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EXPOSfi  DES  MOTIFS 

POUR  LA 

CR£ATI0N  de  L'INSTITUT  GfiOLOGIQUE  DE  ROUMANIE 


L'un  des  premiers  devoirs  qui  incombent  â  p£tat,  c'est  de  connattre 
le  sol  et  le  sous-sol  du  pays.  Par  la  connaissance  de  ces  deux  616ments, 
r£tat  n'aura  pas  seulement  un  inventaire  du  pays,  mais  ii  sera  encore 
en  mesure  de  connattre  quel  est  le  maximum  de  production  du  sol  et 
quelles  sont  Ies  richesses  du  sous-sol. 

Dans  r^tude  du  sol  on  tient  compte,  en  premier  lieu,  des  besoins 
de  Pagriculture  et  de  la  sylviculture.  Les  6tudes  agro-g^ologiques  permet- 
tront  d'ătablir  une  classification  rationelle  des  sols  arables  et  de  d^ter- 
miner  leur  ^tendue. 

Par  P^tude  complfete  de  toutes,  les  propri6t6s  du  sol,  on  cr6e  la 
possibilit^  de  connattre  sa  plus  grande  force  de  productivit^. 

En  outre,  ii  y  a  aussi  les  plus  grandes  questions  d'hygifene  moderne, 
qui  sont  ^troitement  li6es  â  P6tude  du  sol,  comme,  par  exemple,  les  ques- 
tions de  Peau  de  Palimentation,  de  canalisation,  de  drainage  etc. 

Les  grandes  constructions  de  toute  espfece,  en  tant  qu'elles  depen- 
dent de  la  nature  du  sol  et  du  sous-sol,  exigent  des  connaissances  pri- 
mordiales. 

Une  carte  agro-g^ologique,  un  cadastre  g^ognostique  doivent  âtre 
du  reste,  pour  Păvenir,  la  base  des  rdformes  pour  les  imp6ts. 

Enfin,  en  connaissant  approximativement  la  force  utilitaire  de  son 
sous-sol,  r£tat  peut  intervenir,  dans  une  certaine  mesure,  pour  donner 
une  direction  aux  industries  miniferes,  et  au  besoin,  pour  6viter  autant 
les  tendances  de  monopolisation  que  celles  de  surproduction;  les  der- 
niferes  surtout  peuvent  âtre  trfes  nuisibles  aux  r^serves  pour  Pavenir. 

Cest  ainsi  que  la  connaissance  du  sol  et  du  sous-sol  d'un  pays  de- 
vient  une  n6cessit6  ^conomique  et  parfois  mĂme  une  n^cessit^  politique. 

Ces  principes  ont  6t6  reconnus  par  presque  tous  les  pays  civilis^s. 


Digitized  by 


Google 


IV  EXPOSE    DES    MOTIFS 


et  aujourd'hui  ii  n'y  a  pas  moins  de  86  services  et  instituts  g^ologiques 
officiels  ou  subventionn^s  par  TEtat  dans  Ies  cinq  parties  du  monde. 

La  connaissance  du  sol  des  plaines  de  rAllemagne  du  Nord  et  leur 
mise  en  valeur  sont  dues,  en  grande  pârtie,  a  Tlnstitut  g^ologique  de 
Prusse,  qui,  dans  ses  travaux  purement  scientifiques,  poursuit  Ies  plus 
hautes  questions  ^conomiques. 

Cest  toujours  aux  travaux  pr^liminaires  des  services  g^ologiques 
officiels  qu'est  d^  le  grand  essor  qu'â  pris  en  AUemagne  Tindustrie  des 
sels  et  en  Suede,  celle  des  min^rais,  etc. 

En  Russie,  le  comită  g^ologique  officiel,  Ies  instituts  et  Ies  com- 
missions  analogues  sont  Ies  agents  qui  s'avancent  Ies  premiers,  dans  Ies 
parties  inconnues  de  TEmpire,  pour  faire  Tinventaire  du  sol  et  du  sous-sol. 

Ce  sont  toujours  ces  institutions  qui  guident  Ies  questions  d'agro- 
g^ologie  et  celles  de  Talimentation  par  Teau. 

Les  foats-Unis  possfedent  le  plus  grand  service  g^ologique  du  monde, 
qui  s'occupe  non  seulement  des  lev^s  et  6tudes  topographiques,  hydro- 
graphiques,  g^ologiqiies  et  agro-g^ologiques,  de  T^tude  de  toutes  les 
richesses  minieres  qu'ils  possfedent,  mais  encore  des  questions  de  produc- 
tioti  miniere  mondiale. 

En  Hongrie,  la  section  agro-g^ologique  du  service  g6ologique  s'oc- 
cupe  tres  activement  de  T^tude  des  plaines  improductives  et  Talimen- 
tation  de  ces  r^gions  par  des  eaux:  souterraines  est  due  en  grande  pârtie, 
aux  6tudes  gdologiques  pr^liminaires. 

En  1882,  on  a  cr66,  en  Roumanie,  un  bureau  gtologique,  dont  le 
but  premier  ^tait  de  dresser  la  carte  g^ologique  de  la  Roumanie  pour 
la  carte  g6ologique  internaţionale  de  TEurope. 

Le  but  a  6t6  â  peu  prfes  atteint,  bien  que,  quelques  ann^es  apres 
sa  cr^ation,  le  bureau  ait  6t6  supprim^;  ainsi  ont  6t6  interrompus  les 
travaux  importants  de  ce  bureau. 

La  cr^ation  d*un  institut  gdologique  comblera  un  vide  qu'il  est 
ndcessaire  de  remplir. 

L'organisation  d'un  .institut  de  ce  genre  doit  etre  congue  de  telle 
sorte  que  T^tude  du  sol  et  du  sous-sol  tienne  compte  de  tous  les  besoins 
de  TagricultUre  et  des  Industries,  qui  tirent  les  matiferes  premiferes  du 
sous-sol. 

A  ce  propos,  Tlnstitut  doit  etre  aussi  un  organe  de  consultation 
pour  r£tat,  pour  les  autres  autoritds  et  pour  toute  entreprise  particulifere. 

Par  des  6tudes  faites  sur  une  base  scientifique,  par  des  lev^s  g6o- 
logiques  et  agro-gtologiques,  par  Tdtude  mc^thodique  du  sol  et  du  gise- 
ment  des  min^rais  utiles,  on  dtablira  Tun  des  facteurs  les  plus  importants 
appel6  ă  r6glcr  le  d^veloppement  6conomiquc  du  pays. 
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LOI  ORGANIQUE 

POUR  LA 

crEation  d'un  institut  g£ologique  en  roumanie 


Art.  1.  II  est  cr66,  auprfcs  du  Ministfere  de  TAgriculture,  du  Corn»- 
merce,  de  Tlndustrie  et  des  Domaines,  un  Institut  g^ologique  dont  le  but 
est  r^tude  du  sol  et  du  sous-sol  de  la  Roumanie. 

Art.  2.  Cet  Institut  dressera  la  carte  g^ologique  et  agro-gdologique 
de  la  Roumanie,  en  tenant  compte  de  toutes  Ies  exigences  ^conomiques 
du  pays.  II  donnera  son  avis,  quand  on  le  demandera,  tant  aux  autorit^ 
publiques,  qu'aux  particuliers,  sur  toutes  Ies  questions  concemant  le  sol 
et  le  sous-sol  du  pays. 

Art.  3.  Les  frais  d'installation  et  d'entretien,  pour  Ies  premi^es  ann^es 
de  fonctionnement  de  cet  Institut,  seront  couverts  par  le  credit  de  600.000 
francs,  ouvert  au  compte  du  Ministfere  de  TAgriculture^  de  Tlndustrie, 
du  Commerce  et  des  Domaines,  par  la  loi  sanctionn^e  par  le  d^ret 
royal  No.  120  et  publice  dans  le  Moniteur  OfBciel  No.  229  du  17  Jan- 
vier  1906. 

Art.  4.  Sur  ce  crddit  une  somme  de  300.000  francs  sera  d^posde 
a  la  Caisse  des  d6p6ts  et  consignations;  elle  coiistituera  un  fonds  per- 
manent qui  sera  compldt6  comme  ii  suit: 

P  par  tous  les  revenus  (taxes  de  consultations,  expertises,  ana- 
lyses,  etc.)  de  cet  Institut,  qu'on  encaissera  conform6ment  au  reglement 
de  fonctionnement  et  qui  seront  versds  a  r£tat. 

2®  par  des  pri^lfevements  annuels  jusqu'â  15®/©  des  revenus  des  mines 
et  carriferes  de  r£tat. 

3®  par  les  sommes  6ventuelles  inscrrtes  dans  les  budgets  ou  par 
des  cr^dits  extraordinaires. 

Ces  sommes  seront  pr6lev6es  par  les  administrateurs  financiers  et 
seront  consign^es  conform^ment  â  une  instruction  speciale  du  Ministere. 
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VI LOI    POUR    LA    CREATION    P*UN    INSTITUT    GEOLOGIQUE 

Jusqu'au  versement  eflFectif  du  fonds  â  la  caisse  des  D6p6ts,  Ies 
ordonnances  seront  faits  au  compte  du  Mkiistfere  des  Finances. 

Art.  5.  Les  frais  annuels  de  cet  Institut  seront  faits  en  vertu  d'un 
budget  r^gulier  et  approuv6  par  la  Chambre. 

Art.  6.  Le  personnel  permanent  de  cet  Institut  se  compose  du 
personnel  administratif  et  de  chancellerie  et  du  personnel  scientifique. 
Le  personnel  scientifique  se  compose  de  g^ologues,  chimistes  et  ing6- 
nieurs,  et  se  divise  d'aprfes  Tordre  suivant : 

a)  g^ologue  ou  chimiste  I-fere  classe. 

b)  *  »         »  Il-e        » 

c)  *  *         *  IlI-e      » 

d)  assistants  de  trois  classes. 

e)  ing^nieurs  d'aprfes  le  rang  qu'ils  occupent  dans  le  corps  technique. 
Ce  personnel  sera  nomm^,  sauf  les  assistants  de  Il-e  et  IlI-e  classe, 

par  decret  royal  et  r^tribu^  avec  des  appointementes  fixes,  sur  lesquels 
on  fera  les  retenues  requises  pour  pouvoir  bân^ficier  de  tous  les  droits 
de  la  loi  des  pensions. 

Le  personnel  de  chancellerie  sera  nomm6  et  r^tribu^  conform^ment 
aiix  grades  et  aux  conditions  d*admissibilit6  pr^vues  pour  les  fonction- 
liaires  du  Ministfcre  des  Domaines. 

Art.  7.  Le  directeur  de  Tlnstitut  a  rang  de  g^ologue  de  l-fere 
classe;  ii  a  la  direction  scientifique  et  administrative,  de  m^me  que  la 
responsabilit^  de  la  bonne  marche  de  Tlnstitut.  U  est  le  chef  de  tout  le 
personnel  et  distribue  a  chacun  les  travaux  comme  ii  le  juge  utile. 

Le  directeur  est  assist^  d'un  sous-directeur,  An  parmi  les  gtologues, 
auquel  ii  peut  dd^guer  une  pârtie  de  ses  attributions  administratives.  Ce 
demier  sera  nomm6  par  decret  royal  et  r6tribu6,  outre  les  appointements 
fix^  par  le  rfeglement,  par  une  diurne  fixe. 

Art,  8.  En  dehors  du  personnel  permanent,  si  les  travaux  scienti- 
fiques  de  Tlnstitut  Texigent,  le  Ministfere,  sur  le  rapport  du  directeur, 
peut  engager  aussi  un  personnel  auxiliaire,  qui  sera  r^tribu^  par  des  di- 
urnes  ou  seulement  par  des  indemnit^s  d'excursion. 

Art.  9.  L'Institut  g^ologique  commencera  â  fonctionner  a  partir  du 
1-er  Avril  1906.  A  partir  de  cette  date,  les  laboratoires  de  geologie  et 
de  chimie,  attach^s  au  service  des  mines  du  Ministfere  des  Domaines, 
seront  supprimds,  et  leurs  bureaux,  installations  et  coUections  seront  in- 
corpor^s  â  Tlnstitut. 

Art.  10.  Un  reglement  d'administration  publique  d^terminera  le 
mode  d'application  de  la  prâsente  loi. 
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ADDENDA  ET  CORRIGENDA 


Dcr  dcutschc  Auszug  von  «Terfianil  Olteniei*'  beglnnt  auf  dcr  Seitc  109.  Die  meisten 
Figuren  haben  auch  ^ine  deutsche  Legenda;  wenn  nicht,  daivi  entsprechen  die 
Buchstaben  immcr  denselben  Formationen,  nămlich: 


{i  =s  micaşit  =  Glimmerschiefer; 

Ţ  =  pe^mattt,  sfranit,  Coxia^oeis  s  Pegmatit,  Gra- 
nit, Coxias^neiss ; 

B  =  brecia  de  Brezoi  =  Brezoibrcccia ; 

/  =  fliş  s  Flysch ; 

rr,=  conglomerat  cenomanssCenomanconglomerat ; 

<rr,  =  marne  şi  gresii  senoniane  =  Senonian-Mergel 
und*8andfttein ; 

/«,  =  eocen  inferior  ss  UntereocAn ; 

to^  =:  eocen  superior  =s  ObereocAn ; 

ol  s  oligocen,  gresii  şi  conglomerate  s  oligocAner 
Sandstein  und  Conglomerat; 

^=  formaţiunea  saliferA  vArgatA<bnrdigalian)sbunte 
Facies  der  SalsforroatioQ  ; 

mg  s  mame  cu  Glohigtrimt  s  Globigerinenmergel ; 

7  (7;=: formaţiunea  saliferă  vAnAtA  (tortoiiian)sgraue 
Facies  der  Salzformation ; 

1?=  Dacittuf; 

Seite  9,  Zeilen  17  u.  19  J.  Bergeron  statt 

A.  Bergeron. 
In  der  Legenda  der  Fig.  19  Ţ  statt  p. 

.     -    24  pr  „   F. 

nea,  auch  poniische  Fossilien  hinzufOgen. 
In  der  Legenda  der  Fig.  40,   Oelausbisse 

statt  Oeausbisse. 
Massstab  der  Karte  Fig  8  =  l :  57000. 


fi  <^  M  s  sarmatic  inferiormcdiu  91  superior  =  Un- 
tere,  mittiere  und  obere  sarmatische  Stufe ; 

m  =r  meotic  s  meotiscbe  Stafe ; 

p  3s  pliocen  (pontic)  s  pontische  Stufe  ; 

d  =  diluTiu  ^  QuatemAr  ; 

•  s  aluviuni  s  AUuvium ; 

^s  falie  s=  Verwerfung  ; 

(P)  pietrişuri  s=  Schotter ; 

(m)  marne  s  Mergel  ; 

(g)  gresie  ae  Sandstein  ; 

conglomerat  =s  Conglomerat ; 

(k)  calcar  s  Kalk. ; 

nisipuri  ss  Sande  ; 

straturi  cu  Vivipara  (resp.  Doiinia)  aa  Viviparm- 
Scbicbten  (resp.  ^MW«schichten) ; 

im)  argilA  ss  Ton  ; 

{In)  locss  ss  Loess  ; 

Cr)  gip«  =  Gyps. 

La  pag.  9,  rândul  17   şi    19  J.  BERGERON 

in  loc  de  A.  BERGERON. 
La  legenda  Figurei  19   y  în  loc  de  p. 

;,         ^  ;,        35  la   HiiiXy  Lymnea 

să  se  adaoge  şi  Fosile  pontice. 


Scara  harţei  din  fig.  8  =  1:  57.000. 

Pag,  76  rândul  23  a   se  şterge:  împreună 

cu  Dosinia  exoleta  Andr. 
Pag.  80  rândurile  25,  în  loc  de:  cu  Dosinia 

exoleta^  citeşte:   fără   Dosinia  exoleta, 
Pag.84, rândul  25,  B  u c o  v  în  loc  de  Bo co  v. 


Seite  88,  Zcile  31:  «und  die  Probe  von  Cuccşti>  auszustreichen. 
Seite  89,  Zeile  20  u.  33;  «und  Cuceşti  N.  39»  auszustreichen. 
Seite  90,  Zeile  22u.  30:  «Cuceşti  39»  auszustreichen. 

>       »     Cuceşti  37  sUtt  des  Subtitels  Slătioara  37. 
Scite  110,  Zeilen  1  u.  5,  consequenten  statt  «subsequenten» 
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MINISTERUL  AGRICULTUREI,  INDUSTRIEI,  COMERŢULUI 
ŞI  DOMENIILOR 


CAROL  I, 

Prin  graţia  Iui  Dumnezeu  şi  voinţa  naţională,  Rege  al  României. 
La  toţi  de  faţă  şi  viitori,  sănătate : 

Corpurile  legiuitoare    au   votat  şi   adoptat,   iar  Noi   sancţionăm  ce 
urmează  : 

LEGEA 

PENTRU  ÎNFIINŢAREA 

INSTITUTULUI  GEOLOGIC  AL  ROMÂNIEI 


Art.  1.  —  Pe  lângă  Ministerul  Agriculturei,  Industriei,  Comerţului 
şi  Domeniilor,  se  înfiinţează  un  Institut  Geologic,  al  cărui  scop  este  stu- 
diarea  solului  şi  subsolului  României. 

Art.  2.  —  Acest  Institut  va  ridică  harta  geologică  şi  agrogeologică 
a  României,  ţinând  seamă  de  toate  cerinţele  economice  ale  ţării.  El  va 
da  avizul  său,  după  cerere,  atât  autorităţilor  publice  cât  şi  particularilor, 
în  toate  chestiunile  referitoare  la  solul  şi  subsolul  ţării. 

Art.  3.  —  Cheltuielile  de  instalare  şi  de  întreţinere,  în  primii  ani 
de  funcţionare  al  acestui  Institut,  se  vor  acoperi  din  creditul  de  600.000 
lei,  deschis  pe  seama  Ministerului  Agriculturei,  Industriei,  Comerţului  şi 
Domeniilor,  prin  legea  sancţionată  prin  înaltul  decret  regal  No.  120  şi 
publiCată  în  Monitorul  Oficial  No.  229  din  17  Ianuarie  1906. 

Art.  4.  —  Din  acest  credit,  o  sumă  de  300.000  lei  se  va  depune 
la  Casa  de  Depuneri  şi  Consemnaţiuni  şi  va  constitui  un  fond  permanent 
care  se  va  reîntregi,  treptat  pe    măsura  cheltuelilor,  în    modul  următor: 
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II LEGEA    PENTRU    ÎNFIINŢAREA    UNUI    INSTITUT    GEOLOGIC    AL    ROMÂNIEI 

1)  Prin  toate  veniturile  (taxe  de  consultaţiuni,  expertize,  analize,  etc.) 
acestui  Institut  ce  se  vor  încasa  conform  cu  regulamentul  de  funcţio- 
nare şi  se  vor  vărsa  la  casa  Statului. 

2)  Prin  prelevări  anuale  până  la  cel  mult  15Vo  asupra  veniturilor 
Statului  dela  minele  şi  carierile  din  ţară. 

3)  Prin  eventualele  sume  înscrise  în  bugete  sau  prin  credite  extra- 
ordinare. 

Aceste  sume  se  vor  preleva  de  administratorii  financiari,  şi  se  vor 
consemna  conform  unei  instrucţiuni  speciale  a  ministerului. 

Până  la  vărsarea  efectivă  a  fondului  la  Casa  de  Depuneri,  ordonan- 
ţările  se  vor  face  asupra  Ministerului  de  Finanţe. 

Art.  5.  —  Cheltuelile  anuale  ale  acestui  Institut  se  vor  face  pe  baza 
unui  buget  regulat  şi  aprobat  de  Cameră. 

Art.  6.  —  Personalul  permanent  al  acestui  Institut  este  compus  din 
personalul  administrativ  şi  de  cancelarie  şi  din  personalul  ştiinţific.  Per- 
sonalul ştiinţific  este  compus  din  geologi,  chimişti  şi  ingineri  şi  se  îm- 
parte după  următoarele  grade: 

a)  Geolog  sau  chimist  ci.  1 ; 

b)  *  »  »        »  II; 

c)  Geolog  sau  chimist  ci.  III ; 

d)  Asistenţi  de  trei  clase ; 

e)  Ingineri  cu  gradul  ce-1  ocupă  în  corpul  technic. 

Ei  vor  fi  numiţi,  afară  de  asistenţii  de  ci. :  II  şi  a  III,  prin  decret 
regal,  retribuiţi  cu  lefuri  fixe,  din  cari  li  se  vor  face  reţinerile  cuvenite 
pentru  a  putea  beneficia  de  toate  drepturile  legii  pensiunilor. 

Personalul  de  cancelarie  va  fi  numit  şi  retribuit  conform  gradelor 
şi  condiţiunilor  de  admisibilitate  prevăzute  pentru  funcţionarii  Ministe- 
rului de  Domenii. 

Art.  7.  —  Directorul  Institutului  are  gradul  de  geolog  ci.  I ;  el  are 
conducerea  ştiinţifică  şi  administrativă,  precum  şi  răspunderea  de  bunul 
mers  al  Institutului.  El  este  şeful  întregului  personal  şi  distribue  fiecăruia 
lucrările  după  cum  crede  de  cuviinţă.  Directorul  este  asistat  de  un  sub- 
director, ales  dintre  geologi,  căruia-i  poate  delegă  o  parte  din  atribuţiu- 
nile  sale  administrative.  Acesta  va  fi  numit  cu  decret  regal  şi  retribuit, 
pe  lângă  leafa  fixată  prin  regulament,  cu  o  diurnă  fixă  lunară. 

Art.  8.  —  Afară  de  personalul  permanent,  dacă  lucrările  ştiinţifice 
ale  Institutului  o  vor  cere,  Ministerul,  în  urma  raportului  Directorului, 
poate  angaja  şi  un  personal  auxiliar,  care  va  fi  retribuit  cu  diurne  sau 
numai  cu  îndemnizări  de  escursiune. 

Art.  9.  —  Institutul  Geologic  va  începe  a  funcţiona  dela  1  Aprilie 
1906.  Dela  această  dată,  se  desfiinţează  Laboratoarele  de  Geologic  şi  de 
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chimie  de  pe  lângă  Serviciul  Minelor  dela  Ministerul  Domeniilor,  ale  căror 
biurouri,  instalaţiuni  şi  colecţiuni  se  incorporează  acestui  Institut. 

Art.  10.  —  Un  regulament  de  administraţiune  publică  va  determină 
modul  de  aplicare  al  prezentei  legi. 

Această  lege  s'a  votat  de   adunarea  deputaţilor  In  şedinţa   dela  2  Fevr.  /906 
şi  s'a  adoptat  cu  unanimitate  de  62  voturi. 

Pnşidinte,  (ss)  G.  TRIANDAFIL. 

Secretar^  (ss)  Orâşeanu. 

Directorul  cancelariei,  (ss)  Al.  A.  DonicL 

Această  lege  s'a  votat  de  Senat  In  şedinţa  dela  8  Fevr.  /906  şi  s'a  adoptat  cu 
majoritate  de  46  voturi,  contra  unul. 

Preşedinte,  (ss)  C.  BOERESCU. 

Secretar,  (ss)  Const.  Nicolescu  Dorobanţu. 

Directorul  cancelariei,  (ss)  N.  Popcscu. 


Promulgăm  această  lege  şi  ordonăm  ca  ea  să  fie  învestită  cu  sigiliul  Statului 
şi  publicată  prin  «Monitorul  Oficial». 

Dat  în  Bucureşti,  la  21  Fcvruaric  1906. 

(L.  S.  St.) 

CAROL. 


Ministru  Agriculturii,  Industriei, 

Comerţului  şi  Domeniilor  Ministru  de  Finanţe 

(ss)  ION  N.  LAHOVARl.  (ss)  TAKE  lONESCU. 

Ministru  de  Justiţie 

(ss)  A.  A.  BÂDĂRÂU. 
No.  730. 


Publicată  în  «Monitorul  Oficial >  No.  258  din  28  Fevruarie  1906. 
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REGULAMENTUL 

PENTRU  APLICAREA 

LEGEI  PENTRU  ÎNFIINŢAREA 

INSTITUTULUI  GEOLOGIC  AL  ROMÂNIEI 

Publicat  în  «Monitorul  Oficial»  No.  68  din  23  Iunie  1906. 


Institutul  Geologic  înfiinţat  pe  lângă  Ministerul  Agriculturii,  Indu- 
striei, Comerţului  şi  Domeniilor,  prin  legea  dela  22  Fevruarie  1906,  în 
scop  de  a  studia  solul  şi  subsolul  României,  se  compune  din  următoa- 
rele secţiuni : 

O  secţiune  geologică; 

O  secţiune  agrogeologicâ  şi 

Un  laborator  de  chimie. 

a)  Secţiunea  geologică  va  studia  regiunile  muntoase  şi  deluroase 
ale  ţării,  inclusiv  Dobrogea ; 

b)  Secţiunea  agrogeologicâ  se  va  ocupa  cu  studiul  solurilor  şi  în 
special  studiul  Câmpiei  române. 

Secţiunea  geologică  şi  agrogeologicâ  vor  ridica  hărţi  geologice  şi 
agrogeologice  generale  şi  amănunţite,  ţinând  seamă  de  toate  cerinţele 
economice  ale  ţării. 

In  laboratorul  de  chimie  se  vor  studia,  din  punct  de  vedere  chimic 
şi  industrial,  substanţele  minerale  ale  solului  şi  subsolului.  Direcţiunea 
laboratorului  este  încredinţată  unui  chimist  ci.  I,  care  e  răspunzător  pen- 
tru bunul  mers  al  laboratorului  şi  care  va  împărţi  personalului  său  lucră- 
rile ce  se  vor  face. 

2.  Programele  de  studii  ale  tutulor  secţiunilor  vor  fi  prealabil  supuse 
şi  aprobate  de  director. 

3.  Se  vor  alcătui  colecţiuni  geologice,  agrogeologice  şi  colecţiuni 
de  roce  şi  minerale  utile  din  ţară  care,  cu  învoirea  directorului,  vor 
putea  fi  vizitate  şi  consultate  de  public,  în  orele  ce  se  vor  indica  de 
direcţiune. 

4.  Institutul  Geologic  va  publica : 

a)  Hărţi  geologice  şi  agrogeologice  generale  şi  amănunţite,  precum 
şi  hărţi  economice  şi  statistice  referitoare  la  solul  şi  subsolul  ţării ; 
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b)  Un  «Anuar  al  Institutului  Geologic  al  României»  care  va  coprinde 
raportul  anual  al  directorului,  rapoartele  geologilor,  textul  explicativ  al 
hărţilor  publicate,  lucrările  referitoare  la  solul  şi  subsolul  ţării  şi  orice 
altă  lucrare  geologică  originală. 

Lucrările  vor  fi  tipărite  în  limba  română  şi  vor  fi  însoţite  de  un 
extras  în  una  din  limbile  franceză,  germană  sau  engleză. 

Dacă  lucrările  sunt  de  o  deosebită  însemnătate  generală  ştiinţifică 
sau  economică,  ele  pot  fi  publicate  în  afară  de  limba  română  în  între- 
gime în  una  din  limbile  franceză,  germană  sau  engleză. 

5.  Institutul  va  da  avizul  său,  după  cerere,  atât  autorităţilor  publice 
cât  şi  particularilor,  în  toate  cestiunile  referitoare  la  solul  şi  subsolul  ţării. 

Aceste  consultaţiuni  vor  fi  gratuite  pentru  Stat,  vor  fi  date  însă 
contra  unei  îndemnizări  fixate  printr'un  regulament  special,  atât  autori-, 
taţilor  judeţene  şi  comunale,  cât  şi  particularilor. 

6.  Personalul  Institutului  se  compune  dintr'un  personal  permanent 
şi  un  personal  auxiliar. 

7.  Personalul  permanent  va  avea  reşedinţa  în  Bucureşti,  este  compus 
din  personalul  administrativ  şi  de  cancelarie  şi  din  personalul   ştiinţific. 

8.  Personalul  ştiinţific  este  compus  din ;  a)  geologi ;  b)  chimişti,  şi 
c)  ingineri,  şi  se  împarte  după  următoarele  grade: 

a)  Geolog  sau  chimist    ci.  I ; 

b)  Geolog  sau  chimist  ci.  II  ; 

c)  Geolog  sau  chimist  ci.  III  ; 

d)  Geolog  asistent  sau  chimist  asistent  ci.  I ; 

e)  Geolog  asistent  sau  chimist  asistent  ci.  II; 

f)  Geolog  asistent  sau  chimist  asistent  ci.  III. 

9.  Directorul  Institutului  are  gradul  de  geolog  ci.  I;  el  are  condu- 
cerea ştiinţifică  şi  administrativă,  precum  şi  răspunderea  de  bunul  mers 
al  Institutului.  El  este  şeful  întregului  personal  şi  distribue  fiecăruia  lu- 
crările după  cum  crede  de  cuviinţă. 

Directorul  este  asistat  de  un  sub-director,  ales  dintre  geologii  de 
clasa  I  şi  II,  căruia  îi  poate  delega  o  parte  din  atribuţiunile  sale  admi- 
nistrative. 

Corespondenţa  personalului  cu  autorităţile  se  face  prin  direcţiunea 
Institutului. 

10.  Personalul  de  cancelarie  va  fi  numit  şi  retribuit  conform  gra- 
delor şi  condiţiunilor  de  admisibilitate  prevăzute  pentru  funcţionarii  Mi- 
nisterului Agriculturii,  Industriei,  Ccomerţului  şi  Domeniilor. 

11.  Pentru  a  putea  fi  admis  în  Institutul  Geologic  ca  geolog  asis- 
tent clasa  III,  sau  chimist  asistent  clasa  III,  se  cer  următoarele  condiţiuni. 

a)  Doctoratul  sau  licenţa  în  ştiinţe,  sau  un  titlu  analog; 

b)  Poate  fi  admisă  în  cei  dintâi  cinci   ani  dela   înfiinţarea  Institu- 
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tului  orice  persoană,  care  prin  lucrări  în  una  din  ramurile  reprezentate 
tn  Institut,  prezintă  garanţii  de  aptitudine. 

Când  sunt  mai  mulţi  candidaţi,  directorul  Institutului  poate  orga- 
niză un  concurs,  pe  care  îl  va  stabili  direcţiunea  Institutului ; 

c)  In  afară  de  aceasta,  pot  fi  numiţi  în  ori  şi  ce  grad  de  geolog 
sau  chimist,  persoane  cari  s  au  distins  prin  lucrări  originale  şi  de  mare 
valoare  în  una  din  ramurele  reprezentate  în  Institut. 

12.  Directorul  va  fi  numit  de  Ministru. 

Numirile  şi  înaintările  în  restul  personalului  întreg  al  Institutului  se 
fac  după  recomandaţia  Directorului. 

13.  înaintările  se  fac  e X c  1  u s i V  pe  baza  lucrărilor,  ţinându-se 
seamă  însă  şi  de  aptitudinile  speciale  ale  persoanelor. 

14.  Pentru  înaintările  de  grade  se  mai  cere  cel  puţin  următoarea 
vechime : 

Un  an  pentru  asistenţii  clasa  III  şi  II ; 

Doi  ani  pentru  asistenţii  clasa  I ; 

Trei  ani  pentru  geologii  clasa  III  şi  II- 

Persoanelor,  cari  au  servit  în  Laboratorul  de  Geologie  şi  de  Chimie 
al  Serviciului  Minelor,  şi  care  au  trecut  la  Institutul  Geologic,  li  se  vor 
socoti  anii  serviţi  în  laboratoarele  respective. 

Personalul  technic  va  fi  înaintat  conform  legii  corpului  technic. 

Personalul  de  cancelarie  va  fi  înaintat  conform  legii  de  organizare 
a  Ministerului  Agriculturii,  Industriei,  Comerţului  şi  Domeniilor. 

15.  Personalul  auxiliar  se  va  angajat  dacă  lucrările  Institutului  ne- 
cesită aceasta,  şi  în  urma  raportului  Directorului. 

16.  Personalul  auxiliar  se  compune  din  colaboratorii  titulari,  ca  geo- 
logi, chimişti  şi  ingineri. 

In  afară  de  aceasta,  Institutul  mai  poate  avea  între  colaboratorii  săi 
membri  de  onoare,  români  sau  străini,  cari  vor  fi  numiţi,  cu  aprobarea 
Ministrului,  din  persoanele  cari  s'au  distins  prin  lucrări  geologice  asupra 
României. 

17.  Colaboratorii  titulari  vor  fi  retribuiţi  cu  diurne,  sau  numai  cu 
îndemnizări  de  excursiune. 

18.  Retribuţiunile  personalului  ştiinţific  permanent  se  fixează  astfel  : 
Geologi  sau  chimişti  clasa  I,  lei  6.600  anual  ; 

Geologi  sau  chimişti  clasa  II,  lei  5.400  anual; 

Geologi  sau  chimişti  clasa  III,  lei  4.200  anual  ; 

Geologii  asistenţi  sau  chimiştii  asistenţi  clasa  I,  lei  3.000  anual ; 

Geologii  asistenţi  sau  chimiştii  asistenţi  clasa  II,  lei  2.160  anual; 

Geologii  asistenţi  sau  chimiştii  asistenţi  clasa  III,  lei   1.680  anual. 

Directorul  Institutului  o  diurnă  de  lei  1.800  anual. 

Subdirectorul  Institutului  o  diiy-nă  de  lei  1.200  anual. 
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Retribuţiunile  persoanelor  technice  şi  de  cancelarie  se  fac  conform 
legilor  respective. 

19.  Indemnizările  de  deplasare  în  interesul  serviciului  nu  sunt  su- 
puse la  reţineri  şi  vor  fi : 

j4J  Pentru  deplasările  de  câteva  zile,  în  afară  de  cheltueli  de 
transport : 

aj  Directorul  lei  25  pe  zi ; 

bj  Geologii  clasa  I-a  şi  a  Il-a  şi  personalul  tecbnic  asimilat,  lei 
20  pe  zi ; 

cj  Geologi  clasa  IlI-a,  cât  şi  personalul  technic  asimilat,  lei  15  pe  zi ; 

d)  Geologii  asistenţi  clasa  I-a  şi  personalul  technic  asimilat,  lei 
10  pe  zi ; 

ej  Geologii  asistenţi  clasa  il-a  şi  a  IlI-a,  lei  8  pe  zi. 

Transportul  pe  C.  F.  R.  sau  pe  apă,  când  nu  se  va  da  bilete  de  liber 
parcurs,  se  va  plăti  după  tarifele  respective. 

Transportul  cu  trăsura  pe  baza  distanţelor  kilometrice,  socotite  pe 
kilometri,  a  câte : 

60  bani  pentru  geologii  clasa  I  şi  a  Il-a  şi  personalul  technic  asimilat ; 

40  bani  pentru  restul  personalului. 

Ministerele,  autorităţile  judeţene  şi  comunale,  cât  şi  particularii^  în 
interesul  cărora  se  produc  deplasări,  vor  plăti  îndemnizările,  după  cum 
e  prevăzut  mai  sus;  în  afară  de  aceasta  se  vor  însărcina  cu  transportul 
gratuit  a  persoanei  sau  persoanelor  trimise  după  cererea  lor. 

Numai  deplasările  în  interesul  Ministerului  Agriculturii,  Industriei, 
Comerţului  şi  Domeniilor  se  vor  acoperi  din  fondul  prevăzut  în  budge- 
tul Institutului. 

BJ  Pentru  lucrări  de  cartografiare  şi  studii  în  timpul  campaniei  de 
lucru  se  fixează,  coprinzându-se  şi  transportul,  în  afară  de  acela  pe  C.  F.  R. 
şi  pe  apă,  următoarele  îndemnizări ; 

Geolog  clasa  1  şi  a  Il-a,  500  lei  lunar  ; 
»  >     IlI-a,  350  lei  lunar  ; 

Geolog  asistent  clasa  I,  300  lei  lunar  ; 
»  *  »      II,  200  lei  lunar. 

In  cazurile  când  prin  natura  lucrărilor,  cheltuelile  ar  depăşi  sumele 
alocate  mai  sus,  surplusul  de  cheltueli  se  va  plăti,  cu  autorizaţia  preala- 
bilă a  Directorului,  pe  baza  actelor  justificative. 

Indemnizările  colaboratorilor  titulari  vor  fi  fixate  de  către  direc- 
torul Institutului,  conform  tabloului  B, 

20.  Campania  de  lucrări  a  personalului  permanent  va  fi  de  cel  puţin 
2Vt  luni  pe  an. 

21.  Personalul  ştiinţific  al  Institutului  va  aduce  colecţiunile  adunî^te 
to  escursiuni  la  Institut  pe  costul  Institutuluit 


Digitized  by 


Google 


VIII  REGULAMENTUL    PENTRU    APLICAREA    LEGET 

Dacă  sunt  dublete,  persoana  respectivă  poate,  cu  aprobarea  Direc- 
torului, să-şi  păstreze  unele  exemplare,  lăsând  neapărat  cele  mai  frumoase 
Institutului. 

22.  Fiecare  geolog  sau  inginer  va  îngriji  ţinerea  colecţiunilor  sale 
în  ordine,  şi  după  studiare,  de  aşezarea  lor  în  dulapurile  muzeului,  anume 
indicate  pentru  expunere. 

23.  Personalul  permanent,  care  lucrează  pe  teren,  cât  şi  colabora- 
torii titulari,  sunt  ţinuţi  a  prezintă  un  raport  al  lucrărilor  până  la  1  Martie 
a  anului  ce  urmează  campania  de  lucrări. 

Colaboratorii  ce  nu  vor  prezenta  până  la  termenul  fixat  raportul 
lor,  vor  perde  dreptul  la  o  subvenţie  viitoare. 

Studiul  complect  al  regiunilor  sau  al  chestiunilor  studiate  se  va  pu- 
blica mai  întâiu  în  Anuarul  Institutului  Geologic  al  României. 

24.  Notele  şi  hârtiile  personalului  permanent  ştiinţific  aparţin  Insti- 
tutului. Ele  trebuesc  ţinute  cu  toată  îngrijirea  pentru  a  putea  fi  utilizate 
în  absenţa  autorului  de  Direcţiunea  Institutului  în  caz  de  nevoie.  Rezul- 
tatele cercetărilor  geologice  rămân  însă  proprietatea  geologului  respectiv 
după  cum  de  altfel,  toate  lucrările  făcute  de  dânsul,  cât  timp  n'au  fost 
publicate  în  Anuarul  Institutului. 

25.  Dacă  personalului  permanent  ştiinţific  al  Institulului  i  se  va  cere 
o  expertiză  privată,  aceasta  nu  se  poate  acceptă  şi  face,  decât  cu  auto- 
rizaţia prealabilă  a  directorului.  Iar  o  copie  a  raportului,  va  fi  depusă  în 
archiva  secretă  a  Direcţiunii. 

26.  Personalul  Institutului  are  drept  la  un  concediu  anual  de: 

a)  O  lună  şi  jumătate  geologii  şi  chimiştii  clasa  I  şi  a  Il-a,  cât  şi 
personalul  technic  asimilat; 

b)  O  lună  toţi  ceilalţi  funcţionari. 

Ori  şi  ce  alte  absenţe,  în  afară  de  interes  de  serviciu  şi  de  con- 
cedii, nu  se  pot  face  fără  permisiunea  Directorului. 

27.  Directorul  are  dreptul  de  a  avertiza  şi  amenda  pe  funcţionari 
pentru  abateri  dela  ordinele  date  şi  pentru  neîndcplinirea  atribuţiunilor 
lor,  conform  legii  de  organizare  a  Ministerului. 

Ministrul  Agriculturei,  Industriei, 

Comerţului  şi  Domeniilor 

I.  N.  LAHOVARI. 
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ASUPRA 

ACTIVITĂŢII  INSTITUTULUI  GEOLOGIC 

PE  ANUL  1906—1907 

DE 

L.  MRAZEC 


SCHIŢĂ  ISTORICĂ  A  DEZVOLTĂRII  STUDIILOR 
QEOLOQICO-ECONOMICE  IN  ROMÂNIA 

Dacă  aruncăm  o  privire  asupra  dezvoltării  studiilor  geologice  în  Ro- 
mânia, şi  în  special  a  studiilor  de  geologie  economică,  constatăm  că 
primele  lucrări  serioase  s'au  publicat  deabiâ  în  jumătatea  a  doua  a  seco- 
lului XlX-lea. 

Intr'adevăr,  făcând  abstracţie  de  indicaţiile  puţin  precise  asupra  ză- 
cămintelor de  minerale  utile  din  Moldova  şi  Muntenia,  cuprinse  în  de- 
scrierile călătorilor  sau  a  câtorva  oameni  din  ţară,  ce  se  interesau  de  cele 
ale  naturei,  putem  constata  că  primele  cercetări  precise  asupra  constitu- 
ţiunii  geologice  a  solului  românesc  s'au  publicat  între  anii   1864  şi  1868. 

In  acest  timp  G.  Capellini  şi  H.  Coquand  au  studiat  paleogenul 
şi  neogenul  judeţelor  Bacău,  Prahova  şi  Dâmboviţa,  ţinând  seamă  de 
zăcămintele  de  petrol  şi  sare  ce  se  întâlnesc  în  terţiarul  acestor  regiuni. 
BiELTZ  publică  în  acelaş  timp  (1864)  o  notă  asupra  pliocenicului  din 
Oltenia,  iar  d-I  Gr.  ŞtefAnescu  indică  în  1864  existenţa  numuliticului 
în  Muntenia. 

Tot  prin  acel  timp  geologul  austriac  K.  F.  Peters  studia  Dobrogea 
pe  atunci  încă  sub  dominaţiunea  otomană,  iar  în  1867,  apare  lucrarea 
fundamentală  a  lui  K.  F.  Peters  (1)  lucrare    care  a  rămas  baza  tuturor 


(1)  O  altă  lucrare  de  valoare    a    accluiaş   fîeolog,  Die  Dottau^  apare  10   ani 
mai  târziu. 
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cercetărilor  făcute  mai  târziu ;  această  operă  mai  înainte  cu  10  ani  fu- 
sese precedată  numai  de  mici  note  ale  lui  F.  Spratt  asupra  unor  regiuni 
din  această  provincie. 

De  aici  înainte  apar  numeroase  lucrări  datorite  în  parte  geologilor 
străini  cari  au  vizitat  ţara  noastră,  în  bună  parte  însă  şi  geologilor  ro- 
mâni. Cele  mai  multe  sunt  note  isolate  asupra  paleontologiei  şi  stati- 
grafiei  României;  rar  ele  se  întind  asupra  descrierilor  speciale  ale  unor 
regiuni,  de  obiceiu  restrânse. 

Fără  a  enumera  lucrările  apărute  în  diferite  ţări  şi  limbi  asupra  înce- 
puturilor geologiei  României,  trebue  totuşi  amintit  aci,  pe  acei  cercetă- 
tori cari  au  contribuit  la  desvoltarea  studiilor  geologice  din  ţară, .  şi 
anume  :  Bittner  (1884),  Foetterle  (1870),  Fontannes  (1886),  Th.  Fuchs 
(1886),  E.  FucHs,  F.  v.  Hauer  (1884),  Herbich  (1878),  A.  Lessmann 
'(1871),  Olszewski,  K.  M.  Paul  (1881),  G  Primics  (1884),  E.  Sarasin 
E.  Tietze  (1879),  R.  Tournou£r  (1877),  G.  Tschermak  (1880),  Porum- 
BARU  (1881),  etc. 

In  timpul  acela  sforţările  puţinilor  geologi  români  erau  deja  îndrep- 
tate spre  studii  regionale  şi  se  constata  o  tendinţă,  manifestă,  mai  ales  în 
urma  instituirii  congreselor  internaţionale  de  geologie,  pentru  a  obţine 
crearea  unui  Institut  Geologic,  care  să  îmbrăţişeze  studiul  geologic  sis- 
tematic al  întregii  Românii.  Un  astfel  de  Institut  data  la  Viena  dela 
1849,  iar  la  Budapesta  dela  1870. 

Importanta  lucrare  a  lui  Pilidi  (1877),  asupra  unei  regiuni  din  jud. 
Prahova ;  studiile  urmate  cu  deosebită  ardoare  şi  competinţă  de  Gr. 
CobAlcescu,  precum  şi  publicaţiunile  sale  însemnate  asupra  terţiarului  român 
şi  asupra  zăcămintelor  de  petrol;  cercetările  d-lui  M.  DrAghiceanu  asupra 
zăcămintelor  de  sare  din  România,  şi  în  deosebi  harta  şi  studiul  geologic 
şi  minier  al  judeţului  Mehedinţi ;  în  fine  cercetările  d-lui  Gr.  ŞtefA- 
NESCU  redate  în  numeroase  şi  variate  publicaţiuni  asupra  geologiei  rega- 
tului (începând  cu  1864);  precum  şi  interesantele  descrieri  ale  d-lui  R- 
Porumbaru  şi  Saba  Ştefanescu  asupra  levantinului  (din  jurul  Craiovei)  şi 
cercetările  asupra  mineralelor  şi  apelor  minerale  întreprinse  de  d-l  P.  Poni, 
dr.  A.  Saligny  şi  dr.  Bernath,  toate  acestea  au  creat  o  atmosferă  favora- 
bilă înfiiinţării  unei  instituţiuni  pentru  studiul  geologic  al  ţării.  Domnul 
Gr  Ştefanescu  a  obţinut  în  1882  creditul  necesar  pentru  funcţionarea 
Biroului  Geologic,  dela  marele  om  de  stat  I.  C.  Bratianu,  care  a  recu- 
noscut însemnătatea  unui  astfel  de  serviciu.  Director  al  Biroului  a  fost 
numit  domnul  Gr.  Ştefanescu,  iar  domnii  S.  Ştefanescu  şi  C.  Boţea 
colaboratori,  având  ca  asistenţi  pe  d-nii  Şaabner-Tuduri  şi  Licherdopol. 
Sarcina   principală  a  acestui    Biurou    era  de  a  da  în  scurt   timp    date}? 
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suficiente  pentru  ca  România  să  poată  să  figureze  în  harta  geologică 
internaţională  a  Europei,  sarcină  care  de  altfel  a  fost  îndeplinită  cu 
onoare  de  membrii  săi. 

In  1889  Biroul  Geologic,  a  cărei  existenţă  nu  erâ  fixată  printr'o 
lege,  se  suprimă.  Tocmai  în  1894  se  dau  d-lui  Gr.  ŞtefAnescu  mijloa- 
cele suficiente  pentru  a  continua  tipărirea  foilor  nepublicate,  căci  până 
la  desfiinţarea  serviciului  nu  s'au  putut  publica  decât  27  foi. 

Harta  geologică  a  ţării,  care  reprezintă  prima  schiţare  geologică  ge- 
nerală a  României,  e  pe  scara  de  1  :  170.000  şi  se  compune  din  54  foi 
din  care  5  pentru  Dobrogea  (unele  sunt  încă  în  manuscris).  D-I  Gr. 
ŞtefAnescu  a  publicat  însă  o  schiţă  geologică  a  României  pe  scara  1 : 
2.000.000  alăturată  la  cartea  sa  de  Geologie  pentru  cursul  secundar  (1890), 
în  care  se  rezuma  cunoştinţele  geologice  asupra  solului  nostru  până  atunci. 

In  Anuarul  Biroului  Geologic  au  apărut  rezultatul  ridicărilor  pe 
teren,  dările  de  seamă  şi  mai  multe  monografii ;  apariţiunea  acestei  pu- 
blicaţiuni,  în  care  se  găsesc  multe  date  şi  observaţiuni  de  ştiinţă  pură, 
precum  şi  indicaţiuni  preţioase  asupra  localităţilor  ce  prezintă  un  interes 
minier,  a  încetat  cu  desfiinţarea  Biuroului.  Ceva  mai  târziu  d-1  Gr.  Şte- 
fAnescu a  putut  publica  rezultatele  principale  inedite  a  ridicărilor  mem- 
brilor Biuroului  în  Anuarul  Muzeului  de  Geologie  allJniversităţii  din  Bu- 
cureşti. Prin  suprimarea  Biuroului  Geologic  s'au  întrerupt  pentru  un  oare- 
care timp  ridicările  geologice  sistematice  în  ţară,  în  vederea  alcătuirii 
unei  hărţi  a  întregei  Românii. 

Tot  în  acest  timp  (1890)  d-1  M.  DrAghiceanu  publică  o  hartă  geo- 
logică generală  a  României  pe  scara  1:  800,000.  Pe  harta  aceasta,  care 
din  cauza  scării  sale  erâ  foarte  practică,  se  găsesc  înscrise  toate  loca- 
lităţile importante  de  zăcăminte  de  minerale  utile,  de  minereuri  şi  de 
ape  minerale  cunoscute. 

In  timpul  acesta,  al  organizării  studiilor  geologice,  statul  a  înce- 
put să  deâ  o  deosebită  atenţiune  şi  exploataţiunilor  miniere. 

Direcţiunea  Căilor  Ferate  Române  însărcinează  pe  d-1  inginer  M. 
DrAghiceanu,  apoi  pe  d-1  inginer  V.  Istrati  cu  exploataţia  minei  de 
cărbuni  dela  Bahna.  Tot  pentru  această  autoritate  d-1  Istrati  deschide 
mina  de  lignit  Mărgineanca.  In  1886  s'a  creat  la  Ministerul  Agriculturii, 
Industriei  şi  al  Domeniilor  un  Serviciu  pentru  captarea  apelor  minerale, 
pus  sub  direcţiunea  d-lui  inginer  C.  M.  Mironescu,  directorul  serviciului 
hydraulic  dela  Ministerul  Lucrărilor  Publice.  Cu  deschiderea  localităţilor 
balneare  Govora,  Călimăneşti  Căciulata  şi  Lacul-Sărat,  acest  Serviciu  trece 
cu  totul  la  Ministerul  de  Domenii  sub  d-1  inginer  C.  Botea. 
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O  nouă  epocă  pentru  studiile  geologice  se  inaugurează  însă  după 
1890.  In  anul  1892,  d-1  P.  P.  Carp,  fiind  Ministrul  acestui  departament,  nu- 
meşte şef  al  Serviciului  Apelor  Minerale  pe  d-1  Inginer  V.  Istrati  şi  pre- 
vede în  budgetul  aceluiaş  an  suma  de  lei  100.000  pentru  săparea  unui 
sondaj  la  Mărculeşti  pe  Bărăgan  pentru  căutarea  pânzelor  de  apă  arte- 
siană^  lucrare  cu  a  cărei  direcţie  a  fost  însărcinat  d-1  inginer  C.  Alimă- 
NEŞTiANU.  In  1895  tot  d.  P.  P.  Carp  a  prevăzut  în  bugetul  Ministerului  de 
Domenii,  în  urma  unui  referat  al  d-lui  inginer  V.  Istrati,  după  un  raport 
al  d-lui  C.  Alimăneştianu,  un  fond  de  200.000  pentru  studii  şi  explorări 
geologice  şi  miniere  în  ţară. 

In  acest  scop,  în  vara  anului  1895,  au  fost  învitaţi  să  facă  cer- 
cetări geologice  următorii  geologi  străini :  d-nii  Th.  Fuchs,  Kittl,  Pom- 
PETZKY,  Redlich,  W.  Teisseyre  şi  F.  TouLA,  iar  din  România  au  fost 
însărcinaţi  mai  mulţi  ingineri  din  serviciul  minelor  sau  ataşaţi  pe  lângă 
acest  serviciu,  din  a  căror  lucrări  trebuesc  relevate  studiile  d-lui  inginer 
R.  Pascu,  asupra  regiunilor  cuprifere  din  Dobrogea.  Dintre  geologii  români 
au  fost  subvenţionaţi  pentru  studiile  lor,  d-nii  S.  Athanasiu,  V.  Anas- 
TASiu,  L.  Mrazec,  G.  Munteanu-Murgoci,  V.  Popovici-Hatzeg  şi  I.  Simio- 
nescu,  cari  au  cercetat  regiunile  muntoase  din  Oltenia  şi  Muntenia. 

Tot  din  acest  credit  s'a  cumpărat  colecţia  paleontologică  şi  petro- 
grafică  a  profesorului  Klippstein  din  Giessen,  şi  s'a  primit  ca  donaţie  din 
partea  Domnului  T.  Fuchs,  directorul  Muzeului  de  Istorie  Naturală  din 
Viena,  o  colecţie  paleontologică  din  bazinul  terţiar  al  Vienei. 

In  1896  se  împarte  Serviciul  Minelor  în  două  servicii:  Serviciul 
Apelor  sub  direcţia  d-lui  inginer  V.  Istrati,  şi  Serviciul  de  Studii  şi  ex- 
ploatări miniere  condus  de  d-l  C.  Alimăneştianu.  In  acest  din  urmă 
Serviciu  d-1  inginer  C.  Mircea  a  fost  însărcinat  cu  conducerea  secţiunii 
de  exploatări  miniere;  iar  dl  inginer  R.  Pascu  cu  studiile  minelor  şi  al 
carierelor.  Tot  în  acelaş  an  sa  înfiinţat  Laboratorul  de  Chimie  al  Servi- 
ciului Minelor,  a  cărui  conducere  a  fost  încredinţată  mai  întâiu  d-lui  C. 
Da  vila  apoi  d-lui  dr  L.  Edeleanu. 

In  fine  în  1898  se  crează  un  Laborator  de  Geologie  pe  lângă  Ser- 
viciul Minelor  având  ca  şef  pe  d-1  dr.  Popovici-Hatzeg,  ca  mineralog  şi 
petrograf  consultent  pe  d-l%L.  Mrazec,  iar  dela  1899  se  înfiinţează  un 
post  de  geolog,  ocupat  de  d-1  S.  Athanasiu.  Acestui  laborator  au  fost 
încorporate  colecţiile  Klippstein  şi  cea  dela  Viena,  cât  şi  colecţiile  d-lor 
Popovici-Hatzeg,  S.  Athanasiu  şi  V.  Anastasiu. 

In  decursul  acestui  timp  apare  lucrarea  d-lui  S.  Ştefânescu  asupra 
terţiarului  din  România,  care  rezumând  şi  studiile  făcute  până  la  d-sa  de 
geologii  români  şi  streini,  pune  baza  stratigrafiei  terţiarului  din  Carpaţi, 
servindu-se  mai  ales  de  materialul  şi  de  studiile  Biuroului  Geologic. 

Jn  urma  impulsului  dat  de  Serviciul  Minelor  dela  Ministerul  Domeniilor, 
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se  succed  numeroase  lucrări  asupra  geologiei  României,  unele  având  un 
caracter  absolut  practic.  E  imposibil  de  a  relevă  în  cadrul  acestei  schiţe 
istorice  însemnătatea  cea  mare,  ce  reprezintă  lucrările  acestea  din  punct 
de  vedere  ştiinţific,  şi  chiar  unele  din  ele  din  punct  de  vedere  minier. 
Mă  mărginesc  să  citez  aici  numai  numele  acelor  domni  cari  au  publicat 
importante  lucrări  în  diferite  direcţiimi  ale  domeniului  geologic:  d-nii  C. 
AlimAneştianu,  N.  Andrussow,  V.  Anastasiu,  S.  Atanasiu,  M.  DrAghi- 
CEANU,  C.  MiRCEA,  I^  Mrazec,  G.  Murgoci,  R.  Pascu,  V.  Popovici-Hatzeg, 
Sevastos,  Simionescu,  Gr.  ŞtefAnescu,  S.  ŞtefAnescu,  Teisseyre. 


Guvernul  văzând  însemnătatea  cea  mare  pe  care  o  prezintă  in- 
dustria petrolului  pentru  economia  ţării  a  instituit  în  1903  o  Comisiune 
compusă  din  d-nii  C  AlimAneştianu,  V.  BrAtianu  şi  L.  Mrazec. 

Studiul  geologiei  regiunilor  petrolifere  început  încă  de  Gr.  CobAl- 
CESCU,  înainte  de  1885,  sa  reluat  la  1895  şi  ca  început  la  această  nouă 
epocă  avempublicaţiunile  d-lui  W.  Tkisseyre,  asupra  regiunilor  petrolifere 
din  jud.  Buzău  şi  Bacău.  In  anul  1898,  d-1  V.  BrAtianu,  directorul  general 
al  Regiei,  a  însărcinat  pe  d-1  L.  Mrazec  cu  cercetarea  zăcămintelor  de 
sare  din  ţară,  studiu  făcut  în  colaborare  cu  d-1  W.  Teisseyre.  Studiul 
zăcămintelor  de  sare,  având  în  vedere  relaţiunea  genetică  între  acest 
mineral  şi  petrol,  a  pus  baza  studiilor,  ce  s'au  urmărit  din  1901  înainte 
asupra  acestui  mineral  şi  asupra  tectonicei  Subcarpaţilor. 

In  1901  s'a  început  studiul  metodic  al  zăcămintelor  în  special  în 
vederea  alcătuirii  unei  hărţi  a  regiunilor  petrolifere.  Rezultatul  cercetă- 
rilor a  fost  publicat  în  1902.  Iar  în  1904  şi  1905  Comisiunea  de  Petrol 
publică  o  dare  de  seamă  generală  asupra  chestiunei  petrolului  din  punct 
de  vedere  geologic  şi  statistic. 

începând  de  aci  şi  studiul  geologic  al  ţării  s'a  făcut  în  timpul  din 
urmă  până  la  înfiinţarea  Institutului  Geologic  aproape  exclusiv  cu  sub- 
venţiile  date  de  Comisiunea  de  Petrol. 

*     * 

In  1906,  în  momentul  înfiinţării  Institutului  Geologic  situaţiunea  stu- 
diilor geologice  în  ţară  e  următoarea : 

Masivul  cristalin-mezozoic  al  Carpaţilor  meridionali  aproape  com- 
plect studiat;  şisturile  cristaline  clasificate;  fenomenul  de  şariaj  stabilit 
în  masivele  cristaline-mesozoice  din  România;  masivul  cristalin-mezozoic 
al  Moldovei  (jud.  Suceava)  în  parte  studiat  şi  cartografiat.  Terţiarul 
Olteniei  în  parte  cartografiat;  podişul  Moldovei  şi  Dobrogea  studiate; 
partea  de  Nord  a  acestei  provincii  cartografiată  în    detaliu.    Structura  si 
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constituţia  regiunilor  subcarpatice  şi  a  zonei  gresiei  carpatice  dela  Suceava 
până  la  Dâmboviţa  lămurite,  în  parte  chiar  cartografiate  provizoriu. 

Pentru  o  cartografiare  definitivă  rămânea  de  stabilit  pentru  zona 
gresei  carpatice  şi  zona  subcarpatică  două  cestiuni  principale:  o  cla- 
sificare stratigrafică  definitivă  a  cretacicului  şi  terţiarului  şi  stabilirea 
tectonicei.  In  privinţa  clasificării  neogenului  s'a  făcut  un  pas  însemnat 
prin  separarea  în  formaţiunile  pliocene,  a  unui  nou  etaj,  etajul  dacic,  de 
d-1  Teisseyre,  iar  în  tectonică  trebuesc  introduse  încă  multe  modificări 
tn  legătură  cu  concepţiunile  noi  asupra  cutărilor  în  pânză,  ce  s'au  stabilit 
de  d-1  MuRGOCi  pentru  masivul  cristalin-mesozoic  al  Carpaţilor  meridionali  şi 
cari  s'au  putut  verifica  şi  în  zona  gresiei  carpatice  şi  până  în  Subcarpaţi. 

Această  interpretare  a  structurei  Carpaţilor  restoarnă  complect  atât 
unele  diviziuni  statigrafice  cât  şi  tectonica  admisă  până  astăzi.  Se  înţelege 
că  aceste  schimbări  au  în  unele  cazuri  o  înrâurire  adâncă  şi  asupra  multor 
chestiuni  economice,  în  special  asupra  concepţiei  zăcămintelor  de  petrol 


*     * 


In  urma  acestor  studii  teoretice  şi  practice  şi  a  rezultatelor  folo- 
sitoare domnul  I.  Lahovari,  Ministrul  Agriculturii,  Industriei,  Comerţului 
şi  al  Domenilor,  a  cărui  activitate  la  acest  minister  a  fost  ilustrată  prin 
numeroase  legi  şi  îndrumări  de  cea  mai  mare  importanţă  economică 
pentru  ţară,  fiind  convins  de  necesitatea  ştiinţifică  şi  mai  ales  economică 
a  unui  serviciu  geologic,  a  prezentat  în  sesiunea  anului  1905—1906, 
Corpurilor  Legiuitoare,  legea  pentru  înfiinţarea  acestui  Institut,  după  ce 
prin  legea  publicată  în  Monitorul  Oficial,  No.  229  din  17  Ianuarie  1906, 
s'a  prevăzut  suma  de  lei  600.000  pentru  cheltuelile  de  instalare  şi  de  în- 
treţinere în  primii  ani  de  funcţionare,  ai  acestui  Institut.  In  expunerea 
de  motive  se  văd  consideraţiunile,  cari  au  călăuzit  pe  D-1  ministru  I. 
Lahovary,   de   a  înfiinţa    Institutul  Geologic  al  României: 

«Una  din  primele  datorii  ce  incumbă  Statului,  e  de  a  cunoaşte  so- 
lul şi  subsolul  ţărei.  Prin  cunoştinţa  acestor  două  elemente  el  nu  va  avea 
numai  un  inventar  al  ţării,  dar  va  fi  pus  în  posibilitate  de  a  cunoaşte 
care  e  maximul  de  producţiune  ce  poate  da  solul  şi  cari  sunt  bogăţiile 
subsolului. 

«In  studiul  solului  se  ţine  seamă,  în  primul  rând,  de  cerinţele  agri- 
culturii şi  silviculturii.  Ridicările  agrogeologice  vor  permite  de  a  stabili 
o  clasificaţie  raţională  a  pământurilor  arabile  şi  de  a  determină  întinde- 
rea lor.  Prin  studiul  complect  al  tutulor  proprietăţilor  solului  se  creiază 
posibilitatea  de  a  cunoaşte  puterea  lui  maximă  de  productivitate. 

«O  hartă  agrogeologică,  cadastrul  geognostic,  va  trebui  de  altfel  să 
fie  pentru  viitor  baza  reformelor  de  impozite. 
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«In  afară  de  aceasta,  sunt  şi  ceşti unile  cele  mai  mari  de  igienă  mo- 
dernă, strâns  legate  de  cunoaşterea  solului,  cum  de  pildă,  sunt  cestiu- 
nile  apelor  de  alimentaţie,  canalizări,  drenage,  etc. ;  de  asemenea  con- 
strucţiile mari  de  orice  fel,  întru  cât  ele  depind  de  natura  solului  şi  a 
subsolului,  cer  cunoaşterea  lui  premergătoare 

«In  sfârşit,  cunoscând  aproximativ  puterea  producătoare  a  subsolu- 
lui ţărei,  statul  poate  interveni  întru  câtva  pentru  a  da  o  direcţie  indus- 
triilor miniere  şi  la  nevoie  pentru  a  înlătura  atât  tendinţele  de  mono- 
polizare cât  şi  de  supraproducţiune,  cari  pot  fi  foarte  dăunătoare  rezer- 
velor pentru  viitor.  Astfel,  cunoaşterea  solului  şi  subsolului  unei  ţări  de- 
vine o   necesitate  economică  şi  uneori  chiar  o  necesitate  politică. 

«Aceste  principii  au  fost  recunoscute  de  mai  toate  ţările  civilizate 
şi  astăzi  nu  există  mai  puţin   decât   vreo  86   servicii  şi    institute  geolo-^ 
gice,  oficiale  sau  subvenţionate  de  State,  în  cele  cinci  continente  ale  lumei. 

«Cunoaşterea  solului  din  şesurile  Germaniei-de-Nord  şi  punerea  lor 
în  valoare  se  datoreşte,  în  mare  parte.  Institutului  Geologic  al  Prusiei, 
care  de  altfel  în  lucrările  sale,  puse  pe  o  bază  pur  ştiinţifică,  urmăreşte 
cestiunile  economice  cele  mai  înalte.  Tot  lucrărilor  premergătoare  ale 
serviciilor  geologice  oficiale  se  datoreşte  avântul  colosal  ce  a  luat  indu- 
stria sărurilor  în  Germania,  a  minereurilor  în  Suedia,  etc. 

«In  Rusia  Comitetul  Geologic  Oficial  şi  institutele  şi  comisiunile  ana- 
loage,  susţinute  prin  alte  mijloace,  sunt  cele  dintâi  cari  înaintează  în  păr- 
ţile necunoscute  ale  imperiului,  pentru  a  inventaria  valoarea  solului  şi  a 
subsolului.  De  asemenea  cestiunile  de  agrogeologie  şi  ale  alimentării  cu 
apă  sunt  conduse  de  aceste  instituţiuni. 

«Statele-Unite  posed  cel  mai  mare  Serviciu  Geologic  din  lume,  căruia 
nu-i  incumbă  numai  ridicări  şi  studii  topografice,  hydrografice,  geologice 
şi  agrogeologice  şi  studiarea  tutulor  bogăţiilor  miniere  ce  posed,  dar  şi 
urmărirea  cestiunilor  de  producţiune  minieră  mondială. 

«In  Ungaria,  unde  există  un  bine  organizat  Institut  Geologic  dela 
1870,  secţiunea  agrogeologică  a  Institutului  Geologic  se  ocupă  cu  mare 
activitate  de  studiul  şesurilor  neproductive  şi  alimentarea  acestor  regiuni 
prin  ape  subterane,  se  datoreşte  în  mare  parte  studiilor  geologice  pre- 
mergătoare ale  acestui  institut. 

«In  1882  s'a  înfiinţat  în  România  un  Biurou  Geologic,  al  cărui  prim 
scop  eră  de  a  ridica  harta  geologică  a  României  pentru  harta  geologică 
internaţională  a  Europei.  Scopul  a  fost  îndeplinit  întru  câtva,  deşi  puţini 
ani  după  înfiinţarea  sa  Biuroul  a  fost  desfiinţat.  Astfel  lucrările  aşa  de 
necesare   ale  acestui  Biurou  au  fost  întrerupte. 

«Crearea  acum  a  unui  Institut  Geologic  va  umple  un  gol  mult  simţit. 

«Organizarea  unui  astfel  de  Institut  trebuie,  prin  urmare,  să  fie  ast- 
fel concepută,  încât  la  studiul  solului  şi   subsolului  să  se  ţie    seamă    de 
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toate  cerinţele  agriculturii  şi  a  industriilor  cari  îşi  trag  materiile  prime 
din  subsol.  Institutul  trebuie  pe  de  altă  parte,  să  fie  un  organ  de  con- 
sultare în  aceste  cestiuni  pentru  Stat,  pentru  celelalte  autorităţi  şi  chiar 
pentru  ori  şi  ce  întreprindere  particulară.  Prin  studii  făcute  pe  bază  ştiin- 
ţifică, prin  ridicări  geologice  şi  agrogeologice,  prin  studiul  metodic  al 
solului  şi  zăcămintelor  minerale  şi  minereuri  utile,  se  va  stabili  unul  din 
factorii  cei  mai  însemnaţi  ce  trebuie  să  reguleze  dezvoltarea  economică 
a   ţării». 

Prin  legea  aceasta  s'au  trecut  Laboratoarele  de  Geologie  şi  de  Chimie 
ale  Serviciului  Minelor,  cu  materialul,  colecţiile  şi  biblioteca  lor  la  Insti- 
tutul Geologic. 

Clădirea  Institutului 

Domnul  ministru  I.  Lahovari,  creatorul  Institutului,  dorind  pentru 
bunul  mers  al  lucrărilor,  ca  Institutul  să  fie  instalat  în  clădirea  sa  proprie, 
a  însărcinat  în  1906  pe  d-1  Victor  ŞtefAnescu,  arhitect,  să  facă  după  in- 
dicaţiunile  date  de  direcţiunea  Institutului  un  plan  al  clădirii,  a  cărui  exe- 
cuţie a  fost  dată  prin    licitaţie  d-lui    constructor   inginer    B.  Moscovicl 

Clădirea  e  aşezată  pe  Şoseaua  Kisseleff,  în  faţa  Şcoalei  de  arte  Fru- 
moase şi  a  Muzeului  de  Etnografie  şi  în  apropierea  imediată  a  Muzeu- 
lui de  Istorie  Naturală.  Ea  se  compune  dintr'un  subsol,  parter  şi  etaj  şi 
are  forma  unui  QJ ,  compus  din  corpul  central  cu  două  aripi.  Intre  cele 
două  aripi,  la  spatele  corpului  central  în  legătură  cu  el,  este  situată  sala 
de  colecţiuni. 

Subsolul  şi  parterul  din  aripa  dela  N  este  destinat  pentru  labora- 
torul de  chimie  şi  cuprinde  nouă  camere  şi  săli.  Subsolul  şi  parterul 
din  aripa  de  S  cuprinde  opt  camere  şi  săli  rezervate  pentru  laboratorul 
de  agrogeologie. 

In  corpul  principal  în  subsol  sunt  camerile  pentru  asistenţi,  locu- 
inţa portarului  şi  pivniţi,  în  total  nouă  piese  ;  iară  în  parter  sunt  registra- 
tura şi  şeapte  camere  pentru  geologi. 

In  etaj,  anume  în  aripa  de  N,  sunt  patru  camere  şi  săli  destinate 
pentru  lucru  din  care  o  sală  de  desemn  şi  una  de  petrografie ;  în  aripa 
dela  S  e  locuinţa  directorului ;  iar  în  corpul  central  6  camere  şi  o  sală 
pentru  bibliotecă,  celelalte  laboratorii  pentru  geologi  şi  bibliotecar. 

Afară  de  acestea,  subsolul  de  sub  scara  sălii  de  colecţiuni  este  rezer- 
vat pentru  casa  de  cazane  a  instalaţiei  de  încălzit,  iar  subsolul  sălii  de 
colecţii  este  împărţit  în  trei  ateliere,  dintre  cari  unul  destinat  pentru  pre- 
parate paleontologice,  celelalte  fiind  pentru  mecanic  şi  tâmplar. 

In  total  clădirea  institutului  cuprinde  55  de  încăperi  şi  o  sală  pentru 
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colecţiuni.  Ea  este  prevăzută  cu  calorifer,  apă,  gaz  şi  canal,  rezervoriu 
cu  apă  in  pod  şi  ca  anexe  un  puţ  de  apă  împreună  cu  pompă  şi  motor 
şi  o  pivniţă  pentru  materii  explozibile. 

Sâmbătă,  18  Noemvrie  1906,  la  ora  10  dimineaţa,  d-1  ministru  I. 
Lahovari,  a  pus  piatra  fundamentală  a  Institutului  Geologic. 

P.  S.  S.  arhiereul  Melhisedec  Piteştianu,  însoţit  de  doi  preoţi,  a 
oficiat  Serviciul  divin,  pentru  ocrotirea  şi  terminarea  cu  bine  a  nouei 
clădiri.  In  urmă  sa  stropit  cu  aghiasmă  sfinţită  toate  temeliile  clădirii,  în 
carft  s'a  zidit,  într'un  sul  de  metal,  pergamentul  precum  şi  o  serie  de  mo- 
nete,  de  aur,  argint,  ^nichel  şi  aramă  ce  aveau  curs  în  anul  jubilar  1906. 

D-1  ministru  Ioan  N.  Lahovari,  a  ţinut  următoarea  cuvântare : 

Domnilor, 

«în  momentul  de  a  pune  piatra  fundamentală  a  palatului  Institutu* 
lui  Geologic  al  României,  gândul  nostru  se  îndreptează  mai  întâi  către 
acela  sub  a  cărui  Domnie  s'au  aprins  atâtea  focare  de  lumină,  s'au  în- 
temeiat atâtea  instituţiuni  culturale,  cari  au  îmbogăţit  patrimoniul  moral 
şi  intelectual  al  poporului  român. 

«Bucuria  noastră  în  această  zi  frumoasă  nu  poate  fi  deplină,  căci 
simţim  cu  toţii  regretuî  adânc  de  a  nu  afla  printre  noi  pe  iubitul  şi 
gloriosul  nostru  Suveran,  pe  care  ne  am  obişnuit  a-1  vedea  totdeauna 
prezidând  aceste  serbări  ale  ştiinţei  şi  ale  progresului.  Dea  Domnul  să 
fim  mai  fericiţi  în  ziua  când  vom  inaugura  această  clădire,  să  ne  fie 
dat  atunci  să-1  vedem  printre  noi,  pe  deplin  însănătoşit  şi  să  ascultăm 
din  nou  cuvintele  înţelepte,  poveţele  patriotice,  ale  Aceluia  a  cărei 
viaţă  întreagă  a  fost  o  povaţă  vie  de  muncă  neîntreruptă,  de  iubire  de 
neam,  de  devotament  fără  margini  pentru  binele  poporului  şi  mări- 
rea patriei. 

«Domnilor,  sunt  fericit  că  mi-a  fost  dat  ca  în  acest  an  jubilar  să 
iau  şi  eu  parte  la  creaţiunea  unei  noui  instituţiuni  ştiinţifice  în  scumpa 
noastră  patrie  şi  să  aduc  şi  eu  o  piatră  la  edificiul  măreţ  Ia  care  a  lu- 
crat în  curs  de  14  ani,  patriotismul  luminat  al  conducătorilor  acestui 
popor.  Opera  ce  începem  este  mare,  anevoioasă  şi  cere  spre  a  fi  adusă  la 
îndeplinire  ani  îndelungaţi. 

«Nu-mi  va  fi  dat  să  o  văz,  nici  terminată,  nici  poate  dusă  de- 
parte, dar  omul  nu  poate  avea  o  bucurie  mai  mare  şi  mai  nobilă,  decât 
aceea  de  a-şi  zice,  că  în  viaţa  sa  trecătoare,  a  fost  iniţiatorul  unui  pro- 
gres, a  început  o  operă  bună^  pe  care  n'o  va  vedea  desăvârşită,  dar  de 
care  se  vor  lolosî,  cei  ce  vor  veni  după  dânsul,  căci  numai  prin  munca 
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acumulată  a  generaţiilor  ce  s'au  succedat  pe  pământ,  a  putut  trece  ome- 
nirea dela  ignoranţa  şi  barbaria  primitivă,  la  ştiinţa  şi  la  civilizaţia  de 
astăzi.  Multe  şi  mari  sunt  minunile  ştiinţei  modeme ;  cu  ajutorul  ei  omul 
şi-a  întins  peste  măsură  puterea  mărginită  a  simţurilor,  cu  care  natura 
Ta  înzestrat ;  azi  urechea  lui  aude  peste  munţi  şi  peste  ţări  la  mii  de  ki- 
lometri, ochiul  lui  a  măsurat  distanţele  nemărginite  ale  stelelor  din  cer, 
şi  trecând  dela  mărimea  filră.de  sfârşit  la  cealaltă  extremitate  a  creaţiu- 
nii  a  pătruns  misterul  infinitelor  micşorimi. 

«Dintre  toate  ştiinţele,  cari  au  luat  un  avânt  atât  de  puternic,  una 
din  cele  mai  noi,  dar  totdeodată  din  cele  mai  frumoase  şi  cele  mai  atră- 
gătoare este  Geologia. 

«Omul  care  a  analizat  substanţa  astrelor  din  adâncul  cerului,  şi  a- 
recunoscut  în  acei  sori  prezenţa  acelor  elemente  cari  alcătuesc  planeta 
noastră,  nu  putea  să  nu  caute,  să  cunoască  şi  structura,  compoziţiunea, 
natura  globului  pe  care  trăeşte,  a  solului  care-1  hrăneşte. 

«Geologia,  domnilor,  ne  prezintă  un  îndoit  interes:  întâi,  interesul 
speculativ  al  ştiinţei  pure,  care  prin  observaţiuni  şi  deducţiuni  paciente, 
luminând  întunericul  adânc  al  vremurilor  trecute,  ne  revelează  transforma- 
ţiunile  prin  care  în  curs  de  mii  de  veacuri  a  trecut  globul  terestru  şi 
ne  face  să  asistăm  cu  gândul  la  opera  creaţiunii. 

«Totdeodată,  ca  toate  ştiinţele,  trecând  din  domeniul  speculaţiunilor 
pure,  la  aplicaţiunile  practice  binefăcătoare,  ne  procură  foloasele  de  mare 
pre|  ce  se  nasc  pentru  agricultură,  pentru  industrie,  pentru  idrologie, 
din  cunoştinţa  exactă  a  compoziţiunii  solului  şi  a  diferitelor  lui  elemente 
de  fertilitate  ;  a  bogăţiilor  minerale  ascunse  în  adâncul  pământului ;  a 
stratelor  de  apă,  care  să  servească  la  rezolvarea  chestiunii  capitale  a  ali- 
mentării populaţiunilor  cu  apă  sănătoasă. 

«Fie  că  în  această  casă,  ce  se  ridică  astăzi,  să  se  lucreze  cu  folos  şi  cu 
rivnă  pentru  propăşirea  ştiinţei  şi  înavuţirea  patriei ;  fie  că  din  munca 
d-v.,  Domnilor  membri  ai  Institutului  şi  a  urmaşilor  domniilor-voastre,  să 
iasă  pentru  ţară  o  mare  şi  bogată  recoltă.  Dar  să'mi  fie  permis  a  duce 
mai  departe  şi  mai  sus  ambiţiunile  mele  şi  a  dori  din  tot  sufletul  ca 
munca  şi  ştiinţa  domniilor-voastre  să  dea  României  ceva,  care  este  de  mai 
mare  preţ  decât  carierele  de  marmură,  sau  minele  de  metale  scumpe. 
Să-i  deâ  şi  una  din  acele  descoperiri  ştiinţifice  cari  răsună  dela  un  colţ 
la  altul  al  lumii  civilizate ;  care  rezolvă  o  problemă  mare  rămasă  încă 
nedeslegatâ;  care  introduc  în  ştiinţa  universală  o  teorie  nouă  şi  duc 
omenirea  cu  un  pas  înainte  pe  calea  descoperirii  tainelor  naturii. 

«Cu  ochii  ţintiţi  spre  acest  mare  ideal  puneţi-vă  pe  lucru  şi  mer- 
geţi înainte  pentru  binele  ţării^  mărirea  şi  fala  neamului  românesc. 

«Am  încredere  că  veţi  reuşi 
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«Să  trăiască  Majestăţile  Lor,  Regele  şi  Regina,  Principii  moştenitori 
şi  întreaga  Dinastie. 

«Să  trăiască  România». 

D-1 L.  Mrazec,  directorul  Institutului  Geologic  al  României,  răspun- 
zând d-lui  ministru  a  zis : 

Domnule  Ministru,  Domnilor, 

«In  activitatea  Domniei- voastre  atât  de  rodnică  la  departamentul 
economiei  noastre  naţionale,  în  seria  atâtor  legi  şi  îndrumări  sănătoase 
şi  folositoare,  menite  să  lase  o  urmă  sănătoasă  şi  trainică  în  desvoltarea 
economică  a  ţării  româneşti,  legea  pentru  creiarea  Institutului  Geologic 
al  României,  este  Hiră  îndoială  una  din  cele  mai  însemnate. 

«In  adevăr  toate  ţările  cu  o  civilizaţie  mai  veche  decât  a  noastră, 
au  recunoscut  deja  de  mult  rolul  important  ce-1  au  studiile  geologice 
în  desvoltarea  economică,  culturală  şi  ştiinţifică  a  unui  popor.  De  acea 
statele  occidentale  au  întemeiat  de  mult  aşezăminte  a  căror  menire  erâ 
şî  este  să  studieze  calităţile  solulului,  şi  bogăţiile  subsolului  lor. 

«România,  care  rămăsese  în  urmă  în  această  privinţă,  a  înţeles,  mul- 
ţumită spiritului  Domniei- Voastre  prevăzător,  că  nu  mai  poate  întârzia  fără 
să  pună  şi  dânsa  temelia  unui  asemenea  aşezământ,  care  să  concentreze 
Ia  muncă  comună  pe  toţi  reprezentanţii  acestei  ramuri  ştiinţifice  din  ţara 
noastră.  Fiind-că  este  vorba  de  o  instituţiune  menită  să  studieze  ţara  noastră 
din  punct  de  vedere  geologic,  permiteţi-mi  vă  rog,  să  fac  un  scurt  is- 
toric al  studiilor  geologice-economice  în  România. 

«In  prima  fază  de  cercetări  şi  studii  geologice  raţionale,  începute 
de  Domnul  Gr.  Ştefănescu,  Cobâlcescu^  Drăghiceanu  şi  alţii,  a  fost 
înfiinţat  Biroul  Geologic  al  României  de  sub  conducerea  domnului  Gr. 
ŞtefAnescu.  Atunci  s'a  început  de  dânsul  şi  colaboratorii  săi,  domnii  pro- 
fesori S.  Ştefănescu  şi  C.  Bottea,  lucrările  pentru  facerea  primei  hărţi 
geologica  generale  a  României,  lucrări  a  căror  mers  a  fost  curând  în- 
trerupt prin  desfiinţarea  acestui  Biurou.  Numai  graţie  perseverenţei  d-lui 
Gr.    Ştefănescu   şi  a   colaboratorilor   săi,    harta  a    putut    fi   terminată. 

«A  doua  fază  s'a  început  pe  timpul  când  domnul  Petre  Carp  erâ 
ministru  al  Domeniilor.  In  urma  unui  referat  a  d-lui  ing.  V.  Istrati 
după  un  raport  al  d-lui  C.  Alimăneştianu  s'au  însărcinat  geologi  români 
şi  străini  cu  studii  geologice  în  ţară  cu  scopul  de  a  cercetă  ţara  şi  din 
punct  de  vedere  geologic. 

«Ceva  mai  târziu  în  urma  stăruinţelor  d-lui  Alimăneştianu  se  în- 
fiinţează pe  lângă  Serviciul  Minelor  un  laborator  de  geologie  având 
ca  diriginte  pe  d-1  dr.  Popovici-Hatzeg  şi  altul  de  chimie  condus  de  d-1 
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dr.  Edeleanu,   care,  prin  cercetările  sale  asupra  technologiei   petrolului 
şi- a   câştigat  un  renume    care  merge  departe  peste  hotarele  ţării. 

«In  aceşti  ani  opera  începută  de  geologii  bătrâni  ai  ţării  se  com- 
plectează  prin  studii  numeroase.  Din  ce  în  ce  se  desemnează  mai  clar 
contururile  structurii  tectonice  ale  ţării,  şi  în  clasificări  stratigrafice  şi  pe- 
trografice,  chiar  în  parte  pur  aplicată  s'au  ftcut  progrese  mari.  Ne  putem 
făli  că  în  multe  chestiuni  mari  referitoare  la  tectonica,  petrografia  şi  stra- 
tigrafia  formaţiunilor  geologice  din  România  s'au  adus  concepţiuni  noi  adop- 
tate şi  de  alte  ţări,  cari  sunt  mai  bătrâne  în  geologie  decât  noi. 

«Cu  venirea  Domniei- Voastre  în  capul  Ministerului  Agriculturei,  In- 
dustriei, Comerţului  şi  Domeniilor  intrăm  în  faza  a  treia  a  desvoltării  stu- 
diilor geologice  practice  în  România.  Domnia- Voastră  aţi  înţeles,  că  stu- 
diile geologice,  ca  să  poată  da  roade  prielnice,  trebuesc  să  fie  organizate 
şi  sistematizate.  Mulţumită  Domniei- Voastre,  geologii  români  nu  vor  mai 
lucra  în  viitor  răzleţiţi,  ci  într'un  comun  şi  nobil  avânt  vor  pune  cu  toţii 
munca  şi  inteligenţa  lor  pentru  prosperitatea  unei  opere  comune,  unui 
patrimoniu  naţional. 

«Prin  întemeierea  acestui  Institut  aţi  realizat,  D-le  Ministru,  un  ideal 
scump  nouă  tuturor  geologilor  români,  căci  şi  noi  ca  şi  D-voastră,  avem 
convingerea  adâncă,  că  şi  pe  terenul  acesta  ca  pe  ori  care  alt  teren  de 
activitate  omenească,  ştiinţifică  sau  economică,  numai  munca  sistemati- 
zată şi  cu  continuitate  asigurată,  poate  produce  rezultate  fericite. 

«Nu  pot  sfârşi,  d-le  Ministru,  f^â  să  vă  dau  asigurarea,  atât  în  nu- 
mele meu,  cât  şi  în  numele  destinşilor  mei  colegi,  care  cu  toţii  vom  lucră 
pe  viitor  la  adăpostul  acestui  drapel,  pe  care  d-voastră  îl  plantaţi  astăzi 
aici,  că  noi  vom  pune  toată  munca  şi  energia  noastră  precum  şi  tot  de- 
votamentul nostru  pentru  ştiinţă,  spre  a  face  din  Institutul  Geologic  al 
României,  farul  luminos,  care  să  răspândească  razele  binefăcătoare  ale 
ştiinţei  şi  ale  adevărului,  nu  numai  asupra  neamului  românesc,  ci  şi  mai 
departe  împrejurul  hotarelor  noastre. 

«Incheiu,  D-le  Ministru,  ridicându-mi  respectos  gândul  la  Majestatea 
Sa  Regele,  prea  bunul  nostru  Suveran,  al  cărui  jubileu  de  40  ani  de 
glorioasă  domnie  era  menit  să  fie  împodobit  pe  lângă  altele  şi  cu  înfi- 
inţarea acestui  Institut  Geologic. 

«Să  trăiască  Majestăţile  Lor,  Regele  şi  Regina 
«Să  trăiască  Dinastia, 

«Să  trăiţi  şi  Domnia- Voastră,  Domnule  Ministru,  pentru  ca  să 
vă  puteţi  bucură  multă  vreme  la  vederea  rezultatelor  instituţiunei,  că- 
reia i-aţi  dat  fiinţă». 

Terminând  cuvântarea  sa,  d-1  L.  Mrazec,  în  numele  membrilor 
Institutului  Geologic  a  oferit  d-lui  Ministru  Ioan  N.  Lahovari,  un  ciocan 
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geologic  de  argint,   cu  mânerul  de  abanos,  şi  purtând   lumătoarele  in- 
scripţiuni.  Pe  o  parte :  Legea  pentru  înfiinţarea  Institulului  Geologic  al  Ro- 
mâniei, 22  Februarie  1906.  Iar  pe  cealaltă  parte  :  Lui  Ioan  N.  Lahovari, 
Ministrul   Agriculturei,   Industriei,  Comerciului  şi  Domeniilor.  Omagii. 
Institutul  Geologic  al  României. 

Domnul  Ministru  Lahovari  şi  toate  persoanele  de  faţă  au  semnat 
şi  pergamentul  care  s'a  aşezat  in  temelia  clădiriii  şi  cele  două  copii  ce 
urmează  a  se  păstră  tn  arhiva  Institutului  şi  al  Ministerului. 

Iată  textul  pergamentului: 

IN  ZILELE  PREA  ÎNĂLŢATULUI  NOSTRU  DOMN  CAROL  I, 
REGE  AL  ROMÂNIEI 

In  anul  1906, 

Când  s'au  împlinit  18  veacuri  dela  cucerirea  şi  colonizarea  Daciei 
de  către  Traian. 

40  de  ani  de  glorioasă  şi  fericită  Domnie  a  Majestăţei  Sale  Rege- 
lui CAROL  I,  şi  25  de  ani  dela  Proclamarea  României  de  Regat 
Preşedinte  al  Consiliului    fiind   D-1  George   Gr.  Cantacuzino, 
iar  Miniştrii : 

D-nii :  General  George  Manu  ; 
»  »         Iacob  Lahovary  ; 

»       Take  Ionescu  ; 
»       Ioan  GrAdişteanu; 
»       Dumitru  Gpeceanu;  şi 
»      Constantin  Dissescu  ; 
Noi,  Ioan  N.  Lahovary, 
Ministru  al  Agriculturei,  Industriei,  Comerţului  şi  Domeniilor, 
cu  învoirea  înaltului  Guvern  am  propus  Corpurilor  Legiuitoare, 
care  au  votat  legea  din  21  Fevruarie  1906,  pentru  înfiinţarea  unui, 

Institut  Geologic  al  României 

menit  a  studia  solul  şi  subsolul  Ţării  Româneşti  a  ne  face  astfel  cu- 
noscut prin  mijloacele  puternice  şi  precise  ale  ştiinţei,  —  natura,  calitatea 
şi  compoziţia  exactă  a  solului  ţării  noastre  spre  folosul  şi  propăşirea 
agriculturii,  şi  tot  de  odată  şi  bogăţiile  ascunse  în  adâncul  pământului, 
singurele  rămase  aproape  neatinse  în  cursul  veacurilor,  —  şi  care  odată 
scoase  la  lumină  vor  da  un  avânt  puternic  muncii  şi  avuţiei  naţionale. 
Şi  pentru  a  putea  această  instituţiune  nouă  să  se  dezvolte  şi  să 
lucreze  cu  spor  pentru  binele  ţării  şi  pentru  ştiinţă,  în  unire  cu  înaltul 
Guvern  şi  cu  Adunarea  deputaţilor,  am  hotărît  clădirea  unui  local  pro- 
priu al  Institutului  Geologic. 
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Aşa  dar,  azi  18  Noemvrie  1906,  pus-am  piatra  de  temelie  a  pala- 
tului Institutului  Geologic  al  României,  faţă  fiind : 

Secretarul  nostru  General ; 

D-1  Preşedinte  al  Academiei  Române ; 

D-1  Comisar  General  al  Expoziţiunii  Jubilare  ; 

D-1  Primar  al  Capitalei ; 

Dl  Inspector  general  al  Ministerului  de  Domenii ; 

D-1  Director  al  Institutului  Geologic  şi  d-1   Arhitect   al   Palatului ; 

D-1  Rector  al  Universităţei  din  Bucureşti ; 

D-1  Decan  al  Facultăţei  de. Ştiinţe  din  Bucureşti; 

D-nii  directori  şi  şefi  de  servicii  ai  Ministerului  de  Domenii; 
precum  şi  d-nii  Membrii  de  onoare   activi  şi  corespondenţi  ai  Institutu- 
lui Geologic ;  şi  spre    amintire  am  iscălit   acest   act   în  trei    exemplare, 
dintre  care  unul  se  va  aşeza  in   piatra    de  temelie  a   palatului,   altul  în  , 
archiva  Statului  şi  al  treilea  în  archiva  Institutului  Geologic. 

I.  N.  Lahovari,  Ministrul  Domeniilor,  Industriei  etc. ; 

N.  CosĂCESCU,  Secretar  General  al  Ministerului  de  Domenii ; 

loAN  Kalinderu,  Preşedintele  Academiei  Române  ; 

Dr.  C.  I.  Istrati,  Comisar  General  al  Expoziţiei  Jubilare ; 

Dr.  Gr.  Antipa,  Inspector  General  al  Ministerului  de  Domenii; 

G.  I.  Stroescu,  Primar-ajutor  al  Capitalei ; 

E.  A.  Pangrati,  Decanul  Facultăţei  de  Ştiinţe  ; 

Prof.  Dr.  A.  Obregia,  Directorul  General  al  Serviciului  Sanitar; 

Dr.  Şaabner  Tuduri,  Senator,  Raportorul  Legei  Institutului ; 

N.  St.  Cesianu,  Senator  ; 

General  G.  Ianescu,  Directorul  Institutului  Geografic  al  Armatei; 

Ing.  ViNTiLĂ  Brătianu,  Membru  al  Comisiunei  de  Petrol ; 

Ing.  C.  AlimAneştianu,  Membru  al  Comisiunei  de  Petrol ; 

Ştefan  Hepites,  Directorul  Institutului  Meteorologic  ; 

Prof.    Grigore    Ştefănescu,    Directorul    Muzăului   de   Geologie  şi 
Paleontologie,  Membru  de  onoare  al  Institutului; 

Sabba  ŞtefAnescu,  Profesor  de  Paleontologie  la  Universitate  ; 

Dn  L.  Mrazec,  Directorul  Institutului  Geologic; 

Dr.  V.  Popovici-Hatzeg,  Subdirectorul  Institutului  Geologic  ; 

Dr.  L.  Edeleanu,  Directorul  Laboratorului  de  Chimie  al  Institutului ; 

Prof.  Dr.   G.  Murgoci,  Şeful   Secţiei  Agrogeologice  a  Institutului; 

R.  Pascu,  Inginer-şef,  al  Institutului ; 

Prof.  Dr.  S.  Athanasiu,  Geolog  al  Institutului ; 

Ing.  G.  Gane,  dela  Serviciul  Minelor  ataşat  la  Institut ; 

V.  Dumitriu,  Asistent  la  Institut;  • 

V.  PuşcARiu,  Şeful  Serviciului  Minelor ; 

C.  Petroni,  Asistent  la  Institut; 
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Em.  L  Protopopescu  Pake,  Asistent  la  Institut; 

J.  MoisiL,  Bibliotecarul  Institutului ; 

Dr.  Victor  Anastasiu,  Membru  colaborator  al  Institutului ; 

V.  G.  ŞtefAnescu,  Arhitectul  Institutului ; 

B.  Moscovici,  Inginer,  Antreprenorul  lucrărei ; 

Dr.  L   CoLESCu,  Şeful  Serviciului  Statisticei ; 

Ing.  N.  L  Palanu,  Şeful  Industriei  din  Minister  ; 

C  Roman,  Directorul  Staţiunei  Agronomice  ; 

G.  I.  JuvARA,  Şeful  Serviciului  Comerţului ; 

Prof.  LocusTEANu,  Directorul  Şcoalei  Veterinare  ; 

P.  StAnescu,  Şeful  contabilităţei  Ministerului  de  Domeni ; 

Prof.  Tzigara-Samurcaş,  Directorul  muzăului  de  Etnografie ; 

Dr.  George  Moroianu,  Şeful  Biuroului  de  Publicitate; 

I.  St.  Murat,  Subdirectorul  Institutului  Meteorologic ; 

Inginer  I.  Tănăsescu,  Şeful  Regiunei  Miniere  Prahova  ; 

Ing.  C.  Osiceanu,  Şeful  Regiunei  Miniere  Brăila; 

Ing.  Emilian,  Şeful  Regiunei  Miniere  Oltenia ; 

Prof.  P.  Antonescu,  Inspector  Silvic ; 

D.  R.  Rusescu,  Silvicultor-şef  dela  serviciul  Silvic; 

Inginer,  M.  Roco,  dela  Serviciul  ameliorării  terenurilor  inundabile ; 

Inginer,  I.  Sclia,  dela  Serviciul  ameliorării  terenurilor  inundabile ; 

Elie  Popescu,  Architect ; 

Ing.  Halpern; 

N.  ToMASiu,  ziarist; 

I.  I.  Vasiliu,  ziarist ; 

D-1  ministru  Ioan  N.  Lahovari,  luând  mistria  tn  mână  a  turnat 
în  piatra  fundamentală  primele  picături  de  var,  care  vor  cimenta  clădirea. 

Inchizându-se  apoi  pergamentul,  tot  d-1  ministru  Lahovary  a  dat 
primele  lovituri  de  ciocan  asupra  pietrei,  fiind  urmat  de  toţi  cei  de  faţă. 

Solemnitatea  a  luat  sfârşit  la  orele  llVî- 


ORGANIZAREA  INSTITUTULUI  GEOLOGIC. 
PROGRAMA  ŞI  PUBLICAŢIUNILE  SALE. 

Pentru  a  se  ajunge  scopul  propus,  ca  pe  lângă  cercetările  pui 
ştiinţifice  să  se  dea  o  desvoltare  cât  mai  mare  studiilor  economice,  se 
cerea  o  organizare  specială  a  Institutului.  Dificultăţile  ce  sau  întâlnit  şi 
se  întâlnesc  la  fiecare  pas  sunt  foarte  mari.  Ele  se  înţeleg  uşor  dacă  ne 
gândim  că  nici  în  alte  multe  ţări,  unde  exista  deja  instituţiuni  similare 
vechi,  nu  s'a  putut  ajunge  nici  până  astăzi  la  o  îndrumare  a  cercetărilor 
pe  o  cale  economică  ştiinţifică. 
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I.  ORGANIZAREA  INSTITUTULUI  GEOLOGIC. 

Organizarea  Institutului  Geologic  a  fost  fixată  după  o  programă  apro- 
bată de  d-1  I.  Lahovari,  ministrul  Domeniilor  la  25  Maiu  1906.  Ea  a  fost 
stabilită  în  modul  următor  : 

Institutul  Geologic  se  împarte  într'o  secţiune  geologică,  o  secţiune 
agrogeologică  şi  un  laborator  de  chimie,  iar  cu  lucrările  speciale  de 
ordin  technic,  se  însărcinează  personalul  technic  al  Institutului. 

1.  Secţiunea  geologică  va  ridică  şi  studia  toată  România  în 
afară  de  Câmpia  română ;  ridicările  geologice  se  vor  face  pe  hărţile  Sta- 
tului Major  1 :  50.000  şi  1 :  20.000,  dându  se  o  atenţiune  deosebită  acelor 
regiuni,  cari  prezintă  un  interes  economic  mai  însemnat.  Secţiunea  aceasta 
e  condusă  de  d-1  L.  Mrazec,  directorul  Institutului. 

2.  Secţiunea  agrogeologică,  în  sarcina  căreia  cade  studiul 
solurilor,  va  studia  în  special  Câmpia  română  şi  va  cerceta  solurile  celor- 
l'alte  regiuni.  Cu  direcţiunea  lucrărilor  a  fost  însărcinat  d-1  G.  Murgocl 

3.  Laboratorul  de  chimie.  Pentruca  acest  laborator,  a  cărei 
direcţiune  a  rămas  în  manele  d-lui  dr.  Edeleanu,  să  corespundă  mai  bine 
scopului  ce  urmăreşte  Institutul  Geologic,  sa  stabilit  următoarele: 

Pentruca  laboratorul,  să  fie  adus  in  stare  să  corespundă  tutulor  cerin- 
ţelor moderne  pentru  studiul  chimic  al  solului  şi  subsolului  ţărei,  ar  fi  tre- 
buit să  fie  mărit  încă  pe  atâta  ;  având  însă  în  vedere  mijloacele  budgetare 
de  care  dispune  Institutul,  o  astfel  de  mărire  ar  aduce  după  sine  o  redu- 
cere a  personalului   geologic  şi  a   mijloacelor  ce   necesită   ridicările  de 
hărţi  geologice.  Pentru  a  înlătură  acest   neajuns,  ar   trebui   detaşate  lu- 
crările de  chimie  agricolă  la  Laboratorul  de  chimie  agricolă  al  Univer- 
sitate!, iar  lucrările  de  resistenţa  materialelor  se  pot  face  în  Laboratorul 
Şcoalei  de  Poduri  şi  Şosele,  care  e  foarte  bine  instalat  pentru  astfel  de 
lucrări.  Ar  fi  o  concurenţă  inutilă  între  laboratoarele  statului,  şi  o  per- 
dere  de  forţă  a  înzestra   un  laborator  de   chimie  pentru  unele   lucrări, 
când  există  alte  laboratoare,  cari  au  acelaşi  scop.  Cum,  pe  de  altă  parte, 
scopul  principal  al  Institutului  Geologic  nu  este  de  a  se  ocupa  cu  ches- 
tiuni de  ordin  secundar,  ci  de  a  da  o  soluţie  pe  cât  e  posibil  definitivă 
chestiunilor  mari  relative  la  solul  şi  subsolul  ţărei,  căci  numai  deslegarea 
acestor  chestiuni  poate  avea  o  înrâurire  adâncă  asupra  desvoltărei   eco- 
nomice a  ţărei,  va  trebui  ca  laboratorul  de  chimie  să-şi  îndrumeze  toate 
forţele  sale  în  două  sau  trei  direcţiuni,  să  studieze   două  sau  trei   ches- 
tiuni cari  prezintă  o  însemnătate   mai  mare  în  viaţa  noastră  economică. 

întâia  chestiune,  care  de  altfel  s'a  studiat  deja  cu  un  deosibit 
succes  în  fostul  laborator  al  Serviciului  Minelor,  e  chestiunea  petrolului 
din  punct  de  vedere  technic.  In  vederea  studiilor  ce  sunt  de  făcut  asupra 
petrolului,  laboratorul  trebue  să  fie  instalat  cât  se  poate  de  bine,  pentru 
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ca  să  se  poată  urinări  mai  departe,  nu  numai  studiul  chimic  al  petro- 
lului, ci  mai  ales  pentru  a  da  o  soluţiune  cât  e  posibil  de  bună  între- 
buinţare! technice  a  acestui  mineral,  după  calităţile  ce  se  întâlnesc  în 
zăcămintele  noastre.  Sub  direcţiunea  actuală,  acest  laborator,  va  deveni 
pentru  chestiunea  petrolului  un  organ  de  consultaţie  şi  pentru  străină- 
tate, cum  de  altfel  a  început  deja  să  fie. 

O  altă  chestiune  de  mare  însemnătate  pentru  ţară,  e  studiul  din 
punct  de  vedere  chimic  şi  technic  al  lignitelor,  cari  se  găsesc.  în  canti- 
tăţi mari  în  ţară,  şi  la  a  căror  utilizare  într'o  măsură  cât  mai  largă, 
trebue  să  ne  gândim. 

In  fine,  în  al  treilea  rând,  ar  venî  studiul  minereurilor  noastre  şi  al 
rocelor  utilizabile  sau  cari  prezintă  o  însemnătate  ştiinţifică. 

In  consecinţă,  în  programul  laboratorului  de  chimie  al  Institutului 
Geologic  se  va  înscrie  în  primul  rând,  ca  chestiuni  mari,  studiul  petro- 
lului şi  a  Hgnitelor,  iar  în  al  doilea  rând,  studiul  minereurilor  şi  rocelor. 
Toată  desvoltarea  laboratorului  trebue  deci  îndreptată  în  această  di- 
recţiune. 

II.  PROGRAMA  LUCRĂRILOR  PE  TEREN 

Lucrările  pe  teren  sunt  de  două  feluri :  unele  sunt  studii  cu  ca- 
racter practic  şi  technic,  altele  sunt  de  geologie  pură  şi  cartografie. 

1.  Studii  pe  teren  de  ordin  technic.  Aici  trebuesc  puse  în 
prima  linie,  studiul  zăcămintelor  de  substanţe  utile  :  de  petrol,  de  sare,  de 
minereuri,  de   cărbuni,  de  pucioasă,  de  ape  minerale,  de  roce  utile  etc. 

Studiul  zăcămintelor  de  petrol  început  de  Comisiunea  de  Petrol  e  aşa 
de  strâns  legat  de  studiul  stratigrafie  şi  tectonic  al  regiunilor  în  cari  se 
întâlneşte  acest  mineral,  încât  s'a  găsit  mai  bine  de  a  lega  studiul  acestor 
zăcăminte  cu  ridicările  regiunilor  ce'l  conţine. 

In  ceace  priveşte  studiul  zăcămintelor  de  sare,  posedăm  astăzi  deja 
un  studiu  general  şi  cum  de  altfel  exploatarea  sărei  e  un  monopol 
al  Statului,  studiul  technic  al  zăcămintelor  cade  neapărat  în  sarcina 
Regiei  Monopolurilor  Statului.  Se  înţelege,  că  în  timpul  ridicărilor  pe 
teren,  se  va  ţine  seama  de  aceste  zăcăminte,  şi  în  general  de  toate 
manifestaţiunile  saline. 

O  însemnătate  foarte  mare  pentru  ţară,  prezintă  însă  studiul  zăcă- 
mintelor de  cărbuni  şi  până  la  un  punct  oarecare  şi  studiul  zăcămintelor 
de  minereuri.  Intr'adevăr,  lignitele  sub  cari  se  prezintă  cea  mai  mare  parte 
a  cărbunilor  noştri,  sunt  desvoltate  mai  ales  în  acele  judeţe  [Mehedinţi, 
Gorj,  Dolj,  Râmnicul,  Vâlcea,  Argeş,  Muscel,  Dâmboviţa,  Prahova,  Bacău], 
cari  sunt  lipsite  de  exploataţiuni  de  petrol,  sau  situate  la  o  distanţă  mai 
mare  de  centrele  de  producţiune  ale  acestui  mineral.  E  logic  ca  judeţele 
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în  cari  se  găsesc  lignite  şi  cari  sunt  lipsite  de  petrol,  sâ  fie  tntâi  studiate, 
pentru  ca  ele  să  poată  să  utilizeze  pe  cât  e  posibil  combustibilul  şi  gene- 
ratorul de  forţă  ce  se  află  pe  teritoriul  lor. 

Studiile  zăcămintelor  de  minereuri  trebuesc  continuate  in  judeţele 
Suceava,  Mehedinţi,  Gorj  şi  Vâlcea.  In  afară  de  aceasta,  merită  o  de- 
osebită atenţie  zăcămintele  de  cupru  din  Dobrogea,  căci  explorările 
făcute,  ne  îndreptăţesc  astăzi,  când  cuprul  este  atât  de  căutat,  a  continuă 
cercetările  în  această  provincie,  pentru  ca  Statul  să  capete  cât  de  cu- 
rând o  imagine  clară  a  bogăţiei  presupuse  şi  care  se  află  exclusiv  în 
posesiunea  sa.  Celelalte  substanţe  se  vor  studia  incidental  sau  când  nece- 
sitatea va  cere, 

2.  Studii   de   geologie   pură  şi   cartografie. 

La  alcătuirea  programului  acestor  studii,  am  fost  călăuzit  de  urmă- 
toarele consideraţiuni : 

Pentru  a  putea  ajunge  la  o  soluţiune  pentru  problemele  stratigra- 
fico-tectonice  sau  de  ordin  economic,  ce  se  ivesc  necesar  la  studiul  pe 
teren,  nu  e  bine  ca  activitatea  geologului  să  fie  mărginită  numai  la  o 
foaie  determinată^  ci  e  preferabil  ca  studiul  sâ  se  facă  într'un  mod  com- 
parativ şi  deplin,  urmărind  chestiunea  respectivă  în  toată  regiunea,  care 
mai  mult  sau  mai  puţin  prezintă  o  unitate,  fie  din  punctul  de  vedere 
stratigrafie  sau  tectonic.  Astfel  o  regiune  ce  e  încredinţată  unui  geolog, 
care  poate  fi  ajutat  de  mai  mulţi  asistenţi,  cuprinde  toate  foile  în  care 
intră  o  astfel  de  unitate. 

Pentru  ca  ridicările  geologice  să  fie  făcute  după  aceleaşi  norme  şi 
să  fie  uşor  comparabile  s'a  alcătuit  un  caet  de  instrucţiuni  generale  (1). 

In  vederea  lucrărilor  de  geologie  şi  cartografiare  geologică  a  ţărei, 
aceasta  s'a  împărţit  în  mai  multe  regiuni  geologice. 

A.  Pentru  Secţiunea   geologică. 

1.  Regiunile  masivelor  cristaline-mezozoice  (pânzele  de  supracutare 
antecenomane). 

a)  Masivul  meridional  (jud.  Dâmboviţa,  Muscel,  Argeş,  Vâlcea, 

Gorj,  Mehedinţi). 

b)  Masivul  oriental  (jud.  Suceava). 

2.  Regiunile  de  şisturi  cristaline  şi  roce  eruptive  din  Dobrogea 
(cutele  varisce;  aproape  tot  jud.  Tulcea). 

3.  Zona  pânzelor  cretacice-paleogene  ale  gresiei  carpatice. 

a)  Moldova  de  Nord  (jud.  Suceava,  Neamţu,  Bacău). 

b)  Cotitura  de  S.-E.  a  Carpaţilor,  (jud.  Putna,  R.-Sărat,  Buzău). 

c)  Muntenia  orientală,  (jud.  Prahova  şi  Dâmboviţa). 


(1)  Vezi  anexa  No.  1. 
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4.  Zona  subcarpatică  (regiunile  cutărilor  miocenice  până  la  cele 
postpliocenice). 

a)  Regiunea  subcarpatică  din  Nordul  Moldovei,  (regiunea  în- 

tâia subcarpatică;  jud.  Suceava,  Neamţu,  Bacău). 

b)  Regiunea  subcarpatică   din  cotitura  Carpaţilor.   (regiunea 

a  doua  subcarpatică;  jud.  Putna,  R.-Sărat,  o   parte  din 
Buzău  până  în  valea  Stanicului). 

c)  Regiunea  subcarpatică  a  Munteniei  orientale,  sau  regiunea 

a  treia  subcarpatică;   (jud.  Buzău  la  W  de  Slănic,  Pra- 
hova, Dâmboviţa). 
5)  Partea  românească  a  depresiunii  getice,  adecă  terţiarul  regiunii 
colinelor  României  occidentale. 

a)  Partea  occidentală  (jud.  Mehedinţi,  Dolj,  Gorj,  Vâlcea,  Ro- 

manaţi). 

b)  Partea  orientală   (jud.  Olt,  Argeş,    Muscel  şi  o  parte  din 

Dâmboviţa  la  W  de  valea  Dâmboviţei). 

6.  Platoul  mezozoic-terţiar  al   Dobrogei   (apr.   tot  jud.  Constanţa). 

7.  Podişul  miocenic  al  Moldovei  (jud.  Dorohoi,  Botoşani,  Iaşi,  Tu- 
to va,  Vaslui,  Roman,  Tecuci,  Covurlui). 

B.  Pentru  Secţiunea  agrogeologică. 

Regiunile  ce  intră  în  cadrul  lucrărilor  sunt  împărţite  după  natura 
solului  şi  condiţiunile  orografice,  hidrografice  şi  climaterice  ale  regiu- 
nilor considerate. 

1.  Câmpia  română  (jud.  Brăila,  E.  Râmnicului  Sărat,  S.  Buzăului, 
Ialomiţa,  S.  Prahovei,  Ilfov,  Vlaşca,  Teleorman,  S.  Dâmboviţei,  SE.  Ol- 
tului, Romanaţi,  S.  Doljului)  coprinzând: 

a)  Bărăganul  câmpiei  române; 

b)  Câmpia  dela  Ilfov  la  Mehedinţi. 

2.  Bărăganul  din  Dobrogea  (jud.  Constanţa). 

3.  Podişul  Olteniei. 

4.  Dealurile  subcarpatice  dela  Argeş  la  Suceava. 

5.  Depresiunile  subcarpatice. 

6.  Podişul  înalt  al  Mehedinţului. 

7.  Lunca,  Bălţile  şi  delta  Dunărei. 

8.  Valea  Prutului. 

9.  Podişul  Moldovei. 

10.  Valea  Şiretului  şi  afluenţii  săi  de  W. 

11.  Podişul  şi  dealurile  de  N.  ale  Dobrogei. 

12.  Regiunile  înalte  ale  Carpaţilor. 

Deşi  s'a  căutat  a  se  face  tot  posibilul  de  a  da  lucrărilor  o  bază 
cât  se  poate  de  raţională,  totuş  se  simte  din  ce  în  ce  nevoia  de  a  estinde  — 
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pentru  a  putea  da  o  soluţiune  unor  chestiuni  mai  mari  —  cercetările  pe 
regiuni  mari  şi  atunci  în  mod  fatal  ne  lovim  de  hotarele  Regatului.  Acestea 
coincid  tn  partea  muntoasă,  în  general  cu  liniile  de  separaţiune  ale  apelor, 
cari  linii  n'au  însă  nimic  comun  cu  frontierele  geologice,  astfel  că  ori  sî 
ce  fel  de  problemă  geologică  se  loveşte  inevitabil  de  hotarele  ţării  ve- 
cine, rămânând  nedeslegată  sau  numai  pe  jumătate  deslegată. 

Din  punctul  acesta  de  vedere  se  impune  o  conlucrare  cu  geologii 
ţărilor  învecinate,  nu  numai  pentru  regiunile  de  frontieră  ci  pentru 
toate  chestiunile  geologice  mai  însemnate,  cari  depăşesc  frontierele.  Aşâ 
de  pildă,  pentru  a  cită  numai  câteva  exemple :  chestiunea  şisturilor 
cristaline,  cutările  în  pânze  în  regiunile  masivelor  cristaline-mezozoice, 
chestiunea  statigrafiei  gresiei  carpatice  şi  aceea  a  cutărilor  în  pânze  din 
acesta  zonă,  adică  raporturile  tectonice  între  diferitele  formaţiui  ce  con-, 
stituesc  'zona  aceasta  şi  raportul  între  zonă  şi  neogen,  chestiuni,  cari  se 
înţelege,  nu  pot  primi  o  soluţiune  definitivă,  decât  prin  lucrări  metodice, 
ce  se  reazimă  pe  o  programă  comună  ce  ar  trebui  urmărită  de  geologi 
români,  unguri  şi  sârbi.  Apoi  toate  chestiunile  referitoare  la  raportul  între 
depresiunea  pericarpatică  şi  vorlandele  arcului  carpatic,  adică  lucrări  ce 
trebuesc  făcute  în  comun  acord  cu  geologii  ruşi  şi  bulgari.  In  sfârşit  stu- 
diul metodic  al  pleistocenului  cere  ca  cercetările  să  se  intinză  atât  în  părţile 
intracarpatine  cât  şi  pe  vorlandul  carpatic.  Numai  pe  baza  unor  programe 
ştiinţifice  astfel  stabilite  se  poate  ajunge  într'un  mod  raţional  la  desle- 
garea  problemelor  mari  geologice,  care  formează,  sau  ar  trebui  să  for- 
meze cel  puţin  baza,  atât  pentru  .ridicările  geologice  detaliate,  cât  şi 
pentru  studiul  unora  din  chestiunile  economice  ale  subsolului. 

III.  PUBLICAŢIUNILE  INSTITUTULUI  GEOLOGIC. 

Publicaţiunile  Institutului  Geologic  sunt: 

1.  Anuarul  Institutului  Geologic  al  României; 

2.  Hărţi  geologice,  agrogeologice  şi  economice,  referitoare  la  solul 
şi  subsolul  ţării. 

1.  Anuarul  Institutului  Geologic,  cuprinde :  raportul  anual 
al  directorului  asupra  mersului  lucrărilor,  rapoartele  geologilor,  textul  ex- 
plicativ al  hărţilor  geologice  sau  al  altora  editate  de  institut,  lucrările  din 
domeniul  mineralogiei,  petrografiei,  geologiei,  geofisicei,  de  geologie  eco- 
nomică, de  ştiinţe  miniere  şi  lucrări  asupra  solului  arabil  care  se  referă 
atât  la  România  cât  şi  la  alte  ţări  şi  lucrările  laboratorului  de  chimie.  In 
acest  anuar  se  va  publica  şi  o  statistică  minieră  şi  chiar  agricolă  întru 
cât  aceasta  se  leagă  de  lucrările  Institutului,  apoi  referate  asupra  tutulor 
lucrărilor  de  mai  sus  apărute  în  alte  reviste  şi  care  privesc  direct  Ro- 
mânia sau  ţările  carpatice  şi  altele  învecinate. 
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Lucrările  vor  fi  tipărite  în  limba  română  şi  însoţite  de  un  extras 
tn  una  din  limbele  francezii,  germană  sau  engleză.  Acele  lucrări,  cari  au 
o  însemnătate  ştiinţifică  sau  economică  deosebită,  pot  fi  publicate  în  în- 
tregime, In  afară  de  limba  română  şi  într'una  din  limbele  streine. 

2.  Hărţi.  In  privinţa  publicaţiunii  hărţilor,  direcţiunea  Institutului  a 
stabilit  următoarele: 

A.  Editarea  imediată  a  unei  hărţi  geologice  generale  pe 
scara  1  ;  500.000. 

Publicarea  acestei  hărţi  are  drept  scop; 

a)  de  a  arătă  cari  sunt  progresele  ştiinţifice  ce  s  au  obţinut  dela 
publicarea  primelor  hărţi  geologice  generale  ale  României,  adică  dela 
publicarea  harţii  geologice  generale  a  d-lui  DrAghiceanu,  şi  aceea  a  Bi- 
roului Geologic. 

b)  De  a  fixă  starea  cunoştinţelor  asupra  geologiei  ţării,  la  înce- 
putul activităţii  Institutului. 

c)  De  a  arătă  cari  sunt  concepţiile  ce  vrea  să  le  introducă  Insti- 
tutul Geologic  al  României  In  hărţi  geologice  generale  şi  In  special  in 
harta  geologică  internaţională  a  Europei. 

S'a  ales  pentru  această  hartă  scara  1  :  500.000,  aceasta  fiind  cea 
mai  potrivită  pentru  reprezintarea  constituţiunii  geologice  a  ţării.  Harta 
va  fi  împărţită  In  4  foi.  Pentru  a  da  o  imagină  şi  mai  fidelă  a  rapor- 
tului Intre  diferitele  unităţi  tectonice  ale  ţării  se  vor  pune  pe  hartă  şi 
câteva  profiluri  generale  plecând  dela   Carpaţi-  până   In   vorlandele  lor. 

Câte-va  din  principiile  noi  ce  trebuesc  să  călăuzească  executarea 
hărţii  au  fost  expuse  într'o  adresă  a  Directorului  Institutului,  către  d-1 
Profesor  Dr.  F.  Beyschlag,  ConsiUer  intim  şi  Director  al  harţei  interna- 
ţionale geologice  a  Europei  şi  al  Institutului  Geologic  al  Prusiei : 

« 1)  Cum  Intr*o  hartă  geologică  complexele  de  straturi  trebuesc  îna- 
inte de  toate  exprimate  prin  vârsta  lor  geologică  şi  nu  după  faciesul  lor 
petrografic,  am  decis  ca  In  harta  geologică  1  :  500.000  să  fie  însemnate 
şisturile  cristaUne  după  vârsta  lor,  adică  după  cum  ele  reprezintă  paleo- 
zoicul  sau  mezozoicul  metamorfozat.  Propun  deci  o  împărţire  a  tuturor 
şisturilor  cristaline  ale  arcului  carpatic  şi  ale  Serbiei  după  vârsta  lor 
primitivă.  O  împărţire  ca  aceasta  a  şisturilor  cristaline  ar  înlesni  mult 
înţelegerea  tectonicei  a  acestei  regiuni  şi  în  general  supracutările  In 
pânză.  In  al  doilea  rând  ar  veni  o  împărţire  a  paleozoicului  metamor- 
fozat după  faciesurile  sub  care  se  prezintă. 

«2)  Cum  pe  harta  geologică  a  ^României  se  vor  exprima  şi  cută- 
rile In  pânze,  ar  fi  important  de  a  şti  dacă  aceasta  s'ar  putea  face  şi 
pentru  harta  Europei. 

«3)  Liniile  de  dislocaţie  principale  după  cum  sunt  falii  sau  linii  de 
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încâiicare,  ar  trebui  însemnate  pe  harta  Europei  de  oarece  ele  imprimă 
unei  hărţi  geologice  fîsiomMnia  sa. 

«4)  Limitarea  unităţilor  tectonice,  cmn  se  va  face  pe  harta  Romanici, 
ar  fi  în  special  de  dorit  şi  ar  uşura  orientarea. 

«5)  Trebuie  văzut  dacă  pe  harta  Europei  ar  putea  fi  însemnată  şi 
tectonica  precarpatică,  întru  cât  sar  putea  reconstitui  astăzi,  de  oarece 
va  figura  pe  harta  generală  a  României. 

«6)  Că  ar  fi  timpul  de  a  indică  printr'un  semn  special  epoca  de  in- 
trusiune  sau  erupţiune  a  rocelor  eruptive ;  aceasta  ar  uşura  recunoaşterea 
raportului  între  roca  eruptivă  şi  etajele  geologice  sau  liniile  de  dislocaţie». 

Harta  geologică  generală  a  României  ale  cărei  pietre  cu  topografia 
devin  proprietatea  Institutului,  va  fi  retipărită  după  câţi-va  ani  când  studiile 
geologice  viitoare  vor  fi  suficient  înaintate  pentru  a  necesită  o  revizuire. 

B.  Pubhcarea  unei  hărţii  generale  agrogeologice  pe  scara 
1;500.000;  o  astfel  de  hartă  trebue  să  oglindească  distribuirea  diferitelor 
calităţi  ale  solului  cel  puţin  în  regiunile  cele  mai  însemnate  pentru  agri- 
cultură şi  silvicultură  [Câmpia  Română,  Podişul  Mehedinţului,  România 
apuseană.  Podişul  Moldovei,  Depresiunile  subcarpatice,  Dobrogea].  Ea  va 
fi  baza  ridicărilor  amănunţite  de  agrogeologie,  unde  trebue  să  se  ţie  seamă 
de  subsol  şi  în  special  de  condiţiunile  sub  care  se  găsesc  apele  fi-eatice. 

C.  Pentru  harta  geologică  amănunţită  sa  adoptat  scara 
1:50.000  a  hărţilor  statului  major,  care  va  servi  şi  pentru  ridicările  pe 
teren  şi  dacă  e  necesar  publicarea  pe  scara  1  :  20.000  sau  altele  ma 
mari.  Publicarea  foilor  definitive  este  exclusă  pentru  cât-va  timp,  dar  re- 
giunile cartografiate  vor  fi  publicate  în  hărţi  regionale,  adică  hărţi 
cari  nu  sunt  limitate  numai  la  o  foaie,  ci  cuprinde  o  regiune  mai  mare 
sau  mai  mică.  Aceste  hărţi  regionale  sunt  provizorii  şi  pot  fi  tipărite  sau 
ţn  culori  sau  în  negru  şi  în  general  pe  o   scară  mai  mică  de  1:50.000. 

Nu  se  pot  tipări  foi  definitive  atât  pentru  motive  ştiinţifice  cât  şi 
pentru  motive  materiale.  Intr'adevăr  pentru  publicarea  de  hărţi  definitive, 
trebuesc  rezolvate  anterior  multe  din  chestiunile  de  tectonică  şi  de  stra- 
tigrafie generală. 

Aşâ  de  pildă  lucrările  făcute  de  geologii  români  asupra  şisturilor  cris- 
taline şi  asupra  tectonicei  masivelor  cristaline-mezozoice,  lucrări  care  trebuesc 
privite  ca  cheia  pentru  conceperea  regiunilor  cristaline-mezozoice  a  Car- 
paţilor  de  Sud  şi  de  Est,  şi  aceasta  atât  pentru  România  cât  şi  pentru 
Ungaria  şi  o  bună  parte  a  Serbiei,  trebuesc  de  acum  înainte  îndreptate 
pentru  a  ajunge:  a^  Ia  o  clasificare  genetică  mai  exactă  a  şisturilor  cris- 
taline; 6^  la  stabilirea  relaţiunilor  cauzale  între  formarea  acestora  şi  rocele 
eruptive  ce  le  pătrund,  iar  pe  de  altă  parte  precizarea  fenomenelor  de 
dinamometamorfism;  c>/ la  fixarea  vârstei  rocelor  sedimentare  paleozoice  sau 
mezozoice  din  care  au  născut. 
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Pentru  ridicări  definitive  în  zona  gresiei  carpatice  se  ivesc  înainte  de 
toate  dificultăţi  stratigrafice.  în  multe  regiuni  o  separaţie  chiar  între  cre- 
tacic  şi  paleogen  nu  e  încă  posibilă,  iar  în  alte  puncte  o  diviziune  exactă 
în  etaje  n'a  reuşit  nici  până  astăzi.  Pe  de  altă  parte  concepţiile  cele  noi 
cari  văd  în  zona  aceasta  o  suprapunere  de  pânze  încălicate,  descoperire 
de  fosile  cretacice  în  formaţiuni  cari  prin  analogie  de  facies  s'au  consi- 
derat întotdeauna  ca  fiind  eocenice  etc.  impun  în  cele  mai  multe  regiuni 
o  revizuire  fundamentală  al  acestor  formaţiuni,  relativ   sărace    în  fosile. 

între  multele  chestiuni  ce  se  ridică  la  repartizarea  cunoştiinţelor  noa- 
stre actuale  asupra  miocenicului,  trebue  relevat  că  legătura  de  facies  şi 
de  etaj  între  provincia  getică  a  mediteranului  şi  acea  a  Subcarpaţilor 
nu  e  stabilită.  In  afară  de  aceasta,  tectonica  aşă  de  complicată  a  Sub- 
carpaţilor, faptul  că  mediteranul  dispare  ca  autochton  sub  pânzele  flişului, 
impun  astăzi  o  revizuire  chiar  a  foilor  ridicate  cât  de  detailat  ale  regi- 
unilor subcarpatice. 

Pliocenicul  prin  introducerea  In  Subcarpaţi  a  unui  nou  etaj,  daci- 
cul lui  Teisseyre,  prin  distingerea  de  faciesuri  locale  caracteristice  şi 
foarte  variate  în  regiunile  subcarpatice,  cere  o  restudiare  a  depozitelor 
sale  în  regiunile  ocupate  de  pliocenicul   superior. 

în  Dobrogea  rămân  de  elucidat  aproape  întreaga  regiune  a  cutelor 
varisce,  ale  căror  şisturi  cristaline  ca  şi  în  Carpaţi  trebuesc  considerate  ca 
sedimente  paleozoice  metamorfozate. 

Depozitele  pleistocene  sunt  în  general  suficient  studiate,  totuşi  având 
în  vedere  că  ultimele  mari  cutări  sunt  postpliocenice,  iar  mişcări  însem- 
nate ale  solului  se  pot  constata  până  în  timpurile  cele  mai  recente,  ches- 
tiunea paralelizării  sedimentelor  diluviale  a  teraselor  devine  foarte  de- 
licată, mai  ales  că  în  regiunile  muntoase  terasele  cele  mai  ridicate  par 
a  fi  de  vârsta  pliocenică.  Deci  şi  acî  se  impune  prudenţa  până  ce  prin 
studii  generale  cuprinzând  regiuni  mari,  vârsta  teraselor  poate  fi  cert  de- 
terminată. Aceste  câteva  consideraţiuni  aduse  ca  pildă,  ne  arată  că  astăzi  ni 
se  impune  o  rezervă  în  publicarea  ediţiilor  definitive  a  hărţilor  geologice 
amănunţite.  Din  punct  de  vedere  material  se  înţelege  că  e  inutil  de  a 
cheltui  cu  tipărirea  hărţilor  definitive,  întotdeauna  scumpe,  dacă  ţinem 
seamă  că  ele  trebuesc  după  puţin  timp  modificate  sau  radical  refăcute. 

Ca  fxemple,  cât  de  greşit  e  de  a  edita  hărţi  amănunţite  definitive 
înainte  de  a  fi  dat  prealabil  o  soluţiune  chestiunilor  stratigrafice  şi  tec- 
tonice, găsim  chiar  în  ţările  carpatice  vecine,  unde  o  schimbare  în  con- 
cepţiunea  tectonică  impune  în  unele  regiuni  deja  o  schimbare  radicală  a 
foilor  ridicate.  Pentru  aceste,  motive  Direcţiunea  Institutului  Geologic  a 
hotărît  de  a  nu  publică  deocamdată  decât  hărţi  geologice  regionale  pro- 
vizorii cu  mult  mai  ieftine,  decât  cele  definitive  şi  cari  corespund  com- 
plect cerinţelor  imediate  ştiinţifice    şi    economice,  iar  publicarea   hărţii 
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generale  geologice  va  permite  întotdeauna  o  orientare    repede  în  or  şi 
ce  chestiune. 

D)  în  afară  de  aceste  hărţi,  Institutul  Geologic  va  căută  să  publice 
şi  hărţi  economice,  referitoare  la  sol  şi  subsol;  hărţi  miniere,  harta 
lignitului,  harta  petroleului,  harta  sării,  a  materialelor  de  construcţii,  etc. 


LUCRĂRILE  PE  ANUL  1906-1907. 
I,  PROGRAMA  LUCRĂRILOR. 

Lucrările  tn  1906  au  avut  in  special  scopul  de  a  desluşi  cât  e  posibil 
unele  regiuni  pentru  harta  geologică  1:500.000  şi  de  a  face  preparati- 
vele pe  teren  şi  pentru  al  IlI-lea  congres  internaţional  de  petrol  din  1907, 
ce  avea  loc  în  Bucureşti.  Lucrările  s'au  împărţit  astfel : 

A.  Secţia  Geologică,  aj  Membrii  permanenţi  ai  Institutului. 

1.  D-1  dr.  V.  Popovici-Hatzeg.  Subdirector  şi  geolog,  clasa  II,  a 
primit  pentru  cartografiare  regiunea  din  zona  gresei  carpatice  cuprinsă 
între  limita  orientală  a  masivului  cristalin-mezozoic  al  Carpaţilor  meri- 
dionali. Ia  apus,  şi  Valea  Buzăului-Penteleu  spre  Răsărit. 

2.  D-1  inginer  şef  Radu  Pascu,  a  lost  însărcinat  cu  studiul  lucrări- 
lor asupra  zăcămintelor  de  minereuri  din  Dobrogea  şi  cu  studii  asupra 
lignitelor  din  jud.  Mehedinţi. 

3.  D-1  dr.  Sa  VA  Athanasiu,  geolog  clasa  Il-a,  a  fost  însărcinat  cu 
cartografiarea  zonei  gresiei  carpatice  a  Moldovei  de  Nord  dela  graniţa 
Bucovinei,  la  Nord,  până  la  hotarul  de  miazăzi  al  judeţului  Bacău  cât 
şi  cu  studiul  zonei  subcarpatice  a  Moldovei  de  Nord  în  aceleaşi  limite. 

4.  D-1  profesor  V.  Butureanu,  geolog  clasa  IlI-a,  a  fost  însărcinat 
cu  cercetări  în  masivul   cristalin-mezozoic  al  Carpaţilor  Orientali. 

5.  D-1  G.  Botez,  geolog  asistent  clasa  Ill-a,  a  fost  însărcinat  cu 
studiul  părţii  de  Nord  a  jud.  Putna,  începând  cu  Valea  Putnei. 

b)  Membrii  colaboratori: 

6.  D-1  profesor  dr.  I.  Simionescu  din  Iaşi,  a  avut  cartografiarea 
părţii  de  Nord  a  Podişului  Moldovei  şi  studiul  formaţiunilor  mezozoice 
din  Nordul  Dobrogei. 

7.  D-1  profesor  R.  Sevastos  din  Iaşi,  a  primit  pentru  cartografiare 
partea  de  Sud  a  podişului  Moldovei. 

8.  D-1  dr.  Victor  Anastasiu,  din  Bucureşti,  a  avut  de  făcut  ridicări 
în  judeţul  Constanţa. 

9.  D-1  dr.  M.  Reinhard  din  Bucureşti,  a  fost  însărcinat  cu  studiul 
regiunilor  de  roce  eruptive  şi  şisturi  cristaline  din  masivul  cristaUno-me- 
zozoic  al  Carpaţilor  meridionaU. 
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10.  D-1  Şerban  Cantacuzino,  a  avut  de  filcut  studiul  margineî  de 
Nord  al  pintenului  de  Văleni  şi  extremitatea  de  Est  a  golfului  de  Slânîc, 

B.  Secţiunea   Agrogeologică. 

D-I  dr.  G.  MuNTEANU-MuRGoci,  a  fost  însărcinat  cu  dirijarea  lucrărilor 
acestei  secţiuni,  la  care  se  găsesc  ataşaţi  d-nii  Em.  I.  Protopopescu-Pake 
şi  P.  Enculescu,  geologi  asistenţi  ci.  IlI-a.  Pentru  anul  1906,  activitatea 
acestei  secţiuni  se  limită  la  lucrările  necesare  pentru  alcătuirea  hărţii  agro- 
geologice  generale  1  :  500.000,  care  trebue  să  servească  ca  bază  pentru 
lucrările  amănunţite  ale  acestei  secţiuni.  In  special  trebuia  studiat  Bără- 
ganul în  vederea  unor  probleme  practice  de  silvicultură. 

D-1  dr.  Teisseyre,  ataşat  la  Comisiunea  de  Petrol,  care  e  dirijată 
tot  de  Institutul  Geologic,  a  fost  însărcinat  cu  revizuirea  definitivă  a  ri- 
dicărilor sale  din  regiunea  Vălenii  de  Munte  şi  împrejurimi,  pentru  a 
putea  fi  publicat^. 

D-1  dr.  Meruţiu,  secretarul  Comisiunii  de  Petrol,  a  avut  de  ftcut 
cercetări  asupra  cretacicului  din  valea  Teleajenului  din  punct  de  vedere 
al  petrolului. 

II.  lucrAri  efectuate  In  1906-1907. 

1)  D-1  dr.  V.  Popovici  Hatzeg,  subdirectorul  Institutului,  a  avut  con- 
ducerea lucrărilor  de  administraţie  ale  Institutului.  A  cartografiat  regiunea 
între  Sinaia  şi  Curmătura  Cioarei  (Foile  1 ;  50.000  Seria  XVI  coloana 
O  si  P),  imde  s'a  constatat  continuarea  în  spre  Est  a  cretacicului  inferior 
(straturi  de  Sinaia)  acoperit  în  spre  Muntele  Ciucaş  de  conglomerate  şi 
gresii  cenomane.  în  apropierea  contactului  celor  două  formaţiuni  apar 
klipe  jurasice  (titon-beriasian)  ca  şi  în  munţii  Bucegi. 

2)  D-1  ing.  şef  R.  Pascu  a  avut  în  grije  supravegherea  şi  contro- 
larea execuţiunii  clădirii  Institutului  Geologic.  A  urmărit  lucrările  de  ex- 
ploraţie  a  zăcămintelor  de  cupru  din  Dobrogea,  ale  căror  rezultate  sunt 
destul  de  satisfăcătoare  şi  care  pot  deschide  statului  izvoare  noi  de  ve- 
nituri, dacă  bogăţia  în  minereu  se  menţine  în  întindere  şi  în  adâncime. 

3)  D-1  dr.  Sa  VA  Athanasiu  a  făcut  cercetări  în  zona  gresiei  carpatice 
în  regiunea  de  Nord  a  judeţului  Neamţu,  pe  valea  Bistriţei  şi  în  regiunea 
de  Nord  a  judeţului  Bacău.  Apoi  a  studiat  amănunţit  regiunile  petrolifere 
din  judeţul  Bacău  pentru  excursiunile  ce  se  preparau  pentru  al  IlI-lea 
congres  internaţional  de  petrol  din  1907.  S*au  revizuit  şi  complectat 
unele  din  foile  ridicate  şi  s'au  continuat  studiile  pe  alte  foi.  In  total  dela 
începutul  lucrărilor  sale  din  1900  şi  1901  şi  apoi  în  timpul  însărcinării  date 
de  comisia  de  petrol  în  1903,  1904  şi  1905  şi  în  campania  anului  1906 
au  fost  cercetate  sau  cartografiate  foile :    Seria  V,  col.  P.  Q.;  Seria  VI, 
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coloanele  P.  Q.  R.;  Seria  VII  coloanele  P.  Q.  R.;  Seria  VIII  col.  P.  Q.R. 
S.;  Seria  IX  col.  P.  Q.  R.  S.;  Seria  X  col.  Q.  R.  S.  T.;  Seria  XI  col.  Q.  R. 

Din  studiile  făcute  reese  că  masivul  cristalin  mesozoic  este  înjud. 
Neamţ  încâlicat  peste  o  pânză  de  fliş.  Clipe  jurasice  plutind  pe  cristalin 
au  fost  urmărite  până  în  Transilvania.  Pe  partea  internă  a  zonei  gresiei 
carpatice  se  semnalează  în  districtul  Neamţ  şi  în  bazinul  superior  al  Tro- 
tuşului  o  serie  de  zone  —  poate  pânze  —  de  fliş,  din  care  cea  mai  vestică 
pare  a  fi  formată  în  cea  mai  mare  parte  de  straturi  cretacice  inferioare 
cu  hieroglife  şi  fucoide.  Flişul  cretacic  superior,  cenoman  şi  senon,  e  re- 
prezintat  prin  gresii  grosolane  cu  blocuri  mari  de  calcar  alb  cu  requienii. 
în  inima  imor  anticlinale  se  ivesc  straturi  socotite  ca  aparţinând  probabil 
gaultului,  straturile  de  Babşa.  Ciahlăul  e  format  de  conglomerate 
petrograficeşte  identice  cu  cele  determinate  în  Stănişoara  ca  cretacice 
superioare  cu  care  de  altfel  e  legat  prin  petice  răsleţe.  Cretacicul  su- 
perior este  culcat  pe  eocenicul  care  se  iveşte  mai  ales  la  baza  masivelor 
de  conglomerate,  înconjurându-le  şi  pare  a  indica  că  pânza  cretacică 
acoperă  eocenicul. 

Eocenicul  care  succedă  înspre  Est  cretacicului  superior  e  format  de 
gresie  de  Tarcău  [gresie  de  Uzu  Herbich,  Teisseyre]  care  con- 
stitue  o  bandă  largă  de  10 — 15  km,  ale  cărei  cute  aplecate  spre  Est  sunt 
foarte  desvoltate  în  bazinul  Tărcăului  şi  al  Trotuşului;  în  această  gresie 
s'au  găsit  numuliţi.  Bartonianul  e  reprezintat  prin  straturi  cu  hieroglife  şi 
fucoide  şi  prin  conglomeratul  verde  caracteristic  cu  numuliţi  mici.  La 
b^za  lor  se  distinge  un  complex  de  straturi  marnoase,  silicioase  negre, 
straturile  de  Audia.  Bartonianul  acoperă  gresia  de  Tarcău.  Oligoce- 
nicul  e  reprezentat  prin  un  facies  asemenea  şisturilor  menilitice,  care  se 
întâlnesc  chiar  în  zona  greşului  de   Tarcău. 

In  şisturile  cristaline  se  întâlnesc  filoane  de  cuartz  cu  minereuri  de 
pirită,  calcopirită  şi  galena  cât  şi  minereuri  de  mangan  şi  isvoare  car- 
bonatate. IsYoare  sărate  şi  sulfuroase  sunt  numeroase  în  această  parte  a 
flişului.  Interesante  mai  sunt  ivirile  de  petrol  în  eocenicul  părţii  interne 
a  zonei  flişului. 

D-1  dr.  S.  Athanasiu  a  prezentat  spre  publicare  în  Anuarul  Insti- 
tut Geologic,  lucrarea  «Contribuţiuni  la  studiul  faunei  terţiare 
de  mamifere  din  România»  şi  a  publicat:  Clasificarea  tere- 
nurilor neogene  şi  limita  între  miocen  şi  pliocen  în  Ro- 
mânia. (In  volumul  jubilar  «Petru  Poni»   1906). 

4)  D-1  profesor  V.  Buţureanu  a  studiat  în  special  zăcămintele  de 
minereuri  de  manganez  şi  filoanele  de  rocc  eruptive  din  şisturile  crista- 
line ale  jud.  Suceava. 

5)  D-1  G.  Botez  a  însoţit  pe  d-1  dr  S.  Athanasiu  într'o  escursie  în 
zona  flişului  din  Jud.  Neamţu,  de  asemenea  a  studiat   tectonica   anticli- 


Digitized  by 


Google 


^__^_^ ASUPRA    ACTIVITĂŢII    ÎNSTIttJTULUl    GEOLOGlC XXJCV 

naiului  de  străpungere  dela  Călugăreni-Tătaru  jud.  Prahova,  unde  saliferul- 
sarmatic  străpunge  pliocenicul. 

Apoi  a  început  studiul  foi  Seria  XVI.  S.  din  jud.  Putna,  mărginin- 
du-se  in  acest  an  in  special  la  studiul  miocenicului  salifer  şi  alsarmati- 
cului.  Interesante  sunt  suprafeţele  mari  cu  urme  de  valuri  ce  s'a  găsit 
în  saliferul  miocenic  între  Valea  Sărei  şi  Bărseşti  şi  care  sunt  una  din 
probele  cele  mai  frumoase  că  în  faciesul  cenuşiu  al  saliferului  există  o 
tendinţă  pentru  formarea  de  uscaturi. 

In  vederea  congresului  de  petrol  a  ridicat  şi  revizuit  o  parte  din 
profilele  din  valea  Prahovei  şi  valea  Doftanei. 

împreună  cu  d-1  P.  Enculescu  şi  E.  1.  Protopopescu-Pake  au  cercetat 
materialul  scos  din  sondajul  dela  Filaret  în  parcul  Expoziţiei  Jubilare,  cu 
al  cărei  studiu  au  fost  însărcinaţi  aceşti  asistenţi. 

7)  D-1  profesor  I.  Simionescu  : 

a)  A  ridicat  partea  Podişului  sarmatic  al  Moldovei  între  Şteftneşti 
şi  Mitoc  în  valea  Prutului  studiind  în  special  calcarele  dela  Stânca, 

b)  A  cercetat  fauna  calcarurilor  jurasice  între  Hârşova  şi  Topal, 
care  aparţin  jurasicului  superior  de  tipul  suab  şi  anume  zonelor  cu  Amm. 
transversarius,  Amm.  bimammatus  şi  Amm,  tenuilobatus, 

c)  în  sfârşit  a  studiat  regiunea  între  Lacul  Razelm,  Braţul  Sf  Gheor- 
ghe  şi  I.  Popina.  O  falie  separă  calcarurile  triasice,  cutate,  de  şisturile  argi- 
loase  dislocate.  în  apropierea  Dunavăţului  calcarele  îşi  schimbă  direcţia 
din  NW-SE  în  SW-NE.  Sa  stabilit  prin  găsirea  formei  Naticella  pre- 
zenţa straturilor  de  Werfen,  şi  lângă  Tulcea  s'a  găsit  un  cuib  de  am- 
moniţi  triasici. 

8.  D-1  profesor  R.  Sevastos  a  studiat  regiunea  dintre  Câmpia  Română 
şi  regiunea  colinelor  din  Moldova  de  Sud  (Podişul  Moldovei). 

In  regiunea  colinelor,  la  W  de  lunca  Prutului  s'a  constajtat  prezenţa 
levantinului,  acoperit  de  nisipuri  şi  pietrişuri  în  parte  pleistocene  şi  de 
loes  cu  făşii  înroşite  intercalate. 

In  levantin,  d-sa  deosibeşte: 

a)  Argile  închise  la  bază,  cu  Paludina  leiostraca,  ce  ar  corespunde 
plaisancianului  sau  levantinului  inferior. 

b)  Argile  marnoase  nisipoase  cu  o  parte  din  nisipuri  în  cari  s'a 
găsit  Mastodon  Arvernensis  ar  corespunde  astianului. 

c)  Nisipuri  roşcate  cu  pietriş  mărunt,  cu  Elephas  meridionalis  co- 
respunzătoare sicilianului  sau  levantinului  superior. 

Partea  superioară  nisipoasă  a  acestor  depozite,  pare  a  fi  prelim- 
girea  înspre  Apus  a  levantinului  superior  din  Basarabia,  sincronizată  de 
Grigorovitsch-Berezowsky  cu  Glaciarul  Gasconian,  numit  de  Penk 
mindeL 

Colinele  din  regiunea  subcarpatică   a  Moldovei   de  Sud  sunt  alcă- 


Digitized  by 


Google 


JtXXVl  RAPORTUL   ANUAL 


tuite  din  depozite  levantine  cu  faciesul  straturilor  de  Gândeşti  (prund  cu 
elemente  cristaline)  acoperite  de  loes. 

Câmpia  Română,  ar  înainta  înspre  Nord,  în  terţiar,  sub  forma 
unei  pene  separată  de  regiunea  subcarpatică  înspre  Apus  prin  linia  Odo- 
beşti-Panciu,  de  levantinul  ce  mărgineşte  înspre  Sud  podişul  Moldovei 
prin  linia  Panciu  Corod ;  iar  colinele  levantine  ce  se  întind  până  la  Prut 
şi  dincolo  de  valea  acestuia  până  în  Basarabia,  formează  marginea  de 
răsărit  a  Câmpiei,  jalonată  prin  linia  Corod- Vameşu  care  coincide  cu 
Valea  pârâului  Geru. 

Mişcările  ce  au  avut  loc  în  această  regiune  la  sfârşitul  levantinului 
au  produs  o  dislocaţiune  după  o  linie  radială  a  Carpaţilor,  trecând  pe  la 
gura  Şiretului,  de  altfel  în  relaţiune  cu  vechea  falie  septentrională  a 
horstului  Dobrogean. 

Rezultatul  studiilor  d-lui  prof.  R.  Sevastos  au  fost  publicate  cu 
amănuntele  necesare,  în  Anuarul  Institutului  sub  titlul:  Raporturile 
tectonice  între  câmpia  română  şi  regiunea  colinelor 
din   Moldova. 

9.  D-1  Dr.  Victor  Anastasiu,  a  studiat  în  jud.  Constanţa,  regiunea 
cuprinsă  între  Dunăre,  Statichioi,  Danachioi  şi  Adamclisi,  foile  D  VI, 
VII,  VIII;  E  VI,  VII;  F  VII,  VII;  precum  şi  regiunea  între  Constanţa  şi 
Pazarlia.  S'a  constatat  aptianul  cu  Belemnites  minimus  Lut.  Plicatula  Lam» 
şi  Osfrea^  acoperite  la  Hinog  de  straturi  sarmatice.  La  Nord  de  Con- 
stanţa se  întind  calcaruri  oolitice  sarmatice.  La  Alahbair  şi  Ester  s'au 
găsit  şisturi  şi  conglomerate  verzi.  Un  strat  pe  alocurea  întrerupt,  de 
loess  acoperă  platoul  Dobrogei. 

10.  D-1  Dr.  M.  Reinhard  însoţit  de  D-1  G.  Pamfil  student,  a  cer- 
cetat munţii  Făgăraşului  şi  valea  Jiului : 

ă)  Bazinul  Caprei  şi  Budei  în  munţii  Făgăraşului  şi  în  special  stra- 
turile de  calcar  cristalin  intercalate  în  şisturile  cristaline. 

Calcarele  alternează  cu  micaşisturi  şi  par  a  fi  asociate  cu  amfibo- 
lite.  Ele  sunt  uneori  breciforme  şi  arată  toate  urmele  unor  presiuni 
mari  ce  au  suferit.  De  relevat  e  faptul  că  Hşiile  de  calcar  prezintă  rup- 
turi transversale  numeroase  însoţite  de  deplasări  orizontale.  Intre  Les- 
pezile şi  Negoiu  s'a  constatat  prezenţa  unei  dislocaţiuni  longitudinale 
importantă,  probabil  o  linie  de  încălicare.  Calcarele  cristaline  deşi  se 
prezintă  în  unele  locuri,  unde  fenomenele  dinamice  sunt  mai  puţin  evi- 
dente, cu  o  structură  compactă  frumoasă,  nu  pot  avea  totuşi  din  cauza 
greutăţii  transportului,  o  însemnătate  economică. 

b)  Din  studiile  făcute  în  valea  Jiului,  reiese  existenţa  a  două  te- 
rase mai  vechi  din  care  una  se  găseşte  cam  la  50  metri  iar  a  doua  la 
2—300  metri  de-asupra  râului.  Pe  linia  de  încălicare  a  şisturilor  cristaline 
de  grupul  I  peste  mezozoicul  metamorfozat,  la  Sud  de  Petroşeni,  se  con- 
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stată  că  straturile  ambelor  formaţiuni  sunt  intensiv  frământate.  Şisturile 
liasice  cu  cloritoTd  dela  Rafaila  încleştate  în  rocele  cristaline,  jalonează 
cu  calcarele  ce  se  găsesc  pe  pârâul  Bratcu,  urmele  unui  plan  de  incăli- 
care  tn  autochtonul  presupus,  probabil  o  structură  imbricată  datorită 
unei  îngrămădiri  şi  care  pare  a  fi  reflexul  supracutărilor. 

Se  atrage  atenţiune  asupra  forţei  motrice  ce  se  poate  câştigă  uşor 
în  valea  Jiului  din  cauza  meandrelor  ce  le  face  apa. 

11.  D-1  S.  Cantacuzino.  Cercetări  pe  foile  Seria  XVII  Coloana  Q 
şi  R  1  :  50.000  în  pintenul  paleogen  de  Văleni  şi  marginile  sale  mio- 
cenice  şi  pliocenice. 

12.  D-1  G.  MuRGoa,  însărcinat  cu  direcţiunea  secţiunii  agrogeologice, 
a  elaborat  programa  lucrărilor  de  executat  în  vederea  facerii  hărţii  agro- 
geologice  şi  a  studiului  solului^  împărţind  şi  lucrul  asistenţilor  săi. 

D-1  P.  Enculescu  a  studiat  partea  de  Nord  a  cânipului  lalomiţei  cu 
valea  lalomiţei  şi  o  parte  din  câmpul  Brăilei,  Călmăţuiukii  şi  Rânmicului. 

D-1  £m.  I.  Protopopescu-Pake  a  studiat  câmpul  lalomiţei  la  Sud 
de  linia  ferată  Bucureşti-Feteşti  şi  valea  Mostiştei  şi  o  parte  din  câmpul 
Brăilei,  Călmăţuiului  şi  Râmnicului  cu  al  Tecuciului. 

D-1  G.  MuRGOCi  împreună  cu  d-nii  asistenţi  a  cercetat  câmpul  Brăilei, 
partea  de  Sud  a  Călmăţuiului,  anumite  părţi  din  Bărăgan  şi  valea  lalo- 
miţei. Apoi  a  studiat  depresiunile  Olteniei,  podişul  Mehedinţului  şi  al 
Olteniei  apusene. 

Bărăganul  se  compime  din  patru  câmpuri,  uşor  ondulate  cu  acci- 
dente topografice  datorite  sau  unor  depresiuni  preloessiane  sau  unor 
dune  vechi  fixate  şi  altora  mai  tinere.  El  e  străbătut  numai  de  râuri 
mari  care  arată  divagaţiuni  numeroase.  In  cursul  părăsit,  obturat,  al  râ- 
urilor, nasc  lacuri  sărate.  Pânza  de  apă  subterană  e  complexă  şi  urmează 
în  general  relieful  câmpului.  In  zona  de  scufimdare  de-a  lungul  Carpa- 
ţilor  se  presupune  presenţa  unor  ape  arteziane.  Bărăganul  e  format  din 
cuaternar  sub  care  în  văile  mari  apare  levantinul.  Se  deduce  din  stu- 
diul acestuia,  că  între  levantin  şi  depunerea  loessului  toată  regiunea 
prezintă  un  relief  deja  accentuat  şi  pietrişurile  şi  nisipurile  diluviale  in- 
dică existenţa  de  ape  curgătoare  în  timpul  cărora  cade  şi  formarea 
teraselor  dunărene.  Loessul  eolian  şi  nisipurile  sburătoare  s'au  depus 
după  glaciaţiunea  a  doua. 

Solul  a  fost  studiat  amănunţit,  şi  interesant  e  că  în  Bărăgan  nu  există 
aproape  de  loc  ciomoziom  cu  mult  humus.  Şi  vegetaţia  acestei  stepe  a 
fost  pe  larg  studiată  mai  ales  de  d-1  Enculescu  şi  a  dat  rezultatele  cele 
mai  importante  pentru  silvicultură.  Bărăganul  a  devenit  azi  o  stepă  cu 
pădure.  Tot  aşâ  importantă  e  demonstraţia  că  agricultura  în  Bărăgan  n'are 
trebuinţă  de  îngrăşăminte  şi  suferă  numai  din  cauza  lipsei  de  apă  nece- 
sară în  timpul  vegetaţiei. 


Digitized  by 


Google 


XXXVni  RAPOR    UL    ANUAL 


Studiile  solului  din  podişul  Olteniei  şi  a  depresiunilor  subcarpatice, 
arată  că  natura  lor  depinde  mai  ales  de  subsol.  Ele  au  în  general  tre- 
buinţă de  a  fi  îngrăşate. 

D-1  MuRGOCi  şi-a  continuat  şi  studiile  în  pânzele  cristaline-me- 
sozoice  de  supracutare  stabUite  de  dânsul.  S'a  arătat  că  petecele  de 
terţiar  din  împrejurimele  văi  Dunărei  şi  ale  Băiei  de  Aramă  fac  parte 
dintr'im  singur  golf  terţiar  ingresiv  în  masivul  cristalin  mezozoic  prea- 
labil erodat. 

In  Iulie  1906  a  participat  pentru  a  face  studii  comparative  asupra 
solului  câmpurilor  ungare  la  o  excursie  a  şcoalei  de  viticultură  din  Bu- 
dapesta în  regiunile  viticole  mai  importante  ale  Ungariei,  dirijiată  de 
d-1  P.  Treitz,  agrogeolog  la  Institutul  Geologic  al  Ungariei.  In  acelaş 
timp  a  studiat  şi  structura  munţilor  Tatra  a  căror  tectonică  prezintă  o 
mare  asemănare  cu  acea  a  masivelor  cristaline  din  România. 

In  iama  aceluiaş  an  a  făcut  o  comunicare  asupra  clasificaţiunii  am- 
fibolitelor  la  Societatea  Mineralogică  din  Viena  şi  a  fost  invitat  să  facă 
o  conferinţă  asupra  şariagiului  din  Carpaţii  meridionali  la  Societatea  Geo- 
grafică din  Budapesta. 

PubUcaţiimi  : 

«I.  Contribution  to  the  classification  of  the  Amphî- 
boles.  II.  On  some  Glaucophane  schists  syenites  etc.»  în 
Bulletin  of  the    Department    of  Geology,  University  of  California. 

Movilele  şi  Crovurile  Bărăganului  în  «SămănătoruN, 

Pentru  Anuarul  Institutului  a  prezintat  spre  publicare:  Terţiarul 
din  Oltenia  cu  privire  la  sare,  petrol  şi  ape  minerale  ce 
a  apărut  in  fascicula  I-a  Anuarului. 

*♦* 

Din  partea  Comisiunii  de  Petrol  au  lucrat  d-1  dr.  W.  Teisseyre  şi 
d-1  dr.  V.  Merutiu. 

13.  D-1  dr.  W.  Teisseyre  a  continuat  ridicările  amănunţite  din 
1904  şi  1905,  în  regiunile  foUor  Seria  XVIII.  col.  N  O  P  Q  R  şi  Seria 
XVII.  col.  O.  S'a  terminat  ridicarea  amănunţită  a  regiunei  ce  corespunde 
aproximativ  cu  foaia  Văleni-de-Munte  şi  împrejurimile  ei,  care  prezintă 
un  interes  deosebit  din  cauza  zăcămintelor  de  petrol  şi  a  tectonicei  sale 
complicate. 

Rezultatele  studiului  stratigrafie  al  regiunii  a  III  subcarpatice  Pau 
condus  la  stabilirea  unui  nou  şi  important  etaj  în  pliocenic:  Dacicul,  care 
se  intercalează  legând  levantinul  de  pontic  şi  care  prezintă  transiţiunea 
faciesurilor  caspice  la  cele  de  apă  dulce. 

In  afară  de  aceasta,  au  fost  studiate  regiunile  din  marginea  flişului 
între  Doftana  şi  Ialomiţa. 
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Lipsa  de  fosile  şi  analogia  de  facies  au  fScut  să  fie  confundate 
unele  etaje  cum  de  pildă  eocenicul  cu  cretacicul  superior,  şi  aceasta  erâ 
cu  atât  mai  uşor  cu  cât  în  toată  regiunea  există  semnele  unor  fenomene 
de  şariagiu  suprapuse :  şariagiul  din  cretacicul  superior  şi  şariagiul  din 
miocenic.  Prin  aceste  fenomene  tectonice,  se  complică  şi  în  parte  con- 
cepţiimea  zăcămintelor  de  petrol  şi  în  cea  mai  mare  parte  chiar  în  mod 
nefavorabil. 

D-1  Teisseyre  a  înaintat  tot  in  Septembrie  1906  harta  geologică 
Vălenii-de-Munte  Seria  XVIII  col,  P.  1  :  50.000,  pentru  a  fi  tipărită.  Pe 
ac%astă  foaie,  care  e  prima  hartă  ridicată  foarte  amănunţit  sunt  în  special 
deosebite  faciesurile  saliferului  miocenic,  şi  sa  introdus  şi  noul  etaj  dacic 
In  afară  de  aceasta  a  înaintat  spre  publicare  partea  întâia  a  lucrare! 
sale  «Contribuţiuni  la  fauna  moluscă  neogenă  a  României 
cu  privire  specială  asupra  regiunilor  petrolifere  din  re- 
giunea subcarpatică»,  publicat  în  Volumul  I,  fasc.  2  al  Anuarului 
Institutului. 

14.  D-1  Dr.  V.MERUTIU  şi-a  continuat  cercetările  asupra  cretacicu- 
lui  superior  din  valea  Teleajenului  pe  foile :  Seriile  XVI  şi  XVII,  col.  P. 
Scopul  acestor  cercetări  a  fost  de  a  controla  înainte  de  toate  dacă  forma- 
ţiunile acestea  sunt  petrolifere  deoarece  la  Şotrile  de  pildă  se  găseşte 
petrol  în  straturile  cu  Inocerami, 

Partea  superioară  a  văii  Teleajenului,  masivul  Zăgan,  e  format  de 
conglomerate  cenomane  de  tipul  conglomeratelor  din  Bucegi.  Şi  aici  sa 
constatat  că  materialul  provine  exclusiv  din  masivele  cristalino-mesozoice. 
Pe  conglomerate  sunt  aşezate  gresii  ale  cretacicului  superior.  între  con- 
glomerate şi  gresii  par  a  există  linii  de  alunecare.  Urme  de  petrol  nu 
s'au  găsit  în  acest  facies  al  cretacicului  superior.  S'a  constatat  însă  pre- 
zenţa a  câtorva  izvoare  sulfuroase. 

15.  D-1  Prof.  L.  Mrazec  a  fost  ocupat  cu  organizarea  generală  a  Insti- 
tutului, cu  împărţirea  lucrărilor,  cu  studiul  planurilor  clădirii  şi  ainstala- 
ţiunilor  sale  şi  cu  lucrările  în  vederea  congresului  al  IIMea  de  petrol 
ce  trebuia  să  se  ţie  în  Bucureşti  în  1907.  Apoi  cu  studiul  lucrărilor  pentru 
harta  geologică  generală  1  :  500.000  şi  pentru  harta  geologică  interna- 
ţională a  Europei. 

în  afară  de  aceasta,  a  vizitat  regiunile  cristaline  din  Suceava  unde 
lucra  d.  profesor  V.  Buţureanu,  a  cercetat  lucrările  d-lor  Botez  şi  Canta- 
cuziNo  şi  regiunile  petrolifere  şi  exploataţiunile  în  vederea  stabilirei  tra- 
seului excursiunilor  pentru  al  IIMea  congres  petrolifer. 

In  Munţii  Sucevei  tipul  cristalinului  se  apropie  de  acela  al  grupului 
întâi  care  e  încălicat  peste  cretacicul  inferior. 

în  regiunea  III  subcarpatică  —  s'a  stabilit  existenţa  unui  tip  special 
de  cutări  —  cute   cu  sâmburi  de  străpungere  — ,  cari  au  o  însemnătate 
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foarte  mare  pentru  concepţia  formaţiunii  zăcămintelor  de  petrol  tinere. 
Pe  de  altă  parte,  pare  a  reeşî  din  studiul  tectonicei  flişului  carpatic,  că 
zona  marginală  a  âişului  formează  o  pânză  alunecată  peste  miocenicul 
salifer  şi  că  pintenul  de  Văleni  e  o  rămăşiţă  a  acestei  pânze.  El  a  fost 
dislocat  şi  prin  toate  cutările  postmiocenice.  S'a  studiat  şi  tectonica  re- 
giunei  între  Chiojdu  Mare  şi  Apostolache. 

D-1  Mrazec  a  publicat  tn  acest  timp; 

Despre  prezenţa  Bartonianului  în  jud.  Prahova  în  Ana- 
lele Academiei  Române. 

Comunicare  preliminară  asupra  structurii  geologice  a 
regiunii  Câmpina-Buştenari  cu  Dr.  W.  Teisseyre  în  Analele 
Acad.  Române. 

Primele  rezultate  geologice  dobândite  în  sonda  dela 
Filaret  Analele  Acad.  Române. 

Comunicare  despre  cute  cu  sâmburi  de  străpungere. 
Bulet.  Soc.  Ştiinţe.  An.  XVI  No.  1  şi  2. 

tn  afară  de  aceasta  tot  personalul  institutului  a  lucrat  la  topografia 
hărţii  geologice  generale  1 :  500.000. 

S'a  mai  dat  avizul  asupra  103  moşii  ale  statului,  dacă  ele  conţin 
minerale  de  exploatat  sau  nu,  s'a  făcut  o  expertiză  a  concesiunilor  de 
petrol  din  comima  Trenu  pentru  d.  Van  der  Bergh    din    Amsterdam. 

în  laboratorul  de  chimie  s'au  făcut  27  analize  de  petroluri,  cărbuni, 
roce,  ape  potabile,  ape  minerale,  sau  ape  din  lacuri.  Lucrările  efectuate 
sub  conducerea  d-lui  Dr.  Edeleanu  s'au  concentrat  în  special  pentru  a 
prepară  materialul  pentru  congresul  internaţional  de  petrol,  având  ca 
scop  atât  de  a  studia  complect  compoziţia  chimică  şi  proprietăţile  fizice 
ale  petrolului  tuturor  exploataţiunilor  din  România  cât  şi  de  a  le  cercetă 
din  punct  de  vedere  technic. 

în  afară  de  asistenţii  laboratorului  de  chimie  d-nii  C.  Petroni  şi 
V.  DuMiTRiu,  au  lucrat  în  acest  laborator  :  d-nii  inginer  Gane,  detaşat  la 
laboratorul  de  chimie  ing.  A.   LObel   şi  18  chimişti  şi  licenţiaţi  în  ştiinţe. 

în  Biblioteca  Institutului  Geologic  s'au  găsit  la  31  Martie  1907: 
Cărţi  cedate  de  serviciul  minelor  .    .    .    437 

»      cumpărate 405 

»      primite 18 

Total  ...    860 
Hărţi  geologice  21  în  60  foi. 
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RAPOARTELE  PERSONALULUI  INSTITUTULUI 
ŞI  ALE  COLABORATORILOR 

L  SECŢIUNEA  GEOLOGICĂ. 

V.  Popovici-Hatzeg  :  Regiunea  dintre  Sinaia  şi  Curmă- 
tura Ciorii. 

Regiunea  cartografîată  în  vara  anului  1906  este  cuprinsă  pe  o  parte 
din  harta  pe  1 :  50.000  foile  Seria  XVI,  coloanele  O  şi  P  şi  anume 
porţiunea  ce  se  întinde  dela  Sinaia  şi  spre  Est  până  în  Curmătura 
Ciorii  la  frontiera  cu  Transilvania.  Partea  de  Vest  a  acestei  porţiuni 
este  alcătuită  de  gresiile  şi  marnele  calcaroase  ale  cretacicului  inferior 
atât  de  desvoltate  în  cursul  superior  al  Văii  Prahovei  şi  de  care  m'am 
ocupat  înainte  cu  ocazia  studiului  regiunii  Sinaia.  Ele  sunt  străbătute  ca 
şi  acî  de  numeroase  vine  de  calcită  şi  sunt  foarte  cutate,  înclinându-se 
când  într'un  sens  când  într'altul  fără  a  fi  putut  observa  o  înclinaţiune 
generală  oarecare.  Din  punct  de  vedere  paleontologic  n'am  găsit  nici 
o  dovadă  nouă  care  ar  putea  preciza  mai  bine  etatea  lor  geologică. 

Aceste  depozite  formează  toate  înălţimile  la  Est  de  Sinaia,  urmă- 
rindu-le  până  în  Curmătura  Urlatului,  la  Est  de  Vama  Predeluş,  unde 
apar  gresiile  şi  conglomeratele  tipice  ale  Cenomanului.  Bine  desvoltate 
în  această  localitate,  ele  iau  o  desvoltare  mult  mai  mare  spre  Muntele 
Ciucaş. 

In  graniţă,  la  localitatea  numită  Poiana  Ciorii,  de  sub  învelişul  ce- 
noman,  ies  la  iveală  o  serie  de  mici  clipe,  ce  se  întind  şi  în  Transilvania 
şi  cari  sunt  formate  de  acelaş  calcar  alb  titon-beriasian  ce  ocupă  o  în- 
tindere atât  de  mare  formând  Vârfu  Cucula.  Ea  are  o  formă  conică  şi 
proeminează  asupra  restului  regiunii.  Aceste  clipe  apar  aproape  de  con- 
tactul dintre  Cretacicul  inf.  şi  creţ.  sup.  In  aceste  calcare,  precum  şi  în 
fragmentele  de  calcar  ce  iau  parte  la  alcătuirea  conglomeratelor  ceno- 
mane  de  cari  sunt  acoperite,  am  găsit  fosile  rău  conservate.  (Terebratule 
§i  Coralieri), 


Dr.  Sava  Atanasiu  :  Cercetări  în  regiunea  internă  a  Cârpa- 
ţilor  din  Moldova  de  Nord. 

In  vara  anului  acesta,  1906,  s'au  continuat  cercetările  în  zona 
flişului  şi  în  regiunea  subcarpatică  din  Moldova  de  Nord,  cercetări 
începute  încă  din  1900  şi  1901,  din  însărcinarea  serviciului  minelor,  şi 
continuate  în  1903,  1904  şi  1905  din  însărcinarea  dată  de  Comisiunea 
pentru  studiul  petroleului.  In  campania  anului  1906  am  lucrat  trei  luni 
pe   teren  ocupându-mă,  conform  programului  de  lucrări,  cu: 
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1.  Studiul  regiunii  din  districtul  Neamţu,  situată  spre 
Vest  de  valea  Bistriţei,  şi  a  regiunii  din  partea  de  Nord  a 
districtului  Bacău.  Aceste  cercetări  au  avut  de  scop  a  se  căpătă  o 
orientare  generală  asupra  orizontării  regiunii  interne  a  zonei  flişului,  pre- 
cum şi  asupra  raporturilor  tectonice  dintre  şisturile  cristaline  şi  fliş. 

2.  Studiul  regiunilor  petrolifere  din  districtul  Bacău, 
în  vederea  facerii  unui  ghid  pentru  escursiunea  congresului  al  IlI-lea 
de  petrol. 

Observaţiile  culese  în  cercetările  anterioare,  precum  şi  cele  din 
1906,  au  fost  înregistrate  pe  harta  1 :  50.000,  cuprinzând  foile  următoare: 

1)  Găineşti,  ser.  V,  col.  P;  2)  Cornu  Luncei,  ser.  V,  col.  Q;  3)  Mă- 
dciu,  ser.  VI,  col.  P;  4)  M-stirea  Neamţu,  ser.  VI,  col.  Q;  5)  Drăgăneşti, 
ser.  V(,  col.  R;  6)  Grinţieşu,  ser.  VII,  col.   P;  7)   M-stirea    Agapia,    ser. 

VII,  col.  Q;  8)  Tg.  Neamţu,  ser.  VII,  col.  R;  9)  Prisacani  (Ciahlău),  ser. 

VIII,  col.  P;  10)  Bicazu,  ser.  VIII,  col.  Q;  11)  Piatra,  ser.  VIII,  col.  R; 
12)  Bozieni,  ser.  VIII,  col.  S;  13)  Aţa,  ser.  IX,  col.  P;  14)  Tarcău.  ser. 

IX,  col.  Q;  15)  Taslău,  ser.  IX,  col.  R;  16)  Buhuşi,  ser.  IX,  col.  S; 
17)  Palanca,  ser.  X,  col.  Q;  18)  Taslău-Sărat,  ser.  X,  col.  R;  19)  Scor- 
ţeni,  ser.  X,  col.  S;  20)  Bacău,  ser.  X,  col.  T;  21)  Sulta,  ser.  XI,  col.  Q; 
22)  Moineşti,  ser.  XI,  col.  R. 

Pe  harta  1 :20.000,  pusă  la  dispoziţie  de  Comisiunea  pentru  studiul 
petroleului  în  1904,  au  fost  studiate  împrejurimile  oraşului  Piatra,  co- 
respunzătoare la  foile  :  Seria  XV,  col.  I,  (Gârcina-Almaşu-Monastirea- 
Bistriţa),  seria  XVI,  col  I,  (Piatra-Cozla-Doamna-Agarcia)  şi  seria  XV, 
col.  H,  (Pângărăcior-Cursul  superior  al  Cuejdului). 

In  iarna  1906 — 1907,  s'a  lucrat  harta  geologică  generală,  pe  scara 
1:200.000,  a  districtelor  Suceava,  Neamţu  şi  Bacău,  pentru  a  servi  ca 
bază  la  alcătuirea  harţei  geologice  generale,  pe  scara  1:500.000,  pe  care 
Institutul  o  va  publica  în  1908. 

Rezultatele  cercetărilor  ftcute  în  vara  1906,  în  zona  internă  a  Car- 
paţilor  din  districtul  Neamţu  şi  Bacău,  sunt  consemnate  în  cele  ce  ur- 
mează (1). 

A.  Şisturi   cristaline   şi   clipe   mezozoice. 

Partea  de  sud  a  masei  şisturilor  cristaUne  din  Moldova,  coprinsă 
între  Borca  şi  Bistricioara,  constitue  masivul  Grinţieşului  mare  cu  Pie- 
trele roşii  şi  se  termină  pe  solul  românesc  în  versantul  de   nord  al  văii 


(1)  Rezultatele  ccrcctârilor  asupra  zonei  exterioare  a  flişului  şi  asupra  regiunii 
subcarpatice  din  districtul  Bacău,  au  fost  publicate  în  Esquisse  g<^olojriquc 
des  rdgions  p^trolif^res  du  district  de  Bacău,  Congres  intern,  du  petrele 
1907.  O  hartă  geologică  a  regiunci  carpatice  şi  subcarpatice  din  Moldova,  a  fost 
făcută  pentru  harta  geologică  internaţională  a  Europei. 
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Bistricioarei,  unde  formează  o  bandă  de  2  km  cuprinsă  între  pârăul 
Popii  şi  linia  de  graniţă  (păr.  Prisacani). 

La  Sud  de  valea  Bistricioarei  limita  stratigrafică  între  şisturile  cris- 
taline şi  fliş  este  dată  de  părâul  Pintecu  care  formează  graniţa. 

Pe  lângă  şisturile  cristaline  obişnuite  (micaşisturi,  şisturi  quarţitice, 
quarţite  albe  şi  negre,  roce  amfibolice  verzi,  chloritoşisturi,  talcşisturi  şi 
calcar  cristalin),  este  de  remarcat  un  gneis  cu  feldspat  roş  şi  alb,  câte 
odată  granitoid,  care  se  întâlneşte  des  la  marginea  şisturilor  cristaline  din 
această  parte  ca  d.  e.,  pe  părăul  Bradului  şi  păr.  Grasului,  în  basinul 
Bistricioarei,  şi  pe  păr.  Măgurei  şi  a  Primătarului;  în  basinul  Grinţie- 
sului.  Acest  gneis  nu  se  observă  în  mase  intinse  sau  în  bancuri  puter- 
nice, ci  se  întâlneşte  mai  ales  în  părae  în  formă  de  blocuri  sau  de  in- 
tercalatiuni  lenticulare  restrânse  printre  micaşisturi  şi  şisturi  cuarţitice; 
el  reprezintă  probabil  injecţiunile  unei  mase  granitice  în- 
lăuntrul  şisturilor  cristaline.  Straturile  şisturilor  t:ristaline  for- 
mează cute  a  căror  direcţiune  variază  între  N  30®  West  şi  N.  15®  Est. 
înclinarea  la  contact  cu  flişul  este  aproape  constantă  spre  West. 

în  privinţa  raporturilor  tectonice  dintre  masa  şisturilor  cristaline  şi 
fliş,  se  constată  că  pretutindeni  la  contactul  dintre  aceste  două  formaţiuni, 
straturile  flişului  se  pleacă  sub  şisturile  cristaline,  cum  se  observă  d.  e. 
la  gura  Pintecului,  pe  Ciumărca,  pe  părăul  Grasului,  pe  păr.  Măgurei  şi 
a  Primătarului  (gura  păr.  Humăriei),  pe  părâul  Dreptul  la  gura  Buşmeilor 
şi  pe  Borca,  între  gura  par.  Secu  şi  a  Steghioarei.  Aceleaşi  raporturi  s*au 
observat  sila  marginea  masei  cristaline  dintre  Borca  şi  Graniţa  Bucovinei  (1). 
Limita  stratigrafică  formează  o  linie  ondulată,  astfel  că  pe  une  locuri 
marginea  şisturilor  cristaline  se  pare  că  înaintează  peste  fliş,  iar  în  alte 
locuri  marginea  flişului  se  pare  ca  intră  înlăuntrul  masei  şisturilor  cris- 
taline. Exemplul  cel  mai  caracteristic  se  vede  la  nord  de  Cotârgaşi, 
unde  flişul  înaintează  peste  Măzânaiu  până  în  valea  Holdiţei,  la  2  km 
de  limita  stratigrafică  generală.  Concluziunea  directă  ce  se  detaşează  din 
aceste  fapte  este  că,  marginea  externă  a  şisturilor  cristaline 
din  Moldova  se  prezintă  ca  o  zonă  îngustă  de  încălicare 
(Ueberschiebungszone)  p  e  s  t  e  f  1  i  ş.  Pentru  interpretarea  că  întreaga  masă 
a  şisturilor  cristaline  din  Moldova  ar  reprezenta  o  adevărată  pânză  de 
şariaj   peste  flişul  intern,  ne  lipsesc  până  acum  observaţiuni  suficiente. 

Clipele  mezozoice  (Trias,  Jurasic  şi  Cretacic  inferior)  sunt  bine 
reprezentate  dincolo  de  graniţă  în  jurul  Tulgheşului,  constituind,  la  nord 
de  valea  Bistricioarei,  labirintul  stâncos  al  Pietrelor  Roşii  ungureşti  şi 
vârful  Runcului,  iar  la  sud,  între  valea  Putnei  şi  a  Pintecului,  constitue 
Heghieşul  şi  Piatra  Detunată  cu  Piatra  Pocladului  din  muntele  Chicerea- 


(1)   S.  Athanasiu,  Geologische  Beobachtungen   in    den   nordmoldauischen 
Ostkarpathen.  Verh.  d.  k.  k.  geol.  Reichsanstalt.  Wien.  1899,  pag.  132. 
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Pe  solul  românesc  clipele  sunt  reprezentate  prin  muntele  Măgura 
(1551  m.)  situat  pe  versantul  de  nord  al  văii  Bistricioarei,  între  valea 
Bradului  şi  valea  Grasului,  şi  prin  Pietrele  Mocilor,  două  vârfuri  ascuţite, 
ruiniforme,  situate  imediat  spre  nord  de  Prisâcani,  la  origina  pârâului 
Argintăriei  şi  a  păr.  Popii.  Aceste  clipe  plutesc  pe  şisturi  cristaline  şi 
se  găsesc  în  mici  coveţi.  Ele  sunt  constituite  la  bază  din  conglomerat 
ori  brecie  quarţitică  şi  din  greş  quarţitic  roş  ori  albicios.  Acest  conglo- 
merat şi  greş  este  puţin  desvoltat,  se  vede  foarte  rar  in  situ,  ci  se  în- 
tâlneşte mai  mult  în  blocuri  şi  stânci  răspândite  la  basa  clipelor.  Dea- 
supra conglomeratului  şi  greşului,  urmează  un  calcar  silicios,  compact 
ori  breciform  şi  de  coloare  cenuşie  ori  gălbue,  care  se  desface  în  frag- 
mente ascuţite. 

Acest  calcar  este  masiv  ori  separat  în  bancuri  foarte  groase,  şi 
constitue  mai  în  întregin\e  clipele,  atingând  în  muntele  Măgura  o  gro- 
sime de  350  m.  In  pârâul  Popii,  sub  clipa  Piatra  Mocilor  cea  mică,  se 
văd  blocuri  mari  de  un  calcar  roşietic  compact,  identic  cu  calcarul  cu 
amoniţi  jurasici,  pe  care  l-am  observat  în  clipele  din  M-tele  Chicerea  (Pârâul 
cu  Peşte).  Pe  pârâul  Prisâcani  şi  chiar  pe  Bistricioara  alături  de  graniţă,  se 
întâlnesc  blocuri  mari  de  calcar  alb  cu  coralieri  şi  Requienii,  deci  de  vârsta 
Aptianului.  Aceste  blocuri  provin  însă  din  clipele  de  pe  partea  ungurească. 
Calcarul  cu  Requienii  nu  se  întâlneşte  in  situ  nici  în  Petrele  Mocilor, 
nici  în  Măgura.  Atât  greşul  şi  conglomeratul  cât  şi  calcarul  din  aceste 
clipe  sunt  petrografic  identice  cu  greşul  cu  Belemniţi  şi  cu  calcarul  do- 
lomitic  dela  partea  inferioară  a  clipelor  Rarăului,  cari  suportă  calcarul 
Aptian  cu  Requienii,  din  Pietrele  Doamnei. 

Din  aceste  consideraţiuni  rezultă  că  atât  greşul  şi 
conglomeratul,  cât  şi  calcarul,  din  clipele  Măgura  şi  Pie- 
trele Mocilor,  nu  sunt  de  vârstă  permiană  şi  triasică,  cum 
au  fost  considerate  până  acum,  ci  aparţin  foarte  probabil 
la  sistemul  jurasic. 

B.  Zona  internă  a  flişului. 

în  zona  internă  a  flişului  din  districtul  Neamţu  şi  din  bazinul  su- 
perior al  Trotuşului,  foarte  puţin  cunoscută  până  acum,  s'au  deosebit 
următoarele  grupe  de  straturi : 

1)  Cretacic  inferior.  Marginea  internă  a  flişului,  situată  la  Vest 
de  Bistriţa  şi  străbătută  de  păr.  Stejarul,  Dreptul  şi  Bistricioara,  este  con- 
stituită din:  greşuri  grosiere  cu  vine  de  calcit,  greşuri  quarţitice  negri- 
cioase şi  calcaruri  mărnoase;  printre  acestea  se  află  intercalaţiuni  de 
şisturi  mărnoase  şi  de  greşuri  şistoase  cu  particule  cărbunoase.  Pe  su- 
prafaţa greşurilor  se  observă  ieroglife,  câteodată  de  grosimea  degetului, 
iar  pe  marne  fucoidc  mici.  Direcţiunea  straturilor  variază  între  N  30° 
West  şi  N  30°  Ost.  între  Borca  şi  Farcaşa  aceste  straturi    formează  un 
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anticlinal  în  axa  căruia  curge  Bistriţa.  Pe  aripa  de  răsărit  a  acestui  an- 
ticlinal  se  razimâ  discordant  greşul  grosier  masiv  din  piciorul  Curmăturei 
(Farcaşa),  care  aparţine  la  cretacicul  superior. 

Această  grupă  de  straturi  traversează  valea  Bistricioarei  ceva  mai 
sus  de  gura  Grinţieşului  şi  se  continuă  spre  Sud,  la  marginea  de  West 
a  Ciahlăului,  prin  basenul  Pintecului  şi  a  văii  Jidanului  până  în  Bicaz. 
Pe  Bistra  mică,  ^  straturile  au  direcţiunea  NNE,  şi  se  pleacă  sub  greşul 
masiv  şi  conglomeratele  cretacice  superioare  din  păretele  stâncos  numit 
«Piatra  sură»  din  marginea  vestică  a  Ciahlăului. 

Aceleaşi  straturi  ca  pe  Bistra,  constituite  din  greşuri  şistoase  mi- 
cafere  cu  particule  cărbunoase,  din  greşuri  grosiere  cu  ieroglife  şi  din 
şisturi  marnoase,  se  observă  însă  şi  deasupra  conglomeratelor  de 
pe  povârnişul  dinspre  Est  al  Pietrei  Sure,  în  covată  de  pe  Ciahlău  numită 
Poiana  Stănilelor,  unde  aceste  straturi  au  direcţiunea  N.  15®  West. 

Am  avea  dar  aici  o  dovadă  stratigrafică  că  straturile  flişului  dela 
marginea  vestică  a  Ciahlăului  sunt  mai  nouă  decât  conglomeratele  şi  deci 
vârsta  lor  cretacică  inferioară  este  esclusă. 

Urmează  dar  că  vârsta  cretacică  inferioară  cel  puţin  a  unei  părţi 
a  acestei  grupe  de  straturi  dela  marginea  internă  a  flişului,  este  încă 
problematică.  Rocele  ce  o  constituesc  se  pot  de  multe  ori  confundă  cu 
cele  din  grupa  straturilor  eocene  cu  fucoide  şi  ieroglife  (bartonian)  şi  este 
chiar  probabil  că  straturile  din  bazinul  l^intecului  şi  a  Bistrei,  cari  con- 
stituesc marginea  de  vest  a  masivului  Ciahlăului,  să  aparţie  la  eocen,  nu 
la  cretacicul  inferior,  cum  sunt  considerate  până  acum. 

2)  Cr  e  tac  ic  superior.  Flişul  cretacic  superior  (cenoman  şi  şenon) 
din  culmea  Stânişoarei  (1),  se  continuă  spre  sud  în  districtul  Neamţu  ca 
o  zonă  largă  de  8—10  km.,  până  la  gura  Largului  şi  a  Bistricioarei,  for- 
mând munţii  Razemu,  Baicu,  Pârvu  şi  Piatra  Cornului,  pe  versantul  stâng 
al  Bistriţei  şi  Surducu  Teilor,  Inferate  şi  Hurduga,  pe  partea  dreaptă  El 
este  constituit  din  greş  grosier  şi  conglomerat  mărunt  în  bancuri  foarte 
groase  sau  masiv;  printre  elementele  constitutive  domină  fragmentele  de 
quarţ  alb  şi  de  calcar  mesozoic.  Intercalaţiunile  de  greşuri  şistoase  şi  de 
şisturi  marnoase  sunt  rari.  Caracteristic  pentru  flişul  cretacic  superior  sunt 
stâncile  de  calcar  alb  cu  Requienii,  câteodată  de  mai  mulţi  metri  cubi, 
cuprinse  în  greşul  masiv,  şi  cari  adeseaori  se  întâlnesc  descoperite  în  văi, 
ca  d.  e.  pe  Farcaşa,  pe  Galu  şi  pe  par.  Cornu.  Cea  mai  cunoscută  din- 
tre aceste  stânci  este  «Piatra  Teiului»,  ce  apare  în  albia  Bistriţei  în  un 
anticlinal  al  greşului  cretacic  superior. 

Conglomeratul  de  coastă  caracteristic   se  arată  în  această   regiune 


(1)  S.  ATHANASIU.  Asupra  stratîgrafiei  muntelui  Stânişoara  din   nordul  Mol- 
dovei. Buletinul  Soc.  de  Ştiinţe.  An.  XTV  1906^  pag.  341—379. 
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rar,  sub  formă  de  stânci  izolate  sau  de  clipe,  constituite  din  blocuri  mari 
de  quarţ,  de  calcar  cu  Requienii  şi  de  şisturi  cristaline.  Un  frumos  exem- 
plu de  aceste  conglomerate  îl  prezintă  «Piatra  Cornului»  situată  la  nord 
de  Poiana  Largului,  la  marginea  de  est  a  flişului  cretacic,  şi  care  apare 
ca  o  continuare  spre  nord  a  conglomeratelor  Ciahlăului,  formând  legă- 
tura între  acestea  şi  conglomeratele  din  Stânişoara. 

Direcţiunea  stratelor  flişului  cretacic  este  cuprinsă  între  N  30°  West 
şi  N  15®  Ost.  Valea  Bistriţei  între  gura  Zahornei  şi  gura  Largului  este 
săpată  într'un  anticlinal  de  cretacic  superior. 

In  anticlinalele  flişului  cretacic  superior,  iese  la  iveală  în  văile  râu- 
rilor o  formaţiune  mai  inferioară  constituită  din  o  alternanţă  de  şisturi 
mărnoase  şi  de  greşuri  quarţitice  în  straturi  subţiri,  care  ar  aparţine  pro- 
babil la  Gault  (straturile  de  Babş a);  astfel  sunt  straturile  cari  apar  pe 
Farcaşa  (par.  Stânei  şi  par.  Teiului),  pe  Galu  (par.  Ţigăncei),  şi  în  valea 
Bistriţei  la  gura  Zahornei. 

Limita  stratigrafică  între  flişul  cretacic  superior  şi  flişul  eocen  este 
dată  prin  o  falie  care  trece  prin  pârâul  Glodului  (Poiana  Largului) 
şi  prin  valea  Bristriţei  între  gura  Largului  şi  gura  Bistricioarei.  Muntele 
Nimaşu,  situat  la  est  de  păr.  Glodului,  este  constituit  din  un  sinclinal 
eocen.  In  multe  locuri  însă  margina  flişului  cretacic  este  încălicată  peste 
straturile  cocene,  cum  se  observă  d.  e.  pe  versantul  de  vest  al  vaci  Lar- 
gului, la  est  de  Piatra  Cornului. 

Intre  valea  Bistricioarei  şi  a  Bicazului,  cretacicul  superior  constitue 
înălţimele  Ciahlăului.  Acest  munte  se  arată  constituit,  cam  dela  altitu- 
dinea de  1.000  m.,  din  un  greş  grosier  şi  din  conglomerate.  Elementele 
conglomeratelor  constau  mai  ales  din :  calcaruri  jurasice  şi  aptiane,  din 
quarţ,  din  gneis  granitoid  cu  feldspat  roş  şi  alb  şi  din  şisturi  cristaline. 
Bancurile  se  par  aproape  orizontale.  De  sub  această  manta  de  cretacic 
superior,  groasă  de  aproape  1.000  m.,  apar,  mai  ales  în  marginea  de  est 
şi  de  sud-vest  a  muntelui,  foarte  multe  stânci  de  calcar  alb  cu  Requi- 
enii (aptian)  şi  câte  odată  de  calcar  silicios  cenuşiu  (jurasic).  Cele  mai 
mari  dintre  aceste  «clipe  fără  rădăcină»,  sunt  «Piatra  cu  apă»  dela 
fundul  Izvorului  Muntelui  şi  stânca  de  sub  Piciorul  Şchiop  de  pe  pârâul 
lui  Martin,  în  marginea  de  vest  a  Ciahlăului. 

Greşul  şi  conglomeratul  de  Ciahlău  se  continuă,  îngustându  se,  spre 
Sud  până  la  Chisirig,  în  valea  Bicazului.  Spre  Nord  în  bazinul  păr.  Schi- 
tului şi  a  Ţiflicaşului  şi  spre  Est  în  bazinul  Isvorului  alb  şi  al  Isvorului 
Muntelui,  masivul  stâncos  al  Ciahlăului  este  înconjurat  de  fliş  care  apar- 
ţine foarte  probabil  la  eocen  şi  ale  cărui  straturi  la  contact  se  pleacă 
spre  Vest,  adică  sub  greşul  şi  conglomeratul  cretacic.  Din  aceste  fapte 
şi  din  cele  menţionate  precedent  la  margina  de  Vest  a  Ceahlăului,  ar 
rezultă  că:  Ciahlăul  apare   ca   o   mantă  acoperitoare    de  cre- 
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tacic  superior  şariată  peste  flişul  eocen.  Trebue  însă  de  ob- 
servat că  până  acum  nu  avem  nici  o  dovadă  paleontologică  de  vârsta 
cretacică  superioară  a  conglomeratelor  Ciahlăului.  Singurele  probe  sunt: 
identitatea  petrografică  între  conglomeratul  din  Ciahlău  şi  conglomeratul 
dela  partea  inferioară  a  straturilor  cu  Pachydiscus  din  Stânişoara,  precum 
şi  prezenţa  foarte  deasă  în  aceste  greşuri  şi  conglomerate  cretacice  su- 
perioare a  blocurilor  şi  stâncilor  de  calcar  ap  ti  an  care  nu  se  întâlnesc 
în  greşul  masiv  eocen. 

La  Sud  de  valea  Bicazului,  cretacicul  superior  constitue  probabil 
o  parte  din  culmea  de  graniţă  din  basenul  Tarcăului  (Mt.  Ardele),  pre- 
cum şi  o  parte  din  culmea  Tarhaos-Ciudamir  şi  din  muntele  Cotumbele, 
în  basenul  păr.  Sulta.  In  aceste  regiuni,  foarte  puţin  studiate,  cretacicul 
superior  formează  probabil  simburile  anticlinalului  vestic  de  eocen  de 
care  ne  ocupăm  în  cele  ce  urmează. 

3.  Eocen  ui.  Flişul  eocen  ocupă  întinderea  cea  mai  mare  din  zona 
internă  a  flişului,  la  Sud  de  Bistricioara,  constituind  ambele  versante  ale 
văii  Bistriţei  în  jos  de  gura  Bistricioarei  până  la  Oanţu- Vaduri,  precum 
şi  regiunea  străbătută  de  Bicaz,  Tarcău  şi  de  valea  Trotuşului,  între 
-Ghimeş  şi  Asău.  In  acest  complex  se  pot  deosebi  petrografic  şi  strati- 
grafie următoarele  grupe  de  straturi : 

a)  Greşul  de  Tarcău,  considerat  ca  diviziunea  cea  mai  inferioară 
a  flişului  eocen,  formează  o  zonă  continuă,  largă  de  10 — 15  km.,  care 
începe  la  Nord  din  pârăul  Secu,  la  Est  de  Ciahlău,  şi  se  continuă  spre 
Sud  prin  basenul  Tarcăului,  în  bazinul  Trotuşului,  formând  înălţimele 
cele  mai  mari  din  această  parte  a  flişului.  El  este  constituit  din  un  greş 
grosier,  care  devine  câteodată  conglomerat  mărunt,  masiv  ori  în  bancuri 
foarte  groase;  cenuşiu- albăstrui  când  e  proaspăt,  devine  negricios  şi  mur- 
dar pe  suprafeţele  expuse.  Intercalaţiunile  de  şisturi  mărnoase  cenuşii 
şi  negre,  de  greşuri  în  plăci  şi  de  greşuri  quarţitice,  câteodată  destul 
de  puternice,  se  găsesc  în  general  desvoltate  în  partea  superioară  a  gre- 
şului masiv. 

Vârsta  eocenă  a  greşului  de  Tarcău,  este  dovedită  prin  prezenţa 
Numuliţilor,  cari  se  întâlnesc  excesiv  de  rar  şi  cu  forme  în  general  mici. 
Xumuliţi  s'au  găsit  spre  Nord  de  Bicaz  în  partea  inferioară  a  Isvorului 
Muntelui  şi  în  cariera  din  Obcina  Horştei  pe  partea  dreaptă  a  Bistriţei. 
In  basenul  Tarcăului  s'au  găsit  Numuliţi  :  la  gura  Frasinului,  aproape 
de  gura  Tarcăului,  apoi  la  gura  Aţei,  pe  Brateş  în  marginea  de  Sud  a 
piciorului  Torogleju,  pe  păr.  Adânc,  pe  păr.  Cichiva,  la  gura  păr.  Bolo- 
haniş,  pe  păr.  lui  Dumitru,  la  gura  Ardeluţei  şi  în  fine  pe  păr.  Răchitiş 
la  fundul  Tarcăului.  In  partea  de  Sud  a  zonei,  în  basenul  Trotuşului  s'au 
observat  Numuliţi,  câteodată  până  la  l*' "  în  diametru,  pe  păr.  Şanţului, 
lângă  Ghimeş,  pe  Asău  în  multe  locuri  şi  pe  păr.  Ciobănaşu.  Din  aceste 
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fapte  rezultă  că  foarte  probabil  toată  această  puternică  formaţiune  a  gre- 
şului de  Tarcău,  trebue  să  fie  considerată  ca  reprezentând  un  facies  de 
coastă  a  eocenului,  pe  când  vârsta  cretacică  superioară,  cel  puţin  a  unei 
părţi  din  această  zonă,  nu  este  până  acum  dovedită. 

Greşul  de  Tarcău  formează  cute  strânse  în  direcţiunea  NNW,  în 
general  plecate  spre  Est,  cum  se  vede  la  Bicaz  şi  în  muntele  Cosmiţa 
pe  partea  stângă  a  Bistriţei.  Valea  Tarcăului  este  un  exemplu  tipic  de 
o  vale  longitudinală  isoclinală,  care  ar  fi  cuprinsă  între  două  anticlinale 
principale,  arătate  în  relief  prin  câte  două  şiruri  paralele  de  munţi,  în- 
dreptate Nord-Sud.  Anticlinalul  vestic,  cel  mai  puternic,  este  arătat  prin 
vârfurile  :  Obcina  Horştei  (1052  m.)  şi  Găvanu  (1138)  la  nord  de  Bicaz, 
iar  pe  versantul  vestic  al  Tarcăului  prin:  Stegea  (1321),  Măgura  (1496), 
Torogleju  (1252),  Măiuruş  (1463),  Ardelele  (1595)  şi  Tarhaoşu  mare 
(1645).  Acest  anticlinal  este  tăiat  transversal  de  Isvorul  Muntelui,  de 
Bicaz  şi  de  afluenţii  principali  de  pe  stânga  Tarcăului  ca :  Aţa,  Brateşu, 
Bolovanişu  şi  Tărcuţa,  cari  formează  în  această  parte  chei  şi  scenerii 
stâncoase.  Anticlinalul  de  Est  este  arătat  prin  o  coamă  muntoasă  con- 
tinuă care  formează  linia  despărţitoare  a  apelor  între  Bistriţa  şi  Taslău 
de-oparte  şi  între  bazinul  Tarcăului  de  altă  parte.  Vârfurile  principale 
din  această  coamă  sunt:  Cosmiţa  (1019),  separat  de  Bistriţa  între  Bicaz 
şi  Straja,  apoi  Hărmanu  (1228),  Murgociu  (1294),  Pintenu  (1265),  Goş- 
manu  (1310)  şi  Geamănu  (1447). 

In  basinul  Trotuşului,  aceiaşi  formaţiune  a  greşului  de  Tarcău,  cu- 
noscută însă  sub  denumirea  de  «greş  de  Uzu»^  constitue  o  mare  parte  din 
culmea  de  graniţă  Tarhaos-Ciudamir  situată  la  Vest  de  valea  Câmâca  şi 
culmea  Socior-Preotesele,  dintre  Camâca  şi  valea  Asăului.  Ambele  aceste 
culmi  pot  fi  considerate  ca  o  virgaţiune  spre  sud  a  anticlinalului  prin- 
cipal vestic  din  basenul  Tarcăului.  Cele  două  văi  longitudinale,  Câmâca 
şi  Asău,  represintă  morfologic  şi  geologic,  continuarea  spre  sud  a  base- 
nului  Tarcăului,  de  care  sunt  separate  prin  pragul  format  de  piciorul 
Răsvanului  şi  de  Obcina  Balintului. 

In  partea  sudică  a  basinului  superior  al  Trotuşului,  greşul  de  Tarcău 
(Greş  de  Uzu)  este  foarte  desvoltat  în  basinul  pâraelor  Sulta  şi  Cio- 
bănuş,  unde  formeasză  cute  strânse  plecate  spre  Est.  Munţii  Fălţuianu 
şi  Cotumba  (1250)  la  nord  de  Sulta  şi  muntele  Cărunta  (1523)  la  nord 
de  Ciobănuş,  sunt  formaţi  din  acest  greş. 

b)  Bartonianul.  Grupa  de  straturi  din  zona  internă  a  flişului, atri- 
buită la  eocenul  superior,  învălue  zona  greşului  de  Tarcău  atât  spre  Est 
cât  şi  spre  West.  E^  este  reprezentată  prin  un  complex  de  straturi  cari 
s'ar  putea  în  general  consideră  ca  constituite  din  o  alternanţă  de  gre- 
şuri cu   ieroglife   şi   de  şisturi    mărnoase   cu   fucoide   mari. 
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Greşurile  sunt  în  general  cu  firul  mărunt,  cenuşii,  străbătute  de  vine  de 
calcit  şi  dispuse  în  bancuri  câteodată  groase  şi  cu  urme  de  valuri. 

Din  cauza  predomnirii  şisturilor  mărnoase  cari  se  înmoaie  uşor  în 
apă,  rezultă  aspectul  glodos  al  terenului  şi  năruiturile  de  dealuri,  obiş- 
nuite în  această  formaţiune.  Cu  greşurile  obişnuite  şi  şisturile  mărnoase 
cenuşii  se  mai  asociază  pe  une  locuri :  greşuri  quarţitice  negricioase  sau 
verzii,  greşuri  şistoase,  şisturi  mărnoase  negre,  verzii  şi  roşii  şi  un  con- 
glomerat calcaros  mărunt  cu  particule  de  roce  cristaline  verzi,  care  con- 
ţine des  Numuliţi  mict  (până  la  3  mm  în  diametru),  Orbitoide^  Briosioari^ 
Lithotamnium^  fragmente  de  bi valve  (mai  ales  Ostrea  şi  Pecten)  şi  plăci 
de  Echinide.  Pe  suprafaţa  şisturilor  mărnoase  se  văd  pe  lângă  fucoide 
mari  şi  urme  de  viermi. 

La  partea  inferioară  a  bartonianului  se  deosibesc  straturile  de 
Audia  constituite  din :  şisturi  negre  silicioase,  greşuri  quarţitice  şi  si- 
lexuri negre,  marne  silicioase  şi  câteodată  şisturi  mărnoase  roşiatice. 
Aceste  straturi  ies  la  iveală  totdeauna  în  axa  anticlinalelor  straturilor 
*  bartonianului  şi  se  pot  vedea  bine  la  Audia,  aproape  de  gura  părăului 
Hangu  în  Bistriţa. 

Pe  versantul  de  est  al  Bistriţei,  între  gura  Largului  şi  Pângăraţi, 
bartonianul  constitue  basenul  Largului,  a  Hangului,  a  Buhalniţei,  a  păr. 
Potoci  şi  al  păr.  Stejaru,  unde  vine  în  contact  cu  greşul  de  Tarcău  pe 
clina  de  est  a  muntelui  Cosmiţa. 

Spre  Sud  de  valea  Bistriţei,  straturile  bartonianului  formează,  la 
marginea  de  Est  a  zonei  greşului  de  Tarcău,  o  bandă  îngustă  care,  în- 
cepând dela  gura  văii  Oanţului,  se  continuă  prin  fundul  văilor  Calu,  Iapa 
Nechitu  şi  Taslău  mare  (păr.  Geamănu)  până  în  basenul  superior  al  Ta- 
slăului  sărat,  de  unde  trece  pe  versantul  de  Est  al  Asăului.  O  secţiune 
interesantă  se  observă  în  malul  drept  al  Bistriţei,  între  gura  Oanţului  şi 
păr.  Caprei.  Straturile  bartoniene  cu  Numuliţi  formează  aici  cute  strânse, 
puţin  plecate  spre  Est,  cari  pe  păr.  Tisa  se  razimă  peste  greşul  masiv  de 
Tarcău  din  extremitatea  Barmanului,  astfel  că  poziţiunea  stratigrafîcă  a 
acestui  greş  la  partea  inferioară  a  bartonianului  se  vede  acî  destul  de 
clar.  Valea  longitudinală  a  Oanţului  este  tăiată  într'un  anticlinal  al  stra- 
turilor bartoniane,  cari  se  continuă  şi  spre  Nord  de  Bistriţa,  în  valea 
Pângăraţilor. 

Un  alt  anticlinal  se  vede  spre  Nord  de  Bicaz,  la  Poiana-Cârnului 
şi  pe  păr.  Potoci;  ha  gura  acestui  părău  se  vede  sâmburile  anticlinalului 
constituit  din  şisturile  negre  caracteristice  ale  Straturilor  de  Audia 
Aceleaşi  straturi  mai  ies  la  iveală  mai  spre  Nord,  la  gura  Isvorului  Alb, 
în  piciorul  Verde,  şi  la  fundul  păr.  Largu  între  Coroiu  şi  Brânzeni. 

Intre  Bistricioara  şi  Bicaz,  bartonianul  constitue  marginea  de  Nord 
a  Ciahlăului  din  basenul  păr.  Schitului  şi  a  Ţiflicaşului,  de  unde  se  con- 
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tinuă  spre  Sud,  formând  la  marginea  vestică  a  greşului  de  Tarcău,  o 
bandă  îngustă  care  se  urmăreşte  din  basenul  Isvorului  Muntelui  şi  al 
Bicazului  până  în  bazenul  Trotuşului.  In  valea  Bicazului,  între  Hamzoaia 
şi  Chisirig,  bartonianul  formează  cute  strânse  plecate  spre  Est  şi  se  pare 
a  fi  separate  prin  o  falie  de  greşul  şi  conglomeratul  cretacic  superior  din 
piciorul  Chisirigului.  Vârsta  eocenă  a  acestor  straturi  este  dovedită  prin 
prezenţa  Numuliţilor  pe  Hămzoaia  şi  pe  păr.  Secu.  Şisturile  mărnoase 
roşii,  deasemenea  caracteristice  flişului  eocen,  apar  în  bazenul  Schitului, 
pe  Izvorul  Alb  şi  pe  Izvorul  Muntelui  (păr.  Lutului  Roşu),  aproape  de 
marginea  păreţilor  stâncoşi  ai  Ciahlăului. 

Spre  sud  de  valea  Bicazului,  bartonianul  se  continuă  în  bazenul  Tar. 
căului,  unde  se  vede  pe  Aţa,  în  sus  de  păr.  Bolătăului,  pe  Brateş,  la  Vest 
de  piciorul  Bobeica,  apoi  la  fundul  Bolovanişului  şi  a  Tărcuţei,  la  graniţă. 
Aceste  straturi,  printre  cari  şisturile  negre  apar  des,  sunt  aşezate  în  sin- 
clinale  (coveţi)  ale  greşului  de  Tarcau  şi  deci  sunt  superioare  acestui  greş. 

In  basenul  Trotuşului,  faciesul  marnos  al  Eocenului,  care  aparţine 
probabil  tot  la  bartonian,  apare  între  Ghimeş  şi  Palanca  şi  în  valea  Ciu- 
gheş.  în  aceste  straturi  s'au  găsit  pe  păr.  Şanţului  conglomerate  verzi  cu 
Numuliţi,  iar  în  un  anticlinal  tot  pe  acest  părâu  se  ivesc  şisturile  negre 
de  Audia. 

Aceleaşi  straturi  se  arată  în  partea  superioară  a  văii  Sulta,  în  sus 
de  păr.  Cotumbiţa,  formând  cute  strânse  plecate  spre  Est,  şi  răzămându-se 
şi  aici  pe  greşul  masiv  din  piciorul  Cotumbiţa.  La  partea  inferioară  a 
bartonianului  se  observă  şi  aici,  în  marginea  pic.  Pădureţu  şisturi  negre, 
greşuri  quarţitice  şi  silexuri  negre,  cu  straturi  de  marne  roşii,  unele  foarte 
feruginoasc.  Aceste  straturi  de  Audia  se  razimă  direct  pe  greşul 
masiv,  încât  poziţiunea  lor  stratigrafică  deasupra  greşului  de  Tarcău  şi 
la  partea  inferioară  a  bartonianului  este  stabilită. 

Inlăuntrul  formaţiunii  greşului  de  Tarcău,  bartonianul  apare  în  pe- 
tece izolate  aşezate  în  sinclinalele  acestui  greş  ca  d.  e.  pe  partea  dreaptă 
a  Tarcăului,  între  gura  păr.  Cichiva  şi  a  păr.  Răchitişu,  apoi  în  partea 
superioară  a  văii  Asăului,  dela  gura  păr.  Socior  în  sus.  In  valea  Tro- 
tuşului faciesul  marnos-gresos  al  eocenului,  este  dezvoltat  între  Brustu- 
roasa  şi  Goioasa,  mai  ales  pe  partea  stângă  a  văii  unde  şisturile  mărnoase 
moi  cu  gips  secundar  şi  greşurile  argiloase  murdare  care  se  descompun  uşor 
în  nisip,  dau  acestor  straturi  aspectul  straturilor  salifere  miocene.  In  un 
anticlinal  al  acestor  straturi  se  arată  şi  aici  şisturile  mărnoase  negre  şi 
roşii,  greşuri  quarţitice  şi  silexuri  negre,  cari  se  văd  la  gura  par.  Ca- 
mâca  şi  a  păr.  Şugura. 

La  gura  păr.  Sulta,  alternanţa  de  şisturi  mărnoase  şi  de  greşuri  moi 
se  pleacă  spre  West,  adică  sub  greşul  masiv  de  Tarcău  din  piciorul  Făl- 
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ţuianu.  Avem  deci  a  face  aici  cu  o  încălicare  a  eocenului  inferior  peste 
bartonian. 

4.  Oligocenul.  în  zona  internă  a  flişului,  şi  anume  înlăuntrul 
formaţitmii  greşului  de  Tarcău,  se  observă  rar  straturi  asemenea  cu  acele 
ce  constitue  diviziunea  şisturilor  menilitice  din  oligocenul  inferior. 
Astfel  de  straturi  apar  în  valea  Tarcăului  dela  gura  păr.  Murgoci  în  sus 
până  spre  Răchitiş,  formând  o  bandă  îngustă.  La  gura  păr.  Cichiva  aceste 
straturi  stau  deasupra  bartonianului.  Aceleaşi  straturi  se  arată  şi  în  partea 
superioară  a  văii  Câmâca,  între  păr.  Gheţăriei  şi  păr.  Tarhaoş.  Este 
însă  de  multe  ori  greu  de  a  deosebi  petrografic  straturile  de  Audia 
dela  partea  inferioară  a  bartonianului  de  unele  faciesuri  ale  şisturilor 
menilitice. 

Spre  Est  de  zona  greşului  de  Tarcău,  oligocenul  inferior,  bine  caracte- 
rizat, se  arată  la  gura  păr.  Secu- Vaduri,  unde  formează  un  anticlinal.  Aici 
însă  suntem  în  zona  externă  a  flişului  de  care  nu  ne  ocupăm  în  acest 
referat. 

C.  Minereuri,  pietre  de  carieră,  izvoare  minerale  şi 
iviri   de   petrol. 

In  zona  cristalină  din  districtul  Neamţu  s'au  constatat  minereuri  în 
următoarele  puncte : 

Pirită  cu  galena,  la  fundul  părâului  Argintăriei  lângă  Prisăcani. 
Cum  se  vede  în  o  mică  galerie  săpată  de  ţărani,  minereul  are  grosimea  până 
la  2  dcm.  şi  este  cuprins  într'un  banc  puternic  de  quarţ  lăptos,  concor- 
dant cu  micaşisturile  cari  au  direcţiunea  N  35®  West. 

Pirită  cu  chalcopirită  pe  clina  de  Est  a  Pietrelor  roşii,  la  fundiil 
pârâului  Bradului,  Bancul  de  quarţ  cu  minereu  are  grosime  de  6  m.  şi  este 
cuprins  în  micaşisturi  cu  direcţiunea  N  15®  Est,  şi  înclinat  de  75®  spre 
Est.  La  contactul  cu  micaşistul  bancul  de  quarţ  este  negricios  şi  foarte 
bogat  în  minereuri.  S'au  săpat  şi  aici  de  către  ţărani  o  galerie  de  20  m. 
în  direcţiunea  bancului  de  quarţ.  Se  cunosc  şi  urme  de  o  exploatare  veche. 

Pirită  cu  minereuri  de  mangan,  pe  pârâul  Grasului  şi  anume 
pe  ramura  ce  izvorăşte  de  sub  clina  de  Sud-Est  a  clipei  Măgura.  Printre 
micaşisturi,  cu  direcţiunea  N  15®  Elst,  se  văd  quarţite  încărcate  cu  oxizi 
de  mangan  şi  pirită.  Zăcământul  se  află  foarte  aproape  de  limita  stra- 
tigrafică  între  şisturile  cristaline  şi  fliş. 

Oxizi  de  mangan,  sau  întâlnit  pe  pârâul  Băei,  la  fundul  păr. 
Grinţieşu.  Foarte  bogate  minereuri  de  mangan  a  mai  fost  observate  pe 
versantul  Nordic  al  pârâului  Dreptul,  la  origina  păr.  Trocilor,  sub  Obcina 
dintre  Buşmeiul  mare  şi  Buşmeiul  mic  (la  Petraru).  Quarţitele  negre,  foarte 
bogate  în  oxizi  de  mangan,  sunt  aici  foarte  puternice  şi  s'ar  prezenta 
ca  o  continuare  spre  NNE  a  quarţitelor  manganesifere  dela  fundul  văii 
Grinţieşului. 
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Piatrăde  var.  Singura  regiune  cu  piatră  de  var  din  zona  flişului 
Moldovei,  este  CiahlăuL  Calcarul  compact,  alb  curat,  cu  Requienii  (cre- 
tacic  inferior),  care  constitue  stâncile  răspândite  printre  conglomeratele 
Ciahlăului,  procură  un  var  de  calitate  excelentă.  Exploatări  primitive, 
astăzi  părăsite,  au  fost  la  fundul  Izvorului  Muntelui,  sub  Piatra  cu  Apă 
şi  pe  păr.  Maicelor.  Piatra  erâ  sprăvălită  în  vale  pe  jgheaburi,  din  stân- 
cile de  pe  Oculaşul  mic  şi  din  Piatra  cu  Apă.  O  exploatare  mai  siste- 
matică şi  facerea  unui  drum  practicabil  pe  Izvorul  Muntelui  până  tn  Bis- 
triţa, ar  face  produsul  acestei  industrii  foarte  căutat  în    toată  Moldova. 

Pentru  prepararea  cimentului,  unele  marne  cu  fucoide  din  eocen 
procură  un  material  excelent.  începuturi  de  exploatare,  au  fost  la  Vaduri 
şi  la  Cârnu  în  valea  Bistriţei. 

Cariere.  Greşul  eocen  din  zona  internă  a  flişului  este  exploatat  ca 
piatră  de  carieră  în  foarte  multe  locuri  de  pe  valea  Bistriţei  şi  a  Tro- 
tuşului.  Din  conglomeratele  quarţitice  mărunte  din  cretacicul  superior, 
de  pe  Farcaşa,  se  scot  pietre  de  moară. 

Dintre  Carierele  mai  importante,   sunt  de  menţionat   următoarele: 

La  Răpciuni,  în  estremitatea  Runcului,  pe  partea  stângă  a  Bistriţei. 
Greşul  este  cu  firul  fin,  cenuşiu-albăstriu  când  e  proaspăt,  gălbiu  murdar 
când  e  alterat.  Se  lucrează  uşor  şi  se  prezintă  în  bancuri  groase  de 
2 — 3  m.,  despărţite  prin  intercalaţiuni  mărnoase  subţiri. 

La  Bicaz,  se  exploatează  un  greş  cenuşiu-albăstriu,  în  general  cu 
firul  mare;  printre  elementele  constitutive  domină  granule  de  quarţ 
alb  şi  solzişori  de  mică.  Se  prezintă  în  bancuri  foarte  groase.  Cariere  se 
află  pe  partea  dreaptă  a  Bistriţei,  la  gura  Bicazului  şi  a  Isvorului  Mun- 
telui, şi  pe  partea  stângă  la  Capsa.  Din  greşul  conglomeratic  din  «Piatra 
Corbului»  se  scot  şi  pietre  de  moară. 

La  Tarcău,  se  află  cariere  atât  pe  valea  Tarcăului,  cât  şi  pe  par- 
tea stângă  a  Bistriţei,  în  piciorul  Cosmiţei.  Greşul,  cunoscut  în  Mol- 
dova sub  denumirea  de  «piatră  de  Tarcău»,  este  identic  cu  greşul  dela 
Bicaz.  Se  prezintă  în  bancuri  foarte  groase,  aproape  masiv.  Cenuşiu  şi 
dur  pe  spărtură,  devine  murdar  şi  mai  puţin  tenace  pe  suprafeţele  expuse. 

Pe  valea  Trotuşului,  în  sus  de  Comăneşti,  se  află  cariere:  la  Straja, 
ceva  mai  sus  de  gura  Asăului  şi  în  apropiere  de  gara  Palanca,  pe  partea 
stângă  a  Trotuşului.  Greşul  ce  se  exploatează  este  aşa  numitul  «greş  de 
Uzu»  şi  are  în  general  caracterele  greşului  de  Tarcău. 

Izvoare  minerale.  Ape  carbonatate  în  şisturile  cristaline  s'au 
întâlnit  pe  pârâul  Borhutului  şi  pe  păr.  Glodului,  din  bazinul  păr.  Bra- 
dului, la  Nord  de  Prisacani.  Un  alt  isvor  puternic  de  borvis  slab  sulfurat, 
cuprins  tot  în  zona  şisturilor  cristaline,  se  află  pe  clina  de  Nord  a  mun- 
telui Măgura,  şi  anume  pe  păr.  Humăriei,  afluent  al  Primatarului. 

La  marginea  internă  a  flişului,  aproape  de  graniţă,  s'au  întâlnit  trei 
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izvoare  de  apă  carbonatată,  şi  anume :  tn  valea  Pintecului,  şi  pe  pâr. 
Jgheabul  la  Frasin,  în  valea  Bistra  mare. 

Isvoare  sărate  s'au  tntâlnit  în  zona  internă  a  flişului  în  maî 
multe  locuri,  dintre  care  mai  importante  sunt  următoarele:  la  Farcaşa 
în  estremitatea  piciorului  Curmăturei,  la  Nord  de  Galu  pe  păr.  Fagului» 
la  Poiana  Largului  pe  păr.  Glodului,  pe  părăul  Schitului  la  gura  păr- 
lui  Martin,  aproape  de  Schitul  Durau,  şi  la  fundul  păr.  Secu  în  mar- 
ginea de  Răsărit  aCiahlăului. 

Isvoare  sulfuroase,  sunt  foarte  dese  în  zona  greşului  eocen 
din  bazinul  superior  al  Trotuşului,  ca  de  ex.,  pe  păr.  Şanţului  şi  pe 
Ciugheş,  aproape  de  Palanca,  pe  păr.  Camâca  lângă  Brusturoasa,  pe  păr. 
Şugur  lângă  Agăşu,  şi  pe  partea  stângă  a  Trotaşului,  la  Preluci,  aproape 
de  gara  Goioasa. 

Iviri  de  petrol.  In  marginea  de  Nord  a  masivului  Ciahlăului, 
lângă  satul  Răpciuni,  pe  partea  dreaptă  a  părăului  Schitu,  cam  la  2  km. 
dela  gura  acestui  părâu  în  Bistriţa,  se  află  câteva  puţuri  şi  gropi  părăsite 
de  petrol,  dintre  cari  unele  sunt  pline  cu  apă  sărată  cu  picături  de  pe- 
trol la  suprafaţă.  Unul  din  aceste  puţuri,  situat  pe  piciorul  Humăriei  ime- 
diat deasupra  gradinelor  din  satul  Schitu,  a  fost  săpat  cu  vr  o  40  de  ani 
in  urmă  şi,  după  cum  rezultă  din  mărimea  haldei  şi  din  cele  spuse  de 
ţărani,  trebue  să  fi  avut  adâncimea  cel  puţin  de  50  m.  Din  acest  puţ  s'a 
scos  puţin  petrol,  el  a  fost  însă  părăsit  din  cauza  emanaţiunilor  gazoase 
puternice,  cari  au  oprit  lucrarea  mai  în  adâncime.  încercările  făcute  mai 
în  urmă,  tot  pe  piciorul  Humăriei,  au  fost  fără  succes.  Aceste  iviri  se 
află  pe  un  anticlinal  strâns  cu  direcţiunea  N.  30®  Est,  constituit  din  un 
greş  cenuşiu  bogat  în  mică  şi  din  mame  roşii  şi  vinete,  cari  aparţin  la 
eocen. 

Prezenţa  petrolului  în  Moldova  este,  cum  se  ştie,  legată  de  zona 
externă  a  flişului  şi  de  formaţiunea  saliferă  subcarpatică.  Ivirile  de  petrol 
menţionate  în  zona  internă  a  flişului,  la  o  depărtare  abia  de  9  km.  de 
marginea  şisturilor  cristaline,  sunt  interesante  din  multe  puncte  de  ve- 
dere şi  de  aceia  ar  fi  de  nevoe  a  se  face  aici  sondaje  de  încercare,  mai 
ales  că,  având  în  vedere  situaţia  şi  constituţia  terenului,  condiţiunile  de 
exploatare  ar  fi  relativ  uşoare. 

Pe  părâul  Hămzoaia,  în  bazenul  Bicazului,  s'au  întâlnit  greşuri  şi 
conglomerate  mărunte  infiltrate  cu  petrol.  Valea  Hămzoaia  este  săpată 
în  un  anticlinal  îndreptat  aproape  N-S,  constituit  din  şisturi  mamoase 
negre  şi  vinete  cu  fucoide,  şi  din  greşuri  şistoase  cu  ieroglife.  Unele 
mame  sunt  foarte  bituminoase.  Printre  aceste  marne  şi  greşuri  se  află 
bancuri  de  conglomerat  mărunt  şi  de  calcar  cu  numuliţi.  Straturile  cu 
infiltraţii  de  petrol  de  pe  pârâul  Hămzoaia,  aparţin  deci  tot  la  eocen,  pro- 
babil la  bartonian,  ca  şi  straturile  petrolifere  de  pe  Buhalniţa. 
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V.  C  Buţureanu.  Cercetări  în  masivul  cristalin  dela  Broş- 
teni,  districtul  Suceava. 

Cercetările  pe  teren  din  1906  au  fost  asupra  şisturilor  cristaline 
cu  rocele  filoniene  ce  le  străbat,  precum  şi  asupra  minereurilor  din 
masivul  cristalin  dela  Broşteni,  cuprinzând  mai  cu  seamă  regiunea  străbă- 
tută de  văile  :  Holdiţa,  Bârnărelu,  Negrişoara  şi  Neagra  Broştenilor. 

A.  Şisturi  cristaline  şi  roce  eruptive  melanocrate  filo- 
niene. In  regiunea  situată  la  Est  de  valea  Bistriţei  s'au  întâlnit  filoane 
de  roce  diabasice  şi  de  kersantit  pe  valea  Holdiţei  şi  în  culmea 
Măzănaiu,  ce  se  întinde  la  nord  de  Broşteni. 

In  estremitatea  de  sud  a  Măzănaiului,  pe  drumul  vechiu  ce  duce 
dela  spitalul  judeţean  spre  Dealul  Ferului,  se  vede  o  rocă  eruptivă 
neagră,  compactă,  probabil  monchiquit,  care  se  scoboară  până  în  albia 
Bistriţei. 

Aceste  filoane  au  în  general  direcţiunea  NW-SE,  şi  sunt  în  contact 
cu  şisturi  cloritoase  verzi  şi  cu  un  calcar  alb,  cristalin,  încărcat  cu  la- 
mele de  grafit.  Culmea  de  graniţă  dela  fundul  pâr.  Holdiţa,  formată 
din  muntele  Grebenele,  este  constituită  din  gneis  cu  feldspat  roşu 
şi  din  o  clipă  de  calcar  cenuşiu,  de  vârstă  triasică  ori  jurasică.  Clipe  me- 
zozoice  vechi,  se  întâlnesc  şi  spre  nord  de  Grebenele,  la  Aluniş,  Clife 
şi  la  Tarniţe.  Coama  Tarniţelor  este  o  clipă  constituită  la  partea  supe- 
rioară din  un  calcar  roşu  ce  alternează  cu  greş  roş,  apoi  din  calcar  ce- 
nuşiu şi  la  partea  inferioară  din  conglomerat  şi  greş  quarţitic,  ce  se 
razimă  pe  şisturi  cristaline. 

Regiunea  situată  la  vest  de  valea  Bistriţei,  străbătută  de  Bărnărelu, 
de  Barnaru,  de  Negrişoara  şi  de  neagra  Broştenilor,  este  constituită  mai 
ales  din  şisturi  cristaline  filitoase,  din  amfibolite,  dintre  cari 
unele  epidotice,  din  doi  o  mită  cu  tremolit,  şi  mai  rar  din  gneisuri. 
Amfibolitele  sunt  bine  desvoltate  în  «Păreţii  Caprii»  şi  în  piciorul  De- 
luganu,  iar  dolomitele  ocupă  o  întindere  mare  în  valea  Bărnarului  (Cheile 
Bărnarului)  şi  în  valea  Negrişoarei  şi  a  Negrei  Broştenilor,  formând  in- 
tercalaţiuni,  câteodată  foarte  puternice,  printre  celealte  şisturi  cristaline, 
cum  se  observă  d.  e.  la  Dârmocsa  pe  valea  Negrişoarei. 

Aceste  şisturi  cristaline  sunt  deasemenea  străbătute  des  de  filoane 
de  roce  diabasice,  cari  se  văd  în  valea  Bărnărelului,  sub  piciorul  Ţă- 
ranului, apoi  pe  păr.  Căsiţei  şi  mai  ales  la  gura  păr.  Şandru.  Spre  fundul 
văii  Bărnărelului,  la  gura  păr.  Paltinu,  se  vede  un  frumos  exemplu  de 
contact  între  diabas  şi  dolomită.  Filoane  diabasice  se  văd  şi  în  bazinul 
Negrişoarei,  la  gura  păr.  Toplicioara,  şi  la  Dârmocsa,  iar  pe  Neagra 
Broştenilor  se  văd  la  gura  păr.  Ortoaia  unde  străbat  gneisurile.  Filoane 
de  Vogesit   cu  hornblendă,  străbat   dolomitele  din   piciorul  Cerbului, 
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precum  şi  şisturile  cristaline  din  piciorul  Văcăriei,  ambele  puncte  situate 
pe  Neagra  Broştenilor.  . 

B.  Minereuri.  In  masa  cristalină  din  tmprejurimele  Broştenilor  se 
găsesc  următoarele  minereuri : 

Pirita.  Localitatea  principală  e  pe  valea  Holdei,  Ia  gura  păr.  lui 
Ilie,  unde  apare  un  filon  compact  de  o"- ,5 — 1°*'  grosime. 

Pirită  amestecată  cu  calcop irită,  se  găseşte  in  cantităţi  mici 
pe  valea  Holdiţei,  pe  păr.  Ursului,  apoi  între  păr.  Ursului  şi  păr.  Crucei. 

Br  oşteni  te.  Aceşti  oxizi  de  fer  şi  mangan  se  întâlnesc  în  mare 
câtime  în  Dealul  Ferului,  lângă  Broşteni,  unde  se  văd  şi  urme  de  ex- 
ploatări vechi.  O  exploatare  sistematică  pe  cale  electrică  ar  fi  rentabilă. 

După  analisele  fScute  de  d-1  V.  Buţureanu,  aceste  minereuri  conţin 
între :  5  şi  25Vo  fer  metalic,  şi  15 — 56Vo  mangan  metalic ;  considerate 
ca  minerale  de  bioxid  de    mangan,  ele  conţin   între  21  şi  80 Vo  Mn  0^ 


R.   Pascu:   Zăcămintele  de  Cupru  din  Dobrogea. 

S'a  urmat  cu  studiul  zăcămintelor  de  minereuri  din  Dobrogea  în- 
ceput din  ani  precedenţi. 

Rezultatele  obţinute  până  acum,  arată  că  zăcământul  dela  Altân- 
Tepe  aparţine  zăcămintelor  piritoase-cuproase  (Kieslager).  El  se  iveşte 
printre  şisturile  metamorfosate  prin  contactul  cu  masele  intruşi ve  ale 
unui  diorit  şistos  ce  apare  pe  curmătura  dintre  comunele  Ceamurli-de- 
sus  şi  Camena.  Atât   şisturile  cât   şi  dioritul  au  direcţiunea  NW. 

Şisturile  verzi  paleozoice  sunt  metamorfosate  la  contactul  acestui 
diorit  în  şisturi  micacee  şi  şisturi  cloritoase.  In  acestea  din  urmă  se  iveşte 
zăcământul,  care  la  suprafaţă  se  manifestează  prin  o  pălărie  de  fier  ti- 
pică, compusă  din  blocuri  proeminente  de  oxizi  şi  hydroxizi  de  fier  şi 
pe  alocurea  de  carbonaţi  şi  oxizi  de  cupru.  Aceasta  se  poate  urmări  la 
suprafaţă  cu  mici  întreruperi  pe  o  lungime  aproximativă  de  800"**  păs- 
trând direcţiunea  NW  a  şisturilor  laterale,  cari  la  rândul  lor,  sunt  mai 
mult,  sau  mai  puţin  alterate,  din  cauza  discompunerii  minereurilor  cu 
cari  sunt  impregnate.  Puterea  acestei  zone  este  de  peste  100™* 

Lucrările  de  explorare  în  profunzime,  cari  constau  din  două  puţuri, 
aşezate  în  patul  şi  coperişul  acestei  zone  şi  din  galerii  la  diferite  hori- 
zonturi,  a  stabilit  că  acţiunea  agenţilor  atmosferici  a  fost  foarte  in- 
tensivă asupra  zăcământului,  ajungând  până  aproape  de  50*"*  adâncime  şi 
că  dela  această  adâncime  începe  a  se  ivi  minereurile  primare  reprezen- 
tate prin  sulfure  de  fier  şi  cupru.  (Pirită,  Bornită,  Calcopirită),  cari  se  gă- 
sesc atât  în  forma  de  falbanduri  cât  şi  în  corpuri  compacte  lenticulare. 

Merită  încă  a  fi  relevat  că  acest  zăcământ  mai  este  însoţit  (în  co- 
periş)  de  o  zonă  de  şisturi  sericitoase  şi  silicioase  de  asemenea  impregnate 
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CU  minereuri,  precum  şi  de  zone  de  şisturi  impregnate  cu  pojghiţe  subţiri 
de  cupru  nativ,  cari  într'un  punct  (putu  II  63""' .  adâncime)  sunt  aşâ  de 
concentrate,  încât  pe  feţele  de  şistuositate  ale  şisturilor  apar  splendide 
cristale  şi  arborescente  de  cupru  nativ. 

Până  în  prezent,  galeria  dela  52™  adâncime  şi  care  traversează  ză- 
cământul dela  coperiş  spre  patul  lui,  a  întâlnit  afară  de  falbanduri  o 
serie  de  13  lentile  compacte  de  minereuri,  în  grosimi  de  0°'-,30— 10"*-,(X) 

Aceste  lentile  sunt  compuse  aproape  în  totalitatea  lor  din  pirite 
cuproase,  prin  care  se  mai  observă  filoane  şî  fSşii  formate  numai  din 
calcopirită  curată.  Pe  lângă  acestea  se  mai  observă  producte  de  tran- 
sformare ca  bornită  şi  covelină  şi  ca  un  product  secundar  hematitul  şi 
magnetitul  în  asociaţiune  intimă  cu  sulfurele  şi  mai  ales  cu  sulfura  de 
cupru.  Acest  fapt  precum  şi  existenţa  filoanelor  de  calcopirite  cu  gangă 
de  quarz  ne  face  a  crede  că  parte  din  minereurile  de  cupru  sunt  viituri 
posterioare  formării  zăcământului. 

Lucrările  de  explorare,  cari  se  continuă  cu  multă  activitate,  nfe  vor 
da  indicaţiuni  importante,  nu  numai  asupra  genesei  acestui  zăcământ,  dar 
şi  asupra  valorii  lui  economice. 


Dr.  Max  Reinhard:  Cercetări  a)  în  Munţii  Făgăraşului  şi 
b)  în  valea  Jiului. 

A.  Cercetări  în  Munţii  Făgăraş.  (Hărţile  Statului  Major  au- 
striac. No.  33  şi  42,  scara  1  :  57.600). 

Această  escursie  a  fost  întreprinsă  pentru  a  se  studia  mai  amănunţit 
şisturile  cristaline  şi  In  special  zăcămintele  de  calcar  cristalin  din  fundul 
văii  Buda. 

Având  în  vedere  scopul  practic  al  studiilor,  s'a  cercetat  regiunea 
cuprinsă  între  văile  Buda  şi  Topolog  pe  de  oparte,  şi  între  hotarul  ţării 
şi  localitatea  Intre  Râuri  pe  de  altă  parte. 

Observaţiuni  geografice.  Eroziunea  glaciară  imprimă  vârfuri- 
lor catenei  de  graniţă  aspectul  lor  caracteristic  alpin  (Şerbota,  Negoiul,  Les- 
pezile, Paltinul,  Capra,  Vârtopelul,  Buda,  Podu-Giurgiului,  Moldoveanul). 
S'a  ridicat  mai  multe  profiluri  longitudinale  şi  transversale  ale  căldări- 
lor gheţarilor  precum  şi  ale  văilor  şi  s'a  schiţat  un  plan  aproximativ  al 
acestor  căldări,  ale  căror  funduri  găzduesc  mai  multe  lacuri  (iezeri). 
Schimbarea  bruscă  a  văilor  Mircea,  Buda  şi  Capra  dela  profilul  transver- 
sal de  U  la  cel  de  V,  însoţită  şi  de  o  schimbare  a  profilului  longitu- 
dinal indică  punctul  inferior  până  la  care  s'au  scoborît  gheţarii  în  epoca 
glaciaţiunei.  Acest  punct  se  află  la  o  înălţime  de  vreo  1450  m  şi  se  gă- 
seşte deci  dedesubtul  limitei  superioare  a  pădurii. 

Clina  de  miază-noapte  a  Negoiului  (Strunga  Dracului)  prezintă 
cei  mai  frumoşi  berbeci  (roches  moutonndes)  din  toată  regiunea. 
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In  valea  Mircea  s*a  putut  constată,  Ia  gura  mai  multor  ogaşe  late- 
rale, conuri  mari  de  dejecţie,  datorite  unor  surpături  de  zăpadă.  Chiar 
dacă  zăpada,  amestecată  cu  dărămături  de  roce,  nu  s'ar  fi  păstrat  în 
imele  locuri,  formând  poduri  naturale  peste  apă,  totuşi  faptul  s'ar  fi  putut 
stabili,  văzând  devastarea  pădurii  pe  o  suprafaţă  de  forma  unui  semicerc, 
provocată  de  presiunea  aerului  prin  surparea  zăpezei. 

Ţiu  să  insist  asupra  faptului  următor :  Atât  observaţiunile  geogra- 
fice cât  şi  cele  geologice,  n*au  putut  fi  cartografiate  exact  din  cauza 
neexactităţii  hărţilor  Statului  Major  Austriac  (1:57.600),  în  ce  priveşte 
regiunea  dintre  văile  Vâlsan  şi  Topolog.  Pe  când  regiunea  raimţilor  Fă- 
găraş între  Dâmboviţa  şi  Vâlsan  e  ridicată  astfel,  încât  permite  cel  puţin 
o  orientare,  creasta  graniţei  între  muntele  Urlea  (Vârful  Ortului  pe  harta 
austriacă)  şi  Şerbota  e  cu  desăvârşire  greşită.  Harta  topografică,  alcă- 
tuită de  d-1  Martonne  pentru  regiunea  dintre  văile  Buda  şi  Capra,  dă  o 
imagină  mai  sinceră  a  reliefului,  însă  exactitatea  ei  tot  e  prea  insufi- 
cienţă pentru  ca  această  hartă  să  poată  servi  drept  baza  pentru  înscrierea 
observaţiunilor  geologice.  Aceasta  a  îngreuiat  cu  mult  studiul  tectonicei, 
care  n'a  putut  fi  descurcată  complect  cu  toate  că  de  altfel  observaţiunile 
s  au  făcut  in  mod  amănunţit. 

Observaţiuni  g  eologice.  Regiunea  studiată  e  cuprinsă  în 
zona  şisturilor  cristaline  ale  grupului  I.  Numai  partea  inferioară  a  văilor 
Buda  şi  Capra  cade  în  zona  gneisului  de  Cozia  dela  Cumpăna.  (Vezi 
despre  structura  geologică   generală  raportul  dela  1  Iunie  1906). 

Profilul  văilor  Capra  şî  B u d a.  Profilurile  acestor  văi  transver- 
sale se  aseamănă  foarte  mult.  La  Intre-Râuri,  de  unde  Valea  Caprei  apucă 
spre  N,  iar  Valea  Budei  spre  NNE,  văile  sunt  săpate  în  gneis  de 
Cozia,  care  in  Valea  Caprei  e  roca  predominantă  până  la  km  2  al  dru- 
mului de  fer  (socotit  dela  Cumpăna),  iar  in  valea  Budei  până  aproximativ 
la  km  5.  Direcţiunea  bancurilor  gneisului  precum  şi  a  straturilor  şisturilor 
cristaline,  ce  urmează  mai  la  N,  e  în  general  E-W,  iar  înclinaţiimea  predo- 
minantă e  spre  S.  Micaşisturile  cu  solzi  mari  de  muscovită,  pe  alocurea 
cu  grenaţi  şi  turmalină,  (pe  cari  le  vom  numi  micaşisturi  de  tipul  I),  sunt 
incluziunile  cele  mai  frecvente  ale  gneisului  .de  Cozia  şi  rolul  lor  devine 
din  ce  în  ce  mai  important,  cu  cât  ne  depărtăm  de  Intre-Râuri  spre  N. 
In  valea  Caprei,  zona  aceasta  de  injecţiune  cu  roce  gneisice,  aplitice  şi 
pegmatitice,  cu  amfibolite  fluidale  (schlierig)  şi  micaşisturi  de  tip  I,  ţine  cam 
până  la  km.  9  (ultima  ivire  de  gneis),  iar  micaşisturile  de  tip  I  continuă  până 
lakm.  11.  In  valea  Budei,  zona  eruptivă  e  mai  puternică.  Ultimul  gneis  s'a 
constatat  la  km  18,5,  iar  micaşisturile  de  tip  1  merg  până  în  apropiere  de 
confluenţa  rîurilor  Buda  şi  Mircea  (cam  21  km.  dela  Intre  Râuri).  Profilul 
văei  Caprei  prezintă  dela  km.  11  până  în  fundul  Caprei  (km.  24)  o  înfăţi- 
şare uniformă.  Roca  principală  este  un  micaşist  puţin  cristalin,  mai  mult  sau 
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mai  puţin  cuarţos,  înfăţişând  foarte  des  oglinzi  de  alunecare.  Intercalaţiuni 
de  amfibolite,  câte  odată  feldspatice  ori  grenatifere,  nu  sunt  tocmai  rare. 
Tot  complexul  rocelor  face  impresia  că  ar  fi  suferit  presiuni  mari.  Câţiva 
metri  deasupra  cantonului  Piscul  Negru  (km  15)  întâlnim  prima  bandă  de 
calcar  cristalin  alb,  care  are  aici  o  grosime  de  vre-o  100  m.  (direcţiunea 
E-W,  înclinaţia  45^^  S).  La  stâna  Capra  (km  21)  întâlnim  un  şist  negru,  cărbu- 
nos-cuarţos,  foarte  frământat  şi  laminat,  care  rocă  a  putut  fi  urmărită  pe 
amândouă  clinele  văii  până  în  Museteica  şi  până  la  Lespezile  şi  Căl- 
dările Negoiului.  In  această  rocă,  predomină  în  unele  locuri,  grenatele, 
de  mărimea  unei  alune  (Valea  Paltinului).  Până  în  apropiere  de  graniţă 
urmează  micaşisturi  puţin  cristaline  şi  amfibolite.  Vre-o  sută  de  metri 
dedesubtul  lăsătoarei  «Strunga  Mică»,  între  Vârtopelul  (E)  şi  Arpaşul  (W) 
apare  o  bandă  de  calcar  cristalin  de  o  grosime  cam  de  20  m,  dirijată  N  40®  E 
şi  ridicată  în  picioare,  ca  şi  amfibolitele,  în  care  e  încleştată.  Spre  W 
(Arpaşul-Capra),  direcţiunea  straturilor  revine  repede  la  cea  obişnuită, 
adică  E-W,  iar  înclinaţia  este  de  40® — 60®  spre  N.  Spre  E  (creasta  Vâr- 
topelului)  nu  s'a  putut  înainta.  Creasta  devine  aici  impracticabilă;  graniţa 
între  Vârtopelul  şi  Arpaşul  este  cea  mai  sălbatică  regiune  din  Munţii  Făgă- 
raş. Clina  dinspre  apus  a  Fundului  Caprei  prezintă,  văzută  dela  Strunga  mică, 
următorul  profil. 


M 
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Fig.  1.  Clina'apuscană  a  Fundului  Caprei,  aprox.  1:10.000. 

Pe  partea  transilvană,  la  locul  zis  «Arpaşul»,  reapare  calcarul  cri- 
stalin, însoţit  de  minereuri  sulfurate  (pirită,  galena,  blendă)  odinioară 
exploatate.  N'am  putut  vizita  această  localitate  şi  nu  ştiu  deci  în  ce  re- 
laţie stau  marmorele  de  pe  clina  de   miazăzi  cu    cele    indicate  mai  sus. 

Dărâmăturile  peretelui  abrupt  al  Arpaşului  sunt  formate  esclusiv  de 
amfibolite  (textură  câte  o  dată  pronunţat  fluidală).  Pe  creasta,  care  se- 
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pară  cele  două  căldări  ale  Caprei  apare  o  lentilă  subţire  de  calcar  cristalin. 

Părăsind  valea  Budei  la  confluenţa  celor  două  văi  Buda  (W)  şi 
Mircea  (E)  şi  urmărind  drumul  spre  stânele  din  Fimdul  Budei,  întâlnim 
calcarul  cristalin  cam  200  m  dincolo  de  stâna  cea  inferioară  pe  care-1  pu- 
tem urmări  până  ceva  mai  sus  de  stâna  superioară  părăsită,  pe  o  distanţă  de 
vre-o  400  m.  Direcţiunea  straturilor  este  E-W;  într'un  singur  loc  s'a  mă- 
surat E  35®  N),  iar  căderea  se  face  spre  S  cu  45**.  Calcarul  e  străbătut 
de  două  sisteme  de  diaclaze,  dintre  care  cel  mai  important  e  dirijat  E 
30®  S.  La  cariera  începută  în  vara  anului  1906  s'a  putut  constata  în  cal- 
carul cristalin  dungi  verzui  de  o  rocă  comeenă,  silicioasă,  pe  alocurea  piri- 
tiferă.  Dealungul  contactului  cu  această  rocă,  calcarul  cristalin  are  o  cu- 
loare roză  şi  conţine  şi  el,  dar  mai  rar,  pirită.  După  această  bandă  de 
calcar  cristalin  urmează  micaşisturi  şi  amfibolite.  Treapta  inferioară  a  căl- 
dării fundului  Buda  e  formată  şi  ea  de  calcar  cristalin. 

Profilul  văii  Mircea  se  deosibeşte  de  cel  precedent,  întru  cât 
făşia  de  calcar  cristalin  e  aici  împărţită  în  4  bande  mai  înguste,  sepa- 
rate unele  de  altele  prin  micaşisturi  şi  amfibolite.  De  altfel  roca  e  aici 
mai  puţin  cristalină  şi  culoarea  ei  e  deseori  cenuşie.  Drumul  spre  Mol- 
dovean trece  pe  lângă  un  perete  de  calcar  puternic  cutat  şi  frământat. 
Intercalaţiunile  de  amfibolit,  micaşist  şi  cuarţit  sunt  laminate  şi  rupte  în 
bucăţi.  Fenomenul  face  impresia  ca  şi  cum  calcarul  cristalin  ar  fi  fost  cu 
totul  plastic,  când  presiunile  au  lucrat  asupra  lui,  producând  această  cutare. 
Pe  versantul  stâng  al  văii  Moldoveanului  se  poate  urmări  banda  de  cal- 
car cristalin,  care  în  unele  locuri  se  subţiază.  O  întâlnim  tocmai  în  cur- 
mătura între  vârfurile  Moldovean  şi  Bretina,  unde  grosimea  ei  nu  întrece 
10  m.  Creasta  graniţei  e  constituită  mai  ales  din  micaşisturi,  alternând 
cu  amfibolite.  Pe  Podu  Giurgiului  am  găsit  un  bloc  de  diabai. 

Intre  văile  Buda  şi  Mircea  s'a  mai  putut  urmări  calcarul  cristalin 
pe  creasta,  care  separă  aceste  două  văi.  Acolo,  calcarul  e  breciform  şi 
are  o  grosime  de  câteva  sute  de  metri. 

Dată  fiind  direcţiunea  şi  căderea  calcarului  din  Fundul  Budei,  s'ar 
putea  presupune  că  el  trebue  să  ia  parte  la  constituţia  Vârfului  Buda, 
Se  constată  însă  că  pe  creasta  Vf.  Buda-Vf.  Râiosu,  zona  calcarului  e 
deplasată  spre  S.  Limita  septentrională  e  marcată  prin  lăsătoarea  unde 
trece  «Drumul  lui  Vodă»,  iar  cea  meridională  corespunde  cu  o  curmă- 
tură la  S  de  Vf  Râiosu.  Aşa  dar  zona  prezintă  aici  o  lărgime  exagerată 
de  vre-un  kilometru  şi  o  poziţie,  care  nu  corespunde  nici  de  cum  cu 
dispoziţia  straturilor.  Acest  fapt  nu  se  poate  explică  decât  admiţând  o 
deplasare  treptată  după  diaclazele  sus  menţionate,  în  direcţiunea  E  30®  S. 

Astfel  ne  putem  explica  orientarea  bandei  de  calcar  cristalin  dela 
SW  la  NE  între  valea  Caprei  şi  Buda,  ceeace  nu  corespunde,  după  cum 
am  zis,  cu  direcţiunea  generală  a  straturilor. 
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In  Fundul  Muşeteîca,  dealungul  apei,  s'a  ridicat  următorul  profil : 
micaşisturi,  şisturi  amfibolice,  calcar  cristalin  (20  m.),  amfibolite  (3m.), 
micaşisturi,  şisturi  amfibolice,  amfibolite  (2  m.),  calcar  cristalin  (2  m.), 
amfibolite,  micaşisturi,  calcar  cristalin  (5  m.),  amfibolite  (1  m.),  calcar 
cristalin  (1  m.),  amfibolite,  calcarul  dela  Râiosu. 

Scoborând  de  pe  Vf.  Râiosu  în  Fundul  Caprei,  s'a  constatat  o  al- 
ternanţă tntre  calcarul  cristalin  şi  amfibolite. 

Regiunea  dintre  văile  Capra  şi  Topolog. 

Creasta  de  miază-zi,  care  scoboară  dela  Vf.  Lezpezile  spre  valea 
Caprei,  e  constituită  din  calcar  cristalin,  care  se  pierde,  după  ce  a  trecut 
prin  valea  Paltinului.  O  mică  lentilă  de  acelaş  calcar  se  găseşte  încleş- 
tată in  şisturile  sericitoase,  ceva  deasupra  stânei  Lespezi.  Aici,  diacla- 
zele  verticale  după  direcţiunea  N  20®  E,  şterg  aproape  stratificaţia  rocei, 
a  cărei  direcţiune  este  E-W,  şi  a  cărei  cădere  este  sudică  şi  de  50®.  Coama 
care  se  lasă  dela  Vf.  Podeanu  în  jos  spre  cantonul  Piscu  Negru  e  şi  ea  for- 
mată din  o  făşie  de  calcar  cristalin,  lată  de  vreo  40  m.  Direcţiunea  rocei 
este  E  10®  S,  căderea  45® — 80®  spre  S.  Este  aceiaşi  fâşie,  care  străbate 
valea  Caprei  deasupra  cantonului  Piscu  Negru  şi  care,  pe  versantul  de 
răsărit  (al  Râiosului),  se  lărgeşte  tot  mai  mult.  Aici  se  constată  existenţa 
unor  ruptun  transversale,  cu  deplasare  orizontală,  cum  le-am  admis 
pentru  explicarea  orientaţiunii  făşiei  calcarului  dintre  Buda  şi  Capra. 


•  CoAlJto/yi^  ^^^cM/yrtotM/ 
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Fig.  2.  Rupturi  transversale  în  fâşia  calcarului  cristalin  dintre  Valea  Caprei  şi 
Curmătura  lui  Podeanu  (aprox.  1  :  100.000). 

Această  bandă  se  poate  urmări  până  la  Curmătura^ lui  Podeanu; 
ea  se  subţiază  mereu,  pierzându-se  pe    clina  dinspre   valea  Topologului- 

Constatăm  acî  ultimele  mărturii  ale  rocelor  calcaroase,  pe  cari  le- 
am  urmărit  venind  dela  Moldoveanu ;  ftşiile  s'au  subţiat  fiind  laminate 
şi  se  pierd  spre  W. 

Intre  Negoiu  şi  Lespezile,  la  lăsătoare  spre  Strunga  Dracului,  se 
constată  o  dislocatie  longitudinală  care  se  poate  urmări  până  la  Paltinul 
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şi  mai  la  £  până  la  Capra.  Probabil  că  schimbarea  înclinaţiunii  stratu- 
rilor, mai  la  E  dealungul  graniţei,  trebue  considerată  ca  o  urmare  a  acestei 
dislocaţiuni  longitudinale  şi  e  tot  aşa  de  probabil  că  avem  a  face  aici 
cu  o  linie  tectonică  de  oare  care  importanţă,  care  ar  putea  corespunde 
cu  o  linie  de  încălecare. 


SE 


,.^W 


Fig.  3.  Lăsâtoarea  dintre  Negoiuşi  Lespezile  arătând  dislocaţia  longitudinală 

(aprox.  1  :  20.000). 

Intre  Negoiul  cel  mic  şi  Şerbota  rocele  prezintă  cea  mai  mare  va- 
riaţiune  petrografică.  S'a  găsit  acolo  micaşisturi  cu  grenaţi,  disten,  stau- 
rotidă  şi  amflbolite  foarte  variate.  Această  regiune  aminteşte  din  punct 
de  vedere  petrografic  foarte  mult  zona  sinclinală  a  văii  Bedretto  din  can- 
tonul Tessin. 

Ca  fapt  general  se  poate  accentua;  că  toate  rocele,  afară  de  calcar, 
au  o  structură  cu  atât  mai  cristalină  cu  cât  ne  ridicăm  mai  sus  spre 
creastă.  S'ar  putea  explică  acest  fapt  prin  plasticitatea  calcarului  crista- 
lin. Pe  când  structura  cristalină  a  micaşisturilor,  şi  amfibolitelor  a  fost  ştearsă 
prin  acţiunea  presiunii,  care  creştea  cu  adâncimea,  aceia  a  calcarului  n'a 
suferit  nici  o  schimbare.  La  această  regulă  face  excepţie  valea  Budei, 
unde  întâlnim  pe  toată  lungimea  ei  roce  foarte  cristaline. 

Cariereşiminereuri.  Singura  rocă  exploatabilă  ar  fi  calcarul  cris- 
talin şi  în  special  acela  din  Fundul  BudeL  Ţinând  seamă  de  toate  cele 
expuse,  fâşia  ar  prezintă  o  grosime  de  vre-o  250  m  şi  s'ar  pierde  în 
formă  de  pană  după  200  —  250  m  dedesuptul  nivelului  văii.  Roca  e  stră- 
bătută de  2  sisteme  de  diaclaze,  în  unele  locuri  foarte  dese  şi  prezintă 
incluziuni  de  corneene,  pe  alocurea  piritifere.  Valea  Budei,  dela  Cumpăna 
(staţia  drumului  de  fer  a  societăţii  «Argeş»   până  la  zăcământul  calcarului 
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are  o  lungime  de  22,5  km,  e  foarte  îngustă  şi  în  unele  locuri  chiar  peri- 
culoasă din  cauza  surpăturilor.  Distanţa  verticală  dintre  localitatea  Intre 
Râuri  şi  Fundul  Budei  e  de  750  m,  deci  panta  talwegului  întrece  3%  (3,2®/©). 
înt'un  singur  loc,  în  faţa  stânei  PodulGiurgiului,  apare  un  filon  de 
pirită,  descompusă  la  suprafaţă.  Acest  filon  are  în  unele  locuri  o  grosime 
de  1  m  şi  străbate  calcarul  cristalin,  care  aici  prezintă  o  culoare  cenu- 
şie-albăstruie. 

B.  Studii   din    valea   Jiului.  (Hărţile   Statului    Major    austriac 
No.  16  şi  17  Scara  1  :  57600). 

Observaţiuni  geografice.  Terase.  O  terasă  bine  desvoltată 
se  observă  între  Petroşeni  şi  Livezeni  pe  malul  drept  al  Jiului  ungu- 
resc, la  o  înălţime  cam  de  6  m  deasupra  nivelului  apei.  Chiar  în  cheile 
văii  Jiului  se  observă  terase  joase  numai  acolo,  unde  valea  se  lărgeşte, 
cum  de  pildă  la  Rafaila  şi  mai  ales  la  Lainici,  apoi  la  km  89,3 — 89,55 
al  şoselei.  Escavaţiuni  (marmite)  şi  eroziuni  fluviatile 
se  constată  la  km  55,8  şi  58  (partea  ungurească) 
dealungul  drumului,  la  o  înălţime  cam  de  4 — 6  m 
deasupra  nivelului  apei.  In  afară  de  aceasta,  se  pot 
distinge  două  terase  vechi  din  care  cea  inferioară 
e  cert  diluvială. 

Limbile  de  pământ  ale  meandrilor  Jiului  re-, 
prezintă  de  obicei  o  rămăşiţă  a  terasei  inferioare 
(40 — 50  m  deasupra  nivelului  apei).  Exemplul  cel 
mai  caracteristic  ne  arată  meandrul  ce  se  găseşte 
imediat  la  S  de  Vama  Păiuşi.  Această  terasă  este 
acoperită  de  pietriş. 

Rămăşiţe  ale  unei  terase  mai  superioare  sunt: 
Locuri  Rele,  Şesul  Păiuşi,  Ploştina  Dumitrei  (cam 
200 — 300  m  deasupra  talvegului).  Lărgirea  văii  Jiului 
la  Rafaila-Lainici  e  de  natură  petrografică  şi  cores- 
punde cu  sinclinalul  liazic,  ale  cărui  roce  moi  n'au  putut  rezistă  eroziunii 
puternice.  Această  depresiune  se  constată  şi  pe  amândouă  clinele  văii. 
Observaţiuni  geologice.  Tranşeul  drumului  de  fer  la  Live- 
zeni a  dat  la  iveală  un  profil  foarte  important.  Se  constată  şisturi  ce- 
nuşii cu  lentile  şi  petice  de  calcar,  toate  aceste  roce  arătând  dislocaţiuni 
locale  foarte  intensive  şi  o  veritabilă  penetraţiune,  datorită  unei  încăli- 
cări  a  rocelor  grupului  I  (şisturi  cristaline)  peste  şisturile  cărbunoase 
liazice  şi  peste  bolta  amfibolitelor.  Pe  malul  stâng  al  Jiului  unguresc  se 
văd  bolovani  de  calcar,  eşind  dintr'un  substrat  mai  moale  şistos.  E  con- 
tinuarea acestei  linii,  ori  mai  bine  zis  a  acestui  plan  de  încălicare,  care , 
spre  Sud,  se  ridică  treptat  în  sus. 
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Cheile  Jiului  sunt  tăiate  în  partea  lor  superioară  în  şisturi  cărbu- 
noase  (Haz  metamorfozat,  formaţiunea  de  Schela)  cu  bancuri  groase 
(până  la  30  cm)  şi  cari  cad  slab  inclinate  spre  N  (km  50).  La  km  55,5 
(până  la  graniţă,  în  Transilvania  kilometrii  sunt  socotiţi,  plecând  dela 
Hatzeg)  apar  şisturile  sericitoase,  cloritoase,  cari  cad  cu  50"  spre  N  şi 
arată  un  sistem  de  diaclaze  verticale,  foarte  pronunţate  şi  dirijate  N-S. 
La  km  55,6,  la  o  carieră  mică,  aceste  crăpături  sunt  umplute  de  dorită, 
mai  rar  de  epidot,  în  unele  locuri  cu  cuarţ,  adular  şi  calcită.  Epidotul 
se  găseşte  de  obicei  în  crăpături  neregulate  ori  pe  rosturile  (şistositate) 
straturilor  sericitoase,  lipindu-le  în  acest  mod.  Crăpăturile  cu  dorită 
produc  o  discontinuitate  a  acestor  filonaşe  epidotice.  La  km  55,7  şisturile 
sericitoase  conţin  intercalaţiuni  de  serpentină,  asbest  şi  mai  ales  de  calcar 
(dolomitic  ?),  care  se  pot  urmări  până  la  km  55,8.  Inclinaţiunea  stratu- 
rilor e  aici  slabă  către  S,  ori  ele  sunt  chiar  horizontale.  La  km  55,8, 
calcarele  şi  serpentinele  sunt  străbătute  de  un  filon  de  cuarţ  (pegma- 
tită?).  Până  la  graniţă  (Polatiştea)  urmează  amfibolite  cu  incluziuni  de 
calcar  şi  serpentină,  străbătute  deseori  de  filoane  de  cuarţ  pneumatolitic. 
In  apropierea  graniţei  române  amfibolitul  conţine  numeroase  filoane  de 
aplit.  Amfibolitele  arată  deseori  o  textură  fluidală.  Atât  direcţiunea  cât 
şi  înclinaţia  straturilor  sunt  variabile.  Intre  graniţă  şi  podul  deasupra 
Jiului  ceva  mai  la  N,  se  constată  oglinzi  de  alunecare^  cari  în  cele  mai 
multe  cazuri  sunt  aşezate  orizontal.  Intre  Vama  Păiuşi  şi  Lainici,  roca 
prindpală  este  un  cuarţit  sau  o  corneenă,  străbătute  de  pegmatite,  cari 
devin  din  ce  în  ce  mai  frecvente,  cu  cât  ne  apropiem  de  Lainici,  aşâ 
în  cât  la  jumătatea  superioară  între  Păiuşi  şi  Lainici  corneenele  predo- 
mină, pe  când  mai  la  vale  pegmatitele  se  întâlnesc  mai  des.  Pegmatitele 
conţin  mult  microclin  şi  cuarţ  albăstrui  cenuşiu,  pe  când  pegmatitele 
amfibolitelor  sunt  caracterizate  printr'un  cuarţ  alb  sticlos.  Ceva  dede- 
suptul  podului  între  Lainici  şi  Rafaila  încep  şisturile  cărbunoase  şi  gre- 
soase  ale  sinclinalului  liazic  (formaţiunea  de  Schela)  dela  Lainici-Rafaila. 

Pe  malul  drept,  contactul  între  şisturile  cristaline  şi  formaţiunea 
de  Schela  se  găseşte  ceva  dedesuptul  cantonului  Rafaila,  la  vre-o  20  m 
la  N  de  gura  ogaşului  Itarniţa.  Direcţiunea  straturilor  e  aici  NE-SW, 
iar  înclinaţia  42®  spre  NW.  Eşind  din  sinclinalul  mezozoic  spre  S,  se 
constată  vu'mătorul  profil :  şisturi  cărbunoase,  bancuri  de  gresie  cuarţoasă 
şi  cuarţite  (Lias  km.  96,38)  —  şisturi  sericitoase  (grupul  II)  —  şisturi  injec- 
tate, corneene  cu  incluziuni  de  şisturi  sericitoase — pegmatite  şi  aplite  — • 
şisturi  injectate,  gneis  sericitos  —  pegmatite  şi  aplite  —  micaşisturi  ;  ur- 
mează corneene,  aplite  şi  microgranite.  Vre-o  100  m  deasupra  canto- 
nului Similoi  (km  94,05)  se  constată  în  granitul  cam  şistos  2  incluziuni 
discordante  de  şisturi  sericitoase-grafitoase  cu  intercalaţiuni  de  straturi 
de  cuarţ  (grupul  II?   ori  formaţiunea  de  Schela?). 
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De  aici  la  vale,  diferitele  roci  eruptive  predomină  şi  afară  de  cor- 
neene nu  se  găseşte  decât  granitul  în  diferitele  sale  varietăţi,  fie  de 
compoziţie  fie  de  structură,  şi  roce  filoniane  acide. 

Afară  de  aceste  observaţiuni  dealungul  şoselei  sau  apei  Jiului  s'a 
mai  făcut  două  escursiuni  de  orientare,  una  pe  Vf.  Dumitra — Vf.  Pleşa  — 
Lainici,  iar  cealaltă  pe  versantul  de  răsărit  al  văii  Jiului,  pe  Pietrele 
Albe.  Pe  Ploştina  Dumitrei  şi  pe  coama  dintre  Vf.  Dumitra  şi  Vf  Pleşa, 
amfibolitele  conţin  lentile  mici  de  calcar.  Vf  Pleşa  e  constituit  numai 
de  calcar  mezozoic  care  se  lasă  jos  la  mănăstirea  Locuri  Rele  şi  de  aici 
până  aproape  de  vale.  Din  Vf  Pleşa  se  vede  cum  calcarul  scoboară  şi 
pe  partea  cealaltă  a  văiei  Bradcului  şi  cum  pe  malul  apusean  al  acestei 
văi  e  încleştat  între  amfibolite,  mărginit  de  două  falii  verticale. 

Pe  drumul  spre  Locuri  Rele,  şisturile  sericito-cloritoase,  şisturile 
cărbunoase  (liazice),  gresiile  cuarţoase  şi  calcarurile  alternează  de  mai  multe 
ori.  O  alternanţă  analoagă  se  mai  poate  constată  pe  vâlceaua,  care  se 
lasă  dela  Locuri  Rele  spre  Rafaila.  Zona  această  de  roce  liazice  şi  me- 
zozoice  se  poate  urmări  cu  certitudine  spre  E,  până  la  muchia  Plaiu 
Bumbeştilor  care  separă  V.  Jiului  de  acea  a  Sadului.  Variaţiunea  bruscă 
în  compoziţia  acestei  zone  sinclinale  (la  Rafaila  formaţiunea  de  Schela 
cu  puţin  calcar,  la  Bradcu  aproape  exclusiv  calcar)  şi  structura  ei  sol- 
zoasă de  la  Locuri  Rele  ne  arată,  că  nu  e  un  simplu  sinclinal  mezozoic, 
prins  între  bolta  amfibolitelor  la  Nord  şi  masivul  de  granit  la  Sud.  Con- 
diţiunile  par  a  vorbî  mai  mult  pentru  existenţa  unei  linii  de  încălicare. 
Studiile  viitoare  vor  arătă,  dacă  dislocaţiunea  trebue  considerată  ca  se- 
cundară, produsă  în  autohton  prin  încălicarea  grupului  I  peste  al  ll-lea, 
ori  dacă  bolta  amfibolitică  împreună  cu  acoperişul  ei  liazic  constitue  şi 
ea  o  cută  de  încălicare.  Pereţii  abrupţi  ai  versantului  septentrional  al 
văei  Polatiştea  sunt  formaţi  în  partea  lor  inferioară  de  amfibolite,  iar 
de  la  150  m  în  sus  de  calcar  mezozoic.  Creasta  dinspre  Pietrele  Albe 
arată  în  unele  locuri  peteci  de  calcar  cristalin,  mărturii  ale  pânzei,  care 
acoperiă  odinioară  o  suprafaţă  cu  mult  mai  mare.  Aici  calcarul  e  de 
obicei  cristalin  şi  şistos.  Patul  lui  e  format  de  şisturi  sericito-cărbunoase. 

Partea  practică.  Căderea  mare  a  Jiului  şi  volumul  destul  de  în- 
semnat al  acestui  râu  reprezintă  o  acumulare  mare  de  forţă.  Aceasta  ar 
putea  să  fie  utilizată.  In  primul  rând  trebuesc  luate  în  vedere  rămăşiţele 
de  terase,  înconjurate  de  apa  Jiului.  Elxemplul  cel  mai  caracteristic  ne  arată 
meandrul  ce  se  găseşte  imediat  la  S  de  vama  Păiuşi,  (fig.  4)  a  cărui  lun- 
gime dela  punctul  A  până  la  B  este  de  llOOm,  pe  când  linia  directă 
A-B  măsoară  numai  200-300  m.  Prin  perforaţie  în  direcţiunea  A-B  s'ar 
putea  obţine  o  diferenţă  de  nivel  de  8  m  (aprox.)  şi  admiţând  un  debit 
minim  de  10.000  1.  pe  secundă,  s  ar  putea  căpăta  o  forţă  de  1000  H.  P. 

Terasa  cea  mai  înaltă  (200-300  m)  formează  împreună   cu  cea  in- 
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ferioară  singurile  locuri  adăpostite  şi  cultivabile  ale  văii  Jiului  pe  ver- 
santele de  altfel  aşa  de  stâncoase  şi  de  repezi.  De  aici  reiese  deci 
importanţa  economică  a  acestor  terase  şi  din  punctul  de  vedere  al  popu- 
laţiunii  văii.  La  înălţimea  acestor  terase  vechi  găsim  drumul  astăzi  pă- 
răsit, care  conducea  dela  Tg.  Jiu  la  Petroseni  în  timpuri,  când  fundul 
văii  eră  cu  desăvârşire  nepracticabil. 

îs  V  o  arc.  Isvoarele  nu  sunt  de  nici  un  folos  practic,  având  în  vedere 
debitul  lor  slab.  Granitul  şi  amfibolitele  sunt  caracterizate  prin  isvoare 
de  crăpături  cu  debit  minim.  Cele  mai  multe  isvoare  însă  sunt  isvoare 
de  grohotiş.  Dar  şi  în  cazul  acesta  nu  se  constată  decât  vine  slabe  de 
apă  în  contact  cu  roca  în  loc  (Rafaila  etc).  Şisturile  cărbunoase  (forma- 
ţiune de  Schela)  sunt  caracterizate  prin  isvoarele  cele  mai  bogate,  dată 
fiind  impermeabilitatea  lor  şi  poziţia  lor  sinclinală.  (Rafaila,  Locuri  Rele, 
dedesuptul  calcarului). 

Minereuri,  Zăcăminte  importante  de  minereuri  nu  se  găsesc  Am- 
fibolitele conţin  în  unele  locuri  pirite. 

Un  filon  de  pirotină  (cam  30  cm  grosime)  cu  un  mineral  prismatic 
(epidot })  se  găseşte  la  km  1 13  în  amfibolit. 

Un  alt  filon  cu  pirită  (cam  50  cm  grosime)  se  vede  la  km. 95,63, 
unde  străbate  un  granitit,  transformându-1  Ia  contact  tn  caolin. 


I.  SiMioNEscu:  Cercetări  geologice  în  podişul  sarmatic  al 
Moldovei  şi  în  Dobrogea. 

A.  Calcarurile  sarmatice  din  valea  Prutului.  Din  mo- 
notonia stratigrafică  a  regiunii  nordice  din  Moldova,  Valea  Prutului 
dintre  Ştefâneşti  (J.  Botoşani)  şi  mai  sus  de  Mitoc  (J.  Dorohoi),  prezen- 
tând o  mai  mare  importanţă,  miam  îndreptat  cercetările  mele  asupra 
acestei  bucăţi,  cuprinsă  în  foile  Ştefăneşti  (Col.  U.  Ser.  III),  Râpiceni  (Col. 
U.  Ser.  II),  Săveni  (Col  T.  Ser.  II)  din  harta  Statului  Major  român.  Scara 
1  :  50.000,  urmărind  mai  de  aproape  acele  calcaruri  sarmatice,  ce  for- 
mează capătul  sudic  al  dealurilor  care  se  întind  dela  Prut  şi  până  Ia 
Brody  în  Galiţia  răsăriteană.  Din  studiile  lui  Michalski  rezultă  că  baza 
lor  e  de  formaţiune  marină,  de  vârstă  miocenică. 

Crestele  ultime  ce  răsar  din  formaţiunile  mai  noui  de  pe  ţărmul 
românesc,  corespund  îmbrăcămintei  sarmatice  din  regiunile  basarabene 
şi  podolice.  Totuşi  există  semne  că  în  adâncul  lor,  calcarurile  pot  fi  de 
vârstă  mai  veche.  Aceste  semne  —  slabe  e  dreptul  —  sunt  date  prin  prezenţa 
câtorva  fragmente  de  Ostrea^  precum  şi  prin  natura  petrografică  a  cal- 
carurilor  ca  şi  prin  răspândirea  tuburilor  de  Şerpuia.  Pe  o  grosime  une- 
ori de  peste  30  m.  începând  dela  suprafaţă,  calcarurile  nu  se  arată  for- 
mate decât  din  îngrămădiri  de  Cardiuntf  Modiola  şi  Şerpuia, 
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Ca  rezultat  mai  important  al  cercetărilor  din  vara  trecută,  e  că 
aceste  calcaruri  chiar  în  vremea  sarmatică  aveau  o  suprafaţă  neregulată 
sau  mai  bine  condiţiunile  formării  lor  nu  erau  uniforme  dela  Ştefăneşti 

—  stânca  cea  mai  sudică — şi  până  la  Sevenii  vechi — stânca  cea  mai 
nordică  — . 

La  nivele  de  70  m,  între  două  regiuni  formate  din  calcar,  s'au 
depus  o  argilă  cu  fosile  asemănătoare  acelor  găsite  în  straturile  de  Bu- 
glowka  din  Volhinia.  Aceste  argile  au  ca  suport  calcarurile  sarmatice, 
după  cum  m'au  convins  nu  numai  raporturile  lor  de  înălţime  faţă  de 
calcaruri,  dar  şi  faptul  că  la  Rîpiceni,  săpându-se  o  fântână,  argilele  au 
fost  găsite  deasupra  calcarului,  care  mai  în  sus  ceva  îşi  înalţă  vârful 
până  aproape  de  120  m.  Aceste  fapte  îngreuiâ  mult  explicarea  formării 
calcarurilor  de  Stânca,  ne  corespunzând  nici  explicării  dată  de  Sinzow, 
nici  aceleia  dată  de  Michalski. 

B.  Calcarurile  jurasice  dela  Hârşova  şi  Topal.  — 
Trebuind  să  termin  studiile  începute  mai  dinainte  în  regiunea  jura- 
sică  din  Dobrogea,  o  parte  din  timpul  disponibil  Pam  întrebuinţat 
cu  urmărirea  stratigrafică  a  calcarurilor  dintre  Hârşova  şi  Topal,  cu- 
prinse în  foile  Topal  (VI.  D),  Hârşova  (V.  D)  din  iiarta  Statului  Major 
român  1  :  50.000. " 

Aceste  calcaruri  aparţin  jurasicului  superior.  Păturile  cele  mai  in- 
ferioare sunt  nişte  greşuri  albe,  exploatate  mai  ales  Ia  Tichileşti  şi  la 
Alah'Bair  şi  cari  sunt  depuse  transgresiv  peste  aşa  numitele  şisturi  verzi 
de  vârstă  nestabilită.  Deasupra  greşurilor  urmează  calcaruri  în  cute  slabe 
cu  direcţia  NW-SE,  rupte  din  loc  în  loc,  mai  ales  la  capătul  nordic, 
prin  falii  cari  au  adus  cu  sine  denivelarea  păturilor  cu  Am,  bimammattis 
După  amoniţii  studiaţi  —  a  căror  descriere  va  fi  dată  la  iveală  în  cu- 
rând—  calcarurile  aparţin  cu  siguranţă  la  zona  cu  Am,    transversarius 

—  fosile :  Pelt  arc/uennense,  Perisphinctes  Warthae^  promiscuuSy  va- 
riocostatus  etc.  —  şi  la  acea  cu  Am,  bimammatuSy  —  fosile  :  Pelt  bi- 
mammaium,  Aspidoceras  Oegtr^  hypselum^  Perisphinctes  Tizianiy  Fon- 
tannesiy  Aeneas^  Ochetoceras  Marantianum  etc.—.  Zona  superioară  cu 
Am.  tenuilobatus  nu  e  indicată  decât  prin  forme  cari,  deşi  au  maxima 
răspândire  în  ea,  totuşi  se  întâlnesc  şi  în  zone  mai  inferioare  Oppelia 
trachynofa,  Perisphinctes  Ernesti  var.  etc). 

Cea-ce  e  important,  e  faptul  că  întreaga  faună  amonitică  denotă 
un  facies  suab  şi  nu  alpin  cum  e  jurasicul  din  Carpaţi.  Acest  facies  este 
arătat  şi  prin  variaţiunea  orizontală  petrografică,  existând  recife  coraliene 
tipice,  ce  se  intercalează  prin  blocuri  rupte,  prin  năsipuri  coraliene  cu 
Glypttcus  hyeroglyphicuSf  Cidaris  crenularis^  Terebratulina  substriata^ 
Megerlea  pectunculoides  etc,  calcarurilor  mărnoase  ammonitifere. 

Din  studiile  făcute  mai  rezultă  că  greşurile    cu  Belemnites   şi  cal- 
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carurile  albe  suportate  de  ele,  şi  care  formează  dealul  Alah-Bair  de 
lângă  Baltăgeşti,  nu  pot  fi  de  vârstă  cretacică  cum  se  găsesc  însemnate 
pe  hărţile  lui  Peters  şi  ale  d-lui  Anastasiu,  ci  sunt  prelungirea  jura- 
sicului dela  Hârşova. 

C.  Triasicul  din  împrejurimile  Tulcei.  — A  treia  re- 
giune studiată,  e  acea  cuprinsă  între  braţul  Sf.  Gheorghe,  Lacul  Razelm  şi 
o  linie  ce  ar  pleca  din  Tulcea  şi  până  la  I.  Popina. 

Această  regiune  corespunde  foilor  următoare  din  harta  Statului  ma- 
jor Român  1  :  50.000:  Tulcea  (II  G.),  Agighiol  (III  G.),  Mahmudia  (III  H.), 
Dunavăţ  (III  I). 

Regiunea  e  formată  din  două  formaţiuni  .complect  deosebite.  Una 
vecină  braţului  Sf.  Gheorghe,  începând  de  sub  Cazărmi  (Tulcea)  prin 
dealul  Monumentului  alcătuind  colţurile  ce  înaintează  spre  Dunărea  la 
Malcoci,  Prislav,  şi  dezvoltată  maxim  în  dealurile  Beştepe.  E  o  succesiune 
de  şisturi  argiloase,  foarte  foioase,  alternând  cu  calcaruri  în  bănci  nu 
tocmai  groase  şi  terminate  cu  greşuri  şi  conglomerate  roşii.  Totul  e  des 
întretăiat  de  filoane  porfiritice. 

întreaga  formaţiune  cutată,  nefosiliferă,  e  despărţită  prin  o  falie  de 
calcarunle  triasice,  care  alcătuesc  restul  regiunii.  Acestea  sunt  la  rândul 
lor  cutate,  frumoase  sinclinale  observându-se  mai  ales  in  Dealul  Mare 
dintre  Tulcea  şi  Malcoci.  Important  e  direcţiunea  cutelor,  care  se  men- 
ţine NW — SE.  până  aproape  de  Dunavăţ,  unde  calcarurile  cutate  au  o 
direcţie  SW— NE  arătând  o  îndoitură  pronunţată  chiar  orograficeşte. 

Din  punct  de  vedere  stratigrafie,  ca  rezultat  important  al  cercetă- 
rilor e  stabilirea  celui  mai  inferior  orizont  triasic  (păturile  de  Werfen)f 
arătat  prin  Naticella  costată  găsit  la  Lutul  alb  de  lângă  Beştepe,  precum 
şi  prin  un  însemnat  cuib  amonitic  (specii  de  Tirolites)  găsit  în  apropiere 
de  Tulcea. 


R.  Sevastos  :  Raporturile  tectonice  între  Câmpia  română 
şi  regiunea  colinelor  din  Moldova. 

Studiul  este  împărţit  în  cinci  capitole :  I)  topografia,  II)  climatul, 
III)  studiul  regional,  IV)  hotarul  între  câmpia  română  şi  colinele  Mol- 
dovei şi  V)  tectonica. 

I.  Topografia.  Câmpia  are  înfăţişare  cu  totul  uniformă  şi  mo- 
notonă şi  presintă  o  suprafaţă  aproape  plană,  care  oferă  un  orizont  ne- 
mărginit când  privim  către  Sud  sau  Est,  pe  când  către  Xord  şi  arcul 
carpatic  se  ridică  piscurile  lanţului,  care  se  profilează  sub  forma  de 
siluete  neguroase.  Clina  se  scoboară  încet  către  Dunăre.  Formele  to- 
pografice  sunt   datorite    numai    roaderilor   cursurilor   de   apă  şi    apelor 
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sălbatice.  Elementul  reliefului  e  grindul,  o  colină  puţin  ridicată  deasupra 
văei  cu  care  se  leagă  prin  cline  aduse  pe  nesimţite. 

Spre  N  de  Milcov,  câmpia  se  confundă  cu  depresiunea  Tecuciului, 
pe  când  dincolo  de  Şiretul  inferior,  ea  se  află  în  legătură  cu  dealurile 
din  districtul  Covurlui,  care  are  un  sâmbure  de  300  m  unde  stejarul  şi 
paltinul  cresc  înalţi  şi  falnici. 

Câmpia  Tecuciului,  despărţită  de  măgurile  districtului  Covurlui  prin 
valea  cîreaptă  a  Gerului,  este  brăzdată  de  valea  Bârladului  şi  prezintă 
un  înalt  podiş  în  colţul  ei  NE ;  acest  podiş  e  o  veche  terasă  pleistocenă. 
Restul  acestei  depresiuni  este  umplut  cu  sedimentele  Pleistocenului  nou 
(conţinând  Elephas  primigenius  Blum.  la  Negrileşti).  Aci  caracterul 
câmpiei  române  e  mai  accentuat.  Orizonturile  sunt  larg  deschise,  dar 
înfăţişarea  acestor  câmpii,  cu  toată  fertilitatea,  produce  o  impresiune  de 
monotonie  şi  de  întristare,  care  ne  copleşeşte  când  ne  apropiem  de 
Iveşti,  unde  nisipurile  mişcătoare  mânate  de  vânturi  dau  naştere  îngră- 
mădirilor, pe  care  d-1  Gr.  ŞtefAnescu  le  numeşte  dune. 

II.  Climatul  Moldovei  de  jos  este  extrem;  iarna  aspră,  primă- 
vară scurtă,  ploile  de  vară  neînsemnate,  pe  când  vânturile  calde  fără 
încetare  usucă  pământul  şi  ca  urmare  orice  vegetaţiune  erboasă  se 
opreşte.  In  multe  locuri  se  adună  atâta  praf,  că  cea  mai  mică  adiere 
de  vânt  ridică  nori  de  nisip  fin.  Mlaştini  sărate  se  găsesc  pe  câmpia 
Bârladului  şi  cea  a  Şiretului,  precum  şi  în  lungul  Dunării  în  vecinătatea 
Galaţilor,  unde  cresc  plante  marine  ca  Suceda  maritima^  Salicornia 
herbaceay  Arenaria  salina  etc.  Câmpia  Tecuciului  este  o  mică 
stepă  cu  caracter  puţin  accentuat.  Dealurile  districtului  Co- 
vurlui nu  pot  intra  în  această  categorie. 

III.  Geologia  regională.  După  studiile  anterioare  depositele 
din  Moldova  de  jos  erau  considerate  de  vârstă  pontică,  afară  de  cul- 
cuşul levantin  dela  Bărboşi. 

In  cercetările  mele  am  deosebit  în  depositele  dela  Bărboşi  patru 
nivele : 

1.  La  bază  argilă  cenuşie  plastică. 

2.  Pături  mărnoase  galbene  deschise  nisipoase  foarte  fosilifere,  de 
unde  CobAlcescu  şi  d.  Simionescu  au  cules  fosilele  citate. 

3.  Un  nivel  de  argilă  însoţită  de  prundiş  mărunt. 

4.  Nisip  foarte  fin,  care  trebue  să  fie  raportat  în  parte  la  Pleis- 
tocen,  căci  am  găsit  în  el  Planorbis  subcarinatus, 

5.  16  metri  de  loes  nisipos  foarte  fin. 

La  E,  la  poalele  coastei  se  găseşte  un  loes  grosolan  foarte  poros 
de  culoare  închisă  cu  Helix  dobrudschae  Parreys,  H.  (Fruticola)  htspida 
Moller  etc. 
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La  Cătuşa  am  descoperit  un  nou  culcuş  de  Paludine  şi  Unio^  care 
e  nivelul  2  dela  Bărboşi. 

Valea  Prutului  şi  Chinejei.  Dela  Galaţi  către  N  în  valea 
Prutului,  Levantinul  este  acoperit  de  o  groasă  manta  de  loes  cu  linii 
orizontale  roşii.  Sub  loes  se  află  un  nisip  grosolan  roşiatic,  în  care  s*a 
găsit  măsele  de  Elephas  meridionalis. 

La  Tuluceşti  apare  nisipul  levantin  întâlnit  la  Bărboşi  şi  Cătuşa;  aci 
s'a  aflat  măsele  de  Mastodon  arvernensis» 

I^  Frumuşiţa  es  la  iveală  argilele  levantine  dela  Bărboşi.  Apoi 
nisipul  ce  Tam  văzut  la  Tuluceşti  cu  Paludina^  Unio  rumânul  Tourn. 
Dreissensia  polyntorpha  Pallas.  La  Stoicani  am  întâlnit :  1)  argila  de  bază, 
2)  argilă  cenuşie  cu  Paludina^  3)  nisip  fin  8  metri,  4)  nisip  roşcat  cu 
pietriş  mărunt  cu  Paludina  sp.  Lithoglyphus  Neumayri  Brussina,  Cyclas 
subnobilis  Cob. 

In  amont  de  gara  Lascar  Catargiu,  pe  valea  Chineja,  subsolul  co- 
linelor e  alcătuit  din  nisip  cu  rărunchi  de  greş,  care  ea  o  mai  mare 
desvoltare  în  grosime,  decât  în  dealurile  ce  mărginesc  nemijlocit  valea 
Prutului.  In  râpa  Căzăneşti  am  observat  contactul  acestor  nisipuri  cu 
argila  plastică,  ce  se  vede  şi  la  Bâneasa. 

Argila  de  bază  cu  Paludina  leiostraca  Brus  represintă  levan- 
tinul   inferior  =  plaisancien. 

Argila  nisipoasă  fosiliferă  dela  Bărboşi,  Cătuşa  şi  nisipul  dela  Tu- 
luceşti, Frumuşiţa,  Stoicani  având  Mastodon  arvernensis  (Tuluceşti) 
trebuesc  raportate  la  un  nivel  superior,  lapliocenul  mediu  =  astian- 

In  fine,  nisipul  înroşit  cu  pietriş  mărunt  având  Elephas  meridio- 
nalis (Gaiaţi)^  trebxie  p\is  la  finele  plioccnului  superior  =  sicilian. 

Aceste  paralelizări  concordă  cu  cercetările  d-lui  Grigorovitsch- 
Beresowsky  «Die  Pliocăn  und  Postpliocan  Ablagerungen  in  Sud  Bes- 
sarabien».  D-sa  bazându-se  pe  o  bogată  faună  de  moluşte  şi  Mastodon 
arvernensis  Crois  et  Job.  demonstrează  că  dela  Reni  (Giurgiuleşti)  în 
amontul  Prutului  până  la  Slobozia  Mare  şi  Brânzu,  se  găsesc  nisipuri 
levantine  corespunzătoare  păturilor  superioare  cu  Paludina  din  Slavonia 
pături  cu  Vivipara  Sturi  Xeumayr.  Aceste  pături  sunt  acoperite  de  un 
orizont  mai  nou,  pe  care  autorul  îl  raportează  la  postplioccn,  şi  în  cele 
din  urmă  îl  sincronisează  după  d-1  Andrussow  cu  glaciarul  saxon  ian 
Geikie,  deci  mindel  Penck.  La  Caragaci  acest  deposit  cuprinde  Vivi- 
para diluviana  Knuth  şi  Elephas  meridionalis  Nesti,  specii  cari  au  fost 
găsite  şi  în  Moldova.  Această  pătură  mai  are  şi  Corbicula  fluminalis, 
pe  care  o  semnalează  d-l  S.  Ştefănescu  la  Bărboşi.  Cred  că  ea  a  fost 
găsită  în  nivelul  cu  prundiş,  ce  Tam  însemnat  cu  3.  Astfel  acest  prundiş, 
care  a  procurat    Elephas    meridionalis    (Galaţi),    Corbicula  fluminalis 
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(Bărboşi),  Vivipara  diluviana  Kunth  (Vameşu)  e  prelungirea  nivelului 
mindel  din  Basarabia. 

Levantinul  dela  Vameşu.  La  Vameşu  levantinul  are  urmă- 
toarea succesiune : 

L  La  bază  nisip  fin  de  culoare  deschisă  cu  foiţe  de  mică,  unde 
am  cules :  Paludina  leiostraca  Br.  Melanopsis  acicularis  Fer.  M.  Co- 
vurluensis  Cob.  Cyclas  subnobilis  Cob. 

2.  Prundiş  mărunt  cu  menilit,  cuarţite  şi  greş  având  Melanopsis 
acicularis  Fer.  M,  Covurluensts  şi  Unio  aff.  rumanus  Tour. 

3.  Trei  metri  nisip  fără  fosile. 

4.  O  pătură  de  argilă  0.70  m.  cu  bande  înroşite  alternând  cu 
altele  vinete. 

5.  Alternanţă  de  argile  cu  prundiş  mărunt  având  elemente  crista- 
line 1  m.  conţinând  următoarele  specii :  Paludina  leiostraca  Brusina  P, 
achatina  Brug,  P.  Mihaeli  Cob.  P,  diluviana  Kunth,  Tylopoma  Pilari 
Brus.  Bythinia  tentaculata  L.  Valvata  serpens  Sabba  V.  Cobalcescui 
Brus.  Melanopsis  Covurluensis  Cob.  M.  acicularis  Fer.  Lithoglyphus 
Neumayri  Br.  Neritina  Sp.  Pisidium  covurluense  Cob.  Cyclas  sub- 
uobilis  Cob.  Dreissensia  polytnorpha  Pallas  şi  un  canon  posterior  de 
Equus  probabil  Stenonis  RCth. 

Loesul,  care  acoperă  aceste  deposite  are  nodule  calcare. 

Păturile  până  la  nivelul  4  inclusiv  trebufe  să  fie  raportate  la  levan- 
tinul superior  =  astian.  Prundişul  5  din  cauza  presenţei  lui  Equus 
Stenonis(?)  şi  a  Paludinei  diluviana  ^o2Lte  s^  fie  paralelisat  cu  nisipul 
roş  dela  Galaţi  ce  conţine  Elephas  meridionalis  Nesti,  mai  cu  seamă, 
că  aceste  două  mamifere  se  găsesc  în  Europa  în  acelaş  culcuş. 

La  Slobozia  Conachi  nisfpul  levantin  este  transformat  în  greş 
cuarţos,  ce  se  exploatează.  El  e  acoperit  de  calcar  şi  de  marne  lacustre. 
La  Pechia  în  râpi  se  află  descoperite  :  1)  argila  nisipoasă  pe  30  metri 
grosime,  cu  Dreissensia  polymorpha  Pallas  ;  2)  marne  cu  concreţiuni 
calcare;  3)  o  argilă  închisă;  4)  10  metri  de  loess  cu  un  nivel  înroşit; 
5)  doi  metri  loes  galben. 

Marginea  de  vest  a  platoului  Covurlui  poate  fi  studiată  Ia 
Manjina  şi  Cudalbi.  Deasupra  nisipului  astian  se  găseşte  un  subţire  strat 
de  nisip  înroşit,  grosolan  sau  prundiş  mărunt  (=  nisipul  dela  (lalaţi  cu 
Elephas  meridionalis)  acoperit  de  15—20  m.  loes  cu  o  pătură  de  ar- 
gilă către  basa  sa. 

La  Corod  peste  nisipul  astian  (1)  se  reazemă  marne  albe  cu  nodule 
calcare  (2)  şi  lehm  (3)  alterat  şi  ravinat  la  suprafaţă,  demonstrând  emer- 
siunea  păturilor  înainte  de  formarea  loesului  ;  loesul  are  un  nivel  cas- 
taniu închis  (6). 

Nivelul  roş  din  loes  (Pechia,  Corod)  după  unii  geologi  ar  fi  resul- 
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tatul  unui  regim  climateric  special  foarte  umed  care  a  încărcat  loesul 
superficial  cu  o  mare  cantitate  de  humus,  şi  mai  târziu  prin  oxidarea 
ferului,  el  a  căpătat  culoarea  ruginie  sau  chiar  roşie ;  pentru  alţii,  el  ar 
fi  format  în  timpul  unei  fase  determinate  a  epocei  pleistocene,  când  un 
frig  uscat,  riguros  şi  de  lungă  durată,  a  ţinut  pământul  îngheţat  fără  în- 
trerupere, până  la  oarecare  adâncime.  Această  zonă  înroşită  fără  cea 
mai  mică  îndoială  a  întrerupt  formarea  loesului,  sau  printr'un  frig 
uscat  şi  aspru,  sau  prin  o  mare  umiditate.  Fenomenul  este  general 
pentru  Moldova  inferioară,  căci  unde  lipseşte  zona  înroşită,  ea  e  înlo- 
cuită prin  un  strat  de  argilă,  cea  ce  se  întâmplă  la  Cudalbi  şi  Manjina. 
Această  argilă  (lehm)  nu  poate  fi  explicată  altfel  decât  prin  imersiunea 
regiunei  care  corespunde  nivelului  celui  mai  ridicat  al  apelor  în  timpul 
pleistocenului  vechiu,  pe  când  se  depunea  terasa  de  55—60  m.  Această 
ipotesă  se  sprijină  deasemeni  pe  fiinţa  prundului  de  deasupra  straturilor  la- 
custre dela  Slobozia  Conachi.  Prin  urmare  îmi  va  fi  îngăduit  de  a  despărţi 
loesul  în  două  epoce :  loesul  inferior  vechiu  posterior  glaciarului 
mindel  şi  anterior  nivelului  ridicat  din  pleistocenul  vechiu  şi  loesul 
superior  nou  posterior  terasei  de  60  metri. 

La  Corod  prundul  înroşit  e  înlocuit  prin  marne  şi  lehm;  deci 
această  localitate  trebuia  să  fie  în  alte  condiţiuni  hypsometrice  decât 
platoul  Covurlui  în  epoca  mindel.  Prundul  arată  condiţiuni  fluviatile,  pe 
când  marnele  şi  lehmul  împrejurări  lacustre. 

Marginea  de  miază  noapte  a  câmpiei  Tecuciului.  Figura 
11.  (Vezi  fascicula  Il-a  din  Anuar)  arată  două  terase  ale  văei  Bârladului: 
cea  de  sus  56  m.  =T5,  cea  de  jos  de  16  m.  =  T4  cu  Elephas  primige- 
nius  Blum.  Figura  sintetică  Corod-Tecuci  explică  raporturile  depositelor : 
1)  aluviunile  şesului ;  2)  terasa  inferioară  cu  Elephas  primigenius  ; 
3)  Terasa  pleistocenă  superioară  cu  gasteropode  actuale  la  Ungureni, 
trebue  să  fie  raportată  la  timpul  vechei  imersiuni,  pe  când  a  fost  nivelul 
cel  mai  ridicat  al  apelor  din  această  perioadă.  Ea  e  contimporană  cu 
zona  înroşită  dela  Corod  şi  Negrileşti,  căci  această  zonă  lipseşte  sub 
terasă.  Deci,  în  timpul  roaderei  văei  în  aluviunile  terasei  de  sus,  trebuia 
să  se  depuie  loesul  4.  Ear  loesul  (6)  vechiu  este  anterior  imersiunii  celei 
mari,  6  este  mai  vechiu  decât  3.  Marnele  8  şi  lehmul  8  represintă  un 
deposit  contimporan  cu  Elephas  meridionaliSy  căci  prundişul  roşcat 
lipseşte  aci  de  peste  levantin. 

Malul  stâng  al  Şiretului  dela  Cozmeşti  pânăla  Poiana. 

La  Cozmeşti  malul  stâng  prăpăstios  al  Şiretului  arată  numai  pleis- 
tocenul mergând  în  susul  râului,  din  câmpia  română  pentru  întâia  oară 
la  lonaşeştii  de  jos  întâlnim  sub  pleistocen  eşind  la  iveală  deposite  mai 
vechi.  Argila  7  şi  nisipul  8  din  figura  14  trebue  să  represinte  levan- 
tinul. Mai  în  amont  de  această  localitate  vom   vedea   groase    pături  de 
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prund  CC  sunt  pături  mai  inferioare  ale  seriei  levantine.  De  asemenea, 
vom  constata  o  schimbare  în  topografia  regiunii.  Până  la  această  lati- 
tudine clina  NS  a  dealurilor  este  dulce  şi  curbele  de  nivel  sunt  rare  ; 
din  contră,  plecând  dela  lonăşeşti  către  X  isohypsele  se  apropie.  Ba- 
zându-mă  pe  aceste  considerente  am  fixat  aci  hotarul  de  miazâ-noapte 
al  câmpiei. 

La  lonăşeştii  din  deal  loesul  ca  o  foarte  mare  desvoltare  în  gro- 
sime, ajungând  78  m.  La  poalele  terenului  se  observă  un  crâmpeiu  al 
terasei  de  18  m. 

La  Poiana,  loesul  roş  cărămiziu  ajunge  25  m.  grosime.  La  cota 
180  m.  am  recunoscut  o  platformă  nivelată  şi  umplută  cu  nisip  lungă 
de  mai  multe  sute  de  metri  şi  largă  de  70—80  m.  Ne  aflăm  în  faţa 
unei  vechi  albii  a  Şiretului  cu  95  m.  deasupra  celei  actuale,  corespun- 
zând deci  terasei  de  100  m.  din  pliocenul  superior  şi  prundului  cu  Ele- 
p/ias  meridionalis.  In  acelaş  timp  suportul  acestei  albii  este  alcătuit  de 
pături  levantine  îndoite  în  formă  de  boltă  pe  cari  le  întâlnim  mai  sus 
pe  povârniş.  De  acî  urmează  că  vechiul  curs  s'a  instalat  după  dislocarea 
levantinului.  Figura  16  arată  scoborârea  levantinului  către  Sud  şi  dis- 
pariţiunea  sa  la  lonăşeşti. 

Trăsătura  de  unire  între  faciesul  de  Gândeşti  şi  cel 
de  Bărboşi. 

In  valea  Berheci  (afluent  al  Bârladului),  levantinul  formează  tră- 
sătura de  unire  între  depositele  ţărmului  stâng  al  Şiretului  cu  facies  de 
Gândeşti  având  mult  prund  şi  acele  din  districtul  Govurlui.  Dacă  com- 
parăm figura  17  cu  fig.  15  dela  Poiana,  vom  avea  de  semnalat  dispa- 
riţiunea  prundului.  Astfel  stratul  de  prund  (6)  la  Poiana  are  grosimea 
de  12  metri,  pe  când  aci  c  rcpresintat  prin  o  subţire  dâră  de  prundiş 
mic.  Din  contră,  argila  se  ridică  în  serie  şi  în  partea  inferioară  ea  stă- 
pâneşte fără  întrerupere. 

Astfel  straturile  de  prund  sunt  cu  atât  mai  puternice  cu  cât  ele 
au  fost  depuse  mai  aproape  de  ţărm  şi  se  subţie  pe  măsură  ce  ne  în- 
dreptăm spre  larg.  In  districtul  Govurlui  levantinul  prcsintă  numai  două 
nivele  ;  argile  de  bază  şi  deasupra  nisip. 

Raporturile  dintre  câmpie  şi  colinele  subcarpatice 
din  Moldova  inferioară. 

Golinele  subcarpatice  alcătuesc  zona  livezilor  şi  a  viilor  mai  întâiu 
înclinate  repede,  dar  apoi  desfăşurându-se  lin  jos.  Subsolul  este  format 
din  levantin  cu  facies  de  Gândeşti  (prund  cu  elemente  cristaline)  ;  pe 
lângă  aceasta  mai  există  un  cordon  de  prund  ce-1  putem  urmări  dela 
Zăbrăuţ,  Deocheţi,  cota  166  m.  pe  la  Satul  Nou  (Panciu)  170  m.  până 
la  Odobeşti  165  in.  Este  un  cordon  de  ţărm  al  unei  faze  lacustre  pos- 
terioară  astianului.  El    corespunde   în    înălţime  cu    vechiul   pat   al  Sire- 
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tului,  CC  l-am  văzut  la  Poiana.  Dar  vechiul  râu  nu  se  scoborâ  până  la 
Deocheţi,  căci  cordonul  de  ţărm  arată  existenţa  untii  golf  între  colina 
Panciu  şi  platoul  Cozmeşti  în  timpul  pliocenului  superioi*  sicilian. 

Valea  Şiretului. 

Cursul  Şiretului  la  latitudinea  Coztneştilor  este  în  stare  divagantă, 
cu  mai  multe  braţe  anastoitiosate,  dând  naştere  unei  reţele,  care  se 
schimbă  cu  uşurinţă ;  astfel  chiar  dela  ridicările  statului  Major  ea  a  su- 
ferit o  schimbare  simţitoare. 

Cred  că  se  poate  explica  acest  fapt  prin  două  tendinţe  antago- 
niste determinate  de  acelaş  agent  fisic,  direcţiunea  ploaei.  Ploaia  cade 
dela  apus,  coasta  şi  malul  stâng  primesc  în  faţă  multă  ploaie,  de  aceia 
au  loc  prăbuşituri  enorme.  Din  această  cauză  urmează  împingerea  albiei 
către  Est,  şi  dacă  roaderea  coastei  ar  urmă  de  aproape  şi  ar  fi  paralelă 
cu  cea  a  malului,  toate  braţele  râului  ar  fi  concentrate  în  unul  singur. 
Insă  pe  coastă  au  loc  surpături  şi  lunecări,  ce  ajung  până  pe  şes,  iar 
materialul  acesta  e  întins  de  către  apele  sălbatice  şi  cele  ale  revărsă- 
rilor, de  unde  resultă,  că  albia  dela  poalele  malului  răsăritean,  trebue 
să  se  mute  din  nou  către  apus.  Pe  lângă  aceasta  Şiretul  e  împins 
necontenit  către  E  de  afluenţii  săi  de  pe  dreapta,  cari  scoborând  din 
munţi,  cară  o  mare  cantitate  de  aluviuni  pe  clina  repede.  Din  cauzH 
acestei  împrejurări  albia  majoră  a  Şiretului  este  foarte  strâmtă  între 
confluenţa  *Şuşiţei  şi  acea  a  Putnei,  tot  de  aceia  s'a  mutat  şi  râul  Putna 
către  Sud,  părăsind  vechia  sa  matcă  Putna  Seacă. 

Dela  Balta  Raţei  până  la  Răstoaca,  albia  majoră  e  foarte  desvol- 
tată;  aci  găsim  un  vechiu  pat  al  Şiretului,  care  pleacă  dela  Ciu.şlea  pe 
la  Vulturul  de  jos,  Malurile,  Xăneşti  şi  Nămoloasa.  La  Iveşti  şesul  Şire- 
tului se  uneşte  cu  cel  al  Bârladului  ajungând  25  km.  în  lăţime.  I-a  In- 
dependenţa are  numai  16  km.  Aluviunile  sunt  foarte  nisipoase  şi  în 
această  din  nrmă  localitate  întrec  12  m  de  grosime,  cuprinzând  Dreis- 
seftsia  polymorpha  Pal.,    Unio  pictorum  L.,    Cyclas   nobilis   Parreys. 

Hotarul  de  miază  noapte  al  Câmpiei  român«. 

După  ce  am  studiat  alcătuirea  geologică  a  Moldovei  de  jos  putem 
arătă  hotarul  între  câmpie  şi  colinele  acestei  provincii. 

Totuşi  delimitarea  nu  este  lucru  uşor,  căci  dacă  ne  vom  călăuzi 
numai  de  consideraţiuni  topografice  şi  hypsometrice,  adese  ori  vom  în- 
tâlni piedici  peste  care  nu  putem  trece,  fiind  dată  clina  nesimţită  prin 
care  colinele  Moldovei  se  confundă  cu  câmpia^  cea  ce  se  întâmj)lă  cu 
platoul  Cozmeşti  şi  mai  cu  seairtă  cu  colinele  Covurluiului,  unde  dela 
înălţimi  de  50  -60  ni.  ajungem  fără  nici  o  treaptă  la  măguri  de  300  m. 
adânc  tăiate  de  văi  şi  cu  păduri  întemeiate,  jie  care  bine  înţeles  nu  le 
putem  face  să  intre  în  câinj)ie.  Admiţând  o  curbă  de  nivel  ca  limită^  ar 
fi  cea  mai  mare  greşeală,  pe  care  nu- mi  dau  osteneala  de  a  o  demonstra. 
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Deci  este  absolut  trebuitor  să  considerăm  pe  lângă  condiţiunile 
topografice  şi  datele  geologice. 

Condus  de  acest  principiu  am  observat,  că  subsolul  câmpiei  ro- 
mâne la  X  de  Milcov  este  în  totdeauna  alcătuit  din  pleistocen,  pe  când 
straturile  terfiare  nu  es  la  iveală  nici  în  c61e  mai  adânci  văi ;  din  contră 
în  regiunea  dealurilor,  pretutindeni  la  poalele  lor  sau  în  râpi  găsim  le- 
vantinul. Atunci  prezenţa  terfiarului  descoperit  este  un  ca- 
racter al  colinelor. 

Am  încercat  să  aplic  acest  criteriu  şi  am  constatat  că  el  poate  fi 
admis  fără  nici  o  restricţiune  şi  fără  a  produce  cea  mai  mică  pertur- 
baţiune  în  hotarul  acestor  două  unităţi ;  mai  mult  chiar,  numai  bazân- 
du-mă  pe  el  miam  putut  ajunge  scopul,  adică  am  putut  fixă  această 
linie  în  mod  sigur  şi  nearbitrar  şi  în  acelaş  timp  în  concordanţă  cu 
orografia. 

Astfel  plecând  dela  gura  Şiretului  platoul  Covurlui  arată  levan- 
tinul la  Galaţi,  Cătuşa,  Bărboşi  şi  Vameşu,  avem  deci  o  linie  naturală 
care  desparte  câmpia  în  chip  hotărâtor,  mai  cu  seamă  că  aci  avem  o 
vechie  falie,  care  a  jucat  şi  în  pleistocen.  Către  apus  de  Vameşu  câmpia 
Tecuciului  cu  mica  sa  stepă  joasă  şi  lată  trebue  să  fie  pusă  în  câmpie 
fiiră  a  stă  la  îndoială.  Criteriul  nostru  se  aplică  perfect  şi  pentru  această 
regiune  fără  nici  o  reservă.  In  lungul  liniei  Vameşu,  Manjina,  Cudalbi 
sub  loes  se  află  nisipul  roşiatic  al  districtului  Covurlui  ^cu  Elephas  mc- 
ridionalis).  La  Corod  la  poalele  malului  se  arată  chiar  nisipul  levantin. 
Hotarul  nostru  deşi  mai  puţin  vădit  dela  Corod  la  Ungureni,  totuşi  el 
este  natural,  căci  am  arătat  că  dealul  Ungureni  eră  în  apă  în  timpul 
pleîstocenului  vechiu,  pe  când  cel  delâ  Negrileşti  erâ  deasupra  valu- 
rilor. Pe  de  altă  parte  orografia  ne  arată  adăogarea  a  mai  multor  curbe 
de  nivel. 

De  aci  către  Vest  călăuzindu-ne  de  topografie  suntem  cu  desă- 
vârşire desorientaţi ;  dar  studiul  geologic  ne  arată  ivirea  terţiarului  la 
lonăşeştii  de  jos,  unde  pe  platou  trei  isohypse  apropiate  schimbă  as- 
pectul regiunei  către  X.  Prin  urmare  marginea  trebue  trasă  pe  la  lonă- 
şeşti  şi  de  aci  la  Satul  Xou  (Panciu),  unde  se  arată  prundul  cordonului 
litoral  sicilian,  pentru  a  continua  către  Sud  până  la  Odobeşti.  Hotarul 
astfel  tras  este  bine  pus  şi  se  află  în  conformitate  cu  topografia  şt  cu 
constituţia  geologică. 

Examinând  pretutindeni  această  linie,  vom  avea  convingerea  că. 
trecând-o,  orografia  se  schimbă  de  îndată.  Astfel  la  Vest  de  Satul  Xou- 
(^dobeşti  solul  se  ridică  şi  ne  găsim  în  domeniul  colinelor  subcarpatice. 
Acelaş  lucru  la  X  de  lonăşcşti  dealurile  devin  mai  pronunţate.  Partea 
meridională  a  platoului  Covurlui  va  părea  ])oate  o  excepţie,  dacă  n'am 
avea  acî  un  factor  de  ordin  superior,  care  ne  îndreptăţeşte  a  pune  ho- 
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tarul  pe  această  linie,  e  vorba  de  vechea  falie  radţală  la  Carpaţi,  ce  trece 
pe  la  Galaţi. 

IV.  Raporturile  tectonice  între  Câmpia  română  şi  co- 
linele din  Moldova. 

Mişcările  scoarţei,  cari  au  avut  loc  Ia  finele  epocei  levantine,  au 
produs  o  dislocare  după  o  linie  radială  la  Carpaţi  trecând  prin  gura 
Şiretului^  de  altfel  în  legătură  cu  vechia  falie  septentrională  a  horstului 
dobrogean.  Atunci  levantinul  din  Moldova  de  jos  se  pleacă  către  Sud, 
dar  nu  în  acelaş  mod  dela  colinele  subcarpaticejpână  la  Galaţi.  Platoul 
Covurlui  rămâne  mai  sus  ;  câmpia  Tecuciului  se  prăbuşeşte  mai  mult  ; 
platoul  Cormeşti  fără  îndoială  despărţit  de  depositele  levantine  din  dis- 
trictul Putna,  se  scoboară  de  asemenea  ;  totuşi  el  se  opreşte  mai  sus 
de  cel  al  districtului  Covurlui.  Aceasta  eră  orografia  la  începutul  sici- 
lianului.  Pe  platoul  Covurlui,  care  era  uscat  se  găseşte  prundul  cu  Ele- 
phas  meridionalis  fără  îndoială  de  orgine  fluviatilă. 

In  depresiunea  Tecuciului  avem  argile  şi  lehm,  care  zace  sub  loes 
la  Corod,  deci  regiunea  era  sub  apă. 

Valea  Şiretului  între  Platoul  Cozmeşti  şi  linia  Odobeşti-Panciu  erâ 
ocupată  de  un  golf,  care  a  depus  în  lungul  ţărmului  său  occidental 
prundul  de  165-  170  m.  (ce  lam  interpretat  ca  un  cordon  de  ţărm) ; 
Şiretul  contimporan  se  vărsa  în  acest  golf;  nivelul  Mării  Negre  erâ  într'o 
faşă  positivă  ridicată  de  vre-o  sută  de  metri  (405  feet).  Acest  timp  re- 
.presintă  epoca  saxoniană  sau  mindel. 

După  această  faşă  nivelul  Mării  Negre  scoborandu-se,  lacul  e  în 
regresiune,  şi  râurile  sapă  şi  adâncesc  văile  lor. 

Astfel  ajungem  la  zorile  pleistocenului  într'o  epocă  interglaciară, 
cu  oscilaţiunea  negativă  a  nivelului  mării  şi  fauna  caldă  a  marilor  erbi- 
vore  africane.  Atunci  prinde  a  luă  naştere  loesul  eolian  vechiu.  Loesul 
din  regiunea  noastră  înfăţişează  pretutindeni  şi  mai  cu  seamă  către 
basă  un  strat  special.  In  general  este  o  zonă  înroşită,  care  corespunde 
unui  climat  particular,  a  cărui  intensitate  creşte  către  munţi.  Astfel  am 
văzut  în  malul  prăpăstios  dela  Poiana  loesul  roş  cărămiziu  gros  de 
25  m. ;  de  asemeni  la  Panciu  această  zonă  înroşită  ia  de  asemeni  o  mare 
desvoltare.  Dar  pe  unele  locuri,  în  locul  zonei  înroşite  este  o  pătură  de 
argilă  corespunzătoare  cea  ce  se  întâmplă  la  Cudalbi  şi  Manjina.  E  vădit 
că  argila  s'a  depus  sub  apă,  pe  când  zona  roşie  ftră  nici  o  îndoială  a 
luat  naştere  pe  uscat.  De  aci  urmează,  că  în  Pleistocenul  vechiu  apele 
nivelului  ridicat  au  acoperit  regiunea  unde  se  găseşte  astăzi  argila  şi 
au  lipsit  pretutindeni  unde  e  zona  roşie. 

Acest  considerent  îndreptăţeşte  afirmarea  că  câmpia  Tecuciului 
până  la  Ungureni  a  fost  sub  apă  în  Pleistocenul  vechiu,  pe  când  partea 
sa  de  NE  platforma  Ungureni,  Corod,  Matca,  a  fost  umplută  cu  aluviuni 
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şi  prin  aduceri  eoliane.  Dealurile  dela  Xegrileşti  şi  Corod  erau  uscate. 
Pe  marginea  orientală  a  câmpiei  Tecuciului  la  Cudalbi  şi  Manjina  sub 
loes  este  o  pătură  de  argilă,  deci  la  poalele  platoului  Covurlui  era  apă. 
In  acest  timp  Pechia  eră  uscat,  proba  este  dată  de  zona  roşie  care  se 
află  şi  la  Galaţi. 

Platoul  Cozmeşti  în  pleistocenul  vechiu  eră  ridicat  şi  uscat,  căci 
în  loesul  său  nu  găsim  nivelul  de  argilă.  Pentru  a  explică  mica  sa  înăl- 
ţime, trebue  să  admitem  o  scufundare  posterioară  cu  pleistocenul  nou, 
căci  altfel  nivelul  ridicat  al  apelor  din  pleistocenul  vechiu  ar  fi  trebuit 
să  1  acopere  şi  să  lase  depositele  sale. 

După  această  faşă  alte  mişcări  tectonice  avură  loc,  al  căror  re- 
sultat  este  scoborărea  rcgiunei  situate  la  Sud  de  falia  radială  Galaţi  şi 
în  parte  platoul  Cozmeşti.  Ix)esul  continuă  formarea  sa  în  locurile  ne- 
acoperite de  apă. 

In  pleistocenul  nou  câmpia  Tecuciului  eră  «a  fleur  d*eau»  şi  se 
înăsipeâ  prin  aducerile  de  nisip  a  vânturilor  de  X.  La  marginea  meri- 
dională a  platoului  Covurlui,  ea  naştere  terasa  T4  care  corespunde  alu- 
viunilor câmpiei  române  din  districtul  Brăila  şi  RâmnicuISărat  şi  parte 
din  Putna.  O  ultimă  erosiune  are  loc  datorită  unei  oscilaţiuni  negative 
a  Mării  Negre,  după  care  ea  naştere  loesul  aluvial  recent  T3. 


Dr.  Victor  Anastasiu:  Geologia  împrejurimilor  oraşelor 
Cernavoda  şi  Constanţa  (Dobrogea). 

Harta  fostului  Birou  Geologic,  reducere  după  harta  Marelui  Stat 
Major.   1:175.000.  Foile:   XXXI   Hârsova.   XXXII  Cernavoda-Constanţa. 

Regiunea  Ia  marginele  căreia  se  găsesc  cele  două  oraşe  Cernavoda 
şi  Constanţa,  formează  un  podiş  calcaros  în  care  stratele  sunt  orizontale 
sau  foarte  puţin  înclinate  (10^),  fugând  uşor  în  direcţiunea  sud-estică;  în 
foarte  multe  locuri  şi  mai  ales  în  spre  Dunăre,  din  cauza  absenţei  tera- 
selor, ţărmul  este  abrupt,  sfârşindu-se  în  faleze  drepte  deasupra  apelor. 
-In  spre  Dunăre  ca  şi  în  restul  podişului  există  o  puternică  dezvoltare 
de  loes,  care  formează  un  fel  de  mantă,  uneori  destul  de  groasă,  din 
care  scapă  ici  şi  colea  iviri  ale  rocelor  subjacente.  Uşoare  scufundaturi 
ale  terenului  nu  schimbă  în  mod  simţitor  monotonia  profilurilor  diferi- 
telor ridicaturi,  afară  numai  de  regiunile  ce  ţărmuresc  Dunărea  şi  unde 
denivelaţiunea  a  fost  mai  puternică. 

în  această  regiune  nu  se  întâlnesc  cursuri  de  apă  permanente,  afară 
numai  de  două  localităţi :  unul  la  Băltăgeşti,  unde  din  piciorul  culmei 
Alah-bair  şi  ceva  mai  sus  încă  se  strecoară  încetişor  printre  dealurile 
formate  la  bază  de  şisturi  verzi  (primare)  aproape  verticale,  o  vinişoară 
de  apă  cu  debit  foarte  variabil  şi  care  se  varsă  în  valea  Boasgicului,  care 
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se  deschide  în  Dunăre  ;  al  doilea,  apare  pe  valea  Pazarlia-Este^i^  vale. 
iarăşi  formată  în  parte  de  şisturi  verzi,  coronate  de  Calfcaruri  cretacice 
şi  care  părăiaş  este  supt,  chiar  în  vecinătatea  satului  Pazarlia. 

Numărul  şi  natura  formaţiunilor  ce  se  întâlnesc  în  aceste  regiuni, 
se  pot  vedea  în  Harta  alăturată. 

In  special  păturile  superioare  din  «Epcretacic»  sunt  foarte  bine 
dezvoltate  în  vecinătăţile  Cernavodei. 

Piciorul  podului  de  peste  Dunăre,  se  reazemă  pe  marginea  Platoului 
Dobrogean,  format  din  pături  marno-calcare  cari  se  continuă  către  Sud 
până  la  Raşova.  In  aceste  strate  se  găseşte  o  faună  foarte  bogată  com- 
pusă din  :  Gastropode^  Echinizi  şi  mai  ales  din  Poly pieri  şi  Rudişti, 
foarte  numeroşi  în  partea  superioară.  Citez  din  această  faună  următoa- 
rele forme : 


Harpagodes   n.  sp.  (aff.  H.  Ribeiroi^ 

Choffat). 
Natica  himisphcertca,  ROEM. 

*      cf.  similimus,  Choffat. 
Ntrinea  Fleuriausa^  D'ORB. 
Cylindrites  cf.  disjunctus  de  LOR. 
Gastrochana  cf.  astrcenrum,  P.  et  G. 
Trigonla  ornată^  D'orb. 

>         rudis,  Park. 
Pholadomya  tlongaia,  MOnst. 
Janira  cf.  Valangitnsis^  de  I.or. 
Ostrea   Couloni,  D'ORB. 

»        Leymeriei,  Desh. 


Ttrthratula  Valdensis,  de  LoR. 

»  /ra?/o/i^o,  de  D*ciRB. 

^  cf.  sella.Sow. 

Salenia  cf.  foUumquerci.  Desor. 
Acrosalenia  fia f ela,  Dksor, 
Requiema  gryphoides,  Math. 

»  ettrysfoma,  P.  et  C'. 

MoNiiivattiiia^  Lmk! 
Thamttasfrora, 
Astroccenia, 
Stylina, 
Calamophyllia,  etc. 


In  stratele  dela  Nordul  oraşului,  şi  cari  se  exploatează  pentru  var 
şi  ciment,  se  găsesc  mai  aceleaşi  fosile,  cu  preponderenţa  Rudiştilor  şi 
Nerineelor  de  talie  mare.  . . 

Toată  această  formaţiune,  din  cauza  preponderenţei  unora  din  fosile 
trebueşte  atribuită  la  două  nivele  bine  deosebite:  neocomian  la  bază  şi 
urgonian  la  partea  superioară.  In  adevăr^  în  această  din  urmă  diviziune 
întâlnim  mai  numai  «Rudisti»  ca :  ' 


Monopleura  cf. 
GyropUura  sp. 


Rtquienia  gryphoides  Math. 
Pinguiscula  Whiet 


Rudiştii  sunt  din  tipul  acelora  ce  dovedesc  în  mod  neîndoios  că 
faciesul  recifal  al  Cretacicului  inferior  se  întindea  în  toată  această  regiune. 

Mai  este  de  observat  că  în  partea  inferioară  a  stratelor  dela  Cer- 
navodă, Rudiştii  prezintă  încă  «faciesul  jurasic». 

Partea  superioară  a  eocretacicului  din  aceste  locuri  este  reprezen- 
tată prin  etajul  apt  ian,  care  este  bine  desvoltat  mai  ales  pq  malul 
Dunărei,  ceva  mai  sus  de  Ilinog  şi  la  răsărit  pe    valea  Cara-Su  în    faţa 
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Staţiunii  de  calea  ferată  Saligny,  continuftndu-se  pe  aceiaşi  parte  a  văii, 
pe  drumul  ce  duce  Ia  gara  Mircea-Vodă. 

La  Sud  de  Cerna-vodă  la  Hinog,  se  găsesc  în  discordanţă  cu  stra- 
tele  amintite  mai  sus,  nişte  pături  marno-argiloase,  cari  suportă  nişte  ban- 
curi de  gresii  şi  nisip  şi  cari  au  o  înfăţişare  aproape  identică  cu  a  loe- 
âului  ce  le  acoperă  şi  cu  care  se  continuă  pe  vale,  atât  în  spre  Răsărit 
căt  şi  Apus. 

Examenul  faunei  ce  conţine,  dovedeşte  îndeajuns  că  asupra  atri- 
buţiunii  acestor  strate  la  «aptian»  nu  mai  poate  fi  îndoială;  în  adevăr 
la  Hinog  se  găseşte; 

Osirea  aquila  Dorb.  Osirea  arduenensis  D'orb. 

Ostrea  pralonga  Sharpe.  Ostrea  cf.  eanaliculata  Sow. 

Ost  rea  macroptera  Sow. 

In  valea  Cara-Su,  în  faţa  chiar  a  gărei  Saligny  şi  Mircea-Vodă,  se 
găsesc  în  abundenţă  pe  lângă  câteva  Ostree,  mai  ales: 

BeUmnites  semicafialiculattts  Blainv. 

BeUmmtes  mittimus  LiST. 

Plicatula  radiola  Lamk. 

Dititalium  sp. 

Ophiura  sp. 

EpiasUr  polygomts  Ac. 

Nautilus  e/,  Bouchardianus  (gr.  N.  Ncocomicnsis). 

înainte  de  Raşşova,  se  observă  prezenţa  unor  strate  marnoase,  bo- 
gate în  Ostree  ca  şi  la  Hinog  şi  a  unor  Calcare,  în  cari  pe  lângă  nume- 
roase Nerinee^  să  găsesc  şi  Caprinule  (Ichthyosarculithes)y  cari  ar  indică 
în  această  localitate,  pături  şi  mai  superioare  decât  cele  menţionate  la 
Cerna-voda  şi  Hinog,  adică  la  etajul  «albi an». 

Aceleaşi  Ostree^  cari  se  găsesc  în  stratele  dela  Hinog,  au  fost  culese 
din  argile  vinete- verzui,  ce  se  găseau  scoase  din  profunzime  (ca  12"**)  cu 
ocazia  săpării  unui  puţ,  la  fabrica  de  culori  a  d-lui  MANiCATmE  din  co- 
muna Geabac ;  aceste  strate  Vin  dedesubtul  argilelor  refractare,  ce  se 
exploatează  în  localitate  şi  cari  la  rândul  lor  sunt  acoperite  de  calcarul 
oolitic  de  vârstă  Sarmatică.  După  cum  se  vede  din  cele  mai  sus,  Creta- 
cicul  inferior  se  întinde  cu  siguranţă  până  aici. 

Oraşul  Constanţa  este  aşezat  la  marginea  răsăriteană  a  podişului 
Dobrogean,  care  în  această  parte  e  format  la  bază  de  un  Calcar  sarmatic 
împietrit  cu:  Tapes gregaria^  Mactra  podolica,  Ervilia  podolka^  Car- 
dium^  etc  iar  la  partea  superioară  de  o  puternică  formaţiune  quaternară, 
constituită  din  Loes  şi  un  argil  năsipos  conţinând  ici  şi  colea  cristale  de 
gyps,  fie  în  formă  de  fier  de  lance,  fie  curioasele  asociaţiuni  în  forma 
de  creastă  de  cocoş. 
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Către  Nord  Vestul  Constanţei  şi  pe  marginele  lacului  Siutghiol,  se 
găseşte  importanta  formaţiune  dela  Canara. 

In  această  localitate,  din  cauza  exploatării  însemnate  ce  se  face 
pentru  construcţia  Portului,  se  poate  vedea  că  stratificaţiunea  acestor 
calcare  nu  este  tocmai  distinctă  şi  in  diverse  puncte  de  exploataţiune  deşi 
uneori  foarte  apropiate,  prezintă  importante  scufundau;  în  schimb  însă 
mai  la  Sud-Est  să  pot  observă  nişte  strate  formate  dintr'un  calcar  gălbui 
cu  vine  roşcate,  cu  stratificaţiunea  bine  distinctă  şi  sensibil  orizontale 
sau  cu  o  slabă  inclinaţiune  în  spre  mare  (Est). 

In  aceste  calcare  găsim  o  faună  compusă  din : 

Rhynchoftilla  inconstans  Sow.  Harpagodis  cf.  Ribeiroi  Choffat. 

PerisphincUs  cf.  Lothari  Opp.  Salinia  sp. 

Rhynchonella  trilobata  MCnst.  Requienia  gryphoides  Math. 

Terehratula  immanis  Zeuchn.  MonopUura  sp. 

>  Zieteni  DE  LoR.  MontUvauUia  sp. 

Natica  sp.  Astroccmia  sp. 

Nerinea  cf.  Fleuriausa  D*ORB.  Stylina  sp. 
Pachyrisma  sp. 

Din  examinarea  acestor  forme  se  poate  constată  că  nu  numai  vâr- 
sta acestor'^calcare  nu  este  îndoioasă,  dar  încă  se  pot  distinge  două  ni- 
vele bine  deosebite  :  a)  Calcarurile  cu  Brachiopode  şi  Anumiţi^  identice 
din  punct  de  vedere  faunistic  cu  cele  din  jurasicul  superior  (Rauracian 
şi  Sequanian).  b)  Calcarurile  superioare  cu  Gastropode,  Polipieri  şi  Ru- 
dişti  care  reamintesc  faciesul  dela  Cernavodă,  deci  cretacicul  inferior 
(neocomian). 

Această  distribuţie  de  faună,  ne  dovedeşte  că  întreagă  Dobrogea 
centrală  dela  Dunăre  la  mare,  în  tot  timpul  cretacicului  inferior  era  aco- 
perită de  o  mare  mediterană  în  care  abundau  Rudiştii  şi  Polypierii  ca 
şi  în  Serbia  şi  Bulgaria,  unde  este  reprezentat  prin  calcarele  cu  Requi- 
enia din  Balcani. 

Stratele  mai  noui  decât  cretacicul  în  aceste  regiuni  pot  fi  grupate 
în  trei  diviziuni : 

1.  Argilele  refractare  dela  Defcea  şi  Geabac,  ce  se  găsesc  sub 
podişul  calcaros  Sarmatic  şi  în  atingere  directă  cu  argilele  aptiane. 
Aceste  strate  deşî  sunt  lipsite  cu  totul  de  fosile,  totu-şi  din  cauza  rapor- 
turilor stratigrafice  pot  fi  socotite  ca  terţiare. 

2.  Calcaruri  oolitice  şi  conchilifere,  având  desvoltări  deosebite  mai 
ales  la  Rassova,  Cochirleni,  Seimeni  «te  Ele  se  continuă  în  spre  Răsărit 
(mare),  unde  se  înfundă  subt  apă  (Constanţa  oraş)  şi  aparţin  vârstei  Sar- 
matice. 

Aceste  calcare   formează,  fie   coronamentul   podişului    Dobrogean, 
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acolo   unde  loesul   a  fost  spălat  de  vânturi,  fie  suportul   însăşi    a  man- 
talei de  loess. 

3.  Straturile  puternice  de  loes,  nisipos  la  bază  şi  din  ce  în  ce 
mai  argilos  către  partea  superioară. 

In  partea  din  spre  mare  (Răsărit)  stratele  superioare  sunt  formate 
din  argile  roşii  (terra  roşa)  bogate  în  concreţiuni  de  gips  şi  de  marnă, 
cari  uneori  formează  chiar  mici  strate  (între  Constanţa  şi  Tăbăcărie  şi 
Constanţa  şi  vii). 

4.  Dune  cari  se  întind  către  Nord  până  dincolo  de  Mamaia. 

Afară  de  aceste  depozite  din  partea  nordică,  a  acestor  două  re- 
giuni ce  au  ca  centre,  Cernavoda  şi  Constanţa,  se  poate  bine  observă 
şisturi  (Ester)  gresii  şi  conglomerate  verzui,  uneori  foarte  cuarţoase  şi  cu 
aparenţa  unor  roci  eruptive  granitoide  (?)  (valea  dela  Ciccraci)  dirijate  NW 
şi  foarte  ridicate.  Peste  ele  vine  în  discordantă  cretacicul  superior. 


Dr.  W.  Teisseyre:'  Ridicările  geologice  din  anul  1906. 

In  1906  s'au  continuat  ridicările  începute  în  anii  1904,  1905  pe  foile 
Ser.  XVIII,  Col.  N,  O,  P,  Q,  R  şi  Ser.  XVIF.  O  al  Statului  Major  1:50.000 
şi  s'a  terminat  ridicările  detailate  din  regiunea  dintre  Şoimari,  Buştenari, 
Maneciu  şi  Scăioşi  din  districtul  Prahovei.  Regiunea  aceasta  este  cea  din 
foaia  hărţii  Vălenii  de  munte  (1  :  50.000)  dinpreună  cu  părţile  anexe  ale 
foilor  din  vecinătate. 

Lucrările  ridicării  detailate  s'au  întins  şi  pe  foile  Slânic,  Şoimari, 
Câmpina,  Comarnic,  iar  escursiunile  de  comparaţie  cu  regiunile  înve- 
cinate s'au  Ricut  pe  de  o  parte  până  la  Sinaia  şi  Petroşiţa,  pe  de  altă 
parte  până  la  Pucioasa  şi  Besdeadu  şi  până  la  Maneciu  şi  Slon.  Afară 
de  însemnarea  aluviunilor  a  teraselor  diluviale  cari  s'au  fixat  pe  o  hartă 
deosebită,  s  au  însemnat  pe  harta  geologică  colorată  (1  ;  50.000),  care  co- 
prinde foaia  Văleni  şi  părţile  din  jur,  următoarele  separaţiuni :  plioceni- 
cul  reprezintat  prin  straturile  de  Cândeşti,  etajul  dacic,  etajul  pontic, 
etajul  meotic  ;  miocenicul  prin  etajul  sarmatic ;  formaţiunea  saliferă  mio- 
cenă  şi  al  doilea  etaj  mediteranean  ;  gipsul,  respectiv  tuful  dacitic  în  forma- 
ţiunea saliferă ;  de  facieâ  gresos  şi  conglomerate  ale  formaţiunii  salifere ; 
faciesurile  etajului  menilitîc;  eocenul,  şi  anume  bartonianul  şi  eocenul  infe- 
rior, conţinând  local  numuliţi,  gresii  cu  hieroglife,  gresii  de  Moineşti  ş.  a. 

Cele  mai  mari  greutăţi  a  pricinuit  separarea  deosebitelor  forma- 
ţiuni de  facies  din  formaţiunea  saliferă  miocenă  şi  a  etajului  sarmatic  de 
o  parte,  precum  şi  a  paleogenului  de  alta,  care  din  punct  de  vedere 
petrografic  sunt  identice  între  ele  şi  aproape  în  totdeauna  lipsite  de 
fosile. 

Din  punct  de  vedere  tectonic  regiunea  esplorată  coprinde  o  parte 
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din  golful  miocenic  al  Stanicului  precum  şi  o  parte  din  peninsula  de  fliş  a 
Vălenilor  şi  zona  marginală  mlopliocenicâ  învecinată  a  Subcarpaţilor. 
Cutările  reprezentate  cartografic  sunt  următoarele: 

A)  Zona  marginei  subcarpatice. 

1.  Albia  pontică  dela  Gura  Vitioarei. 

2.  Pătura  sinclinală  meotică-sarmatică  dela  Trestioara-Vârful  Măgura. 

3.  Ahticlinalal  dela  Vulcăneşti-Alexandreşti-Cuibu  cu  urme  de  petrol. 

4.  Sinclinalul  dela  Coţofăneşti-Scăioşi. 

5.  Anticlinalul  dela  Ftmdeni^Malacoceşti. 

6.  Fâşia  salîfenilui  salin    dela  Vulcăneşti^Bărăceşti-Făget-Buştedari* 

7.  Zona  meotică  dela  Buştenari-Recea-Vulcăneşti  [zona  de  petrol]. 

8.  Zona  pontică  spre  sud  de  cea  din  urmă. 

9.  Zona  dacică  dela  Bordeni,   dislocată. 

10.  2^na  straturilor  de  Gândeşti  la  marginea  Subcarpdţilbr  de  lângă 
Bordeni-Mălăeşti. 

B)  Regiunea  peninsulei  de  fliş  dela  Vălenii  de  Munte. 

1.  Zona  miocenică  dela  Copăceni  (foile  Şoimari  şi  Vălenii  <ic  Munte). 

2.  Fâşia  oligoceilică  dela  Râpa  albă  Vf.  Gbrgianu  pe  Teleajen. 

3.  Zona  miocenică  dela  Vârful  Pietrei  (Vălenii  de  Munte  S  E). 

4.  Fâşia  oligocenică  dela  Vârful  Beţivului,  375  m.  (Vălenii  de  Munte 
S  E)  Dealul  Curmătura  389  m.  (Bughia  de  jos  S.) 

5.  Zona  miocenică  dela  Valea  Lupului  (Vălenii  de  Munte). 

6.  Fâşia  eocenică  (£uitre  Dealul  Ogluz  şi  gura  Văii  Rea  lângă 
Vălenii  de  Munte  şi  continuarea  sa  până  la  Bt^hile  de  sus. 

7.  Zona  oligocenică  Vârful  Peri- Vârful  Oghiz. 

8.  Zona  eocenică  dela  Arsenesele-Bughia  de  sus  [urme  de  petrol]. 

9.  Zona  şisturilor  menilitice  dela  Arsenesele  (W). 

C)  In  golful  salifer  dela  Slănic. 

1.  Fâşia  de  conglomerate  miocenice  la  marginile  golfului  (Pietri- 
ceaua la  Nord,  Cosmina-Podu  Ursului,  Drajna-Barăneşti  la  Sud)  de<^arte, 
şi  tn  mijlocul  golfului  de  altă  parte  (Comu-Brebu-Strâmbeni-Livad^). 

2.  Un  mare  număr  de  sincUnale  şi  cute  de  mai  puţină  importanţă^ 
tntre  cari  anticlinalul  saliferului  şi  linia  de  încălicare  dela  Praja. 

3.  Pătura  sarmatică  din  Nordul  liniei  Cornu-Livadea. 

4.  Marea   pătură    meotică-sarmatică   dela   vârful   Măceşti-Meliceşti. 

5.  Pătura  pliocenică  dela  Praja,  la  sudul  liniei  Cornfu-Livadea. 
Cele  mai  importante  linii  de  dislocaţii  reprezintate  şi  constatate  la 

faţa  locului  sunt  următoarele: 

A)  Linii  longitudinale  mai  mult  linii  de  tncălicare. 

1.  Marginea  de  Sud  a  flişului  cretacic  din  Valea  Doflanii ;  2.  Mar- 
ginea zonei  prindpale  a  fiişului ;  3.  Linia  Cornu-Strâmbeni-Li vadea; 
4.  Marginea  de  Nord  şi  5.  Marginea  de  Sud  a  peninsulei   dela  Vălenii 

e 
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de  Munte;  6.  Linia  Ţigănia-Alexandreşti;  7.  Flexura  Vulcăneşti-Bordeni; 
8.  Dislocaţiunea  dela  Mălăeşti-Fundeni-Măgurele. 

B)  Deosebite  linii  transversale  de  importanţă  locală. 

Transgresiuni:  1.  Straturile  meotice  peste  salifenil  miocenic 
(Doftana,  Opăriţi,  Surani). 

2.  Formaţiunile  pontice  pe  saliferul  miocenic  (Praja,  Livadea). 

3.  Straturile  pontice,  cunoscute  încă  de  timp  mai  îndelungat,  de 
deasupra  paleogenului  (Poseşti). 

Din  pânzele  de  şariaj  trece  prin  regiunea  explorată  numai  pânza 
flişutui  subcarpatic.  Din  acest  punct  de  vedere  este,  în  această  regiune, 
a  se  notă  următoarele: 

Raporturi  tectonice  locale  a  peninsulei  dela  Văleni  precum  şî  a  pe- 
ninsulei de  fliş  dela  Vârful  Zamura-Leordanu  şi  a  golfului  miocenic  dela 
Slonu-Slănic-Petriceana  ş.  a.m.  d.  Regiunea  dela  Opăriţi;  regiunea  dintre 
Vălenii  de  Munte  şi  Buştenari. 

Afară  de  regiunea  ridicată,  despre  care  am  amintit  până  aci, 
a  mai  explorat  în  anul  1906  şi  regiunea  din  partea  nordică  de  pe 
foaia  hărţii  Câmpinei  şi  din  partea  sudică  de  pe  harta  Sinaia-Comarnic 
(1:50.000).  S'a  urmărit  pas  cu  pas  formaţiunile  încă  nedesluşite  din  punct 
de  vedere  stratigrafie  respective  tectonic  şi  încă  puţin  cunoscute  ale  ere- 
tacicului  şi  a  paleogenului  ce  coprind  numuliţi.  In  Sudvestul  acestei 
regiuni  excursiunile  s'au  făcut  pe  marele  sinclinal  sarmatic.  Vârful  Sul- 
tanu,  care  s'a  urmărit  până  dincolo  de  Vârfuri  şi  Besdeadu  spre  Vulcana 
de  sus.  Şi  în  această  regiune  ca  şi  în  regiunile  învecinate  cu  aceasta, 
(Drăgăneasa-Petroşiţa)  s'au  găsit  particularităţi  neaşteptate,  atât  din  punct 
de  vedere  stratigrafie  cât  şi  tectonic.  O  mare  parte  din  formaţiunile  con- 
siderate mai  înainte  ca  salifere  s'au  precizat  acuma,  în  această  regiune, 
mai  bine  şi  din  punct  de  vedere  stratigrafie  mai  exact  ele  sunt  în  cea 
mai  mare  parte  sarmatice. 

Raporturile  golfului  salifer  dela  Besdeadu  şi  senmele  de  un  şariagiu, 
cari  s'au  constatat  în  împrejurimile  acestei  localităţi,  sunt  menite  a  se 
urmări  prin  studiul  văii  Prahovei  şi  a  văii  Teleajenului. 


Dr.  V.  Meruţiu:  Cercetări  în  valea  superioară  a  Teleajenului. 

Foile  XVI  şi  XVII  col.  P  a  Statului  Major,  1  :  50.000. 

Partea  flişului  carpatic  cuprinsă  între  munţii  Grohotiş,  Bobu,  Babeş, 
Bratocea,  Ciucaş,  Piatra  Laptelui  şi  între  Teleajen  şi  Telejenel,  aparţine 
cretacicului  superior. 

S'a  constatat  : 

Conglomerate  (cenoman  ?)  de  tipul  conglomeratelor  de  Bucegi. 
Ele  constituesc  un  masiv  puternic,  ce  se  ridică  ca  o  emersiune  din  zona 
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gresiei  carpatice,  începând  din  M-tele  Babeş  până  tn  Ciucaş  şi  din  Zăgan 
până  în  Culmea  Stânei.  Configuraţiunea  orografică  a  acestui  masiv  cu 
culmi  şi  creştete  ascuţite,  cu  coaste  seci  şi  pietroase,  cu  văi  adân«  ero- 
date, se  deosebeşte  esenţial  de  cea  a  mimţilor  învecinaţi,  din  zona  gre- 
siei, cari  au  coaste  line,  văi  mai  puţin  adânci  şi  peste  tot  o  înălţime 
mai  mică.  ,In  lanţul  Carpaţilor  de  Sud  acest  complex  de  conglomerate 
constitue  un  cot  în  formă  de  semicerc,  cu  convexitatea  spre  Transilvania. 

Conglomeratele  sunt  dispuse  în  straturi,  ce  se  pot  distinge  uşor  prin 
prezenţa  unor  bancuri  de  gresie. 

Din  Babeş  spre  Ciucaş  (punctul  cel  mai  înalt  al  masivului),  ele 
urmează  direcţia  N.  (în  Babeş)  apoi  NE.  (în  Bratocea)  şi  E  (in  Ciucaş) 
formând  o  curbă.  In  lăuntrul  acestei  curbe,  in  lăuntrul  cotului,  în  M-ţii 
Zăgan-Gropşoare  (cari  apar  mai  întâiu  în  valea  Teleajenului)  în  M-tele 
C.  Roşu  şi  mai  ales  în  Balaban,  conglomeratele  sunt  astfel  îngrămădite 
şi  cutate,  încât  în  mod  natural  direcţia  straturilor  variază  la  distanţe  mici. 

înclinarea  straturilor,  dela  Babeş  spre  Ciucaş,  e  succesiv  de  30®, 
20*,  60*,  50^  25*,  căzând  în  general  spre  E.  şi  apoi  spre  SE.  între  ace- 
leaşi limite  de  înclinare  variază  căderea  conglomeratelor  şi  în  celelalte 
părţi  ale  masivului. 

In  cea  mai  mare  parte  a  complexului  de  conglomerate,  se  găsesc, 
printre  straturile  acestora,  bancuri  sau  intercalaţiuni  de  gresii  cu  bob  mare, 
ce  fac  tranziţia  spre  conglomeratele  cu  bob  mărunt.  Puternice  bancuri 
de  acest  fel  se  găsesc  în  Zăgan,  Gropşoare  şi  Balaban,  având  o  grosime 
ce  ajunge  până  la  2  m.  In  straturile  superioare  bancurile  devin  tot  mai 
subţiri.  In  munţii  Bratocea,  Ciucaş  şi  Tigăi,  intercalaţiunile  de  gresie 
aproape  dispar. 

O  chestie  importantă,  în  legătură  cu  conglomeratele  e  chestiunea 
ivirilor  de  calcar,  cari  se  găsesc  printre  conglomerate,  în  munţii  Zăgan, 
C.  Roşu  şi  Valea  Stânei,  pe  o  zonă  dela  1000— 1300  m  de  înălţime, 
uneori  în  blocuri  voluminoase  de  zeci  de  metri  cubi,  în  alte  cazuri  ca 
iviri  şi  mai  voluminoase,  cari  numai  în  parte  sunt  eşite  la  suprafaţă.  In 
jurul  acestora  se  găsesc  în  mare  număr  fragmente  brecciforme  din 
acelaş  calcar,  produse  probabil  prin  descompunerea  blocurilor  uriaşe,  ce 
se  observă  în  munţii  Zăgan,  Gropşoare,  C.  Roşu  şi  Culmea  Stânei. 

Pe  conglomerate  se  reazimă  straturi  de  gresie,  formând  o  zonă, 
care  cu  cât  mai  mult  ne  îndepărtăm  de  conglomerate  înspre  Sud,  de- 
vine cu  bob  mai  mărunt,  constituind  un  facies  deosebit  de  cea  a  ban- 
curilor de  gresie  din  conglomerate.  Probabil  e  de  aceeaş  vârstă  cu 
conglomeratele  —  nu  e  exclus  însă  să  atingă  şi  senonul  (fosile  lipsesc). 
In  această  zonă  se  găsesc  munţii  Bobu  mare,  Bobu  mic  şi  toată  partea 
spre  S-SE  dela  conglomerate,  pe  care  am  urmărit-o  până  în  coastele  din 
stânga  Teleajenului.  Căderea  acestor  gresii  variază  între  20 — 40^  Pe  unele 
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locuri  prezintă  intercalaţiimi  de  faciesuri  argiloase  şi  şisturi  cârbunoase. 
Pârâul  Teleajen  în  unele  locuri  tae  conglomeratele  până  la  baza 
lor  şi  ne  deschide  straturi  de  mame  argiloase  cari  se  găsesc  discordant 
la  baza  conglomeratelor,  ridicate  în  picioare  (75 — 85**)  şi  care  deaici 
spre  S,  sunt  foarte  intens  cutate.  In  cursul  Teleajenului  spre  Măneci- 
V.  Largă  această  formaţiune  se  desvălueşte  tot  mai  mult,  ocupând  tot 
mai  mare  întindere. 

In  ceeace  priveşte  compoziţia  petrografică  a  cretadcului  superior: 
A)  Conglomeratele  (cenomane  ?)  sunt  constituite  din  blocuri  cari,  în 
general,  variază  dela  cele  mai  mici  (ca  alunele)  până  la  mărime  de  mai 
mulţi  metri  cubi  —  separat  de  aceste  se  găsesc  răsfirate  printre  conglo- 
merate blocuri  uriaşe  de  calcar,  de  sute  de  metri  cubi.  Iau  parte  în  con- 
stituţiimea  petrografică  a  acestor  conglomerate  atât  roce  eruptive,  cât 
şi  şisturi  cristalofiliene  şi  roce  sedimentare.  1.  Roce  eruptive :  a)  granitul, 
se  găseşte  în  puţine  locuri,  în  fragmente  mici  (mai  ales  în  conglomera- 
tele de  vârf),  b)  cuarţul  lăptos,  în  blocuri  mari  până  la  Vi  ni.  E  mai 
frecuent  în  coastele  Balabanului  —  provine  probabil  din  vreo  pegmatită. 
c)  gneisul  eruptiv.  In  valea  Teleajenului,  in  coastele  Balabanului  şi  Ba- 
beşului  sunt  blocuri  de  at)roape  1""'  de  gneis,  identic  cu  gneisul  de 
Cozia.  Prin  comparaţie  se  poate  recunoaşte  in  aceste  blocuri  tipul  de 
Cozia,  în  două  varietăţi,  una  fiind  aproape  de  seria  granitgneis  (cu  o 
structură  şistoasă  abia  pronunţată,  în  care  cuarţul  se  găseşte  uneori  în 
lentile,  iar  fedspatul  ca  cel  mai  frecuent  imprimă  rocei  culoarea  surie, 
ce  pe  alocuri,  prin  prezenţa  biotitului,  devine  mai  închisă),  iar  a  doua  va- 
rietate fiind  un  gneis  de  injecţie  din  seria  gneisului  fibros  (In  aceasta 
structura  şistoasă  e  indicată  de  pături  subţiri  de  biotit,  elementul  cel  mai 
frecuent,  după  care  în  proporţie  urmează  feldspatul,  în  grăunţe  colţuroase 
şi  cuarţul  în  formă  de  dungi  subţiri  printre  păturile  foioase  de  biotit).  2.  Ş  i  s- 
turi  cristalofiliene.  a)  Micaşisturile,  cu  mica  albă  şi  neagră,  constitue 
o  parte  însemnată  din  aceste  conglomerate,  fiind  în  număr  mare  şi  în  multe 
varietăţi,  în  tot  complexul  de  conglomerate.  Sunt  mai  ales  din  grupul  întâi 
(paleozoic).  b)  Cuarţitele  sunt  compacte,  cu  grăunţe  fine,  având  în  mică 
proporţie  şi  solzi  de  mică  albă.  c)  amfibolitele,  se  găsesc  mai  rar,  în  frag- 
mente mici  compacte.  2.  Roce  sedimentare.  Calcarul,  se  găseşte  atât 
în  blocuri  uriaşe,  a  căror  zăcere  printre  conglomerate  se  poate  distinge 
uşor,  cât  şi  în  iviri  mai  voluminoase  —  în  «Blockklippen«.  Se  mai  gă- 
seşte acest  calcar,  titonic-neocomian  şi  în  blocuri  de  mărime  mijlocie^ 
până  la  cele  mai  mici,  făcând  parte  chiar  din  conglomeratele  mărunte. 
E  compact,  verde  deschis,  verde  roz,  uneori  suriu.  In  jurul  ivirilor  de 
calcar  se  găseşte  în  elemente  brecciforme.  Afară  de  acest  calcar,  găsim  în 
conglomeratele  mai  mărunte  din  regiunile  superioare,  în  blocuri  mici,  un 
calcar  dolomitic,  de  culoare  cenuşie,  compact  şi  cu  concreţiuni  silicioase. 
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Pasta  conglomeratelor  e  gresie. 

B)  Gresia  cenomanâ,  o  gresie  micacee  cu  cement  calcaros,  com- 
pusă din  aceleaşi  elemente  ca  şi  conglomeratele.  Se  găseşte  în  două  facie- 
suri, unul  de  transiţie  între  conglomerat  şi  gresiei  un  alt  facies  îl  constitue 
gresia  compactă,  care  constitue  zona  de  gresie  ce  se  reazimă  pe  con- 
glomerate şi  care  în  unele  locuri  se  găseşte  intercalată  şi  între  conglo- 
merate (Zăgan).  Are   aceleaşi  elemente  petrografice. 

Fenomene  car  ştie  ne. —  Se  observă  în  două  locuri  din  această 
regiune.  In  Valea  Stânei,  chiar  sub  stâna  de  lângă  pădure  (o  stână  veche) 
începe  un  izvor,  care  la  puţină  distanţă  se  pierde  intre  conglomerate. 
Urmând  de  acî  pe  vale  în  jos  nu  găsim  apă  pe  distanţă  de  mai  bine  de 
1  km.  Aci  (la  un  nivel  de  cam  1 120  m.)  apare  deodată  o  vână  puter- 
ifică  de  apă,  care  umple  toată  albia  părâului  pe  o  lăţime  de  3  m. 
(observaţie  făcută  în  luna  Aug.  în  timp  uscat)  având  o  înălţime  mij- 
locie de  6  cm.  E  probabil  deci  că  acel  izvor  de  lângă  stână  pierzân- 
du-se  în  conglomerate,  se  readună  unind  în  sine  şi  alte  vine  subterane- 
In  Valea  Berei,  Ia  poala  Tigăilor  observăm  acelaş  fenomen,  însă  mai 
puţin  pronunţat 

Izvoare  sulfuroase.  —  In  coasta  de  S  E  a  M-telui  Balaban  (la 
distanţă  de  vre-o  400  m.  dela  fabrica  de  celuloză  din  cătunul  Teleajen) 
la  înălţime  de  cam  1000  m,  se  găseşte  în  pădure  de  brazi  un  izvor  sul- 
furos, care  eşind  din  gresia  cenomană  lasă  un  depozit  de  sulf.  De  re- 
marcat e,  că  în  imediată  apropiere,  la  dist  de  2m.  spre  W.  curge  im 
izvor  de  apă  potabilă,  cu  im  debit  însemnat. 

La  gura  părâului  Babeşului  la  piciorul  M-telui  Bratocea,  încă  se 
găseşte  lângă  drum  un  mic  izvor  sulfuros.  Acesta  însă  e  inferior  celui 
din  Balaban,  şi  din  punct  de  vedere  al  calităţii  şi  în  ce  priveşte  debitul 
şi  —  întru  cât  ar  putea  fi  utilizat —  mai  ales  ca  depărtare  de  cătim. 

Dela  acesta  mai  în  sus,  în  coasta  Babeşului  (cam  150  m.  deasupra 
izvorului  precedent)  este  un  alt  izvor  sulfuros,  cu  debit  foarte  mare,  cu 
un  miros  de  sulf  puternic  şi  lăsând  în  urmă  im  depozit  pronunţat  de 
sulf,  ca  şi  cel  din  Balaban.  Se  găseşte  şi  aici  în  imediată  apropiere  un 
izvor  de  apă  dulce  potabilă. 

In  cursul  acestor  cercetări  am  pus  deosebit  interes  în  căutarea  unor 
urme  de  petrol— mai  cu  seamă  în  apropierea  izvoarelor  sulfuroase.  To- 
tuşi în  întreagă  această  regiune  dela  Mănăstirea  Susana  în  sus,  spre  izvorul 
Teleajenului,  n'am  întâlnit  nici  un  indiciu,  că  ar  exista  în  aceste  locuri 
zăcăminte  de  petrol,  deşi  în  formaţiuni  analoage  s'a  semnalat  petrol  la 
Slon,  Bertea,  Şotrile  (în  straturi  cu  Inocerami).  Cu  toate  aceste  nu  pot  să 
conchid,  că  cretacicul  superior  din  valea  Teleajenului  —  întrucât  acesta 
se  întinde  şi  mai  în  jos  de  Susana  —  ar  fi  cu  totul  lipsit  de  petrol,  de- 
oarece n*am  parcurs  până  acum  toate  pâraele,  ce  se  varsă  to  Teleiyen. 
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I.  P.  loNEscu.  Studiul  materialului  din  sondajele  făcute 
pentru  alimentarea  cu  apă  a  oraşului  Ploeşti.  (A  se  consulta 
planşa  alăturată). 

Sondajele  au  fost  făcute,  sub  direcţia  domnilor  ingineri  W.  H. 
LiNDLEY  şi  M.  CoLLEANU,  pe  câmpul  dintre  rîurile  Prahova  şi  Teleajen, 
la  apus  şi  la  miază-zi  de  Ploeşti. 

Ele  au  străbătut  depositele  aluviale  în  genere  grosolare,  vechi  şi 
noi,  ale  Prahovei  şi  ale  Teleajenului,  dând  de  apă  la  diferite  adâncimi 
de  obiceiu  la  baza  petrişurilor. 

Foaia  Statului  Major.  Seria  XXXVII  F.  1/20.000. 

Sondajul  2/k.  67.5. 

Pământ  vegetal ? 

Pietrişuri 0,00m.—  0,60m. 

Luturi  galbene  nisipoase  intercalate  între 

nisipuri  şi  pietrişuri 0,60    —46,00 

Marne  gălbui  nisipoase 46,00    — 47,61 

In  pietrişuri  la  adâncime  de  38,38*°^  sa  întâlnit  apa. 

Foaia  Statului  Major.  Seria  XXXVIII  E.  1/20.000. 

Sondajul  3/k.  67,5. 

Pământ  vegetal 0,00m—  l,30m 

Pietriş 1,30  —  9,90 

Lut  nisipos  cu  nodule  calcaroase     .    .    9,90  — 12,00 

Loes  cu  tuburi  calcare 12,00  — 13,00 

Pietriş 13,00  —18,90 

Lut  galben  roşcat •  .  18,90  —20,10 

»     cu  nodule  calcaroase 20,10  — 21,13 

Nisip  şi  petriş      21,13  —29,45 

Lut  roş  cărămiziu  decalcifiat    ....  29,45  — 30,15 

Pietriş  alternând  cu  lut  galben    .    .    .  30,15  — 50,17 

Marne  gălbui  nisipoase 50,17  — 52,16 

»     vinete  cenuşii  cu  nodule  de  calcar  52,16  — 60,00 

Apa  tu  acest  sondaj  s*a  întâlnit  în  straturi  de  pietriş  la  adâncime 
de  34,31m. 

Sondajul  11/k.  67.5. 

Pământ  vegetal 0,00m—  0,60m 

Pietrişuri  şi  nisipuri  cu  intercalări  de  lut 

galben  nisipos 0,60    —37,20 

Mame  nisipoase 37,20    —45,00 

Apa  în  acest  sondaj  s'a  întâlnit  în  straturi  de  nisip  şi  pietriş  la 
adâncime  de  32,43m. 
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Sondajul  13/k.  67.5. 

Pământ  vegetal 0,(X)m.—  0,60nL 

Pietriş 0,60  —13,40 

Lut  galben  nisipos 13,40  — 13,80 

Lut  cărămiziu  decalcifiat 13,80  — 16,40 

Lut  gălbui  nisipos 16,40  —18,50 

Pietriş   alternând  cu  lut  galben  nisipos  18,50  — 44,45 

Marne  vinete  cu  vine  cenuşii   .    .    •    .  44,45  — 51,50 

Apa  tn  acest  sondaj  s'a  întâlnit  în   straturi  de  pietriş  şi  la  adân- 
cime de  30,34m. 

Sondajul  17/k.  67.5. 

Pulbere  cenuşie 0,00m. —  0,70m. 

Pământ  vegetal 0,70    —  1,30 

Pietriş  alternând  cu  lut  galben  nisipos.  1,30  — 30,87 
Marne  galbene  nisipoase  .....  30,87  — 31,77 
Mame  vinete  cu  vine  cenuşii    ....  31,77    — 36,10 

Apa  tn  acest  sondaj  s'a  întâlnit  în  straturi  de  pietriş  şi  la  adâncime 
de  10,25in. 

Sondajul  21/^.  71. 

Lut  cenuşiu  cu  rădăcini  de  plante  .    .    0,00m. —  0,65m. 

Pământ  vegetal 0,65    —  2,25 

Pietriş  alternând  cu  lut  galben  nisipos.  2^25  — 29,35 
Marne  nisipoase 29,35    — 31,17 

Apa  în   acest  sondaj  s*a  întâlnit  în  straturi  de  pietriş  la  adâncime 
de  15,80m. 

Sondajul  2  l/k.  70. 

Nisip  şi  pietriş  cu  intercalări  de  lut  galben  0,00m. — 22,30m. 
Lut  cafeniu  calcaros       .......  22,30    —23,32 

Mame  vinete  cu  vine  cenuşii    ....  23,32    — 25,50 

Apa  în    acest   sondaj   s'a  întâlnit  in  straturi  de  nisip  şi    pietriş  la 
adâncime  de  9,57m. 

Sondajul  13/k.  66. 

Lut  galben  nisipos • .  •  .  •    0,00m. —  0,40m. 

Pământ  vegetal 0,40    —  1,55 

Nisip  şi  pietriş 1,55    — 16,80 

Mame  gălbiî  cu  vine  cenuşii    ....  16,80    — 20,70 

Apa  în   acest    sondaj   s'a   întâlnit  în  straturi  de  pietriş  şi   nisip  la 
adâncime  de  ll,25m. 

Crângul  lui  Bot 

In  această  regiime  s'au  Ricut  11  sondaje. 
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Apa  în  aceste  sondaje   (1 — 11)  s'a  întâlnit  tn  straturi  de  nisip  şi 
pietriş  între  34m. — 40m. 

Sondajul  No.  1. 

Pământ  vegetal 0,00m.—  0,60m. 

Pietriş  şi  nisip 0,60    —19,30 

Lut  galben  nisipos     .    .        19,30    —19,75 

Nisip  şi  pietriş 19,75    —45,00 

Sondajul  No.  2. 

Pământ  vegetal 0,00m.—  0,60m. 

Nisip  şi  pietriş 0,60    —18,50 

Lut  galben  nisipos 18,50    —20,00 

Nisip  şi  pietriş  alternând  cu  lut  galben.  20,00    — 45,00 

Sondajul  No.  3. 

PămâAt  vegetal 0,00m.—  0,60m. 

Pietriş  şi  nisip  alternând  cu  strate  de 

lut  galben 0,60    —43,50 

Sondajul  No.  4. 

Pământ  vegetal OjDOm. —  l,05m. 

Nisip  şi  pietriş 1,05  —18,60 

Marne  nisipoase  gălbii 18,60  — 21,10 

Pietriş 21,10  —26,00 

Marne  galbene  nisipoase 26,00  — 26,50 

Pietriş 26,50  —31,65 

Mame  galbene  nisipoase 31,65  — 34,25 

Nisip  şi  pietriş 34,25  — 44,14 

Sondajul  No.  5. 

Pământ  vegetal 0,00m.—  l,50m. 

Loes  cu   tuburi  calcare 1,50  —  3,00 

Pietriş 3,00  —  8,64 

Lut  galben  cu  pietriş 8,64  — 12,90 

Nisip  fin  cu  tuburi  calcaroase 12,90  — 13,30 

Pietriş  alternând   cu  mame  gălbui  cu 

resturi  de  Helix 13,30  — 60,00 

Mame  cenuşii  nisipoase 60,00  — 62,30 

Sondajul  No.  6.    ^ 

Pământ  vegetal  cu  pietriş  ......    0,00m.--  0,60m. 

Pietriş  cimentat  cu  ciment  calcaros    .    0,60    —  1,00 

Mame  gălbuii  nisipoase 1,00    — 20,40 

Nisip  şi  pietriş  alternând  cu  luturi  gal- 

bene-nisipoase 20,40    —45,00 
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TAB.   I. 


iiiriliim         ',         t        ^         1  ^^  ***^* 


Harta  sondajelor  făcute  pentru  alimentarea  cu  apă  a  oraşului  Ploeşti 


AMttmrui  JmsMuiului  Gtohgic  ai  Româniţi.  I,  tgoj 
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Sondajul  No.  7. 

Pământ  vegetal 0,00m.—  0,80m. 

Nisip  şi  pietriş  cu  alternanţă  de  lut  gal- 
ben nisipos      0,80  —33,35 

Mame  gălbuii  nisipoase 33,35  — 36,33 

Pietriş 36,33  —42,00 

Maroe'nisipoase 42,00  —42,88 

Pietriş 42,88  —45,00 

Sondajul  No.  8. 

Pământ  vegetal  cu  rădăcini  de  plante.    0,00m. —  0,60m. 

Pietriş 0,60  -19,50 

Lut  galben  nisipos  foarte  micaceu     .    .  19,50  —20,90 

Pietriş  cu  lut  amestecat        20,90  —23,80 

Conglomerat  cu  ciment  calcaros  .    .    .  23,80  — 25,10 

Loes  cu  vine  şi  tuburi  calcaroase    .    .  25,10  — 28,60 

Lut  roşcat  fără   efervescenţă  cu  H  CI.  28,60  --29,20 

Pietriş 29,20  —32,50 

Lut  galben  nisipos  cu  nodule  calcare  .  32,50  — 33,60 

Lut  galben  nisipos 33,60  —35,00 

Nisip  şi  pietriş  alternând  cu  luturi  galbene  35,00  — 44,15 

Lut   galben  cenuşiu  cu  vine  roşcate  .  44,15  — 45,00 

Sondajul  No.  9. 

Pământ  vegetal  cu  rădăcini  de  plante.    0,00m. —  0,40m. 

Conglomerate  cu  ciment  calcaros    .    .    0,40  —  0,65 

Nisip  şi  pietriş 0,65  — 31,38 

Lut  galben  nisipos 31,38  —32,85 

Pietriş  şi  nisip  alternând  cu  luturi  gal- 
bene nisipoase 32,85  — 45,20 

Sondajul  No.  10. 

Pământ  vegetal 0,00m.—  l,00m. 

Nisip  şi  pietriş 1,00  —18,00 

Lut   galben    nisipo-calcaros   cu   resturi 

de  Helix 18,00  —19,20 

Pietriş  şi  nisip  alternând  cu  luturi  galbene  19,20  — 46,45 

Lut  galben  cu  resturi  de  Helix  .    .    .      46,45  — 47,35 

Nisip  şi  pietriş 47,35  — 48,05 

Marnă  cu  pietriş 48,05  — 49,15 

Lut  galben  nisipos  cu  resturi  de  Helix  49,15 —    58,32 

Mame  cenuşii  cu  resturi  de  fosile  .    .  58,32  — 60,00 
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Sondajul  No.  11. 

Pământ  vegetal 0,00m.—  0,55in. 

Pietriş 0,55  —27,20 

Lut  roşcat  legat  împreună    ....      27,20  — 28,65 

Pietriş  alternând  cu  lut  galben    .    .    .  28,65  — 37,46 

Lut  cafeniu  cu  nodule  calcare  .    .    .      37,46  — 42,44 

Marne  galbene  cenuşii 42,44  — 47,50 

Nisip  şi  pietriş 47,50  — 54,95 

Marne  galbene  nisipoase 54,95  — 56,50 

Foaia  Statului  Major.  Seria  XXXVIII  F.  1/20.000. 

Sondajul  3/k.  55. 

Pământ  vegetal    ..........    0,00m.— 0,50m. 

Nisip  şi  pietriş  cu  intercalări  de  lut  gal- 
ben, uneori  chiar  marne  cenuşii  .    .    0,50    — 25,97 
Marne  galbene  nisipoase  cu  dungi  roşcate  25,97    — 27,53 
Apa  în   acest    sondaj   s'a  întâlnit  în  straturi   de  nisip  şi  pietriş   la 
adâncime  de  2,53m. 
Sondajul  l/k.  55. 

Pământ  vegetal 0,00m.--  0,46m. 

Nisip  şi  pietriş  alternând  cu  strate  de 

lut  galben 0,46    —18,45 

Marne  cenuşii  nisipoase 18,45    — 20,15 

Apa  în  acest  sondaj  s'a  întâlnit  în  straturi  de  pietriş  la  adâncime 
de  4,90m. 

Sondajul  2/k.  55. 

Pământ  vegetal 0,00m.—  0,60m. 

Lut  galben 0,60  —  0,90 

Pietriş  şi  nisipuri  aquifere 0,90  —  7,75 

Marne  vinete  cenuşii 7,75  — 10,10 

Pietrişuri  şi  nisipuri 10,10  — 25,60 

Marne  galbene  cu  dungi  roşcate  .    .    .  25,60  — 26,75 
»      vinete  cenuşii  cu  concreţiuni  cal- 

caroase 26,75  —26,95 

Apa  în    acest   sondaj  s'a  întâlnit  în  straturi  de  pietriş  şi    nisip  la 
adâncime  de  3,55m. 

Sondajul  4/k.  55. 

Pământ  vegetal 0,00m.—  0,60m. 

Nisip  şi  pietriş  cu  intercalare  de  lut  galben  0,60    — 21,05 
Marne  cenuşii  deschise 21,05    -  22,20 

Apa  în   acest   sondaj   s'a  întâlnit  în  straturi   de   nisip  şi    pietriş  la 
adâncime  de  l,24m. 
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Sondajul  6/k.  55. 

Lut  nisipo-calcaros     .        0,00m. —  0,60m. 

»     galben  nisipos 0,60    —  2,38 

>  cenuşiu  cu  resturi  de  Helix  .  .  .  2,38  —  3,25 
Nisipuri  şi  pietrişuri  aquifere  ....  3,25  -  16,89 
Marne  cenuşii  cu  resturi  de  fosile    .       16,89    — 17,53 

Marne  vinete  cenuşii 17,53    — 18,50 

Apa  in  acest  sondaj  s'a  întâlnit  în   straturi  de  pietriş  la   adâncime 
de  3,56m. 

Foaia  Statului  Major.  Seria  XXXVIII  G.  1/20.000. 

Sondajul  10/k.  55. 

Pământ  vegetal 0,00m.—  0,95m. 

Lut  galben  nisipos 0,95    —  4,30 

Nisipuri  şi  pietrişuri  aquifere  .....    4,30    — 27,70 

Marne  galbene  nisipoase 27,70    — 28,30 

>       cenuşii  »  28,30    —30,00 

Apa  in  acest  sondaj  s'a  întâlnit  la  adâncime  de  9,23m. 

Sondajul  12/k.  55. 

Pietriş 0,00m.—  3,90m. 

Nisip  cu  pietriş  aquifer 3,90    — 10,65 

Lut  galben  cu  pietriş 10,65    — 11,30 

Pietriş 11,30    -23,00 

Mame  galbene  nisipoase 23,00    — 25,12 

»       vinete  cenuşii 25,12    — 26,00 

Apa  in  acest  sondaj  s'a  intlâlnit  la  adâncime  de  4  metri. 

Foaia  Statului  Major.  Seria  XXXIX  E.  1/20.000. 

Sondajul  21/k.  67.5. 

Nisip  cenuşiu 0,00m. —  2,70m. 

Pământ  vegetal 2,70    —  3,80 

Pietrişuri  aquifere 3,80    —13,12 

Marne  cenuşii  deschise 13,12    — 15,72 

»       galbene 15,72    —16,50 

Apa  în  acest  sondaj  s'a  întâlnit  la  adâncime  de  7,33m. 

Sondajul  15/k.  66. 

Lut  cenuşiu 0,00m.—  2,60m. 

Pietriş  şi  nisipuri  aquifer  cu  alternanţă 

de  lut  galben 2,60    —20,60 

Marne  galbene  nisipoase 20,60    — 21,55 

Argile  negricioase 21,55    —22,35 

Marne  galbene  cu  concreţiuni  calcare.  22,35    — 24,80 

Apa  în  acest  sondaj  s'a  întâlnit  la  adâncime  de  5,83m. 
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Sondajul  13/k.  63. 

Nisipuri  şi  pietrişuri  aquifere     ....    0,00m. — 17,60m. 

Lut  galben  calcaros 17,60    — 18,10 

Marnă  nisipoasă 18,10    — 18,30 

Marne  cenuşii  negricioase 18,30    — 21,80 

Sondajul  15/k.  64. 

Lut  cenuşiu  nisipos 0,00m. —  0,40m. 

Pietrişuri  şi  nisipuri  aquifere.    ...    0,40    — 17,30 
Marne  galbene  uneori  cenuşii  ....  17,30    — 20,50 

Sondajul  13/k.  65. 

Pământ  vegetal 0,00m.—  0,65m. 

Nisipuri  şi  pietrişuri  aquifere 0,65  — 16,20 

Lut  galben  nisipos 16,20  — 16,50 

Pietriş 16,50  —18,95 

Lut  galben  închis,  nisipos 18,95  — 19,60 

Argile  vinete 19,60  —21,10 

Marne  galbene 21,10  —23,05 

Sondajul  15/k.  65. 

Pământ  vegetal  cu  rădăcini  de  plante 

şi  cochilii  actuale 0,00m.—  0,56m. 

Nisipuri  şi  pietrişuri  aquifere  cu  inter- 
calări de  lut  galben 0,56  — 16,10 

Marne  galbene  nisipoase 16,10  — 17,40 

>       vinete-cenuşii 17,40  — 19,60 

Adâncimea  la  care  s'a  întâlnit  apa  este  l,56m. 

Foaia  Statului  Major.  Seria  XXXIX  F.  1/20.000. 

Sondajul  7/k.  55. 

Pământ  vegetal O.OOm.—  0,70m. 

Nisipuri  şi  pietrişuri  aquifere     ....    0,70    —  5,20 
Mame  nisipoase  cu  concreţi  uni  calcaroase  5,20    — 14,52 

Apa  în  acest  sondaj  s'a  întâlnit  la  adâncime  de  2,37m. 

Sondajul  9/k.  55. 

Pământ  vegetal 0,00m.—  0,50m. 

Pietrişuri  şi  nisipuri  aquifere 0,50    —  6,55 

Marne  nisipoase 6,55    — 10,72 

Apa  în  acest  sondaj  a  ţâşnit  timp  de   două  ore  cu  o  înălţime  de 
l,28m.  d'asupra  solului. 
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L.  Mrazec  :  Revizuiri  în  masivul  cristalin  mesozoic  din  jud. 
Suceava  şi  cercetări  în  regiunile  petrolifere  ale  Subcarpaţilor. 

1.  In  masivul  cristalin  al  judeţului  Suceava  sau  vizitat 
lucrările  d-lui  Prof.  Buţureanu  şi  în  special  zăcămintele  de  mangan  cari 
formează  şiruri  de  zăcăminte  lenticulare  din  cari  cele  mai  însemnate  sunt 
desvoltate  în  apropierea  Broştenilor  şi  în  bazinul  Domei.  Aceste  sunt 
prelungirea  zăcământului  din  Doma  bucovineană  (Teresiengrube).  Mine- 
reul primordial  pare  a  fi  fost  silicatul  de  mangan  care  s'a  transformat 
In  oxizi  de  mangan.  D-1  profesor  Buţureanu  a  studiat  atât  aceste  zăcă- 
minte, cât  şi  numeroasele  filoane  de  roce  eruptive  melanocrate,  descrise 
în  parte  de  dânsul  deja  anterior. 

Zăcămintele  de  mangan  şi  rocele  eruptive  sunt  intercalate  sau  stră- 
pung şisturi  cristaline  cu  bande  de  calcar  cristalin  une  ori  dolomitic,  dirijate 
In  mod  general  spre  Nord  Vest  şi  reprezentate  printr'un  facies  ce  aduc 
aminte  faciesurile  filitoase  dela  Negoiu  din  Munţii  Făgăraşului,  a  grupu- 
lui I  de  şisturi  cristaline.  Calcarele  şi  dolomitele  sunt  însoţite  de  obicei 
de  amfibolite.  In  unele  se  întâlnesc  cunoscutele  cristale  de  tremolit. 

Interesant  e  că  pe  coama  Rărăului  sub  calcarele  şi  gresiile  jurasice- 
cretacice  după  d.  Athanasiu,  s'a  întâlnit  un  gneiss  glandular  roşietic  a- 
nalog  cu  gneisul  de  Cozia. 

Grupul  I  al  cristalinului  propriu  zis  —  micaşisturi  cu  grenaţi  etc.  — 
apare  tocmai  la  marginea  de  Nord  a  masivului  eruptiv  al  Călimanilor  între 
bazinul  Domei  şi'  Glodu ;  o  dislocaţie  longitudinală  pare  a  separă  acest 
tip  de  tipul  mai  filitos.  Interesant  e  că  în  apropierea  acestei  linii  se  constată 
maximum  de  dezvoltare  a  calcarelor  cristaline  şi  că  în  vecinătatea  ei  ime- 
diată începe  regiunea  eruptivă  neogenă  a  Călimanilor.  De  remarcat  e  o 
ivire  de  făşii  de  diabate  in  vecinătatea  dislocaţiunei  presupuse. 

In  ceea  ce  priveşte  tectonica  generală,  din  cercetările  întinse  până 
tn  Bucovina,  pare  că  şi  aci  există  cutări  în  pânze  ca  şi  în  masivul  cris- 
talin-mesozoic  meridional.  In  orice  caz  cristalinul  în  valea  Bistriţei  e  In- 
călicat  peste  şisturile  calcaroase  negre  ale  cretacicului  inferior.  De  remar- 
cat, ca  o  ultimă  manifestare  a  vulcanităţii  acestei  regiuni,  e  frecuenţa  a- 
pelor  carbonatate  in  şisturile  cristaline,  la  marginea  de  Est  a  Călimanilor. 
In  bazinul  Domei  numărul  lor  e  foarte  mare  şi  emananţiuni  de  CO* 
frecuente. 

Cercetările  geologice  s'au  întins  pe  de  o  parte  până  în  căldările 
Călimanilor  unde  se  fac  explorări  după  sulf  din  solfatare  vecbi,  pe  de 
altă  parte  până  la  lacobeni  în  Bucovina. 

2.  Tectonica  pintenului  paleogen  de  Văleni  în  jud. 
Buzău.  In  partea  de  E  a  regiunei  a  lucrat  d-1  Cantacuzino. 

Saliferul  miocenic  cuprins  între  pintenul  de  Văleni  şi  zona  flişului 
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dispare  în  spre  Est  în  valea  Câtiaş,  de  unde  un  şir  întrerupt  de"  gips 
miocenic,  cunoscut  deja  din  cercetările  dela  1899  şi  1901  se  poate  urmări 
până  In  valea  Başca  Rusaliilor. 

Această  limbă  de  miocenic  considerată  ca  ocupând  un  golf,  se  arată 
ca  fiind  probabil  o  fereastră,  căci  straturi  de  gips  şi  marne  salifere  dis- 
par în  spre  Nord  sub  marginea  zonei  flişului  dela  Râncezi  până  în  mu- 
chea Episcopului  la  Chiojdul  mic,  iar  straturile  de  tuf  dacitic  al  stan" 
cilor  Petriceana,  la  Sud  de  Chiojdul  mic,  sunt  înclinate  sub  marginea  de 
Nord  a  pintenului  paleogen  de  Văleni.  Fereastra  formată  de  saliferul 
cutat  cu  gips  şi  tuf  dacitic  închizându-se  după  toate  probabilităţile,  pare 
în  spre  Est  înlocuită  prin  o  dislocaţie  care  trebue  să  fie  o  linie  de  încă- 
licare  a  prelungirii  marginei  zonei  flişului,  la  Nord  de  Chiojdu,  peste  pin- 
tenul dela  Văleni  care  deci  s'ar  deslipl  de  zona  flişului  deja  în  valea  Başca 
Rusilii.  Această  linie  pare  a  fi  jalonată  de  ivirile  de  gips,  care  deci  ar 
trebui  socotite  ca  partea  laminată  a  autohtonului  miocenic.  Această  pre- 
supunere e  coroborată,  întâi,  de  observaţiunile  din  marginea  flişului  a 
judeţelor  Buzău,  la  Est  de  râul  Buzău,  Râmnicul  Sărat  şi  Putna  unde 
zona  marginală  a  flişului  e  culcată  pe  salifer.  Aşâ  de  pildă  la  gura  pâ- 
râului  Monteor  [Putna]  oligocenicul  e  culcat  pe  tufurile  dacitice  ale  mio- 
cenicului.  Masivele  miocenice  de  sare  dela  Nereju,  Cozia,  Râmnicu,  etc. 
sunt  încălicate  de  straturi  cu  hieroglife  şi  fucoide  eocenice  sau  de  oligo- 
cenic.  Al  doilea,  e  întărită  prin  raportul  tectonic  între  saliferul  şi  paleogenul 
între  Cosmina  şi  Buştenari  [straturi  de  tuf  dacitic  inclinate  sub  oligocenic  la 
N  de  muchia  Rotundu ;  miocenicul  întâlnit  în  sondaje  sub  oligocenic  la 
Buştenari,  —  com.  dlui  Prof.  Kissling,  —  ]  şi  pe  Teleajen,  unde  straturile 
acestui  etaj  dispar  sub  pintenul  dela  Văleni.  Acesta  trebue  prin  urmare 
considerat  ca  o  rămăşiţă  a  părţii  frontale  a  pânzei  marginale  oligocene- 
bartoniene  din  zona  flişului  care  acoperă  deci  miocenicul  salifer. 

Faptul  că  în  multe  puncte  nu  mai  există  raportul  teoretic  între 
saliferul  autochton  şi  flişul  pânzei,  că  klipele  acesteia  par  a  fi  cu  totul 
străine,  se  explică  prin  cutările  ulterioare  ce  s  au  continuat  până  în  qua- 
ternar  şi  prin  care  raportul  tectonic  primordial  între  flişul  şariat  şi  mio- 
cenicul autochton  a  fost  cu  totul  şters  sau  modificat. 

Din  punct  de  vedere  practic  reiese  din  tectonica  flişului,  că  şansele 
sunt  foarte  slabe  de  a  găsi  petrol  în  adâncimi  mari  în  pintenul  dela 
Văleni. 

E  de  remarcat  în  afară  de  aceasta,  că  pe  marginea  de  Nord  a  pin- 
tenului, la  Poseşti  în  Valea  Plopii,  se  constată  pliocenicul  înclinat  spre 
Sud,  adică  de  aparenţă  sub  paleogen.  Acî  însă  raportul  tectonic  nu  e  clar 
şi  nu  e  exclus  să  existe  simplu  o  dislocaţie  între  aceste  două  formaţiuni. 

3.  Observaţ.iuni    asupra    păturii    Şoimari-Trenu-Cal- 
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vin.  (1)  Intre  Târleşti  şi  Calvin  se  întinde  marginea  de  Nord  al  păturii 
Şoimari-Trenu-Calvin.  Această  pătură  e  formată  de  straturile  sar- 
maticului,  meoticului,  ponticului,  dacicului  şi  levantinului,  având  o  grosime 
totală  de  peste  1500  m.  In  pontic  s'au  găsit  în  afară  de  fosilele  carac- 
teristice dinţi  de  Hipparion  gracillCy  în  meotic  un  dinte  de  Rhinoceros^ 

Pătura  aceasta  e  In  general  uşor  înclinată  în  spre  Nord,  în  cât  la 
Târleşti  de  pildă,  transgresează  straturile  cu  Psilodonţi  (dacic)  peste  pa- 
leogenul  pintenului  de  Văleni,  iar  între  Târleşti  şi  Mordana,  în  V.  Băştei, 
transgresează  chiar  straturile  levantine  de  Gândeşti,  care  însă  între  Slobozia 
şi  Mordana  sunt  cutate  rezemându-se  probabil  în  falia  de  o  bandă  subţire 
de  salifer  şi  pontic  ale  cărei  straturi  sunt  foarte  dislocate  şi  laminate. 

După  studiile  făcute  până  astăzi  reese  că  saliferul  miocenic  de  la 
marginea  de  Sud  a  pintenului  de  Văleni  dispare  sub  paleogen  în  cât 
reiese  şi  aici  structura  în  pânză  şariată  a  pintenului.  Pe  de  altă  parte,  se 
observă  că  ambele  formaţiuni,  paleogenul  şi  saliferul  miocenic  sunt  în- 
călicate  peste  pliocenicul  (meotic-pontic-dacic)  în  Valea  Băştei.  După  cu- 
noştinţele actuale  pare  puţin  probabil  ca  să  avem  aici  aface  cu  un  şariaj 
al  paleogenului  şi  salifer  peste  pliocenicul.  In  ori  ce  caz  se  constată  că 
formaţiunile  pliocenice  sunt  îngrămădite  şi  devin  petrolifere. 

Pe  marginea  de  Sud  a  păturii  Şoimari-Trenu-Calvin  se  observă  sub 
sarmaticul,  ce  formează  baza  acestei  pături,  o  eşire  a  saliferului  [a  funda- 
mentului] care  în  valea  Nucet-Tisa  străpunge  sarmaticul,  ca  sâmbure  în 
straturi  foarte  ridicate,  iar  pe  valea  Chiojdeni  şi  Valea  Păcurei,  (schela 
Apostolache)  încalică,  îngrămădit,  sarmaticul-meoticul  răsturnat  aparţinând 
unei  fâşii  meridionale,  pe  care  înspre  Sud  se  reazămă  straturile  plioce- 
nice mai  tinere  înclinate  spre  miazăzi.  Urmărind  în  spre  Est  această  zonă 
de  straturi,  se  constată  că  sarmaticul  [calcare  cu  mactre  şi  calcare  cu 
serpuie  etc.,]  şi  meoticul  formează  o  pătură  pe  vârful  Mărlogea,  acoperind 
o  altă  ivire  a  saliferului  de  pe  clina  de  Sud  a  muntelui. 

La  Nord  de  vârful  Mărlogei  în  spre  Nucet  se  ivesc  în  Valea  Că- 
ruţaş straturi  pontice  [cu  Valenciennesia  şi  Congeria  rhomboidea]  înclinate 
spre  Sud,  adică  sub  meotic  de  aparenţă  şi  venind  in  spre  Nord  prin  o  dis- 
locaţie  în  contact  cu  meoticul  ridicat  al  anticlinatului  de  străpungere  dela 
Nucet  aplecat  înspre  Sud.  Şi  aici  nu  e  încă  stabilit  dacă  avem  un  simplu 
accident  tectonic,  o  falie  între  meoticul  şi  ponticul,  s'au  dacă  avem  o  su- 
pracutare  în  pânză.  Cea  dintâiu  interpretare  pare  a  fi  mai  justă.  Tre- 
bue  încă  adăugată  observaţia  că  la  NE  de  meoticul  înclinat  înspre 
SE  35®  din  Vf.  Căruţaş  se  găsesc  blocuri  mici  izolate  de  un  calcar  me- 
zozoic  şi  de  o  rocă  verde  cristalină  care  de  obiceiu  se  întâlnesc  in  aco- 
perişul  sării  ;  nu  e    deci    exclus  că   saliferul   să   se   ivească  direct   sub 


(1)  £xperti8a  Van  der  Bcrgh. 
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meotic  şi  atunci   ponticul  din  V.  Căruţaş  ar  veni  în  falia   contra  acelui 
salifer  presupus. 

De  remarcat  e  regularitatea  cu  care  straturile  sarmatice-meotice 
devin  petrolifere  pe  liniile  de  incălicare  ca  la  Apostolache  şi  cum  mai 
înspre  Est  eşind  din  dislocaţie  devin  sterile.  Tot  astfel  şi  ponticul  dela 
dislocaţia  dela  Nucet  arată  urme  slabe  de  petrol. 

Interesant  e  că  la  Mărlogea,  pe  clina  de  Sud  al  Cricovului,  tn  valea 
Popii,  se  constată  o  scurgere  de  mame  plastice  cu  blociui  mari  de  gips 
spatie  stratificat,  care  de  altfel  e  frecuent  în  straturile  saliferului  limitrofe 
cu  sarmaticul.  La  West  de  această  vale,  într'o  căldare  «La  Rupturi»  meo- 
ticul  e  Înclinat  cu  40®  înspre  Nord  şi  mai  înspre  Cricov  acoperit  de 
pontic  şi  de  pietrişuri  şi  nisipuri  ale  dacicului  înclinate  în  acelaş  sens. 
La  Est  de  Valea  Popii  insă,  la  Strămtori,  pe  ambele  maluri  apare  sar- 
maticul înclinat  cu  40*  înspre  Sud,  iar  mai  înspre  Est  la  gura  Valea 
Piscu  cu  hârburi,  se  ivesc  pietrişuri  şi  nisipuri  feruginoase  dacice  [le- 
vantine?] căzând  65®  spre  N.  După  toate  probabilităţile  există  deci 
aproximativ  în  direcţia  văiei  Popii  o  dislocaţie  transversală,  care  pare 
aşi  găsi  prelungirea  sa  înspre  Nord,  în  o  mică  dislocaţie  analoagă  din 
Vf  Căruţaş,  iar  ivirea  neaşteptată  a  saliferului  şi  gipsului  pe  linia  aceasta 
în  valea  Popii  pare  a  fi  datorită  unei  spintecări  produsă  prin  torsiune, 
pe  care  a  eşît  miocenicul. 

Structura  de  străpungere  de  sâmburile  anticlinalelor  sa  constatat 
şi  înspre  sud  de  Mărlogea,  în  valea  Boului,  unde  straturile  sarmatice, 
cu  mactra,  petrolifere,  şi  poate  şi  saliferul  străpung  nisipurile  superioare 
ale  sarmaticului. 

In  pătura  Şoimari*Trenu-Calvin  pare  a  există  insă  o  dislocaţie  în 
straturile  meotice  aproape  de  contactul  lor  cu  ponticul  la  IV2  km  la 
Nord  de  Chiojdeanca,  căci  aici  se  află  chiar  în  valea  Trenului  mai  multe 
salte  mici. 

In  rezumat  la  Sud  de  pătură  se  desvoltă  cutări  complicate  de  tipul 
cutelor  de  străpungere,  iar  la  Nord  pliocenicul  superior  al  acestei  pă- 
turi scufundate  înspre  Nord  se  reazămă  transgresând  în  parte  peste  pa- 
Icogenul  pintenului  de  Văleni  (Târleşti) ;  în  valea  Bâştei  complexul 
paleogen-salifer,  pare  încălicat  peste  meoticul-pontic  dislocat  din  mar-, 
ginea  păturii.  Prin  aceste  straturi  dislocate,  ea  se  leagă  de  altfel  tcc- 
toniceşte  cu  regiunile  cutate  din  valea  Buzăului.  Iar  în  ceace  priveşte 
structura  pintenului  de  Văleni  reese  că  prin  cutările  postmiocenice  el  a 
fost  dislocat  împreună  cu  saliferul  şi  astfel  se  găseşte  prins  sau  dislocat 
chiar  cu  pliocenicul. 

Fenomenul  de  pături  şi  de  cute  de  străpungere  a  fost  urmărit 
şi  studiat  mai  ales  în  punctele  petrolifere.  S'a  verificat  astfel  că  anti- 
clinalul  Ţintea-Băicoi-Moreni-Gura-Ocniţei   e  o  boltă   pliocenicâ  (pontic 
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dacic-levantin)  cu  un  sâmbure  miocenic  de  străpungere,  că  sâmburile 
prezintă  mai  multe  ridicaturi  cari  corespund  de  obiceiu  străpungerii 
zăcămintelor  de  sare. 

Această  structură  care  în  părţile  de  scufundare  ale  zăcămintelor  de 
sare  se  complică  încă  cu  o  structură  imbricată,  mai  e  caracterisată  prin 
rupturi  orizontale  între  zăcămintele  de  sare.  Pe  liniile  de  presiune  maximă, 
pe  liniile  de  încălicare  şi  părţile  imbricate  sunt  concentrate  zăcămintele 
de  petrol. 

Fenomenul  de  străpungere  asociat  cu  încălicări,  fenomen  a  cărei 
însemnătate  mare  pentru  studiul  zăcămintelor  de  petrol  e  netăgăduită, 
se  întâlneşte  sub  formele  cele  mai  diferite  în  cele  mai  multe  din  cută- 
rile tinere  subcarpatice.  Aşa  de  pildă  reiese  la  Tătaru-Călugăreni  unde 
salifenil-sarmatic  se  iveşte  în  mijlocul  unor  pături  pliocenice;  în  valea 
Boului  unde  straturile  inferioare  ale  sarmaticului,  straturile  cu  mactra 
străpung  straturile  superioare  nisipoase  şi  meoticul ;  la  Colibaşi  şi  O- 
chiuri  în  jud.  Dâmboviţa,  unde  saliferul  cu  sarmaticul-meotic  străpung 
ponticul-dacicul;  la  Salcia  unde  fenomenul  e  analog,  cu  cel  dela  ApostO' 
lache  şi  din  valea  Tisei,  la  Păcureţi-Matiţa  unde  meoticul  străpunge 
ponticul-dacic,  etc. 

In  legătură  cu  acest  fenomen  tectonic  e  şi  desvoltarea  de  pături 
pliocenice  cari  separă  liniile  de  străpungere  prin  sinclinale-albii  (sincli- 
nalul  dela  Măgureni  între  Câmpina-Băicoi,  sinclinalul  Valea  Lungă) 
sau  prin  pături  cu  contururi  mai  mult  sau  mai  puţin  rotunde  care  une- 
ori se  întind  in  discordanţa  tectonică  chiar  peste  sămburile  anticlinalelor 

In  ceeace  priveşte  structura  regiunilor  de  străpungere,  ea  cearac- 
terizată  printr'o  discordanţă  pronunţată  între  diferitele  etaje  geologice  cari 
iau  parte  la  constituirea  ei,  sau  chiar  între  straturile  aceluiaş  etaj  geologic. 
Aceste  discordanţe  au  fost  chiar  interpretate  în  multe  cazuri  ca  trans- 
gresiuni ale  pliocenicului  peste  salifer.  In  legătură  cu  structura  discor- 
dantă se  observă  o  alunecare  a  straturilor  boitei,  fenomen  ce  e  însoţit 
imeori  şi  de  laminajul  straturilor  tinere,  în  cât  rezultă  o  dispoziţie  apa- 
rentă de  stratificaţie  ce  e  asemănătoare  cu  acea  a  depozitelor  în  conuri 
de  dejecţii. 

Bolta  pontică  a  anticlinalului  dela  Păcureţi  al  cărui  profil  se  poate 
studia  mai  ales  în  ruptura  de  Est  ce  domină  Valea  Seacă,  prezintă  unul 
din  cele  mai  frumoase  exemple  ale  acestei  structuri. 

4.  Rezultate   geologice  noi  din   regiunile   petrolifere. 

A.  Regiunea  Buştenari-Câmpina.  Sunt  derelevat  ca  rezul- 
tate noi  pentru  geologia  acestor  regiuni  existenţa  a  unor  conglomerate, 
formate  din  roce  oligocenice  la  baza  meoticului  în  Stejar  deasupra  salife- 
nilui  şi  în  Mislişoara  de  jos,  iar  în  pietrişuri  meotice  din  Valea  Telegei 
prezenţa  tufului  daciticdin  salifer.  Aceste  două  descoperiri  confirmă  în  mod 
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indiscutabil  transgresiunea  meoticului  peste  oligocen  şi  saliferul  miocenic 
şi  deci  lipsa  sarmaticului  în  această  parte,  nu  trebue  considerată  ca  da- 
torită unui  laminaj,  ci  în  realitate  unei  emergente  a  saliferului  şi  a  kli- 
pelor  oligocenice  din  marea  sarmaticâ.  Sub  obigocenicul  productiv  din 
Mislişoara  şi  Buştenari  (schela  veche)  s'a  întâlnit  saliferul  miocenic,  ceea  ce 
esclude  căutarea  unor  horizonturi  mai  profunde  de  petrol. 

Exploataţiunile  cari  erau  concentrate  mai  ales  asupra  oligocenicului 
productiv  din  Mislişoara  şi  Buştenari  vechi,  s'au  întins  înspre  Sud  în 
meoticul  productiv  în  care  de  altfel  nu  s'a  găsit  până  astăzi,  în  regiunea 
aceasta,  decât   un    singur  strat  rentabil. 

B.  Regiunea  Moreni.  Lucrările  au  confirmat  presupunerea  că 
petrolul  esploatabil  se  găseşte  numai  pe  flancul  meridional  al  anticlina- 
lului  şi  în  apropierea  liniei  de  încălicare,  şi  au  confirmat  existenţa  rup- 
turei  orizontale  între  schela  Moreni  (Stavropoleos)  şi  Bana  încât  din 
studiul  lucrărilor  rezultă  că:  1.  Straturile  levantine  şi  dacice  ale  flan- 
cului de  Nord  nu  conţin  petrol,  2.  Zăcământul  e  restrâns  cel  puţin  în 
partea  de  West  a  Cricovului,  la  intersecţiunea  a  două  dislocaţii  aproape 
dreptimghiulare — linii  de  încălicare — din  care  ceea  de  Est  e  dirijată 
spre  N-West,  cea  din  Apus  aproximativ  în  spre  N-Est  In  acest  colţ  se 
găsesc  îngrămădite  sub  forma  unui  sac  care  se  subţiază  în  spre  Sud,  ni- 
sipurile straturilor  cu  Planorbis  şi  a  straturilor  cu  Unioni  sculptaţi  şi 
cu   Vivipara  bifarcinata. 

Lipsesc  date  suficiente  ale  lucrărilor  din  spre  răsărit,  pentru  a  putea 
judecă  dacă  slabele  rezultate  din  Bana  sunt  datorite  unei  structuri  im- 
bricate sau  dacă  şi  aici  e  o  simplă  încălcare  în  care  ceva  mai  înspre  Sud 
ar  trebui  căutat  prelungirea  zăcământului. 

C.  Regiunea  Băicoi.  Pe  clina  de  Sud  a  anticlinalului,  pe  marginea 
de  încălicare  a  saliferului  peste  ponticul-dacic,  nisipurile  acestuia  for- 
mează o  lentilă  petroliferă  îngrămădită,  şi  subţiată  în  spre  Est.  Lucră- 
rile au  arătat  în  afară  de  aceasta  că  mai  în  spre  Sud  şi  în  spre  West 
se  întâlnesc  în  straturile  de  Gândeşti  levantine,  straturi  de  nisip  şi  pietri- 
şuri cu  petrol  asfaltizat,  în  cât  rezultă  de  acî  că  migraţiunea  petrolului 
datorită  probabil  unor  ridicări  cu  totul  recente  s'a  oprit  în  straturile 
levantinului  superior.  E  o  degradare  a  zăcământului. 

D.  Ţintea.  Lucrările  noi  sunt  concentrate  în  schela  veche  pe 
partea  mijlocie  în  straturile  cu  Vivipara  bifarcinata.  S'a  întâlnit  pe  mar- 
ginea de  Sud  al  anticlinalului  sub  straturile  dacice,  o  limbă  de  sare  ca 
prelungire  a  masivului  din  valea  Senin. 

E.  Regiunea  Gura  Ocniţei.  Aici  dispare  sâmburile  salifer  îm- 
bricat  sub  o  boltă  dacică-levantină.  Lucrările  de  pe  flancul  de  Nord  au 
întâlnit  în  straturile  dacice  puţin  petrol  şi  au  intrat  în  straturile  cu  con- 
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gerii   ce   sunt  reprezentate   prin   marne  uscate   ce  conţin   numai   gaze. 
Baza  formaţiunei  nu  a  fost  atinsă. 

F.  Coli  ba  şi.  Lucrările  aşezate  la  Sud  de  exploataţiile  actuale  au 
întâlnit  stratul  de  petrol  exploatat  în  schela  Grigorescu,  inundat  şi  la  baza 
lui  saliferul  represintat  prin  marne  ;  lucrările  pe  marginea  de  Sud  a  schelei 
au  intrat  în  saliferul  miocenic. 

G.  Apostolache.  Lucrările  au  întâlnit  petrol  în  sarmaticul  şi 
meoticul  flancului  răsturnat  şi  încălicat  de  saliferul  miocenic. 

H.  Vişin  eşti.  O  sondă  aşezată  în  V.  Puturosu  a  străbătut  complect 
straturile  meotice  inundate,  prelungirea  celor  dela  Drăgăneasa,  sub  ele 
s*au  întâlnit  marne  argiloase  şi  conglomerate  cari  aduc  aminte  de  cele  din 
saliferul  miocenic. 

I.  RegiuneaMatiţa-Păcureţi.  Lucrările  ftcute  în  schela  Măgura 
au  arătat  că  sub  flancul  Sud  al  meoticului  ce  străpunge  se  găseşte  un 
strat  de  nisip  petrolifer  în  straturile  pontice  laminate  din  care  de  altfel 
provine  şi  producţia  puţurilor  vechi  de  mână.  * 

J.  Regiunea  Hârj a.  In  saliferul  din  fereastra  dela  Hârja  s'a  în- 
tâlnit un   strat  de  apă  sărată  artesiană  la  o  adâncime  de  300  metri  (?) 

K.  Regiunea  Pârjol-Câmpeni-Teţcani.  Până  la  718"*  s'a 
întâlnit  numai  în  gresii  verzi  moi  ale  saliferului.  Un  petrol  de  culoare 
mai  închisă  decât  cel  din  straturile  superioare.  Rezultatele  obţinute  până 
astăzi  îndreptăţesc  continuarea  lucrărilor  până  la  adâncimi  de  1.000"™*. 

L.  Regiunea  Tisa-Comăneşti.  O  sondă  străbătând  pliocenicul 
dela  Tisa  la  Nord  de  o  falie  din  sistemul  dislocaţiunelor  marginale  ale 
bazinului  pliocenic,  a  intrat  până  la  300™*  în  straturile  cu  hieroglife  eoce- 
nice  în  care  a  găsit  petrol. 


Dr.  G.  MuRGoci,  Em.  I.  Protopopescu-Pake  şi  P.  Enculescu:  Ra- 
port asupra  lucrărilor  făcute  de  secţia  agrogeologicâ  In  anul 
1906 — 1907,  întocmit  de  şeful  secţiunii  după  lucrările  sale  şi  ale  geo- 
logilor asistenţi : 

Foile  din  harta  Statului  Major  Român  1  :  50.000 :  CoL   V,  Seriile :  22,  21,  20, 

19,  18,  17.  Col,  X,  Seriile:  23,  22,  21,  20  19,  18.  Col.   V,  Seriile:  24,23,  22,  21,  20, 

19,  18,  14.  CoL  U,  Seriile:  23,  22,  21,  20,  19,  18,  16,  15.  CoL  T,  Seriile:  23,  22,  21, 

20,  19,  18,  17.  CoL  S,  Seriile:  23,  22,  21,  20,  19,  18.   Co/. /?,  Seriile :  22,  21,  20,  19. 
CoL  Q  19. 

Scopul  acestor  lucrări  a  fost  să  se  alcătuiască  în  timp  scurt  (în  doi 
ani)  o  schiţă  de  hartă  agrogeologică  a  României,  şi  în  consecinţă  tot  inte- 
resul a  fost  pus  pentru  adunarea  materialului  necesar  —  probe  numeroase 
de  sol  şi  subsol  —  şi  tot  felul  de  observaţiuni  pe  cari  studiul  pe  teren  le 
poate  furniza.  Pe  lângă  studiul  solului  în   sine   trebuia   dată  atenţiune 
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diferitelor  chestiuni  practice  de  agricultură,  de  hidrologie  superficială  şi  sub 
teranăy  de  silvicultură,  de  a  se  avea  în  vedere  materiile  utilizabile  şi  chiar 
probleme  de  economie  rurală,  climă,  etc.  Pentru  a  uniformiza  mersul  a- 
cestor  lucrări  ale  diferiţilor  membrii  ai  secţiunii,  s'a  alcătuit  uncaet  de 
instrucţiuni  de  cum  trebuesc  făcute  observaţiunile  şi  conduse  lucrările  pe 
teren  (Anexa  II). 

Ca  punct  de  plecare  pentru  studiile  pe  teren  s'a  luat  Bărăganul  de 
unde  posedam,  graţie  unei  lucrări  anterioare  a  d-lui  silvicultor-şef  D.  R. 
RusESCu,  o  colecţie  de  soluri  şi  subsoluri  luate  din  anumite  puncte,  în 
vederea  unui  studiu  al  solului  Bărăganului  în  relaţiune  cu  chestiunea 
împăduririi  Bărăganului.  Cu  clasificarea  acestor  soluri  adunate  de  d.  Ru- 
SESCU  se  ocupase  şeful  acestei  secţiuni  înainte  de  înfiinţarea  Institutului 
şi  pe  baza  acestor  date,  se  putuse  stabili  tipurile  de  sol,  zonalita- 
tea  şi  repartiţia  lor,  nivelul  apelor  subterane,  etc.  Dar  tocmai  pentru 
rezolvarea  chestiunilor  de  ordin  practic  urmărite  de  serviciul  silvic,  tre- 
buia o  cunoaştere  în  amănunte  a  acestei  interesante  porţiuni  de  pământ. 
Bărăganul,  atât  complectarea  observaţiunilor  cât  şi  verificarea  unor  date. 

D-1  Em.  I.  Protopopescu-Pake  a  cercetat  Câmpul  lalomiţei.  Bărăganul 
propriu  zis,  la  S.  de  linia  ferată  Bucureşti-Feteşti,  şi  valea  Mostiştei.  D-1  P. 
Enculescu  partea  de  Nord  cu  valea  lalomiţei ;  iar  împreună  au  făcut 
câmpul  Buzăului,  al  Călmâţuiului,  partea  de  S  din  câmpul  Brăilei  şi  unele 
părţi  din  câmpul  Râmnicului  şi  al  Tecuciului.  D-1  Murgoci,  şeful  secţiu- 
nii, a  studiat  împreună  cu  asistenţii  regiunea  din  jurul  Sloboziei  şi  valea 
lalomiţei  spre  răsărit  până  la  Hagieni ;  regiunea  din  jurul  târgului  Fer- 
binţi  şi  valea  lalomiţei  până  la  Dridu  în  spre  Răsărit  şi  până  la  Gruiu 
spre  Apus;  regiunea  pădurilor  şi  lacurilor  din  N.  Bucureştiului.  Singur  a 
studiat  Domeniul  Coroanei  Ruşeţu  şi  regiunea  din  jurul  lacurilor  sărate 
dela  Tătaru,  regiunea  din  jurul  Brăilei  şi  Lacul  Sărat,  câmpul  Filaretului 
şi  al  Bănesei  etc.  (Vezi  fig.  1). 

Afară  de  Bărăgan  Şeful  Secţiunii  a  mai  studiat  anume  regiuni  in- 
teresante din  depresiunile  subcarpatice  ale  Jiului,  Tismanei  şi  Severinu- 
lui,  precum  şi  din  podişurile  Olteniei  de  apus  şi  al  Mehedinţului. 

Rezultatele  căpătate  din  studiul  Bărăganului  întăresc  concluziile 
trase  după  studiile  din  laborator  şi  după  materialul  adunat  de  d.  Ru- 
SESCU.  In  rezumat,  sunt  următoarele: 

Orografia.  Bărăganul  cuprinde,  în  întinderea  ce  i  s'a  dat  de  geografi, 
patru  câmpuri:  al  lalomiţei,  Călmâţuiului,  Brăilei  şi  Râmnicului.  Toate  au  un 
relief  asemenea:  în  partea  de  N.  mai  înalte,  cu  un  mal  abrupt  de  partea 
văii  din  N.,  la  mijloc  aproape  orizontale,  în  partea  de  Sud  mai  joase  şi  se 
lasă  în  pantă  insensibilă  spre  valea  ce-1  mărgineşte  spre  S.  Şi  în  partea 
despre  E.  câmpurile  prezintă  un  relief  ridicat  şi  mai  ales  cămpul  lalomiţei 
(podişul  Hagieni  90  m.)  şi  al    Călmăţuiului.   Aceste  ridicaturi  din  partea 
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de  N.  şi  E.  a  câmpurilor  se  datoresc  îngrămădirii  nisipurilor,  din  văile, 
luncile  şi  bălţile  înconjurătoare  spulberate  de  vînturile  aproape  constante 
din  N.  şi  E. 

Suprafaţa  câmpiilor  este  puţin  ondulată ;  în  partea  de  N  şi  E  sunt 
ondulaţiuni  mari,  pe  ici  pe  colea  chiar  vâlcele;  în  partea  centrală  au  vâr- 
toape,  doliî  sau  crovuri  a  căror  origină  poate  fi  multiplă,    datorite    mai 


Fig.  1.  Regiunile  cercetate  înil906  din  punct  de  vedere  agrogeologic. 

ales  existenţei  unor  depresiuni  preloesiane  precum  şi  tasărei  prin  apă  a 
solului  şi  subsolului.  Pe  luncile  Călmăţuiului  s'au  constatat  mici  crovuri 
(numite  coşcove)  a  căror  origină  e  natura  solului  şi  crăpăturile.  Ondu- 
laţiunile  din  partea  de  N  şi  E  sunt  adevărate  dune  preistorice,  fixate 
printr'un  strat  de  loes  nisipos  şi  pământ  vegetal.  La  Hagieni,  la  Gior- 
măneasca,  la  Larga,  la  Ruseţu,  la  Sudiţi,  la  Ţândărei,  etc,  sunt  încă 
dune  actuale. 
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Pe  întinsul  câmpurilor  sunt  presărate  nenumărate  movile,  la  cele 
din  zona  nisipurilor  se  observă  bine  o  ajcţiune  a  vântului,  fiind  prelun- 
gite în  sensul  vântului. 

Dealungul  marginei  câmpului  lalomiţei,  spre  Dunăre,  spre  Mostiştea 
la  unele  văi  afluente  lalomiţei  şi  la  unele  văi  din  câmpul  Brăilei,  la 
văile  lencei  şi  a  Buzăului  se  constată  tapşanuri  sau  terase  propriu  zise.  Mai 
importante  sunt  terasele  Dunărei,  cari  numai  la  W.  de  Călăraşi  sunt  bine 
distincte,  trei;  pe  alte  locuri  una  sau  alta  fiind  mâncată  complect  Dela 
Socariciu  spre  NE.  până  la  Cegani  la  N.  de  Feteşti,  toate  sunt  erodate,  aşâ 
că  câmpul  Bărăganului  vine  în  faleză  în  marginea  Bălţei  Dunărei.  Dela 
Cegani  la  N.  până  în  v.  lalomiţei  avem  numai  cele  2  terase  superioare. 
Pe  câmpul  Călmăţuiului  la  N.  de  Ialomiţa  rămâne. numai  o  terasă;  dar 
pe  câmpul  Brăilei,  afară  de  văile  lencei  şi  Buzăului  cari  arată  o  terasă, 
nu  găsim  nici  o  altă  terasă  evidentă.  De  remarcat  că  şi  buza  teraselor  din- 
spre Dunăre  e  mai  înaltă  pe  unele  locuri  ca  nivelul  obişnuit  al  terasei. 

In  Balta  lată  a  lalomiţei  şi  a  Brăilei  sunt  resturi  dintr'una  sau  din- 
tr'alta  din  terase,  numite  pochine,  grădişte  sau  grinduri ;  pochine  (sau 
grădişte)  sunt  şi  în  văile  lalomiţei,  a  Călmăţuiului,  a  Buzăului  etc.  ca  resturi 
din  câmpul  erodat.  Considerarea  teraselor  şi  a  pochinelor  în  raport  cu 
nivelul  limcei  râurilor  ori  al  Bălţilor  arată,  că  balta  precum  şi  luncile  râu- 
rilor au  suferit  o  aluvionare,  cum  se  constată  şi  după   natura  solurilor. 

Hidrografia.  Afară  de  râurile  mari  ce  vin  din  munţi  Bărăganul  n'are 
alte  ape  mai  însemnate  şi  e  curios  că  puţinii  afluenţi  ai  râurilor  mari  vin 
numai  din  partea  de  N.  Cauza  stă  în  forma  câmpurilor,  asimetria  constituţiei 
geologice  şi  natura  solului.  Dar  studiul  amănunţit  al  acestor  râuri  mari 
arată  probleme  de  o  deosebită  importanţă  :  Ialomiţa  trece  între  Ferbinţi  şi 
Dridu  printr  o  adevărată  clisură  şi  este  evident  că  într'o  vreme  ea  avea  im 
braţ  dela  Ferbinţi  prin  v.  Burduf  spre  S,  în  albia  Mostiştei.  Albia  ac- 
tuală a  lalomiţei  e  aceea  a  râului  Cricov  unit  cu  Prahova;  dar  şi  Pra- 
hova şi  Ialomiţa  şi-au  schimbat  de  mai  multe  ori  cursul,  luând  în  stă- 
pânire albiile  vechi  ale  Prahovei,  Teleajenului,  sau  Cricovului.  In  această 
parte  se  constată  o  deviare  totdeauna  spre  răsărit  sau  NEE. 

In  regiunea  dintre  Urziceni,  Mizil,  Buzău  şi  Pogoanele  nu  e  nici  un 
râu  deşi  sunt  o  mulţime  de  izvoare  cari  scobor  din  D.  Istriţa-Ciortea 
spre  câmpie.  Toate  acele  ape:  Budureasa,  Năianca,  Sărata,  Călmăţuiu  etc. 
se  pierd  când  es  la  câmp  ;  dar  nu  departe  se  manifestă  ape  sărate  sau 
smârcuri  eşind  din  subsol,  care  se  adună  primăvara  şi  constitue  deoparte 
Ghighiul  şi  Sărăţelul,  afluenţi  ai  lalomiţei  la  Urziceni,  şi  pe  de  altă  parte 
Călmăţuiul  la  S.  de  Buzău.  Valea  Călmăţuiului  nu  e  decât  o  albie  veche 
a  Buzăului,  care  a  divagat  spre  E,  probabil  pe  valea  lencei  şi  apoi  spre 
NE,  deacurmezişul  unor  văi  paralele  lui,  ca  Bătrâna  (cu  Jârlău)  In- 
fundu  (cu  Amara),  Boldu    (cu   Balta    Albă)    etc.    Considerând    mai    de- 
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parte,  găsim  că  şi  Râmnicul,  care  trimetea  un  braţ  pe  drumul  Boldului 
şi  Bălţei  Albe,  s'a  deplasat  spre  NE.,  precum  şi  Stâmnicu  şi  Rîmna  dease- 
menea  spre  NNE.  Cauza  acestor  schimbări  de  cursuri,  care  nu  poate  fi 
tocmai  departe  în  cuaternar,  cred  că  stă  într'o  aşezare  a  câmpiei  dea- 
lungul  marginei  Subcarpaţilor  pe  o  zonă  lată  până  la  Viziru-Urziceni- 
Periş.  Din  această  cauză,  văile  şi  câmpia  s  au  aluvionat  mereu,  formând 
astfel  nişte  întinse  conuri  de  dejecţie  pe  cari  se  resfirau  apele  ce  descin- 
deau dintre  dealuri.  Apele  ce  eşiau  din  valea  Buzăului,  Râmnicului  etc, 
se  resfirau  în  mai  multe  braţe  puternice,  coprinzând  între  ele  mari  su- 
prafeţe. Unul  din  braţe  —  în  cazul  Buzăului  —  erâ  Călmăţuiul^  altul  o  fi 
fost  Buzoelul  cu  lanca  şi  altul,  Buzăul  actual.  In  cazul  Râmnicului  de- 
asemenea  un  braţ  a  fost  Boldu,  altul  Râmnicul  de  astăzi.  Din  cauza  seu-, 
fundărei  regiunei  dintre  Şiret  şi  dealuri,  braţele  cari  curgeau  spre  NE 
au  câştigat  mereu  în  debit  şi  importanţă,  iar  dela  o  vreme  braţul  de  E. 
s'a  obturat  cu  totul.  Scufundarea  n'a  fost  continuă,  ci  a  fost  un  rezul- 
tat al  imei  serii  de  mişcări  oscilatorii  de  ridicare  şi  scufundare,  cum  se 
poate  judeca  după  forma  văilor  şi  natura  depozitelor. 

Tot  ca  o  consecinţă  a  acestei  scufundări  a  câmpiei  şi  aluvionarii  lun- 
cilor râurilor  mari,  a  urmat  obturarea  văilor  afluente  ale  lalomiţei,  Căl- 
măţuiului.  Buzăului  etc,  născând  dealungul  vechilor  văi  afluente  lima- 
nuri fluviatile  şi  chiar  lacuri  devenite  azi  sărate  ca:  Strachina.  Amara, 
Fundata,  Sărăţuica,  Jilava,  Cotorca,  etc  dealungul  lalomiţei ;  Costeiu, 
Câineni,  Jârlau,  Balta  albă.  Amara  etc ,  dealungul  Buzăului.  Naşterea  băl- 
ţilor Mostiştei  şi  Gălăţuiu  şi  a  bălţilor  din  apusul  Dobrogei  sunt  o  con- 
secinţă a  aluvionarii  văii  Dunărei,  desigur  în  urma  unei  scufundări  a  în- 
tregii regiuni.  In  partea  răsăriteană  a  câmpurilor,  cam  Ia  marginea  de  apus 
a  regiunii  vechilor  dune,  avem  văi  dirijate  mai  mult  sau  mai  puţin  N — S  ; 
aşâ  e  V.  Jigălia  în  câmpul  lalomiţei.  Strachina  (Lata-Sărata)  tn  câmpul 
Călmăţuiului,  şi  v.  lencei  în  câmpul  Brăilei.  Ele  poartă  apă  niunai  pri- 
măvara. • 

Cât  priveşte  cursul  Dunărei  el  a  fost  şi  a  rămas  întotdeauna,  după 
glaciaţiune,  în  lunca  de  azi;  drumul  peste  Dobrogea  prin  vale^  Cara-Su 
la  Mare,  e  cu  totul  ipotetic  şi  neprobat  prin  nimic. 

r.acurile  sărate  aparţin  la  două  categorii  de  depresiuni :  unele 
sunt  pe  văi  vechi  întretăiate  şi  obturate  dela  o  albie  mare  de  drenaj,  ca 
cele  ce  citarăm ;  altele  sunt  în  depresiuni  în  mijlocul  câmpurilor  la  contactul 
zonei  dunelor  preistorice  cu  regiunea  loesului.  Poate  şi  acestea  corespimd 
unor  albii  a  unor  cursuri  de  ape,  cari  au  fost  apoi  obturate,  acoperite  şi 
transformate  prin  înaintarea  dunelor  ori  suprapunerea  loesului.  Apa  lor 
e  însă  totdeauna  apă  de  subsol,  care  apare  în  depresiuni  mai  adânci  decât 
nivelul  superior  al  apelor. 

Apa  de  subsol,  aUmentată  de  precipitaţiunile  atmosferice  şi  foarte 
puţin  de  râuri  ce  scobor  din  dealuri,  e  încărcată  cu  săruri  solubile,  graţie 
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reacţiunilor  ce  au  loc  în  solul  şi  în  subsolul  afânat,  bogat  în  o  mulţime 
de  substanţe  alcaline ;  în  depresiuni  la  faţa  atmosferii  se  concentrează 
şi  mai  mult  şi  constitue  lacuri  sărate. 

Nivelul  apei  subterane  din  pătura  cuaternară  a  fost  cercetat  de 
d-1  silvicultor-şef  D.  R.  RusEscu  care  a  şi  alcătuit  o  hartă  de  prezenta- 
rea eL  Noi  am  precizat-o  în  multe  locuri  şi  e  interesant  de  ştiut  că  am 
determinat  în  câmpurile  Bărăganului  o  pânză  de  apă  de  o  formă  foarte 
complexă,  urmând  relieful  câmpului ;  iar  pe  unele  locuri,  în  partea  estică, 
se  mai  constată  straturi  subţiri  achifere  suprapuse  pânzei  generale.  E  de 
amintit  că  pânza  de  apă  subterană,  în  apropierea  malurilor  câmpiei  şi 
prin  alte  regiuni  nisipoase,  sufere  o  depresiune ;  unele  izvoare  din  lunca 
lalomiţei  (Batalu)  şi  din  depresiunile  cu  săraturi  (Tătaru,  Lutu  alb  etc.)  pri- 
măvara es  singure  din  puţ  ca  ape  arteziene.  Stratele  de  apă  urmează 
perfect  stratele  de  nisipuri  şi  cum  acestea  sunt  suprapuse  şi  despărţite 
prin  straturi  loesoide  ori  fine,  apar  mai  multe  pânze  de  ape  lenticulare. 
Aşâ  ne  explicăm  pentru  ce  pe  suprafeţe  mici  avem  puţuri  de  diferite 
adâncimi.  Unele  întâlnesc  stratul  superior  de  apă,  altele  însă  es  din  zona 
acestui  strat  şi  atunci  trebue  ftcut  până  la  un  strat  mai  inferior.  Prin 
puţurile  cercetate  de  d-1  Rusescu,  de  Secţia  agregeologică  şi  de  Institu- 
tul geografic  al  armatei  cu  ocazia  facerei  hărţilor,  s'au  putut  constată  pe 
unele  locuri  3—4  pânze  de  ape  suprapuse.  Probabil  că  ele  comunică  pe 
unele  locuri  unele  cu  altele,  graţie  mai  ales  naturei  rocei,  —  loesul  nisi- 
pos sau  nisipul  loesoid. 

Şi  mai  interesant  e  caracterul  pânzelor  de  ape  din  terase,  cari  se 
arată  independente  de  apele  câmpului,  de  ex.  la  W.  de  Călăraşi,  la  N. 
de  Feteşti,  la  Gura  Călmăţuinlui,  pe  Valea  Buzăului,  etc.  Aceasta  ne  de- 
monstra că  terasele  au  fost  aluvionate  şi  între  stratele  de  aluviuni  s'au 
închis  apoi  ape  subterane  independente.  Toate  aceste  fenomene  sau  pre- 
zentări se  văd  în  planşa  alăturată  No.  II. 

Cât  priveşte  apele  dintre  straturi  terţiare,  am  ajuns  la  concluzia 
importantă  —  care  s'a  verificat  prin  sonda  de  lângă  Prahova,  a  d-lui  L. 
Catargiu,  şi  prin  sonda  dela  Filaret  —  că  numai  în  zona  aceea  de  scu- 
fundare dealungul  marginei  Subcarpaţilor  se  vor  putea  întâlni  ape  ţâşni- 
toare. Anunţ  aci,  că  în  sonda  dela  Prahova  s'au  găsit  mai  multe  (cinci) 
straturi  cu  ape  sub  presiune :  unul  la  40 — 47°* ,  altul  la  55 — 65"*-,  altul 
75—82"*-,  altul  la  284—287"^'     şi  altul  la  358—374"-. 

Geologia.  Tot  Bărăganul  e  format  din  roceale  epocei  cuaternare; 
numai  pe  ici  pe  colea  dealungul  lalomiţei,  a  Moştiştei,  a  Dunărei  şi  a  Şi- 
retului apar  argile  vinete  şi  nisipuri  ori  petrişuri  levantine  superioare..  La 
Feteşti  se  citează  Elephas  meridionalis,  care  nu  poate  venî  decât  din 
straturile  de  nisipuri  ori  argile  de  sub  loes  întâlnite  la  Mărculeşti  la  32 
m.  sub  nivelul  mărei.  După  ivirile  rocelor  levantine  din  cuprinsul  câmpiei 
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Harta  e  alcătuită  după  măsurarea  adâncimii  puţurilor.  Pânzele  de  apă  in  al- 
bastru sunt  determinate  faţă  cu  nivelul  mării. 

Pânza  sau  pftnsele  de  apă  freatică  din  câmpuri,  e  deosebită  de  pânza  sau  pân- 
zele din  luncile  râurilor,  după  cum  uşor  se  vede  analizând  mersul  curbelor  piczo- 
metrice  (însemnate  cu  albastru). 

Pânzele  de  apă^  acolo  unde  se  ^rată  mai  multe,  sunt  puse  in  evidenţă  prin 
aproprierea  sau  Indeşirea  ourbelor  piezometrice  şi  mai  ales  prin  diferenţele  dintre 
adâncimile  puţurilor  alăturate. 

£  o  legătură  destul  de  strânsă  intre  relief  şi  forma  pânzei  de  apă  freatică, 
care  urmează  bndulaţiunile  reliefului,  insă  mai  puţin  pronunţate.  Aci  se  mai  vede 
că  văile  şi  depresiunile  lacurilor  sărate  iţi  au  fundul  lor  sub  nivelul  apelor  freatice 
cari  astfel  de  jur  Împrejur  ca  ia  lanca^  Coada  Encei,  etc.  sau  din  partea  de  N.  şi 
W.  ca  la  cele  mai  multe  din  cele  mici,  dau  izvoare  Înspre  lac  pe  care-1  alimentează. 

Pânza  de  apă  freatică  cea  mai  superioară  din  câmpuri  are  forma  unei  albii 
întoarse,  a  cărei  culme  este  mai  la  N.  de  mijlocul  câmpurilor.  Cauza  acestei  forme 
provine  pe  deoparte  din  cauza  înclinării  spre  S.  a  câmpurilor,  pe  de  alta  din  cauza 
subsolului  foarte  nisipos  a  muchilor  nordice  a  câmpurilor.  Când  o  altă  pânză  apare 
de  desupt,  cea  superioară  se  arată  ca  petice  izolate  de  forme  variate,  (mai  ales  in 
câmpul  lalomiţei  şi  al  Căhnăţuiului,  unde  sunt  însemnate  cu  linii  dinţate).  Adesea  unele 
puţuri  din  aceste  câmpuri  au  fost  nevoite  să  meargă  mai  afund  la  o  pânză  inferioară. 

In  câmpul  Călmăţuiului  şi  al  lalomiţei  avem  3  pânze  suprapuse  arătate  prin 
petice  sau  fesestre  (spărturi)  ale  pânzelor  superioare.  In  câmpul  Brăilei  numai  spre 
SE  sunt  două  pânze. 

De  observat  că  pânza, de  apă  dintre  Buzău  şi  Călmăţui  are  cu  totul  altă 
formă  decât  cele  d^  câmpuri;  aceasta  e  o  probă  mai  mult  că  această  regiune  fizi- 
ceşte e  deosebită  de  câmpuri  (e  o  luncă  veche  a  Buzăului  ce  curgea  pe  lunca  Căl- 
măţuiului de  aziy.  A  se  observa  că  tocmai  acolo  unde  pân2a  apelor  freatice  este  mai 
ridicată,  găsim  înşirate  şi  peticele  de  păduri;  observaţionile  noastre  pe  teren  au 
verificat  insă  conduziile  d-lui  Otoţky  relative  la  influenţa  pădurii  asupra  apelor 
freatice,  scăzându-le  local,  niveluL 
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TAB.  IL 


Oarbele  piexome- 
trice  pe  c&mp 

Oarbele  piezome- 
trice  pe  aluvitini 


Bfocirle  9I  l&eovişte 

Petece  de  pftnse  bu- 

perioare 
Ferestre  în  p&nsele 
^S»      j      sa  peri  oare 

j^       Căderea  anei  p&nie 
f**^  Pftnze  sd&nci  sub 

^^  nirelal  Danârei 

lAcari 
a&rate 


Scara  1  lUOQOO 


V  tO  ju  Vi  I- 


Harta  apelor  freatice  din  Bărăgan. 

întocmită  de  Dr.  G.  M.  Murgoci,  Geolog  şef,  şi  D.  R.  Rusescu,  Silvicultor  şef, 

după  adâncimea  puţurilor  măsurate  de  ultimul  şi  de  membrii  Secţiunei  agrogeologrice. 


ÂnmmrtU  In^Htuiului  Gâologk  ml  RotMânUi,  /.  /907. 
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BxpUotar6  la  harta  Solurilor. 


Trebue  să  spuacm  dela  început  că  această  schiţă  9  prima  încercare  In  Ro- 
mânia de  a  se  face  o  clasificare  naturală  a  solurilor  şl  dţ  9.  alcătui  o  hartă  ^[ro- 
geologică  după  tipurile  solului  stabilite  de  DoKUCEAEP  fi  şcoala  lui,  HiLGARD, 
Ramann  eta  Deşt  această  schiţă  a  fost  făcută  Înainte  de  a  avea  probe  de  soluri 
din  Rusia,  ţi  numai  după  descrieri  găsite  in  literatura  rusă  şi  germană,  totuşi  tipu- 
rile stabilite  de  noi  s'au  potrivit  în  linii  generale  cu  tipurile  Rusiei  după  cum  am 
avut  ocariunea  de  a  verifică  !n  escursiile  mele  din  Ru^ig  meridională. 

In  acest  raport  succint  n*am  putut  intră  to  descrierea  amănunţită  a  sohni* 
lor  şi  nici  măcar  a  caracterelor  ce  ne-au  făcut  să  !•  iitsiifificSai  cu  tipurile  de  so- 
luri zonale  stabilite  în  Rusia  mcridloflalt.  Dar  puti^m  spune  că  atât  caractefele 
fizice  cât  şi  diimice  ale  solurilor  Bărăganului  sunt  identice  cu  respectivele  soluri 
£n  Rmia,  descrise  în  Les  sols  arabUs  dt  la  Rusaiţ  de  N.  SiBiRTZEV. 

Lipsa  unei  instalaţii  anumite  nu  ne-a  permis  până  acum  să  facem  cercetări 
amănunţite  în  vederea  ideilor  cari  călăuzesc  pe  agrpgftologii  ruşi,  aşă  că  deocamdată 
ne  mărginim  la  aprecierea  acestor  soluri  după  datele  analizelor  făcute  de  I.  Mun- 
teanu-Câmu  şi  C.  Roman.  {Le  soi  arabii  dt  ia  HoHmanii),  In  tabela  după  contra- 
pagkiă  dăm  analiză  câtorva  soluri  din  cuprinsul  Hăj-ăganului :  analiza  mecanică  s'a 
ftcatcudlindml  Hflhn-Wagner;  analiza  chimică  s'a  făcut  după  normele  admise  de 
Asociaţia  Staţiunilor  agronomice  «le  Germaniei,  tratând  partea  fină  a  solului  cu 
HCl  26V#  timp  de  48  ore  şi  dozând  din  sohiţî»  elementele  obişnuite.  Pierderea  la 
încălzure  a  fost  calculată  după  încălzirea  prealabilă  la  140^  şi  tratarea,  după  răcire, 
cuCarbonatul  de  amonhi.  Azotul  s'a  determinat  prin  metoda  Kjeldahl-Jodlbauer. 
In  tabela  acea^a  am  alăturat  o  coloană  şi  pornim  calitaifla  grftului  socotită  după 
coeiccntul  K  stabiHt  de  d-1  Prol  A.  Zaharia.  Diferenţele  sau  nepotrivelile  ce  sfe 
constată  Ia  probe  cfiaacetaf  tip  deaot,  âa  din  pnact  ttatLtic»  fie  pcaetic»  decurg  din 
mai  multe  cauze.  Unele  provin  din  modul  cnm  8*au  luat  probelCt  adisaea  aineatt' 
tecându-se  penttu  analiză  soluri  de  diferite  feluri  (soluri  de  luacă  şi  cernoziom  de 
dBop  de  flx.  ia  Domniţa,  Rnşaţu  etc*)  Cu  toate  astea  judecând  după  cantitatea  de 
Azot  şi  de  humus  precum  şi  ^ipă  Ca  şi  K,  chiar  aCDSte  analize  ne  dau  tipurile  de 
soluri  destul  de  itpropiat. 

Principiul  zoualităţii  solurilor  se  verifică  şi  în  România,  aşă  că  punând  această 
hartă  alăturea  de  harta  Rusiei  (Ediţia  Stbtrţef  "şi  Tanfilief)  constatăm  corespunderea 
perfectă  a  wiMnMnr  ^  iSMUinuarea  zonelor  din  Basarabia  şi  Cherson. 
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TAB.  III. 


Scara  1  USOOQO 


10  ««  J*»  W  U 


Harta  solurilor  arabile  din  Bărăgan. 

întocmită  de  Dr.  G.  M.  Murgoci,  Geolog  şef, 

după  cercetările  sale,  şi  ale  d-lor  D.  R.  RuSESCU,  Silvicultor  şef,  Em.  I.  Protopopescu-Pake 

şi  P.  Enculescu,  Geologi  asistenţi. 


Anuar u/  Instilitlului  Geologic  al  Românieu  L  igoj. 
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şi  după  relieful  ce-1  arată  depozitele  levantine  dela  Bărboşi-Galaţi,  între 
depunerea  acestora  şi  loes  a  fost  o  mare  trecere  de  timp,  tn  care  re- 
giunea a  căpătat  un  relief. 

In  acest  timp  s'au  depus  din  râuri  nefixate  bine  petrişurile  şi  nisi- 
purile dela  baza  loesului,  ce  conţin  o  bogată  faună  cuaternară  cu  Elephas 
primigenius.  Tot  în  acest  timp,  şi  după  aceea,  s'au  format  terasele  Du- 
nărei, care  apoi  au  fost  acoperite,  ca  şi  câmpul,  de  loes. 

Dar  încă  atunci  fisionomia  Bărăganului  nu  eră  stabilită;  în  timpul 
formării  dunelor  din  partea  de  Nord  a  câmpurilor  şi  a  loesului  din  mij- 
locul şi  Sudul  câmpurilor,  râurile  au  suferit  încă  schimbări,  ciim  am  ară- 
tat mai  sus.  Prin  anumite  oscilaţiuni  ale  întregei  câmpiei,  sau  numai  a  unor 
părţi,  s'au  întâmplat  pe  deoparte  aluvionările  văilor  şi  variaţiuni  în  nivelul 
câmpului  şi  al  luncilor,  pe  de  altă  parte,  importante  schimbări  de  cursuri, 
obturaţiuni  de  văi,  formând  Umane  fluviatile  ori  lacuri  sărate,  etc.  In  cea 
mai  mare  parte  a  Bărăganului  domină  rocele  eoliane:  nisip  şi  loes.  A- 
ceasta  arată,  că  în  mai  tot  timpul  din  urmă  al  cuaternarului  (după  II  gla- 
ciaţiune)  clima  acestei  regiuni  a  fost  uscată,  secetoasă,  iar  râurile  bogate 
în  ape  şi  aluviuni.  Nisipul  dunelor  şi  loesul  câmpului  provine  cu  sigu- 
ranţă din  chiar  vechile  aluviuni  ale  râurilor  vecine. 

Cu  toate  astea  pe  unele  locuri  clima  şi  terenul  eră  aşâ,  că  în  anu- 
mite epoce  s'a  putut  prinde  anumită  vegetaţie  erboasă  şi  formă  un  strat 
de  sol  cu  humus,  care  se  manifestă  ca  repetate  bancuri  brune,  roşcate 
sau  cafenii  în  masa  loesului.  Pe  une  locuri  sunt  câte  2-3  bancuri  (în 
Sudul  şi  Westul  Bărăganului);  dar  un  banc  este  mai  important  prin  faptul 
că  se  întâlneşte  mai  în  tot  Bărăganul  (afară  de  câmpul  Brăilei).  Mai  clar 
se  vede  aceasta  la  aluviunile  din  bălţi  şi  luncile  largi,  ori  la  aluviunile  din 
văile  râurilor  ce  es  din  dealuri.  Acestea  arată  mai  multe  straturi  argiloase 
negre,  alternând  cu  straturi  nisipoase  loesoide,  totul  fiiind  depus  în  văi 
vechi  tăiate  în  loes  ori  în  alte  aluviuni.  Fosta  suprafaţă  a  aluviunilor 
sau  a  loesului  e  totdeauna  acoperită  de  un  sol  cu  humus  (de  ex.  în  v. 
Năianca,  Cricovul,  etc). 

Solul.  Epoca  recentă  a  cuaternarului  se  caracteriza  prin  formarea 
solului  cu  humus,  născând  după  locuri;  sol  bălan  sau  brun  de  stepă 
uscată,  sol  castaniu,  ciornoziom  ciocolat  şi  ciomoziom  propriu  zis.  In 
urma  studiilor  noastre  harta  alcătuită  după  probele  d-lui  Rusescu  (1)  a 
suferit  oare  cari  schimbări.  Planşa  II. 

După  aceasta  se  vede  că  formarea  solului  nu  depinde  mult  de  natura 


(1)  Această  hartă  împreună  cu  altele  referitoare  la  studiul  hidrologic  şi  silvic- 
practic  al  Bărăganului  au  figurat  la  Expoziţia  generală  română  din  1906  în  pavilionul 
Silviculturci;  o  schiţare  a  solurilor  Bărăganului  a  fost  dată  cu  acea  ocaziune  în  mo- 
nografia D-lui  D.  R.  Rusescu:  Chestiunea  împăduririlor  artificiale  în  Romănia,p.  IO4. 
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rocei  mume:  pe  loes,  pe  nisip  oh  pe  argilă  naşte  sub  aceiaşi  climă  a- 
proape  acelaş  sol.  Configuraţia  terenului  şi  condiţiunile  hidrologice  sunt 
mult  mai  însemnate  pentru  provocarea  unui  anumit  tip  de  sol:  aşâ  bună- 
oară se  observă  o  creştere  în  humus  pe  regiunile  mai  înalte,  cum  e  po- 
dişul Hagienilor,  sau  cu  mai  multă  apă,  fie  chiar  numai  o  stagnare  a  apei 
de  ploi  cum  e  în  dolii. 

Studiind  doliile  se  afirmă  şi  mai  mult  acest  principiu,  aşâ  că  în  re- 
giunea solului  bălan  de  stepă  uscată,  în  dolii  găsim  sol  castaniu  sau  cior- 
noziom;  în  regiunea   ciornoziomului  găsim  în  dolii  podzol  ori  bâltoage. 

Pe  de  altă  parte  s*a  stabilit  că  în  Bărăgan  aproape  nu  există  cior- 
noziom  cu  mult  humus  (peste  6^/0) ;  un  ciornoziom  adevărat  cu  6 — 8% 
humus  se  întâlneşte  numai  în  regiunea  Ploeşti-Mizil-Buzău,  pe  o  lăţime 
de  vre-o  15  km.  spre  câmp ;  în  colo  avem  numai  ciornoziom  castaniu 
şi  ciocolat  cu  4 — 6V0  humus.  Săraturile  şi  solurile  alcaline  din  depresiu- 
nile puţin  adânci  sau  din  jurul  lacurilor  sărate  sau  arătat  a  fi  identice 
cu  solurile  alcaline  descrise  în  Alfold  sau  solonţurile  Rusiei  meridionale/ 
Dar  ceea  ce  este  mai  interesant  e,  că  trecerea  dela  soluri  de  stepă  la 
solurile  de  pădure  se  face  pe  nesimţite;  doar  culoarea  devine  mai  brună 
ori  mai  roşcată,  încolo  toate  celelalte  proprietăţi  rămân  par'că  neatinse. 
De  altfel  în  partea  de  pădure  studiată  —  afară  de  regiunea  Ferbinţi-Bu- 
cureşti  unde  avem  pădurea  Vlăsiei  —  are  un  sol  înrudit  cu  ciornoziomul, 
un  ciornoziom  degradat.  Aceste  soluri  de  aparenţă  aceleaşi  se  pot  totuşi 
deosebi  imediat  prin  natura  şi  profunzimea  subsolului.  La  solul  de  stepă 
sau  ciornoziom  sărurile  solubile  şi  carbonaţii  sunt  încă  în  sol  sau  în  sub- 
solul imediat;  la  solurile  de  pădure  sau  ciornoziom  degradat  sărurile  ace- 
stea sunt  levigate  din  sol  şi  conduse  în  subsolul  adânc  sau  în  roca  mumă. 
Solurile  de  stepă  au  subsoluri  eluviale  sau  neutre  căci  sărurile  solubile  au 
mai  mult  un  mers  în  sus ;  solurile  de  pădure  au  un  subsol  iluvial,  cu 
sărurile  solubile  în  pământ  ori  în  apa  subterană. 

Ca  repartiţie  e  interesant  de  semnalat  că  dealungul  muchiilor  câm- 
purilor avem  un  sol  mai  deschis,  mai  sărac  în  humus  ca  în  mijlocul  câm- 
pului; aşa  e  dealungul  Dunării  şi  lalomiţii,  dealungul  Călmăţuiului  etc. 
Acesta  nu  poate  fi  pus  nici  pe  contul  unei  spălări  a  solului  prin  apele 
ce  se  scurg  pe  muchia  câmpului,  nici  nu  depinde  de  natura  rocei  mume 
ca  fiind  mai  nisipoasă.  Trebue  să  fie  neapărat  în  legătură  cu  clima  spe- 
cială a  acestor  părţi  ale  câmpului,  fapt  care  s'a  discutat  şi  de  d.  D. 
RusESCU  într'o  recentă  monografie  (1)  şi  se  va  studia  în  viitor. 

Aluviunile  rîurilor  şi  mai  ales  luncile  sunt  transformate  pe  multe 
părţi  la  suprafaţă,  formându-se  soluri  zonale  şi  ştergând  cu  totul  carac- 
terul de  formaţiuni  mai  tinere,  cum  sunt  în  realitate. 


(1)  D.  R.  RuSESCU  :  Chestiunea  împăduririlor   artificiale  în   România,  Bucu- 
reşti 1906 ;  p.  118. 
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Pe  unele  locuri  ale  luncilor,  unde  avem  soluri  mai  argiloase  şi  con- 
diţiuni  de  umiditate  îndeplinite,  am  găsit  un  sol  negru,  bogat  în  humus, 
cu  unele  din  caracterele  ciornoziomului,  dar  levigat  complect,  ba  pe  unele 
locuri  cu  mici  concreţiuni  feruginoase  ca  solurile  de  pădure  ori  băltoage. 
Acest  sol  l-am  numit  de  o  cam  dată  Lăcovişte  (1). 

Pe  arare  locuri  pe  muchia  câmpurilor,  prin  văi  şi  râpe  apare  roca 
mumă  la  suprafaţă  (loesul  sau  nisipul)  constituind  soluri  schelete,  pe 
când  aluviunile  moderne  au  rămas  In  bălţi  şi  văile  joase  aproape  intacte, 
de  tipul  argilos  ori  loesoid. 

Soluri  de  pădure  propriu  zise  se  întâlnesc  numai  în  partea  de  W 
a  Bărăganului  şi  în  partea  NW  unde  încep  dealurile.  In  partea  de  apus, 
prin  apropierea  Mostiştei  avem  petice  de  ciomoziom  degradat  prin  inva- 
darea pădurilor. 

O  idee  de  repartiţia  solurilor  în  Bărăgan,  ne-o  dă  planşa  alăturată. 
No.  II.  Ea  arată  o  disposiţie  a  tipurilor  solului  asemănătoare  cu  acea  pe 
care  o  arată  şi  harta  solurilor  Rusiei  meridionale. 

Foarte  interesante  probleme  ne  arată  şi  studiul  subsolului  şi  al  rocei 
mume,  mai  ales  fenomenele  de  iluviune  (concreţionarea  loesului,  a  nisi- 
pului, formarea  păpuşelor  de  loes,  de  gresii  în  formă  de  săgeţi  ori  chiar 
bancuri  lenticulare,  formarea  tuburilor  feruginoase,  cementelor  feruginoase 
ori  oetite  (ortsteinurile),  instructiv  pentru  trecutul  geologic  al  unei  re- 
giuni când  acest  fenomen  s'a  întâmplat  la  bancurile  de  terra  rossa  sau 
argilele  castanii  din  loes,  arătând  asemănarea  sau  deosebirea  de  sol  de 
relief  şi  de  climă  de  atunci  cu  cele  de  acum.  Asupra  acestor  feno- 
mene se  va  reveni  amănunţit  în  lucrarea  asupra  Bărăganului  ce  e  acum 
gata  de  tipar. 

Vegetaţia.  D-nii  geologi  asistenţi,  şi  în  special  D.  P.  Enculescu, 
au  făcut  în  timpul  studiilor  lor  şi  o  preţioasă  colecţie  de  plante.  Her- 
barul  Institutului  geologic  avea  la  finele  sesiunii  peste  70  de  genuri  şi 
specii  caracteristice  stepei.  Intre  acestea  s'au  găsit  de  către  d.  prof.  Dr.  D. 
Grecescu  ce  a  avut  amabilitatea  de  a  cercetă  acest  herbar,  şi  ^câteva 
plante  noi  pentru  ţara  noastră  sau  necunoscute  până  acum  în  Bărăgan : 

Dintre  plantele  recoltate  în  campania  de  lucru  1906; 

1.  Unele  n'au  mai  fost  citate  până  acum   în  flora  ţării  noastre  ca: 

Salsola  soda  L.  —  Lunca  Călmăţuiului. 

Obione  portulacoides  Moq  Tend.  —  Batogu. 

Polycnemum  HeUjffelnLAUC.-Pd.  Vanghelie  Zappa,  (jud.  Ialomiţa) 

Saroihamnus  vulgar is  Wim.  —  Tecuci  (Pd.  Nemţeanca). 


(1)  Acest  sol  SC  întâlneşte  în  multe  părţi  ale  podişului  Moldovei,  pe  luncile 
văilor  sau  pe  idealuri,  unde  sunt  roce  argiloase  cu  ape  stagnante.  Intr'o  cxcursiune 
cu  Prof.  Nabokih,  dcla  Odessa,  în  podişul  sarmatic  dela  E.  de  Nistru,  am  găsit  »ol 
de  lăcovişte  intr'o  depresiune  a  platoului  dela  Crâmpulca. 
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2.  Altele  au  fost  întâlnite  numai  în  câteva  (2—3)  localităţi  din  ţară  ca; 
Meltca  altissima  L.  —  Periş ;  găsită  de  d-1  Dr.  Grecescu  în  Mehe- 

hedinţi  şi  Dobrogea. 

Scirpus  Michelianus  L.  —  Pioa-Petrei ;  găsită  de  d-1  Dr.  Grecescu 
în  Mehedinţi. 

3.  In  fine  altele  nu  au  fost  citate  până  acum  în  Bărăgan: 
Kochia  hirsuta  Nolte.  —  lonăşeni. 

Kochia  sedoides  Noi  te.  —  Albeşti. 

Ceniaurea  diffusa  Lam.  —  Galbenu,  Doiceşti. 

Echinops  ruthenicus  M.  Bieb.  p  tenuifolius,  Fisch. — Ghimpaţi. 

Statice  Besseriana  Roem.  et  Sch.  etc.  —  Hagieni. 

Dar  în  special  problemele  de  silvicultură  teoretică  şi  practică  ne-au 
preocupat  în  timpul  acestor  cercetări.  S'a  studiat  cu  această  ocazie  solul 
şi  starea  vegetaţiei  în  toate  pădurile  naturale  ale  Bărăganului  precum  şi 
în  principalele  plantaţii  de  salcâmi  ori  de  stejar.  S*a  constatat  că  pădurile 
din  Bărăgan,  păduri  de  stejar,  urmează  sau  luncile  râurilor  mari,  sau  zo- 
nele de  soluri  nisipoase,  cum  de  ex.  dealungul  râului  Mostiştea,  Ialomiţa 
şi  Călmăţuiului  etc.  Câteva  pădurici  izolate,  cum  e  Ciunga  pe  podişul 
Hagieni,  Viişoara,  pe  podişul  Călmăţui  etc.  sunt  greu  de  explicat  —  în 
cazul  de  sunt  naturale  —  cum  de  s'au  prins  şi  dezvoltat  în  mijlocul  câm- 
purilor.^ E  de  notat  însă  că  solul  acelor  părţi  e  foarte  nisipos.  Pădurea 
Ciunga  e  în  complectă  decădere  şi  după  mersul  ei  şi  al  celorlalte  dum- 
brăvi, sar  părea  că  ne  aflăm  într'o  epocă  secetoasă,  nepriincioasă  vege- 
taţiei arborescente. 

Invaziunea  pădurii  în  stepă  s'a  ftcut  în  Bărăgan  cu  mai  multă  pu- 
tere, mai  de  vreme  şi  cu  mai  multă  eficacitate  ca  în  Rusia,  unde  s'a 
constatat  faptul  întâi.  Lucrul  se  explică  prin  existenţa  văilor  largi  cu 
aluviuni  fine,  prin  mulţimea  râpelor  şi  doliilor,  cari  au  condus  vegetaţia 
arborescentă  dela  pădurile  mari,  spre  regiunea  nisipoasă  a  câmpurilor, 
cari  se  putea  mai  uşor  transforma  şi  face  potrivit  pentru  pădure.  Graţie 
acestor  elemente  şi  de  sigur  şi  a  unei  variaţiuni  priincioase  în  clima  Bă- 
răganului, pădurea  a  înaintat  repede,  a  eşit  nu  numai  din  limitele  solului 
ei,  ci  a  trecut  şi  peste  zona  de  ciornoziom,  ajungând  chiar  în  zona  solului 
ciocolat,  sau  chiar  a  solului  brun  de  stepă  uscată.  Astfel  Bărăganul  dintr'o 
stepă  uscată  cu  săraturi  şi  soluri  alcaline  cum  a  fost  după  glaciaţiuni,  a 
devenit  azi  o  stepă  cu  pădure.  Şi  aşâ  ne  explicăm  lipsa  zonei  ciornozio- 
mului  ordinar;  acesta  a  fost  degradat  complect  aşâ  că  azi  solul  de  pă- 
dure vine  în  contact  cu  soluri  de  stepă  uscată. 

Ţinând  seamă  acum  de  natura  solului,  de  adâncimea  apei  freatice  şi 
de  roca  mumă,  am  putea  schiţă  care  e  partea  Bărăganului  ce  se  poate 
împăduri,  ceeace  am  şi  ftcut  în  colaborare  cu  d-1  Rusescu,  pe  o   hartă 
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Explicare  la  harta  Pădurilor. 


Harta  arată  pădurile  aşâ  cum  au  fost  înainte  de  1864  şi  în  mai  multe  epoce. 
Pădwrile  în  Bărăgan  se  înşiră  ca  limbi  şi  petece  după  două  serii  de  linii  dirijate 
W^£«  Q  serie  dealtmgul  luncilor  râurilor  pe  aluviuni;  altă  seric  dealungul  râurilor 
pe  muchile  nisipoase  ale  câmpurilor  din  sudul  râurilor.  Azi  însă  multe  limbi  şi  pe- 
tice au  dispărut  din  cauza  omului  şi  poate  a  climei. 

Unde  râurile  sunt  mai  numeroase  şi  luncile  mai  desvoltate  acolo  şi  pădurea 
se  întindea  mai  mult,  de  ex.  regiunea  la  N  de  Râmnic,  regiunea  la  W  de  Mostiştea 
şi  afluenţii  lalomiţei,  regiunta  dintre  Buzău  şi  Călmăţui,  regiunea  dela  poalele  dea- 
lurilor. 

Comparând  harta  pădurilor  cu  a  solurilor  şi  a  apelor  freatice  găsim  explicarea 
întinderii  pădurii  pe  stepa  română;  mai  caracteristic  se  vede  pădurea  Viişoara 
(£  câmpul  Călmăţuiului)  care  corespunde  unei  regiuni  nisipoase  cu  apa  freatică 
aproape  de  suprafaţă. 

Pădurea  s'a  ţinut  totdeauna  departeînsă  de  săraturi  şi  solurile  prea  argiloase 
bogate  în  săruri  solubile  (soluri  cu  sodă  sau  soluri  alcaline),  —  cum  sunt  in  genere 
părţile  estice  şi  slidice  ale  câmpurilor  —  de  soluri  loesoide  de  stepă  uscată  şi  de 
nisipuri  sburătoare  —  cum  sunt  marginele  de  Est  şi  Nord  a  câmpurilor. 

Pe  hartă  e  însemnat  cu  o  linie  punctată  limita  vestică  a  solurilor  cari  fac 
efervescenţă ^până  1%  60  cm.  sau  mai  sus.  Cum  se  vede,  puţine  pâlcuri  naturale  de 
arbori  se  găsesc  la  răsărit  de  această  linie.  Chiar  plantaţiunile  de  salcâm  făcute  în 
acea  regiune  merg  rău,  probă  plantaţia  dela  Hagieni  etc.  La  apus  şi  N.  de  această 
linie  chiar  dacă  nn  sunt  păduri,  regiunea  este  acoperită  cu  petice  de  mărăcinişuri  >). 

In  regiunea  din  N  de  Urziceni  şi  pe  la  Pogoanele  sunt  insă  petice  de  soluri 
cari  fac  efervescenţă. 

Dintre  esenţ€;fe  endemice  ulmul  pare  a  fi  promotorul;  el  adesea  singur  for- 
mează p^llcuri  ce  înaintează  din  luncă  pe  coastele  câmpurilor  şi  se  suc  chiar  pe 
câmp,  cum  de  ex.  Im  regiunea  dela  N.  de  Balta  Albă. 

Prin  o  linie  de  cruciuliţe  am  arătat  limita  estică  şi  sudică  a  câmpurilor  ce  se 
pot  împăduri  Cu  păduri  de  ulm,  stejar  etc.  Salcâmul  pare  a  se  prinde  peste  tot. 
Această  limită  s'a  stabilit  pe  consideraţiunea  climei,  a  solului  şi  a  nivelului  apei 
freatice. 


<)  Fotmate  din:  Pfunus  spinosa,  L.  «AHjpifdaltit  nana.  L;  mai  rar  Cerasua  chamaecerasus, 
Lois.  Roşa  canina,  L.  Crataegiis  monogynn,  Jacq.  etc. 
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TAB.  IV. 


LEGENDA: 


m'0p^:^ai 


Scara  1:1.150.000 

Harta  Pădurilor  din  cuprinsul  Bărăganului, 

întocmită  de  Dr.  G.  M.  Murgoci  şi  D.  R.  Rusescu. 


Anuarul  Institutului  Geologic  al  Româniţi.  /.  /907. 
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ASUPRA   ACTiVITATn   INSTITUTULUI   GEOLOGIC CIX 

care  a  fost  expusă  în  pavilionul  Silviculturii  dela  Expoziţiunea  Naţio- 
nală (1906).  Planşa  III. 

Agricultura. 

Multe  concluziuni  practice  relativ  la  agricultură  şi  silvicultură  nu 
putem  trage,  căci  din  lipsa  de  instalaţii,  nu  s'au  făcut  analizele  probelor 
de  soluri  adunate,  iar  dintr'o  comparaţie  a  analizelor  existente,  a  lui 
CArnu-Munteanu  &  C.  Roman  (1),  cu  analizele  solurilor  din  aceleaşi  tipuri 
din  Rusia,  n'am  putut  căpătă  multă  lămurire,  analizele  solurilor  noastre 
arătând  o  sărăcie  tocmai  în  Ph.  şi  K.  (2).  In  orice  caz  însă  credem, 
avându-se  în  vedere  origina,  tipul  solurilor  dominante  şi  tinereţea  lor 
în  agricultură,  că  aceste  soluri  sunt  încă  mult  timp  bune  pentru  agri- 
cultură, în  starea  în  care  se  află.  Numai  peticele  cu  soluri  de  pădure 
şi  podzol  cenuşii  au  nevoe  de  o  îngrăşare  cu  băligar  şi  substanţe  mi- 
nerale, iar  nisipurile  o  îmbunătăţire  cu  argile. 

In  timpurile  din  urmă  a  început  să  se  are  şi  săraturile,  cari  erau 
până  acum  lăsate  ca  suhaturi  de  vite;  dar  nu  s'a  căpătat  nici  un  folos, 
căci  pripesc  fără  vreme  vegetaţia.  Numai  prin  irigaţiuni  puternice  se  va 
putea  face  din  solurile  sărate  câmpuri  de  arătura  productivă.  Harta  grâu- 
lui, întocmită  de  d-1  dr.  A.  Zaharia  (3),  arată  că  Bărăganul  nu  dă  grâul  de 
cea  mai  bună  calitate,  ci  un  grâu  al  cărui  coeficient  K  (4),  după  formula  d  lui 
dr.  Zaharia,  e  cam  105;  cele  mai  bune  grauri  cu  coeficientul  K  >  106  fiind 
în  partea  de  NW  a  Bărăganului.  Aceasta  corespunde  datelor  adunate  de 
noi  şi  anume,  că  în  E  Bărăganului  avem  soluri  uşoare  bălane,  care  suferă  tare 
de  secetă,  şi  soluri  de  stepă  uscată,  sărace  în  humus  şi  avute  în  săruri;  când 
avem  soluri  de  pădure  apoi  ele  sunt  levigate,  ceeace  înseamnă  iar  o  slă- 
biciune de  altă  natură.  Natura  solurilor  şi  natura  vegetaţiei  arată  defec- 
tele climei,  iar  d-1  D.  Rusescu  a  demonstrat  cu  tabele  insuficienţa  precipi- 
taţiunilor  atmosferice  pe  timpul  vegetaţiei;  în  asemenea  circumstanţe  nu 
putem  aştepta  pe  Bărăgan  grâul  cel  mai  bun  şi  nici  nuU  găsim.  Porumbul 
şi  mai  mult  decât  grâul,  este  urmărit  de  secetele  ce  domină  pe  Bărăgan; 
secete  de  3  luni  şi  mai  bine,  în  care  timp  n'a  căzut  o  picătură  de 
ploae  nu  sunt  rare  pe  Bărăgan.  In  timp  de  un  an  pe  tot  Bărăganul  cade 
în  termen  mediu  450  mm.  de  apă,  între  limitele :  361  şi  552  mm. ;  iar 
în  timpul  perioadei  de  vegetaţie  Martie — August  d'abiâ  275  mm.,  între 
limitele :  210  şi  343  mm. ;  pe  timpul  verei  în  medie  cade  150  mm.,  între 


(1)  CÂRNU-MUNTEANU  &  C.  ROMAN.  Lcs  sols  arablcs  dela  Roumanie  1900. 

(2)  Mai  degrabă  se  poate  să  fie  o  ncpotrivcalâ  de  analiză  decât  o  sărăcie  ge- 
nerală a  solurilor,  în  special  a  acestor  soluri  cari  nu  se  pot  presupune  că  sunt  să- 
cătuite de  elementele  nutritive,  ştiind  că  ele  au  fost  luate  în  cultură  numai  de  20—30 
ani,  până  atunci  servind  ca  întinse  suhaturi  de  creşterea  vitelor. 

(3)  Dr.  A.  Zaharia.  Le  b\6  roumain.  Bucureşti  1905. 

(4)  K  =  greutatea  hectolitrică  -|-  2  X  procentul  materiei  azotoase. 
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limitele  108  mm.  şi  204  mm.  (1).  Sub  aceste  condiţiuni  climaterice,  sin- 
gure solurile  nisipoase  sunt  mai  bune,  căci  au  reveneală;  dar  din  nefe- 
ricire pe   Bărăgan   apele  freatice  sunt  foarte  adânci. 

Bărăganului  nu-i  trebue  îngrăşăminte  —  şi  nu-i  va  trebui  niciodată — 
ci  îi  trebue  apă,  care  din  nefericire  necăzând  din  cer  nu  se  poate  luâ 
decât  cu  greu  din  altă  parte.  Dacă  vreodată  s'ar  putea  realiza  irigaţiuni 
cu  apă  din  Dunăre  sau  de  subsol,  sunt  sigur  că  Bărăganul  şi-ar  schimba 
cu  mult  faţa,  căci  aşâ-i  este  natura  solului;  sub  condiţii  de  apă  puţin 
mai  bune  ajunge  foarte  prielnic  vegetaţiei. 

După  demonstraţiile  d-lui  Ing.  V.  Roşu  (2)  se  pare  însă  că  cu  apă 
din  râuri  nu  se  poate  iriga  decât  luncile  lor,  iar  âpa  de  subsol  —  cea  din 
stratul  cuaternar  —  nu  e  utilizabilă  fiind  prea  adâncă.  Dţn  nefericire,  son- 
dajul dela  Mărculeşti  a  fost  nefavorabil  pentru  apă  ţâşnitoare  din  terţiar; 
dar  să  nu  se  uite  că  zona  apelor  arteziane  trebue  să  fie,  şi  s'a  arătat  că 
este,  mai  la  NW,  în  apropierea  dealurilor.  Ori  şi  unde  va  fi  găsită  apă 
arteziană  în  cuprinsul  Bărăganului,  ea  va  face  minuni  pentru  agricultură ; 
şi  nu  găsim  cuvinte  destule  pentru  a  îndemnă,  pe  cei  ce  pot,  să  caute 
apa  arteziană,  căci  ea  se  va  întâlni  cu  siguranţă,  în  zona  indicată  mai 
sus,  în  apropierea  dealurilor,  înainte  de  120  m.,  cum  de  altfel  a  arătat 
sonda  de  lângă  Prahova  la  Brazi. 

O  altă  ramură  de  agricultură  priincioasă  pe  Bărăgan  în  zonele  de 
soluri  nisipoase  este  viticultura.  Administraţia  domeniului  Ruşetu, 
mulţi  proprietari  şi  ţărani  au  plantat  suprafeţe  mari,  cu  vie.  N'am 
decât  să  amintesc  plantaţiunile  moderne  de  vii  din  Pusta  ungurească 
pentru  a  indică  ce  viitor  are  această  cultură  pe  Bărăganul  nostru 
nisipos.  Natura  rocei  mume,  cu  multă  materie  calcaroasă  fină,  reveneală 
(umezeala  perpetuă)  nisipurilor  şi  temperatura  priincioasă  face  să  pros- 
pere via  şi  o  fereşte  de  filoxeră.  Vechile  vii  dela  Baldovineşti  (Brăila)  sunt 
garanţie  de  reuşita  şi  bunul  mers  al  vii  pe  Bărăgan. 

*        4c 

1.  In  afară  de  Bărăgan  s'au  făcut  de  către  d-1  G.  Murgoci  cercetări 
de  soluri  şi  în  Oltenia  pe  podişiwi  şi  în  depresiunile  subcarpatice.  Şi  în 
această  parte  tipul  solurilor  e  independent  de  roca  mumă.  Pe  clinele 
văilor  avem  soluri  schelete,  amestecate  cu  soluri  de  pădure  brune  şi 
sure  ;  pe  podişuri  sunt  soluri  brune  de  pădure  şi  podzoluri  cenuşii  când 
avem  nisipuri  ori  petrişuri  cuatemare ;  soluri  brune  sau  roşcate  când  sunt 
micaşisturi  ori  gresii  ca  pe  podişul  Mehedinţi ;  soliu-i  negre,  un  fel  de 
ciornoziom  degradat  sau  uu  fel  de   terra  rossa,  când  solurile  sunt  argi- 


(1)  A  se  vedcâ  tabelele  din  monogfrafia  D-lui  RUSESCU,  pag.  100  şi  următoarele. 

(2)  Ing.  V.  Roşu.  Irigaţiunile  în  România  1907. 
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loase  mamoase  ;  terra  rossa  adevărată  e  pe  masivele  calcare  şi  rocele 
înconjurătoare  precum  şi  pe  unele  ale  depresiunilor,  cum  deex.  în  jurul 
T.  Severinului.  In  depresiunile  subcarpatice  şi  pe  terase  peste  tot  avem 
curate  podzoluri  (soluri  albe  sau  cenuşii)  cu  subsoluri  cu  Bonnenertz  sau 
concreţiimi  feruginoase.  E  însemnat  faptul  că  şi  pe  podişuri  şi  pe  solu- 
rile coluviale  ca  şi  pe  terasele  cu  podzol  ale  depresiunilor  găsim  stejarul; 
ştiut  fiind  că  în  Rusia  şi  Germania  pe  podzol  avem  conifere  sau  cel 
puţin  fag  ori  mesteacăn.  Atât  din  felul  solurilor  mai  roşcate  cât  şi  al 
vegetaţiei,  se  vede  influenţa  temperaturii  asupra  vegetaţiei  şi  semnele 
imei  clime  cu  nuanţă  mediteraneană,  ceea  ce  se  arată  şi  prin  smochi- 
nul spontan  şi  pădurile  de  castani  din  Gorjiu. 

Solurile  din  această  regiune,  sunt  slabe  de  tot,  ceea  ce  se  constată 
şi  prin  analize  de  soliu-i,  precum  şi  de  grâu  făcute  de  dr.  Zaharia,  cari  arată 
coeficentul  96;  mai  ales  podzolurile  au  nevoe  neapărată  de  îngrăşăminte 
minerale  de  Az,  Ph  şi  K,  precum  şi  de  băligar.  In  schimb  solurile  roşcate, 
terra  rossa  şi  solurile  calcaroase  sunt  foarte  bune  pentru  vii  şi  livezi  de 
pruni  constituind  chiar  podgorii  renumite  între  Tismana  şi  Jiu,  precum 
şi  în  partea  Săcelului. 

2.  In  afară  de  lucrările  secţiunii  agrogeologice  d-1  MuRGoa  a  în- 
treprins şi  lucrări  de  geologie  pură.  D-sa  a  continuat  anume  probleme 
de  geologie  stratigrafică  şi  tectonică  din  Oltenia,  podişul  Mehedinţilor 
şi  Valea  Cernei.  A  revăzut  câteva  puncte  din  depresiunea  Tismanei,  a 
Cărbuneştilor  şi  a  Novacilor  precum  şi  regiunea  Râmnicului  Vâlcei  şi 
valea  Oltului,  odată  fiind  însoţit  de  d-1  prof.  J.  Cvijif ,  prof.  Sa  va  Ata- 
NASiu  şi  I.  PoPESCU-VoiTEŞTi,  altă  dată  de  d-1  E.  de  Martonne;  apoi 
a  studiat  bazinurile  terţiare  dela  Baia  de  Aramă,  Bahna,  Dubova  şi 
Milanovaţ  (cu  prof.  E.  de  Martonne),  a  cercetat  unele  puncte  din  podi- 
şul Mehedinţi,  Miroci,  valea  Cernei,  v.  Jieţului  şi  bazinul  Petroşeni  (cu  prof 
J.  CvijiC)  în  vederea  problemelor  tectonice  de  ordinul  şariajului.  Rezultatul 
tuturor  acestor  lucrări  le-a  înserat  în  monografia  sa  asupra  Terţiarului 
Olteniei,  publicată  în  Anuarul  Institutului  No.  1.  In  deosebi  prin  aceste 
studii  s'a  stabilit  unitatea  limbii  terţiare  Baia  de  Aramă-Bahna-Orşova- 
Dubova-Iucz-Milanovaţ,  ca  fiind  săpată  de  bazinurile  terţiare  ale  Bana- 
tului şi  al  Pietroşanilor.  Eroziunea  în  Carpaţi  ajunge  până  la  granitul  au- 
tohton numai  în  miocen,  aşâ  că  depozitele  burdigaliane  se  întind  dea- 
curmezişul  peste  pătura  frontală  a  păturei  şariate  peste  autohton  şi  peste 
peticele  din  pătura  de  şariaj.  In  acelaş  timp  s'a  precizat  întinderea  autoh- 
tonului, şi  a  păturii  şariate  precum  şi  forma  cutelor  pesterioare  şa- 
riajului. 
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Dr.  L.  Edeleanu:  Lucrările  executate  în  laboratorul  de 
chimie.  1906-1908. 

Laboratorul  de  chimie  al  Ministerului  de  Domenii  a  trecut  la  1 
Aprilie  1906  la  Institutul  Geologic  al  României,  care  a  fost  creat  atunci 
în  scop  de  a  studia  solul  şi  subsolul  României.  înaintea  alipirii  acestui 
laborator  la  Institutul  Geologic,  se  publicase  de  către  directorul  acestui 
laborator  mai  multe  cercetări  asupra  petrolurilor  din  ţară,  având  ca  scop 
principal  determinarea  proprietăţilor  lor  fizice  şi  technice. 

Importanţa  deosebită  ce  prezintă  petrolul  românesc  în  economia 
noastră,  a  făcut  ca  la  trecerea  laboratorului  la  Institutul  Geologic,  să  se 
reia  aceste  studii  pentru  a  le  complecta.  In  primul  rând  s'a  căutat  a  se 
complecta  datele  anterioare,  determinând  în  mod  precis  produsele  in- 
dustriale, ce  se  obţin  la  prelucrarea  industrială  a  petrolurilor  din  dife- 
rite regiuni  petrolifere  din  ţară.  Această  lucrare  a  fost  terminată  în 
cursul  anului  1907  şi  prezentată  Congresului  Internaţional  de  petrol  ce 
a  avut  loc  la  Bucureşti  în  1907  sub  titlu  «Petrolul  românesc,  com- 
poziţia sa  şi  proprietăţile  sale  fisice  şi  technice»,  (Dr. L.  Ede- 
leanu în  colaborarea  cu  D-nii  C.  Petroni  şi  I.  TAnAsescu),  lucrare  ce 
poate  servi  atât  persoanelor  ce  se  ocupă  cu  studiul  ştiinţific  al  petro- 
lului, cât  şi  technicianilor. 

Afară  de  această  lucrare,  care  e  oarecum  lucrarea  fundamentală  a 
studiului  petrolului  românesc  din  punct  de  vedere  al  proprietăţilor  fisice 
şi  technice,  s'au  făcut  diferite  alte  lucrări,  parte  ştiinţifice,  parte  technice 
asupra  petrolului,  urmărind  pe  de  o  parte  studiul  compoziţiei  chimice, 
pe  de  alta  ameliorarea  procedeurilor  de  fabricaţiune  şi  a  proprietăţilor 
diferitelor  derivate  a  petrolului. 

Petrolul  lampant  românesc,  astfel  cum  se  prezintă  pe  piaţa  mon- 
dială, fiind  în  unele  puncte  inferior  similarelor  sale  străine,  s'au  făcut  în 
primul  rând  diferite  lucrări  asupra  petrolului  lampant. 

Astfel  calitatea  petrolului  lampant  depinzând  nu  numai  de  natura 
petrolului  brut  din  care  provine,  ci  şi  de  modul  de  preparare,  s'a  făcut 
un  studiu  comparativ  asupra  caracterelor  şi  proprietăţilor  lampantelor 
obţinute  prin  distilare  cu  şi  fără  vapori  supra-încălziţi  (C.  Petroni). 

S'au  făcut  apoi  diferite  încercări  de  rafinare  a  unui  petrol  lampant 
de  Buştenari  cu  cantităţi  diferite  de  acid  sulfuric,  variind,  atât  timpul, 
cât  şi  temperatura  operaţiunii  de  rafinare.  Din  datele  adunate,  reese  că 
printr  o  rafinare  cu  cantităţi  mai  mari  de  acid  sulfuric  la  o  temperatură 
mai  înaltă  se  pot  obţine  lampante  cu  o  intensitate  luminoasă  mai  mare 
şi  cu  o  ardere  bună  (Dr.  L.  Edeleanu,  G.  Ga  ne  şi  A.  LObel). 

A  se  prepara  astfel  de  lampante  fiind  astăzi  prea  costisitor  din 
cauza  marei  cantităţi  de  acid  sulfuric  ce  s'ar  întrebuinţa  la  rafinare,  s'au 
făcut  încercări  pentru  a  se  regenera  acidul  sulfuric  din  gudroanele  acide. 
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Aceste  încercări  preliminare  s'au  fâcut  în  două  direcţiuni  diferite.  Primul 
procedeu,  care  constă  în  diluarea  gudroanelor  şi  încălzirea  lor  sub  pre- 
siune în  autoclave,  a  dus  la  rezultatul  că  acidul  sulfuric  recâştigat  nu  se 
poate  concentra  mai  departe  de  55^  Beaura^.  Al  doilea  procedeu,  care 
constă  în  calcinarea  gudroanelor  într'un  curent  de  aer  producându-se 
astfel  anhidridă  sulfuroasă,  a  dus  la  resultate  mai  bune  (Dr.  L  Edeleanu 
şi  A.  LCbel). 

Prin  altă  lucrare  s'a  căutat  a  se  recâştigă  hidrocarburile,  cari  au 
intrat  în  combinaţie  chimică  cu  acidul  sulfuric  formând  astfel  gudronul 
acid.  Gudroanele  acide  fiind  descompuse  prin  ajutorul  vaporilor  supra- 
încălziţi, acizii  sulfonici  se  descompun  astfel  în  acid  sulfuric  şi  hidro- 
carburile constituente.  Studiul  acestor  hidrocarburi  formează  obiectul 
unei  lucrări  prezentate  congresului  internaţional  de  petrol  din  1907  sub 
titlul  de  «Hidrocarburi  din  gudroanele  acide  de  petrol». 
(Dr.  L.  Edeleanu,  G.  Gane  şi  A.  LObel). 

Spre  a  vedea  dacă  proprietăţile  de  ardere  şi  intensitatea  luminoasă 
ale  lampantului  variază  după  limitele  temperaturii  de  ferbere  ale  fracţi- 
unilor csgri  intră  in  compoziţia  lor,  s'a  distilat  un  lampant  nerafinat  în 
10  fracţiuni,  s'a  rafinat  fiecare  fracţiune  în  parte  şi  s  au  ftcut  determi- 
nări fotometrice  asupra  fracţiunilor  în  parte  şi  asupra  lampantului  compus 
din  ele.  S'a  ajuns  la  rezultatul  că  un  lampant  format  din  fracţiuni  mai 
restrânse  nu  arde  cu  o  intensitate  luminoasă  mai  mare  ca  un  lampant 
format  din  fracţiuni  cari  distila  în  limitele  de  temperatură  mai  largi,  de 
aceiaşi  densitate  (Dr.  L.  Edeleanu  şi  Dr.  M.  Sassu). 

Pentru  a  se  specifică  mai  bine  natura  petrolurilor  româneşti  s'a 
ficut  un  studiu  comparativ  între  petrolurile  româneşti  din  Buştenari  şi 
Moreni  şi  Petrolurile  de  Pensilvania  şi  Borneo.  Pe  lângă  studiul  comparativ 
al  proprietăţilor  fisice,  s'a  făcut  şi  un  studiu  technic  asupra  rendementului 
acestor  petroluri  în  derivate  industriale,  cum  e  benzina,  lampantul,  uleiul 
de  gazeificare,  rezidiu  uleios  şi  parafina,  făcându-se  de-asemenea  cerce- 
tări cantitative  asupra  derivaţilor  nitrici  ce*se  pot  obţine  din  ele  şi  cari 
ar  putea  avea  un  interes  industrial  (G.  Gane). 

Ca  lucrări  ştiinţifice  asupra  petrolului,  s'au  început  următoarele: 
1)  o  lucrare  asupra  corpilor  oxigenaţi  şi  a  acizilor  naftenici,  ce  se  gă- 
sesc în  petrolul  românesc  (Dr.  L.  Edeleanu  şi  C  Petroni),  şi  2)  o  lu- 
crare asupra  derivaţilor  nitrici  obţinuţi  din  fracţiunile  superioare  ale 
petrolului,  cari  prezint  un  interes  deosebit  din  punct  de  vedere  a  pre- 
parării coloranţilor,  ce  se  pot  obţine  din  aceşti  derivaţi  (Dr.  L.  Ede- 
leanu şi  G    Gane).  Ambele  lucrări  sunt  în  studiu. 

Afară  de  aceste  lucrări  s'au  executat  în  laboratorul  de  chimie  şi 
diferite  analize  de  petroluri,  ape  minerale,  ape  dulci,  nămoluri,  rezidiuri 
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de  petrol,  cărbuni,  roci  şi  minereuri,  trimise  unele  de  diferite  servicii  ale 
statului,  altele  de  particulari. 

S  au  făcut  astfel  diferite  analize  de  ape  pentru  Serviciul  Pescăriilor 
statului^  cari  execută  lucrări  de  îndulcire  a  apelor  din  bălţile  Deltei  Du- 
nărei (V.  DUMITRIU). 

S'au  făcut  mai  multe  analize  de  ape  pentru  Serviciul  Minelor,  cari 
execută  la  mănăstirea  Cozei  lucrări  de  captare  de  apă  pentru  staţiunea 
balneară  Govora.  Afară  de  acestea  s'au  analizat  19  ape  minerale  din 
diferite  localităţi  din  ţară.  (V.  Dumitriu). 

Analiza  de  cărbuni  s'a  făcut  pentru  Ministerul  de  Finanţe,  14  ana- 
lize de  petrol  din  diferite  regiuni  din  ţară  s  au  făcut  pentru  particulari. 
Aceste  analize,  precum  şi  celelalte  executate  de  d-nii  V.  Dumitriu,  C. 
Petroni  şi  G.  Gane,  se  vor  găsi  publicate  în  anuarul  Institutului  Geologic 
al  României. 

In  cursul  acestor  doi  ani  mai  mulţi  domni  chimişti,  ingineri  şi  stu- 
denţi, au  făcut  practică  în  acest  laborator  şi  unii  chiar  au  lucrat  la  mai 
multe  din  lucrările  enumerate  mai  sus.  In  urma  practicei  făcute  mai  mulţi 
au  intrat  apoi  la  diferite  rafinerii  de  petrol  din  ţară. 

Domnii  cari  au  lucrat  sunt: 

1.  D-1  Inginer-chîmist  A.  LObel  fost  chimist  la  Soc.  Traian. 

2.  »  »  CoNDREA  chimist  la  Soc.  Steaua  Română. 

3.  »    Dr.  G.  Sa  VA  »        »     »  »  » 

4.  »      »    VoiTiNOVici  »        »  Rafîn.  Câmpeanu. 

5.  »      »    M.  Sassu. 

6.  Domnii:  G.  Baliff,  chimist  la  Rafineria  «Vega» 

7.  MuşAT,  »        »  Soc.  Româno-Americană. 

8.  S.    ZUCKERMANN 


9.  I.  Dumitriu 

10.  H.  Popp 


11.  boianovici 

12.  BirchenthaL 

13.  Th.  PoRuac 

14.  N.  Conta 

15.  D.  Arbure 

16.  D-ra       M.  PApurica,  Absolventă  în  se.  fizico-chimice. 

17.  »  l.  bulighin             »            »    »       »          » 

18.  »  Hausknecht            »            »     »       »           » 


Licenţiaţi  în  ştiinţele  fizico  chi- 
mice. 
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ANEXA  I. 

A.  Instrucţiuni  pentru  ridicări  geologice. 

L  Ridicările  geologice  se  vor  face  pe  hărţile  1  :  50.000  şi  1  :  20.000  ale  Sta- 
tului Major  pentru  Moldova,  Dobrogea  şi  Muntenia  de  tăsărit,  iar  pentru  restul 
ţărei  unde  nu  există  hărţile  Statului  Major  seva  utiliza  harta  Statului  Major  austriac 
1  :  57.600. 

Pentru  cartografiare  se  vor  întrebuinţa  in  totdauna  două  exemplare  din  aceiaş 
hartă,  din  care  un  exemplar  va  servi  pentru  înregistrarea  pe  teren,  iar  celalt  pentru 
a  tr«ce  pe  curat,  cel  puţin  la  o  săptămână  odată  datele  obţinute ;  astfel  că  In  cazul 
când  s'ar  pierde  una  din  hărţi,  să  rămâe  cealaltă  cu  datele  consemnate. 

Se  vor  corectă,  sau  semnală,  ori  ce  erori  cari  s'ar  constată  în  hărţile  exis- 
tente. Pentru  schimbările  de  râuri,  drumuri,  ogaşe  noui,  etc,  care  nu  sunt  semnalate 
pe  hartă  se  va  face  un  crochiu  cât  mai  exact  în  carnet. 

Se  vor  însemnă  de  asemenea  pe  hartă  drumurile  parcurse  de  geolog  în  cer- 
cetarea rcgiunci. 

La  ridicările  pe  teren  nu  trebuesc  trecute  cu  vederea  ori  ce  consideraţiuni  de 
geografie  fizică  (orografie  şi  hydrografie)  spre  exemplu  :  forma  terenului  şi  aspectul 
regiunei,  cauza  reliefului  din  regiunile  deluroase  ale  României^  dacă  văile  secundare 
şi  chiar  cele  principale  prezintă  fenomene  de  captagiu,  relaţiunea  între  munţi,  dea- 
luri şi  văi  cu  liniile  tectonice  sau  cu  anume  straturi  geologice,  formele  de  eroziune 
(prin  apă,  vânt)  şi  de  abraziune,  formarea  râpelor,  cauza  progresiunei  lor  prin  ape 
subterane,  surpături,  suprafeţe  de  alunecare,  desagregarea  rocelor,  etc.  Cu  deosebire 
trebuesc  studiate,  cu  deamănuntul,  schimbările  produse  prin  revărsarea  râurilor  şi  ale 
torenţilor,  precum  şi  schimbările  cauzate  prin  mişcarea  dunelor  şi  acele  produse  de  cu- 
tremure. In  afară  de  normele  generale  de  cartografiare,  asupra  cărora  nu  este  locul 
de  a  insistă  aici,  se  va  avea  in  vedere,  că  profilurile  detailate  sunt  absolut  necesare 
in  regiunile  ce  prezintă  o  mare  însemnătate  ştiinţifică  sau  economică  prin  zăcămin- 
tele de  minereuri  sau  rocele  utile  ce  le  conţin. 

n.  Fiindcă  ridicarea  geologică  specială  a  ţării  reclamă  înainte  de  toate  o  ori- 
entare generală  şi  sintetizarea  tutulor  lucrărilor  geologice,  de  aceia  în  primele  cam 
panii  de  lucrări  pe  teren  1906  şi  1907,  veţi  căută  a  face  subdiviziuni  stratigrafice- 
în  formaţiunile  geologice  clasice  [şisturi  cristaline,  fiiş  cretacic,  fiiş  paleogen,  salifer 
miocenic,  sarmatic,  etc]  ce  se  întâlnesc  în  regiunile  cu  studiul  cărora  sunteţi  însărci- 
nat. Propunerile  făcute  de  d- voastră  în  această  privinţă,  vor  fi  discutate  după  înche- 
erea  campaniei  pe  teren  pentru  a  se  putea  stabili  normele  generale  ce  vor  servi  la 
cartografiarea  specială  din  anii  viitori. 

La  ridicările  din  regiunile  şisturilor  cristaline,  se  va  ţine  seamă  de  tectonica 
regiunei  şi  se  va  avea  în  vedere  mai  ales  complexele  de  tipuri  petrografice,  de  oare- 
ce diviziunile  adoptate  până  acum  pentru  şisturile  cristaline  din  Carpaţi  trebuesc  din 
nou  controlate. 

O  deosebită  atenţiune  se  va  da  ivirilor  de  roci  filoniane,  căutându-se  a  sta- 
bili cât  se  poate  mai  de  aproape  relaţiunile  lor  cu  rocele  înconjurătoare  şi  cu  liniile 
tectonice,  fracturi,  brecii  de  fricţiune,  etc. 

Dacă  într'o  regiune  sunt  iviri  caracteristice  sau  foarte  rari,  se  vor  însemnă  pe 
hartă  cu  un  semn  deosebit  d.  e.  cu  haşuri  negre  verticale. 

in.  Pleistocenul.  In  privinţa  pleistocenului  nu  se  pot  da  acum  instruc- 
ţiuni speciale.  £  de  dorit  a  se  face  de  o  camdată  deosebirea  petrografică  între  pie- 
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triş  (p),  nisip  (n),  lut  (1),  latul  de  văi  (v),  lutul  de  coline  (Ic),  loes  (Îs)  şi  forma- 
ţiuni, loesoide  (Id).  O  deosebită  atenţiune  trcbue  să  se  dea  teraselor  şi  credem  că 
pentru  moment  e  necesar  de  a  se  distinge  într'o  regiune  diferitele  terase  insem- 
nându-le  cu  T  cu  indicii  de  pildă  5,  6,  7,  etc.  sau  altul,  T5  reprezentând  terasa  cea 
mai  inferioară,  fără  a  căută  de  a  generaliza  fenomenul  pentru  întreaga  ţară.  Nivelul 
relativ  al  teraselor  faţă  în  faţă  se  va  determină  eventual  cu  nivelul  cu  apă.  Se  va 
observă  apoi  dacă  terasa  e  tăiată  în  stâncă  sau  dacă  e  terasă  de  aluvionare  şi  in 
cazul  acesta,  dacă  aluviunile  sunt  din  pietriş,  nisip  sau  lut  etc.  In  afară  de  aceasta 
se  vor  însemna  surpăturile,  grohotişurile,  conurile  de  dejecţie,  arătându-se  prin  să- 
geţi divergente  desvoltarea  conului. 

In  regiunile  unde  se  constată  urma  de  glaciaţiune  se  va  însemnă  mărimea  căl- 
dărilor, se  vor  lua  proiîle  transversale  şi  longitudinale  ale  căldărilor  pentru  a  se 
determină  scările,  morenele,  blocurile  eratice,  depozitele  fluvio-glaciare  (fg),  berbecii 
(roches  moutonn^es)  şi  dacă  e  posibil  se  va  căută  a  se  determină  extensiunea  ma- 
ximă a  gheţarului  respectiv^  etc. 

O  deosebită  atenţiune  se  vor  da  resturilor  de  animale  şi  plante,  precum  şi 
semnelor  preistorice  din  aluviuni,  de  pe  văi,  de  pe  câmpuri  sau  de  pe  terase. 

rv.  Apele.  însemnătatea  mare  ce  o  au  atât  apele  superficiale  cât  şi  apele 
freatice  pentru  ţara  noastră,  ne  îndreptăţeşte  a  urmări  chestiunea  în  toate  amănuntele  ei. 
In  regiunile  muntoase  se  va  da  o  deosebită  atenţiune  formaţiunei  geologice 
care  prezintă  fenomene  carstiene;  pe  cât  e  posibil  se  va  urmări  legătura  între  dis- 
pariţiunile  şi  ivirile  de  apă  şi  se  vor  face  încercări,  fie  cu  substanţe  colorate  fie^  dacă 
.e  posibil,  cu  sare,  pentru  a  stabili  într'un  mod  mai  cert  circulaţiunea  apelor.  Dar 
chiar  şi  apele  curgătoare  la  suprafaţă  trebuesc  bine  studiate  pentru  a  putea  deter- 
mină, cel  puţin  aproximativ,  pierderea  la  care  sunt  supuse  toate  râurile  în  România 
când  trec  din  regiunea  muntoasă  în  regiunea  colinelor  sau  în  câmpie. 

Apoi  se  vor  însemnă  toate  izvoarele,  se  va  determină  debitul  lor  aproximativ 
(bogate,  slabe,  secarea  în  timpul  verei,  etc.)  şi  poziţiunea  lor  în  raport  cu  structura 
geologică  a  regiunei.  Se  vor  distinge  prin  anumite  semne  izvoarele  de  apă  dulce, 
izvoarele  sărate,  izvoarele  sulfuroase,  izvoarele  sulfuroase  sărate,  feruginoase,  carbo- 
natate etc.  Temperatura  tutulor  izvoarelor  trebuc  determinată,  luânduse  în  acelaş 
timp  şi  temperatura  aeruluL 

Pentru  lacuri  se  va  arătă  dacă  sunt  de  apă  dulce,  sărată  sau  amară,  dacă  sunt 
nutrite  de  ape  curgătoare  sau  de  izvoare  din  fundul  lor  (ce  fel  de  izvoare)  dacă 
au  o  scurgere,  desvoltarea  lor  maximă,  isobatelc,  suprafaţa  lor  obişnuită  şi  cea  mi- 
nimă, dacă  se  usucă,  etc. 

V.  Cum  Institutul  Geologic  are  menirea  de  a  da  mai  ales  rezultate  econo- 
mice, cred  că  nu  e  necesar  a  vă  mai  arătă  însemnătatea  ce  trebue  să  aibă  studiul 
zăcămintelor  de  minerale  şi  de  roce  utile.  In  sarcina  d-voastră  cade  în  aceste  cazuri 
numai  studiul  geologic  complect,  studiul  desvoltărei  zăcămintelor  şi  în  special  al 
tectonicei  regiunei,  rămânând  ca  studiul  technic  şi  economic  să  fie  făcut  de  personalul 
special. 

a)  Zăcăminte  de  petrol  şi  ozocherită.  Veţi  însemnă  în  regiunile 
ncexplorate,  ivirile  de  petrol  şi  de  gaze,  dezvoltarea  zonei  în  regiunile  explorate, 
afară  de  acestea  exploraţiunile  şi  modul  de  explorare  (puţuri  de  mână,  gropi,  sonde, 
rezultatele  lor),  dacă  sunt  părăsite  sau  nu  şi  în  regiunile  exploatate,  desvoltarea, 
întinderea  exploataţiunilor  în  raport  cu   structura  geologică 

b)  Cărbuni,  veţi  urmări  dezvoltarea  zăcământului  însemnând  întinderea  sa 
posibilă,  veţi  arătă  ivirile  explorărilor  părăsite  sau  nu,  exploatabilitatca  şi  întinderea 
lor.  In  afară  de  aceasta  veţi  însemnă  calitatea  cărbunelui. 
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c)  Sare.  Ivirile  de  sare,  întinderea  zăcământului,  exploraţii  vechi  sau  actuale, 
dacă  se  poate  presupune  un  masiv  sau  un  strat,  care  este  calitatea  sărei,  etc. 

d)  Minereuri  Topica  şi  dezvoltarea  zăcământului,  explorări  şi  exploatări 
părăsite  sau  nu,  etc. 

t)  Chihlimbar,  modul  de  zăcătaânt,  orizonturi  în  straturile  ce  conţin  chih- 
limbar. 

f)  Roce  utile,  veţi  însemnă  natura  rocei  şi  dezvoltarea  zăcământului,  ca- 
rierele, veţi  însemnă  cu  semne  deosebite  dacă  sunt  de  granit,  de  calcar,  de  gresie, 
de  gips,  de  marne,  dacă  sunt  gropi  de  nisip,  de  pietriş  sau  de  lut.  In  afară  de  aceasta 
veţi  studia  amănunţit  profilul  carierelor,  mijloacele  de  extracţiune,  veţi  mai  notă 
dacă  ele  sunt  părăsite  sau  în  exploatare. 

g)  Minereuri,  se  va  indică  modul  de  zăcământ  şi  compoziţia  mineralogică 
a  zăcământului. 

Pentru  toate  zăcămintele  de  minereuri  şi  roce  utile  veţi  da  o  deosebită  aten- 
ţiune căilor  de  comunicaţie  şi  de  transport  existente  sau  posibile. 

VI.  Sol.  In  privinţa  solului  arabil  acei  domni  cari  aparţin  secţiunei  geologice 
vor  însemnă  solurile  după  împărţirea  generală  a  solurilor  ce  se  va  stabili  de  sec- 
ţiunea agro-gcologică.  Cum  de  altfel  în  regiunile  muntoase  şi  în  regiunile  deluroase, 
afară  de  Podişul  Moldovei,  solurile  sunt  de  obicei  adânc  influenţate  de  subsolul  lor, 
recunoaşterea  solurilor  devine  uşoară. 

O  deosebită  atenţiune  trebue  dată  fenomenelor  şi  produselor  de  descompu- 
nere a  rocelor,  care  joacă  un  rol  aşă  de  însemnat  in  geneza  solului  arabil.  Unde 
ivirile  o  vor  permite  se  vor  luă  şi  profile  exacte  de  modul  de  descompunere  a 
subsolului. 

Vn.  Probe.  In  punctele  fosilifere  veţi  căută  a  colecţiona  cât  de  mult  pentru 
ca  să  putem  crea  colecţiuni  de  schimb  şi  eventual  colecţiuni  tipice  pentru  şcolile 
noastre  secundare.  Tot  astfel  şi  pentru  probele  de  roce. 

In  privinţa  solurilor  se  vor  urmă  instrucţiunile  date  de  secţiunea  agrogeologică. 

Din  minerale  şi  roce  utile  se  vor  lua  probe  conform  instrucţiunilor  speciale 
pentru  ca  ele  să  poată  fi  analizate  în  laboratorul  de  chimie  (vezi  regulamentul  special). 

Conform  art.  21  din  regulamentul  Institutului  eşantilioanele  cele  mai  carac- 
teristice şi  cele  mai  frumoase  de  roce  şi  fosilele  cele  mai  bine  conservate  sau  care 
sunt  rare  sunt  proprietatea  Institutului. 

Vni.  Dacă  una  din  chestiunile  întâlnite  este  de  o  deosebită  însemnătate  şi 
merită  un  studiu  mai  amănunţit,  ce  se  poate  face  numai  cu  mijloace  extraordinare, 
acestea  se  vor  cere  în  raportul  săptămânal  adresat  Directorului  Institutului 

B.  Instrucţiuni  pentru  harta  geologică  generală  a  României  1:500.000 

Harta  României  pe  care  se  vor  înscrie  formaţiunile  geologice,  după  starea 
studiilor  actuale,  este  cuprinsă  în  patru  foi.  Fiecare  din  aceste  foi,  e  împărţită  în 
pătrate  mici  ce  corespund  pentru  toată  Moldova,  Dobrogea  şi  partea  de  Est  a  Mun- 
teniei la  foile  1:50.000  ale  Statului  Major,  iar  pentru  restul  Munteniei  şi  Oltenia,  fie- 
care pătrat  corespunde  unei  foi  a  hărţii  austriace  1:57.600. 

Formaţiunile  Geologice  cari  vor  fi  reprezentate  pe  această  hartă  generală  sunt : 

1.  Paleozoicul  (Şisturile  cristaline  antemezozoice  din  Carpaţi  cari  se  vor 
împărţi  în  grupul  întâiu  şi  grupul  al  doilea ;  filitele,  cuarţitele,  în  parte  devoniene, 
rocele  verzi  şi  şisturile  cristaline  din  Dobrogea ; 

2.  Per  mi  cui  (Verucano)  ; 

3.  Tr  ia  si  cui  (inferior,  mediu^  superior); 
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4.  Jurasicul  cu  cele  trei  diviziuni,  inferior,  mediu  şi  superior  (lias^  dogger, 
şi  malm) ; 

5.  Cretacicul  (superior  şi  inferior).  Se  va  notă  prin  puncte  fociesul  de 
transgresiune  a  cretacicului  superior ; 

6.  Flişul.  Flişul  cretacic  neorizontaf  se  va  însemnă  cu  culoarea  cretacicului 
superior  şi  cu  haşure  negre.  Flişul  neorizontat,  care  poate  să  coprindă  cretacicul  şi 
eocenul,  se  va  notă  cu  o  culoare  specială  şi  cu  însemnarea  cretacic-eocen. 

7.  Paleogenul  neorizontat  se  va  indică  cu  culoarea  eocenului  şi  cu  ha- 
şuri negre  ; 

8.  Eocenul; 

9.  Oligocenul; 

10.  Mediteraneanul;  aici  se  va  face  distincţiune,  între  mediteran  supe- 
rior (tortonian)  şi  inferior  eventual  burdigalian  şi  intre  formaţiunea  saliferă  subcar- 
patică miocenică  care  se  va  punctă  ; 

11.  Sarmaticul;  faciesul  recifal  (myodobori),  se  va  însemnă  cu  puncte  negre. 

12.  M  e  o  t  i  c  u  1 ; 

13.  Ponticul; 

14.  Dacicul ; 

15.  Levantinul;  straturile  de  Gândeşti  se  vor  însemnă,  acolo  unde  va  fi 
posibil  cu  puncte  negre. 

16.  Del u  viul.  Regiunile  de  veche  glaciaţiune  se  va  înscrie  cu  linii  albăstrui. 

17.  Diluviul  se  împarte  în :  aj  Pietriş,  nisip,  luturi,  dj  Loessul,  care  se  va 
însemnă  cu  aceaş  culoare  ca  aj  şi  cu  haşure;  cj  dunele  fosile,  cari  se  vor  însemnă 
cu  puncte  negre. 

18.  Aluviul  rămâne  în  alb.  Dunele  actuale  cu  puncte  negre. 

Cursurile  de  râuri  ce  se  pierd  fie  în  regiuni  carstiene   fie  în  cele  de  stepă. 

In  afară  de  aceasta  se  vor  însemnă  liniile  principale  de  dislocaţiuni  (falii,  în- 
călicări)  cu  linii,  respectiv  cu  puncte  roşii. 

Rocele  eruptive  ce  se  vor  distinge  sunt:  granit,  (gneis  eruptiv),  diorit,  porfir, 
andesite  (porfirite),  trahit,  filoane  de  roce  melanocrate  şi  leucocrate  şi  tufurile  eruptive. 
Indicele  etagiului  sau  seriei  geologice  va  arătă  vârsta  intrusiunii  sau  erupţiunii. 

Apoi  se  vor  însemnă  regiunile  cu  zăcăminte  de  sare  cu  haşuri  albastre,  iar 
regiunile  de  zăcăminte  cu  petrol  cu  haşuri  violete  şi  zăcămintele  de  cărbuni  cu  haşuri 
brune,   iar  turbiercle  cu  puncte  brune. 

Se  vor  însemnă  şi  zăcămintele  principale  de  minereuri. 

Prin  semne  speciale,  se  vor  distinge  în  regiuni  de  supracutări,  autohtonul 
de  pânzele  şariate. 

In  privinţa  culorilor,  se  vor  preferă  culorile  internaţionale  ;  sunteţi  însă  liberi 
de  a  adaogă  şi  alte  culori  sau  semne  unde  credeţi  de  cuviinţă. 

Sunteţi  rugaţi  a  întocmi  însemnările  d- voastră  astfel  cum  credeţi  că  e  mai 
bine,  rămânând  ca  la  racordarea  foilor  să  se  introducă  modificările  ce  vor  fi  necesare. 


ANEXA  II. 

Instrucţiuni  la  studiul  solului  şi  subsolului  pentru  agrogeologl,  agronomi, 
agricultori,  etc.  (afară  pe  cftmp). 

A.  îndrumări  generale. 
Lucrările  pe  câmp  ale  agrogeologului,  diferă  în    multe  privinţe  de  ale   geo- 
logului propriu   zis  ;   agrogeologul  urmărind  chestiunile  mai   ales   din  punct  de 
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vedere  practic,  al  foloaselor  ce  studiile  sale  pot  aduce  agriculturii,  silviculturii, 
edilităţii  publice,  etc,  se  înţelege  că  cercetările  sale  pe  teren  chiar,  vor  fi  mai 
complexe. 

Agrogeologul,  are  nevoe  de  harta  cea  mai  amănunţită,  şi  la  scara  cea  mai 
mare  posibilă  :  Hărţile  Institutului  Geografic  al  Armatei,  1  :  20.000  pentru  Moldova 
şi  Muntenia,  1  :  10.000  pentru  Dobrogea,  sunt  cele  mai  potrivite.  In  lipsa  aces- 
tora, se  va  utiliza  cel  puţin  harta  1  :  50.000  ediţia  provizorie,  căci  are  toate  amă- 
nuntele celei  1 :  20.000.  Ediţia  definitivă,  nu  este  tocmai  proprie  pentru  ridicări 
agrogeologice.  In  afară  de  acestea  semnalăm  încă  harta  1  :  100.000  care  poate  indică 
fenomene  de  mai  mare  întindere  precum  şi  harta  1:200.000  fie  cea  orohidrografică 
fie  cea  silvică.  In  părţile  neridicate  de  Statul  Major  al  Armatei  (Oltenia)  se  va  re- 
curge la  hărţile  vechi  austriace  1:57.000  şi  1:300.000.  Pentru  detalii  e  de  recomandat 
a  se  cercetă  planurile  moşiilor  cănd  aceasta  este  posibil. 

Harta  St.  Maj.  Austriac  1:57.000  precum  şi  planurile  vechi  se  vor  avea  în 
vedere  mai  ales  în  Muntenia,  pentru  a  se  stabili  schimbările  cursurilor  râurilor,  de- 
plasarea dunelor,  înaintarea  sau  stârpirea  pădurilor,  etc. 

Pentru  ridicări  amănunţite  de  agrogeologie,  hărţile  noastre  (1 :20.000  şi  1 :10000) 
sunt  departe  de  a  fi  perfecte;  de  aceea,  agrogeologul  va  căută  să  le  complecteze  în 
amănuntele  de  forme  ale  terenului,  în  mersul  râpelor  şi  al  viroagelor,  în  cursul  a- 
pelor,  în  mersul  curbelor  de  nivel,  şi  în  tot  ce  trebue  reprezentat  pe  o  hartă.  Când 
corecturile  sau  adausele  vor  fi  prea  multe  şi  prea  mari,  atunci  se  vor  face  crochiuri 
în  carnet. 

Observaţiunile  ce  se  vor  face,  se  referă  la  4  capitole:  orografie,  hidrografie, 
sol  ca  element  geologic,  şi  vegetaţie. 

1.  Relativ  la  orografie,  agrogeologul  nu  va  avea  ocaziune  decât  foarte 
rar  de  a  pune  în  legătură  formele  terenului  ce  studiază,  cu  fenomenele  tectonice  de 
mare  importanţă  geologică;  dar  el  va  avea  de  descris  în  amănunte,  orografia  por- 
ţiunii ce  are  în  vedere^  ca:  limitele  naturale  ale  regiunii,  schimbările  ei  în  timpu- 
rile istorice,  şi  cauzele  acestor  schimbări  (denudaţiuni  recente).  La  dealuri,  terase, 
văi,  se  va  arată  forma  dealurilor,  sau  a  ridicaturilor;  dacă  legătura  lor  este  rezultată 
prin  înaintarea  văilor,  ori  din  cauza  influenţelor  eoliane,  etc.  Se  vor  studia  în  toate 
privinţele  orice  ridicătură  sau  depresiune  a  terenului  în  câmp  şi  lunci  (movile,  po- 
chine,  grinduri,  grădişte;  padini,  vârtoape,  crovuri,  coşcove^  privaluri,  jepşi,  viroage, 
etc.)  dacă  movilele  şi  depresiunile  sunt  naturale,  şi  care  le  este  cauza  şi  constitu- 
ţîunea;  dacă  sunt  artificiale,  când  şi  pentruce  s'au  făcut.  Valurile  şi  parapetele  isto- 
rice, şanţurile,  gropile  mai  însemnate  vor  fi  de  asemenea  notate  şi  studiate  în  ceea 
CC  priveşte  mai  ales  alteraţiunile  ce  le-au  suferit. 

Tot  asemenea,  se  vor  studia  locurile  preistorice,  schimbările  de  locuinţe^  ur- 
mele rămase  din  istoria  veche,  etc.  cât  se  va  putcă  mai  amănunţit.  Aci  se  va  avea 
în  vedere  mai  ales  influenţa  omului  în  timpurile  istorice  sau  actualmente,  asupra 
formelor  terenului  cultivat,  dispunerea  drumurilor,  tăetura  dealurilor,  umplerea  de" 
presiunilor,  terasamentele  căilor  ferate  şi  consecinţele  lor,  ridicările  de  pământ  fă- 
cute în  scopuri  strategice,  şi  alterarea  lor  în  decursul  timpurilor  etc.  O  deosebită 
atenţiune  trebue  dată  efectelor  cutremurelor,  rupturilor  de  nori,  inundaţiunilor,  etc. 

2.  Relativ  la  hidrografie,  agrogeologul  va  notă:  râurile  şi  afluenţii  ori 
văile,  chiar  cele  mai  mici,  iazurile,  bălţile,  lacurile,  mlaştinile,  glodurile  etc.  Izvoarele 
şi  râurile  se  vor  cercetă  şi  în  ce  priveşte  debitul  apei,  şi  variaţiunea  lui  în  timpul 
anului  şi  după  anotimpuri  (servindu-se  de  spusele  locuitorilor).  Variaţiunea  cursului, 
dela  un  an  la  altul  şi  schimbările  cari  au  rămas  permanente  de  mai  mulţi  ani;  ni- 
velul minim  şi  maxim  la  care  s'a  ridicat  apa,  In  timpul  de  când  locuitprU  îşi  amin- 


Digitized  by 


Google 


CXX  RAPORTUL   ANUAL 


tesc ;  lăi^mea  luncei,  zona  de  inundare  anuală,  viroagele  şi  braţele  naturale  şi  arti- 
ficiale (pentru  mori,  irigaţiuni  etc.)  braţele  moarte,  bălţile  în  legătură  cu  râul,  etc. 
O  chestiune  importantă  la  studiul  luncilor,  este  acea  relativă  la  terasele  secundare. 
Se  vor  studia  in  parte,  fără  a  se  pune  în  legătură  cu  ale  unui  alt  rău  şi  se  vor  de- 
numi după  localitate,  iar  de  se  vor  putea  urmări  în  cursul  răului,  atunci  se  vor  notă 
cu:  t,,  t^,  tj....,  t|  fiind  cea  actuală,  partea  peste   care  râul  se  poate  înălţă. 

Se  va  cercetă  dacă  terasele  sunt  de  eroziune,  de  surpare,  de  aluvionare  sau 
de  conuri  de  dejecţie  mâncate  de  râuri  trasversale. 

Terasele  principale  de  se  observă  în  regiune,  se  vor  notă  cu  T„  T„  T,  etc. 
(vezi  Anexa  I)  Deformarea  teraselor  principale  nu  se  va  pierde  din  vedere.  Se  va 
cercetă  şi  la  terasele  secundare,  care  este  partea  tăiată  în  roca  dealului,  care  este 
partea  de  umplutură,  etc. 

Se  va  cercetă  dacă  au  fost  comunicaţii  între  râuri,  de-a  curmezişul  câmpiilor 
In  timpul  viiturilor  mari,  (cum  de  ex.  a  fost  intre  Dâmboviţa  şi  Răstoaca,  sau  cum 
este  actualmente  între  Argeş  şi  Sabar,  etc).  Se  vor  urmări  cursurile  râurilor  peste 
câmpie,  şi  resturile  lor.  Apoi  se  vor  cercetă  privalurile  şi  şanţurile  de  comunicaţie 
făcute  de  oameni,  închiderile  braţelor,  digurile  de  apărare,  terassamentcle  de  şosele, 
ori  de  drumuri  de  fier,  etc.  şi  efectul  lor  asupra  părţii  aluvionate  sau  în  luncă. 

O  deosebită  atenţiune,  se  va  da  stratelor  de  apă  subterană  (freatice)  şi  ivirilor 
(izvoarelor).  Toate  piştirile  de  apă  dealungul  malurilor  şi  râpelor,  toate  adunările 
de  apă  in  depresiuni  sau  în  vâlcele,  precum  şi  toate  puţurile,  trcbuesc  studiate  în 
amănunte^  în  legătură  cu  precipitaţiunile  atmosferice,  cu  pânzele  de  ape  subterane 
şi  cu  nivelul  apelor  din  puţuri  şi  ivirile  din  maluri. 

Felul  apei,  nivelul,  calitatea  şi  cantitatea,  variaţiunca  debitului,  secarea  lor, 
temperatura  In  raport  cu  temperatura  ambiantă,  vor  fi  notate  cu  precisiunea  ce  se 
poate  obţine. 

Lacurile  sărate  şi  săraturile,  se  vor  studia  amănunţit  din  punctul  de  vedere 
al  depresiune!  in  care  se  găsesc,  al  sărurilor  şi  al  solurilor  dimprejur,  al  florei  şi  faunei, 
etc.  Relaţiunile  lor  cu  apele  freatice,  ori  cu  anume  isyoare  nu  trcbuesc  pierdute 
din  vedere. 

3,  Relativ  la  soL  Se  înţelege  că  se  va  da  toată  atenţiunea  necesară  so- 
lului şi  subsolului.  Tipul,  felul,  grosimea  şi  întinderea  aceluiaş  sol,  se  vor  pune  pe 
hartă  şi  în  carnet.  Profilul  oricărei  tăeturi,  râpe,  groape,  puţ  în  construcţie  etc,  se 
va  face  în  toate  ale  sale  amănunte,  cu  grosimea,  dispoziţia  şi  felul  rocclor  constatate. 
Cercetarea  solului  şi  a  subsolului  şi  luarea  probelor  în  afară  de  secţiuni  naturale,  se 
va  face  in  gropi  săpate  cu  cazmaua  sau  prin  sondaje  cu  burghiul  ordinar,  ori  cu  cel 
cu  talere,  sau  prin  gropi.  Orice  observaţiune  in  acest  sens  sau  orice  probă  luată, 
trebuc  făcută  cu  toată  atenţiunea  căci  cercetarea,  analiza  unui  sol  este  o  operaţiune 
lungă  şi  complicată  ce  nu  se  poate  repetă  oricând. 

Proba  de  sol  se  ia  după  cum  este  scris  într'o  îndrumare  specială  (vezi  cap.  C); 
pentru  cercetări  mai  repezi,  se  ia  cu  burghiul  cu  talere.  Aceste  probe  de  sol,  nu  se 
iau  la  întâmplare,  de  ori  unde.  întâi  se  cercetează  tipurile  principale  de  sol,  de 
pe  suprafaţa  considerată  şi  după  ce  s'au  precizat  bine,  se  ia  câte  o  probă  din  fie- 
care (dacă  se  constată  în  porţiunea  cercetată  oarecari  variaţii). 

Proba  se  ia  1)  din  pământ  virgin  2)  din  pământ  lăsat  ca  pârloagă  în  ogoare 
sterpe,  3)  din  pământ  cultivat  dacă  primele  lipsesc;  şi  4)  din  pământ  îngrăşat  prin 
substanţe  streine  numai  în  anumite  cazuri.  Importanţa  ştiinţifică  şi  practică,  o  au  cele 
două  feluri  de  probe  dintâi,  şi  chiar  cea  de  a  treia;  de  aceea  se  va  căută  să  se  ia 
mai  ales  probe   din   pământ  virgin  sau    din  pământ  lăsat  ca  pârloagă.  Pământurile 
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artificiale,  grădinile  de  flori   ori  de  zarzavaturi,  livezile  îngrăşate  etc.  n'au  atât  de 
mare  interes  pentru  studiile  agrogeologicc 

Odată  cu  Înscrierea  In  carnet  a  probelor,  se  vor  înscrie  şi  informaţiunile  re- 
lative la  solurile  cultivate,  căci  ele  vor  da  măsura  producţiunii  medie  a  regiunii,  şi 
valoarea  locurilor  încă  virgine.  Este  bine  a  se  lua  mai  multe  probe  din  acelaş  tip  de 
pământ,  cam  o  probă  la  5  h.  pentru  a  avea  un  mijloc  de   control. 

Nu  se  va  face  amestecul  probelor  luate,  chiar  dacă  sunt  de  acelaş  fel;  In  ca- 
zul studiului  unei  mici  porţiuni  ori  al  unui  studiu  amănunţit  şi  la  expertize  se  poate 
alcătui  probe  prin  amestecarea  solului  de  aceeaşi  natură,  luat  din  diferite  puncte 
ale  parcelei,  ca  să  se  capete  un  sol  mediu  al  ogorului  considerat ;  de  este  cât  de 
mică  variaţie  în  solul  diferitelor  puncte  se  iau  probele  deosebite. 

Când  dintr'un  anumit  fel  de  pământ  s'au  luat  probe  suficiente,  atunci  se  con- 
trolează toată  regiunea  prin  burghiul  ordinar. 

Atât  locul  sondajelor  ordinare,  cât  şi  a  celor  de  unde  s'au  luat  probe,  se  în- 
seamnă cu  anumite  semne  pe  hartă  (puncte  circulare  roşii);  sondajele  ordinare  de 
control,  se  înseamnă  cu  alte  semne  (un  cerculeţ  roşu  gol  înăuntru).  Se  vor  lua  probe 
din  toate  părţile  unde  se  vede  sau  s'ar  deduce  că  solul  sau  subsolul  ar  fi  variat: 
de  pe  toate  terasele,  de  pe  lunci,  de  pe  deal,  de  pe  muche,  din  marginea  râpelor, 
şi  de  sus  de  pe  creastă  şi  de  jos  dela  picioarele  dealurilor,  din  depresiuni,  din  peticele 
sure  sau  galbene,  etc.  care  se  constată  într'o  regiune  dacă  un  sol  anumit  devine  mai 
argilos  sau  mai  humos,  ori  mai  bogat  în  săruri,  se  ia  de  asemenea  probe  din  fie- 
care variaţiune  ce  se  observă.  Din  săraturi,  se  ia  probe  din  25  cm.  în  25  cm.,  până  la 
adâncimea  de  1.50  m.  în  regiuni  în  cari  sărurile  sunt  mai  abundente.  Probele  de 
săraturi  se  iau  totdeauna  după  un  timp  secetos;  niciodată  după  ploi  mari. 

In  carnet  se  face  profilul  sondajului,  notându-se  cu  exactitate,  toate  observaţiu- 
nile  ce  se  pot  face  în  sol  şi  subsol,  precum  şi  tot  ce  priveşte  poziţia  şi  condiţiile 
lui  geografice,  etc. 

Pe  cline  şi  în  depresiuni  se  va  vedea  dacă  solul  se  îngroaşe  ori  se  subţiază, 
dacă  subsolul  este  acelaş  ori  dacă  este  o  rocă  consistentă,  dacă  în  albiile  râu- 
rilor, în  râpe,  ori  în  depresiuni  apare  roca  mumă  sau  roce  fundamentale;  acestea 
se  studiază  în  toată  prezentarea,  întinderea  şi  raporturile  lor  cu  rocele  împrejmui- 
toare, cu  solul  şi  subsolul  local,  dacă  ape  apar  lângă  ele  etc.  Neapărat  că  se  va 
face  un  profil  amănunţit  ai  secţiunei  sau  ivirei  studiate. 

La  roce  numai  de  nisipuri  ori  pietrişuri,  se  va  cercetă  pe  loc  natura  petro- 
grafică,  mărimea,  forma  elementelor  componente,  structura,  natura  lor,  dacă  sunt 
trimuchi  sau  prezintă  feţe  de  eroziune  eoliană,  dacă  prezintă  strii  ori  scobituri  ca- 
racteristice, etc.  Se  vor  căută  fosile,  se  vor  urmări  toate  ivirile  şi  se  vor  în- 
treba locuitorii  asupra  găsirilor  făcute  în  aceste  locuri,  asupra  aplicaţiunilor  ce  fac 
din  roci,  etc. 

In  locurile  unde  în  roca  de  fundament  (cuatemară  sau  terţiară),  se  vor  ob- 
serva straturi  de  lignit  ori  turbării  vechi,  se  vor  cercetă  în  natura  şi  prezentarea 
lor,  se  va  măsură  grosimea  şi  întinderea,  şi  se  va  studia  relaţiunile  cu  rocele  în- 
conjurătoare. La  luarea  cşanlioanelor  de  fosile,  când  se  va  da  de  ele,  se  va  da  o 
deosebită  atenţiune,  pentru  a  fi  luate  întregit  şi  în  mai  multe  exemplare. 

O  deosebită  atenţiune,  se  va  da  depozitelor  de  roce  sau  minerale  cu  aplica- 
ţiuni  practice  în  agricultură  ori  în  industrie,  de  ex.:  mame,  argile,  calcare,  nisipuri^ 
fosforite,  etc.  Se  va  avea  în  vedere  nu  numai  semnalarea  şi  cartarea  lor,  dar  se  va 
judecă  şi  asupra  cantităţii,  calităţii,  etc.  acestor  roce,  uşurinţa  exploatării,  prezenţa 
sau  depărtarea  căilor  de  comunicaţie,  etc. 

La  râuri,  s  e  vor  cercetă  cele  două  maluri,  pentru  a  vedea  dacă  au  aceaş  con- 
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stituţiune,  dacă  sunt  terase  cari  se  corespund  (arătându-se  dacă  nu  se  corespund) 
pe  o  parte  şi  pe  alta  a  râului,  şi  se  va  determină  constituţia  lor.  Diferenţele  de  ni- 
vel se  vor  aprecia  cu  barometrul  sau  cu  nivela  portativă  cu  apă  sau  tubul  de  ob- 
servaţie orizontală. 

4.  Relativ  la  vegetaţie.  Regiunile  din  apropierea  pădurilor,  se  vor  cer- 
cetă cu  deamănuntul  în  ce  priveşte  solul  şi  subsolul  precum  şi  stratul  aquifer.  Se 
va  vedea  dacă  solul  /;ste  invadat  de  curând  de  pădure  sau  nu;  de  asemenea  se  va 
studia  şi  terenul  de  pe  care  pădurea  a  fost  stârpită. 

In  special,  se  va  studia  propagarea  şi  dezvoltarea  pădurii  dealungul  luncii  şi  pe 
câmpul  alăturat,  precum  şi  influenţa  oamenilor,  şi  a  animalelor  in  această  privinţă,  etc. 

Se  vor  observă  orice  fenomene  care* ar  avea  vre-o  relaţiune  cu  solul:  înălţimea, 
abundenţa  şi  varietatea  speţelor,  producţiunea  de  materie  lemnoasă  sau  păioasă  re- 
lativă; la  locurile  cultivate,  se  va  ţine  seamă  de  cantitatea,  calitatea  cerealelor  sau 
fâneţelor,  fructelor,  etc. 

Se  vor  întrebă  locuitorii  şi  proprietarii,  asupra  calităţilor  solului  cercetat,  asu- 
pra proprietăţilor  găsite  de  ei,  etc.  In  general  agricultorii  sunt  foarte  pricepuţi  in 
clasarea  aproximativă  a  solurilor  din  cuprinsul  lor,  mai  ales  după  producţia  care  o  dau 

Se  va  întrebă  când  este  cea  mai  bună  producţiune  din  diferitele  puncte  de 
vedere,  în  an  ploios,  în  an  secetos  sau  în  an  mijlociu. 

Se  va  notă  de  se  poate,  producţiunea  medie  la  hectar  în  fiecare  din  aceşti 
ani  şi  care  este  planta  care  creşte  mai  cu  folos  în  aceste  diferite  condiţiuni. 

Foarte  interesante  de  cercetat  sunt  Intre  altele  toate  chestiunile  de  meteoro- 
logie agricolă,  precum  efectul  manifestaţiunilor  atmosferice:  ale  ploii,  vânturilor, 
vârtejurilor,  uraganelor,  trăsnetelor,  secetelor,  îngheţurilor,  zăpezilor  enorme,  inun- 
daţiunilor,  etc,  asupra  culturilor  şi  a  solului  cercetat. 

Se  va  cercetă  câţi  ani  secetoşi  vin  la  anii  ploioşi  în  acea  regiune.  Apoi  se 
va  nota  toate  semnele  după  cari  locuitorii  cunosc  dinainte  schimbarea  vremei,  ve- 
nirea ploii,  a  vântului,  ridicarea  furtunilor,  naşterea  vârtejurilor,  etc. 


B.  Instrucţiuni  pentru  cercetarea  calităţilor  solului  pe  teren. 

Pentru  a  ne  face  o  idee  la  faţa  locului  asnpra  felului  solului  pe  carc'l  studiem 
se  procedează  în  modul  următor: 

1.  Se  pune  o  bucăţică  uscată  de  sol  într'o  capsulă  (la  nevoie  o  farfurie)  în- 
tinsă de  porcelan,  cu  puţină  apă  şi  se  observă  dacă  solnl  ia  apă  repede  sau  Încet 
şi  dacă  bucăţile  îşi  păstrează  forma  ori  se  reduc  în  pulbere  ori  în  fragmente  mai 
mici.  Pătrunderea  înceată  a  apei  şi  menţinerea  formei,  ne  indică  dela  început  un  sol 
argilos,  taie  şi  greu  de  lucrat,  pe  când  dacă  apa  c  luată  repede  şi  bucăţile  se  reduc 
în  pulbere,  solul  este  humos  (alcalinoteros)  şi  uşor  de  cultivat.  Această  încercare 
ne  va  indica  şi  modul  cum  solul  se  va  comportă  irigaţiunilor  şi  drenagiilor. 

Culorarea  în  brun  sau  negru,  când  solul  prinde  umezeală,  ne  dă  după  o  oare- 
care experienţă,  o  idee  aproximativă  de  bogăţia  în  humus. 

2.  Solurile  colectate  din  dileritele  locuri  ale  aceleaşi  regiuni,  se  iau  pe  scria 
lor  de  adâncime  şi  se  pun  pe  hârtie  sau  pe  pânză  albă  şi  se  notează  prin  compa- 
raţie calităţile  fizice  ale  solului  din  diferite  puncte  şi  ale  subsolului  dela  diferitele 
adâncimi  ale  unui  punct  dat.  Astfel  se  poate  prinde  diferenţa  de  culori,  de  textură, 
etc;  fineţea  clementelor  se  constată  prin  frecarea  între  degete. 

De  asemenea  cu  această  ocazie  ne  vom  face  o  idee  despre  tăria  solurilor, 
despre  natiu*a  petrografică  a  părţilor  grosolane  din  sol,  tot  atunci  se  încearcă  con- 
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ţinutul  în  carbonaţi  sau  săruri  solubile,  fie  prin  acid  clorhidric  sau  conform  instruc- 
ţiunilor speciale  de  mai  jos. 

3.  Se  ia  o  bucată  de  sol  umezită  cu  puţină  apă  şi  se  freacă  intre  degete  sau 
pe  podul  palmei  pană  când  se  face  o  pastă  uniformă. 

După  consistenţa  şi  omogenitatea  pastei  se  poate  judecă  felul  mai  mult  sau 
mai  puţin  argilos  al  solului. 

Se  va  observa  în  acclaş  timp  la  bucăţile  uscate,  dacă,  fiind  frecate  cu  degetul, 
devin  lucioase  în  partea  frecată,  precum  şi  dacă  prin  frecare  dau  sau  nu  pulbere. 
Se  poate  astfel  clasifică  solurile  pe  loc,  în  uscate  şi  grele,  în  clisoase,  mai  mult  sau 
mai  puţin  argiloaâe,  şi  argiloase,  arătându-ne  şi  modul  cum  se  compoită  solul  con- 
siderat la  plug,  dacă  formează  un  subsol  tare  (piele  de  bou)  dacă  îi  este  destul  o 
singură  arătură  sau  mai  multe  îi  sunt  necesare,  etc. 

•     După  câtva  exerciţiu  cu  câteva   probe  de  soluri   această  încercare  e  aşă  de 
sensibilă  încât  poate  înlocui  analiza  mecanică. 

Comparaţiunea  cu  pământurile  vecine  cunoscute  prin  experienţă  sau  din  ana- 
lize, va  da  de  asemenea  bune  indicaţiuni. 

4.  In  solurile  nisipoase  şi  argilonisipoasc  mai  ales  din  regiunile  aride,  cunoş- 
tinţa permeabilităţii  solurilor,  este  de  absolută  necesitate,  pentru  irigaţiuni,  drenage 
ctc.  încercarea  pe  teren  se  face  în  modul  următor:  Se  sapă  o  groapă  sau  un  şanţ 
cam  de  1  m. — 1  m.  50  adâncime,  cu  un  perete  neted  şi  vertical.  Se  dă  apoi  apă  într'un 
bazen  sau  şenţuleţ  puţin  adânc,  la  depărtare  de  30—40  cm.  de  peretele  vertical  al 
gropei.  Pătrunderea  apei  în  pământ  se  observă  atunci  foarte  uşor  şi  se  apreciază 
după  timpuf  de  propagare. 

Prin  experienţa  căpătată  după  multe  sondage  cu  burghiul  obişnuit,  după  cum 
el  se  afundă  sau  se  trage  uşor,  ori  este  reţinut  în  pământ,  ne  putem  iarăşi  face  o 
idee  despre  felul  şi  permeabilitatea  unui  sol. 

5.  O  idee  despre  conţinutul  în  nisip  al  unui  sol  se  poate  căpătă  şi  prin  spă- 
larea unei  anumite  cantităţi  din  acel  sol  într'un  pahar  sau  Intr'o  farfurie  printrun 
curent  de  apă.  Argilita  şi  praful  fin  sunt  luate  de  apă,  pe  când  nisipul  rămâne  în 
fundul  paharului  sau  al  farfuriei,  care  la  rigoare  se  poate  cântări  pentru  a  avea  pro- 
porţia de  nisip  la  partea  fină. 

6.  Pentru  determinarea  mineralelorconstitutive,  ale  unui  sol,  în  special 
al  nisipului  şi  argilitei,  este  nevoe  de  o  oarecare  pregătire,  de  anumite  instrumente  şi 
reactive.  Cu  toate  acestea,  în  cazul  solurilor  coluviale  şi  iluviale,  ţinând  seama  de 
natura  solurilor  înconjurătoare,  şi  alteraţiunii  lor,  după  un  studiu  sumar  cu  o  lupă 
ordinară,  putem  avea  indicaţiuni  precise  asupra  compoziţiei  lui  generale.  Studiul  cu 
lupa  ne  indică  uşor  anumite  minerale,  precum:  quarţul  (care  se  prezintă  incolor  cu 
aspectul  sticlos  cu  spărtura  neregulată,  duritate  mare  etc),  mica,  feldspatul  (roz  sau 
alb  lăptos,  clivaj  evident),  homblenda  (verde  închis,  clivaj  caracteristic),  piroxen, 
calcită  (clivaj  romboedric  şi  efervescenţă  cu  acizi),  ctc. 

Importanţa  calcitei  şi  a  sărurilor  alcaline  este  aşă  de  mare  pentru  formarea 
solurilor  şi  a  fertilităţii  lor,  încât  o  atenţiune  specială  este  absolut  necesară.  Cal- 
cită şi  sărurile  alcaline,  sunt  mai  ales  interesante  pentru  solurile  viticole,  dar  expe- 
rienţa a  arătat  că  nu  bolovanii  şi  pietrişurile  mari  cu  calcită  au  influenţă,  ci  numai 
praful,  cel  mai  fin.  Pentru  a  cercetă  praful  fin,  se  pune  într'un  pahar  cu  apă  pe  ju- 
mătate, cam  20  grame  de  sol  bine  sfărâmat;  se  agită  bine,  se  lasă  două  trei  secunde 
să  se  aşeze  părţile  grosolane  şi  se  decantează;  apoi  se  încearcă  partea  decantată  cu 
o  soluţie  de  acid  clorhidric,  care  trebue  să  fie  cel  puţin  37o-  Pentru  a  acceleră  reac- 
ţiunea,  nu  este  rău  de  a  se  încălzi  turburcala  decantată.  Producerea  de  efervescenţă 
indică  prezenţa  carbonaţilor  în  partea  fină. 
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Se  ia  în  urmă  o  nouă  probă  de  pământ  umed  şi  se  încearcă  cu  hârtia  roşie 
de  turnesol  sau  galbenă  de  curcuma;  dacă  hârtia  este  înălbăstrită  în  timpul  de  1—2 
minute,  aceasta  ne  indică  prezenţa  unui  carbonat  alcalin  (sodă)  alăturarea  de  CO,Ca 
Dacă  albăstreala  se  produce  numai  după  vre-o  20  minute,  sau  mai  târziu,  aceasta 
ne  arată  că  avem  aface  cu  CO,Ca  sau  cu  CO,  Mg.  Pentru  a  provocă  în  acest  caz 
reacţiunea  evidentă,  încălzim  pe  o  placă  de  fier  puţin  sol  până  se  înroşeşte;  după 
răcire  îl  punem  pe  hârtia  de  reactivi  şi  îl  humcctăm  cu  puţină  apă.  Albăstreala  sau 
respectiv  îmbruneala  va  fi  imediată  prin  hidraţii  alcalinoteroşi  ce  se  vor  formă. 

Dacă  hârtia  nu  arată  nici  o  reacţiune,  aceasta  ne  arată  sau  că  lipsesc  carbo- 
naţii  sau  că  sunt  în  cantitate  inapreciabilă  ori  că  solul  este  acid. 

7.  Caracterul  specific  al  vegetaţiei,  este  un  indicator  sigur  al  carbonaţilor  de 
calciu  şi  al  sărurilor  în  genere. 

8.  Sarea  şi  alte  săruri  solubile.  In  apropierea  coastei  mărilor  şi  în  re- 
giunile de  stepe  uscate  se  adună  adesea  în  sol  cantităţi  mari  de  cloruri  de  sodiu  şi  alte 
săruri  solubile.  In  timpurile  secetoase,  această  bogăţie  de  săruri,  se  face  cunoscută 
printr'o  eflorescentă  albă,  cristalină,  caracteristică.  Pentru  cercetarea  acestor  săruri 
se  pune  într'un  pahar  ca  o  lingură  de  sol  peste  care  se  toarnă  ca  2  linguri  de  apă. 
Se  lasă  să  se  aşeze  pământul,  se  decantează  lichidul  limpede,  care  se  pune  într'o 
linguriţă  de  argint:  se  evaporă  cu  încetul  apa  la  o  lampă  de  spirt.  Un  rczidiu  cris- 
talin va  rămâne  totdeauna  la  evaporaţie.  Pentru  a  încerca  ce  săruri  compun  rezidiul, 
se  pune  o  picătură  de  apă  curată  (mai  bine  apă  distilată)  în  lingură  pe  sare,  se 
plimbă  peste  tot  residiul  până  se  disol veste  şi  se  goneşte  picătura  într'un  loc  curat; 
se  încearcă  cu  hârtie  de  turnesol  sau  de  curcuma  pentru  carbonaţi  alcalini  cum  s'a 
arătat  mai  sus  şi  în  urmă  se  evaporă  în  linişte.  Sarea  comună  se  va  cunoaşte  prin 
micile  cuburi  caracteristice.  Aceste  încercări  sunt  absolut  sigure  pentru  determinarea 
sărurilor  alcaline  şi  pentru  deosebirea  lor  şi  a  eflorescentelor  saline  de  peticele 
albicioase  ale  solurilor  din  regiuni  mai  umede,  unde  humusul  a  fost  distrus  prin 
fermentaţie  şi  solul  spălat  prin  apele  stagnante. 

C.  Luarea  probelor  de  soluri  pentru  analize  şi  cercetări  practice. 

Mai  întâi  se  determină  printr'o  excursie  de  orientare  tipurile  de  soluri  din  re- 
giunea de  studiat  şi  apoi  se  procedează  la  luarea  probelor. 

aj  Pentru  a  se  luă  o  probă  de  pământ  arabil,  se  alege  un  loc  unde  pământul 
este  de  acelaş  fel  pe  o  suprafaţă  mai  marc  şi  la  vedere  şi  la  culoare  şi  la  bob  şi 
ca  compoziţie. 

Este  bine,  ca  proba  să  se  aleagă  dintr'o  parte  fără  vegetaţie  mare  şi  departe 
de  pomi,  case,  drumuri,  bătături  etc;  nu  se  vor  luă  nici  de  sub  pomi,  sau  din  mo- 
vile ori  gropi,  sau  orice  modificaţie  artificială  a  terenului,  precum  nici  din  văgaşele 
apelor  sau  din  pârae,  spălaturi  de  ape  etc. 

In  locul  de  unde  se  ia  proba,  se  face  o  groapă  largă  cam  de  30—40  cm.;  cu 
adâncimea  se  merge  până  ce  se  observă  că  felul  pământului,  s*a  schimbat  complect, 
se  notează  variaţiunile  ce  se  constată.  Cu  cazmaua  se  curăţă  o  buză  a  groapei  de 
unde  se  va  luă  proba,  de  buruenile  de  deasupra  (de  1—2  cm.  grosime  după  grosi- 
mea stratului  de  burueni).  Apoi  se  împlântă  cazmaua  în  buza  groapei,  aşă  ca  să  se 
poată  luă  o  bucată  de  5—6  cm.  grosime;  cazmaua  se  împlântă  cât  mai  adânc  în 
pământ  până  la  co.or  (cel  puţin  25  cm.    adâncime).  (1)  Se  forţează  cazmaua  în  loc 


(i)  Dac&  solul  e  mai  subţire  ca  25  cm.  atunci  proba  se  ia  numai  cAt  se  va  vedeA  c&  e  i^ros 
solul  şi  se  noteaz&  g^rosimea  lui  In   centimetri. 
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apăsând  inapoi  pe  coadă  ca  să  se  desprindă  falia  de  pământ  din  buza  groapei,  iar 
un  om  de  ajutor  ţine  felia  pe  cazma  cu  mâna  ca  să  nu  cadă  bucata  de  pământ  în 
groapă.  Scoţând  acum  cazmaua  cu  felia  de  pământ  pe  ea.  se  tae  cu  cuţitul  o  bucată 
de  pământ  în  lung,  care  să  fie  lată  cam  de  un  lat  de  palmă  şi  lungă  cât  e  felia 
(cel  puţin  25  cm.  maximum  30  cm.).  Aceasta  este  proba  de  sol,  adică  de  partea  a- 
rabilă  a  pământului.  (Vezi  fig.  1). 

Bucata  se  sfărâmă  bine  între  degete,  se  întinde  pe  un  sac  sau  pe  o  pânză 
ca  să«l  ia  soarele  şi  să-1  usuce,  se  aruncă  rădăcinele  ori  resturile  vegetale  mari,  pre- 
cum şi  orice  lucruri  străine  solului.  După  ce  pământul  s'a  uscat,  trebue  pus  într'un 
sac  sau  într'o  cutie. 

In  nici-un  caz  nu  trebue  pus  în  sac  pământul  umed,  ci  trebue  lăsat  atâta  timp 
la  soare,  cât  este  necesar  să  se  usuce  bine.  Se  va  observă  aceasta  mai  cu  seamă 
în  cazul  probelor  de  soluri  cu  săraturi. 

Numerotarea  sau  etichetarea  se  face  în  modul  următor:  Pe  sac  se  scrie  un 
număr  iar  pe  bilet  se  scrie  acelaş  număr,  cu  numele  localităţii,  ziua  lunii  şi  numele 


Fig.  1. 

trimiţătorului.  Acest  bilet  cu  toate  celelelte  indicaţii  cari  trebuesc  Institutului,  pre- 
cum poziţiunea  locului,  accidentarea  lui,  împrejurimile,  felul  culturii  încercate  pe 
acel  teren  şi  alte  cunoştinţe  cari  pot  să  intereseze  studiul  solului  (vezi  Anexa  IlI-a) 
şi  cari  se  scriu  separat,  se  trimit  Institutului  Geologic,  Secţia  Agrogeologică.  Biletul 
şi  informaţiunile  nu  se  pun  în  sac  ci  se  trimit  separat. 

b)  Glnd  se  trimite  o  probă  de  sol,  pământ  arabil,  este  bine  să  se  iea  şi 
una  de  subsol,  adică  de  partea  care  nu  este  atacată  de  plug  sau  de  alte  instru- 
mente de  cultură,  dar  în  care  plantele  Îşi  trimet  rădăcinele.  Această  probă  se  ia  ca 
şi  cea  de  sol,  tăind  cu  cazmaua  în  acelaş  fel  o  felie  mai  din  jos  şi  pe  aceiaşi  linie 
de  unde  s*a  luat  solul,  adâncă  de  cel  mult  25  cm.  şi  lată  tot  de  o  palmă.  Se  lasă 
şi  aceasta  la  aer  să  se  usuce  şi  se  procedează  întocmai  ca  la  sol,  punându-se  într'un 
sac  separat  cu  număr  şi  cu  bileţel  deosebit.  (Vezi  fig,  1). 

In  cazul  când  se  face  studiul  agrogeologic  al  unei  porţiuni  mici  de  teren, 
câteva  hectare,  pentru  a  ne  da  seama  de  compoziţia  medie  a  unui  sol  şi  de  pro- 
ducţiunea  la  care  ne  putem  aşteptă  dela  o  anumită  parcelă,  se  vor  luă  mai  multe 
probe  din  diferitele  părţi  ale  acelei  parcele  însemnându-se  pe  un  crochiu  pe  o  scară 
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suficient  de  mare,  locurile  de  unde  s'au  luat  probele,  observându-se  pentru  toate 
aceleaşi  regule  pe  cari  le-am  indicat  mai  sus.  Aceste  probe  se  pun  in  saci  sau  în 
cutii  diferite,  şi  nu  se  vor  amesteca  decât  în  laborator,  pentru  a  putea  avea  mijlo- 
cul de  'comparaţie  între  compoziţia  chimică  şi  natura  fizică  a  amestecului  de  soluri 
şi  între  fiecare  din  solurile  amestecate.  Amestecul  nu  va  trebui  să  se  facă  decât 
între  soluri  de  aceiaşi  natură  şi  niciodată  intre  soluri  cu  totul  deosebite.  De  pildă, 
nu  se  vor  amestecă  solurile  din  lunca  unui  râu  cu  cele  de  pe  câmpie,  sau  soluri  din 
vale  cu  cele  din  deal  sau  de  pe  clină.  Pentru  studiul  unei  regiuni  întinse  însă,  nu 
se  vor  face  amestecuri  de  soluri. 

De  asemenea  in  caz  când  se  iau  mai  multe  probe  de  soluri  pentru  a  se  al- 
cătui amestecuri,  se  va  face  după  aceleaşi  reguli  şi  amestecul  subsolurilor. 

Distanţa  intre  locurile  unei  parcele  de  unde  se  iau  probe  destinate  a  se  a- 
mestecâ,  nu  se  poate  arătă  mai  dinainte;  rămâne  ca  agrogeologul  să  aprecieze  nu- 
mărul probelor  necesar  şi  punctele  după  aşezarea  parcelei,  orografia  ei,  condiţiunile 
în  care  se  găseşte,  natura  solurilor  etc. 

c)  Dacă  în  jos  de  acest  subsol  (adică  cam  de  pe  la  7o  cm.)  pământul  începe 
a  se  schimbă  complect,  atunci  se  sapă  până  se  dă  de  pământ  sănătos  (lut,  nisip  ori 
pietriş,  etc.)  şi  se  trimite  Institutului  şi  din  acelea,  cam  2  kgr.  Se  numerotează  se- 
parat, şi   in   dreptul  acestei   probe,  în  carnet,  se  arată  adâncimea  la  care  s'a  luat. 

In  regiunile  cu  săraturi,  se  continuă  cu  luarea  probelor  din  30  cm.  în  30  cm. 
până  la  1.50  m.  această  zonă  fiind  toată  cu  săraturi. 

d)  In  caz  când  în  regiunea  cercetată  se  întâlnesc  tăeturi  de  drumuri,  şanţuri 
mai  adânci,  râpe,  puţuri  în  construcţie,  se  va  luă  probe  şi  sub  adâncimea  de  un  me- 
tru. Aceste  probe  adânci  nu  se  vor  sfărâmă  ci  se  vor  împacheta  aşă  ca  să  rămână 
întregi  pentrucă  ele  dau  indicaţiuni  asupra  rocei  nume  din  care  a  provenit  prin  al- 
teraţiune  solul,  precum  şi  condiţiunile  în  cari  s'a  format  el. 

Dacă  sunt  în  subsol  hardpanuri  (subsol  întărit),  ori  argile,  nisipuri  cimen- 
tate, se  va  notă  adâncimea  la  care  se  găsesc  şi  se  va  trimite  o  probă  din  care  să 
se  poată  vedea  bine  texturatura  subsolurilor  acestea. 

e)  Se  vor  trimite  probe  din  toate  felurile  de  soluri  ale  unei  regiuni :  precum 
din  terenurile  cele  mai  productive,  din  cele  cari  dau  culturi  bune  sau  mijlocii,  ori 
din  acele  neproductive;  se  va  observă  pe  loc  dacă  diferenţele  între  aceste  soluri 
constau  in  sol  sau  in  subsol;  se  va  examina  vegetaţiunea  spontanee  ierboasă  sau 
arborii  şi  arbuştii. 

f)  Se  va  face  o  colecţiunc  a  Horei  din  regiunea  studiată  in  care  se  va  căută, 
a  se  luă  mai  multe  exemplare  şi  din  toate  speciile;  ele  vor  fi  luate  în  stadiul  de 
înflorire  şi  in  erbar  se  va  indică  data  la  care  a  fost  luată  şi  localitatea;  exempla- 
rele se  vor  luă  pe  cât  e  posibil  de  complecte,  adică  să  conţi  e  rădăcina,  tulpina 
frunze,  flori  şi  dacă  e  posibil  se  vor  adună  aceleaşi  exemplare  în  fruct 

g)  Se  va  indică  la  fiecare  probă  dacă  solul  a  fost  luat  din  sol  virgin,  păşune 
naturală,  ogor  sterp,  loc  cultivat  sau  loc  îngrăşat;  la  acestea  din  urmă,  se  va  indică 
materialul  cu  care  a  fost  îngrăşat  şi  anul  in  care  pământul  a  suferit  această  ope- 
raţiune. 

Probele  trimese  fără  etichete  şi  fără  indicaţiunile  dcla  punctul  a)  nu  se  vor 
luă  în  considerare. 
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D.  Formular  pentru  descrierea  puţurilor 
« 
Pentru  modul  de  complectarea  acestui  formular  a  se  vedea  explicările  de  jos 
la  cifrele  respective  precum  şi  modelul  din  «îndrumarea  pentru  luarea  de  probe  de 
soluri  (Fig.  3). 

Puţul 

Comuna Plasa Judeţul 

Puţul  dela  (1)  pe  proprietatea 

Situaţia  (2) 
Felul  puţului  (3) 

Adâncimea  puţului  până  'n  fund  ;  înălţimea  apei 

Apa  e  curgătoare  sau  stătătoare  (4)  Vana  vine  din  (5) 

şi  din  direcţiune 

Intăritura(6) pânăla(7) 

Grosimea  şi  felul  pământului  ce  s'a   străbătut  (8)  


Cantitatea  apei  (9) ^ calitatea  (10) 

Alte  observaţiuni. 

Secretarul  comunei. 


(i)  Numele  putalui  sau  locul  unde  «e  gfăseşte. 

(a)  Dacă  e  pe  vale,  ^e  luncfl,  pe  deal,  la  marginea  râului,    «au  unui  lac ;  apoi  de   e  tn  vatra 
satului,  la  câmp,  lângă  drum,  casă  sau  grajduri. 

(3)  Cu  macat  a,  cu  cumpănă,  cu  roată,  cu  cicârâg  sau  e  o  fântână  naturală. 

(4)  Şterge  ce  nu  se  potriveşte. 

(5)  Pietriş  nisip  (de  care  culoare?),  lut  nisipos,  vânăt  ori  galben. 

(6)  Cu  gbizduri  de  scânduri,  ori  de  butuci,  ori  nuele,  ori  zid  de  peatră,  ori  tub   de  fer,  etc 

(7)  Până  la  câţi  metri  dela  apă  tn  sus. 

(8)  Dacă  au  fost  mai  multe  vârste  (feluri,  state)  de  pământ,  nisip,  petriş,   cbişai,  etc.  şi  cât 
de  groasă  a  fost  fiecare  vârstă. 

(9)  Seacă  vre*o  dată?    Dacă  nu  seacă,   cât  de  adâncă  e  apa    tn  pu(    tn  timpul    ploilor  şi  In 
timpul  secetelor  mari. 

(io)  Limpede  ori  turbure;  dulce,  sălcie,  amară,   clocită  (feruginoasă)  sărată,  are  miros.  Cum 
e  la  băut  ? 


ANEXA  m. 


îndrumare  pentru  luarea  probelor  de  piatră,  fosile,  minerale,  petrol, 
ape  minerale,  etc.  (1) 

Pentru  a  se  adună  cât  mai  mult  material  şi  informaţii  relative  Ia  pământul  ţă- 
rii noastre,  şi  pentru-ca  această  adunare  să   fie  făcută  cu  o  anumită  sistemă  şi  să 


(i)  Explicarea  numirilor:  pUtră  se  numeşte  de  obicei  un  corp  natural  ordinar  din  coaja  pă- 
mântului, tare  şi  de  aparentă  fără  valoare;  pimâat  e  un  corp  sfărâmicios. 

ROfă  e  numele  ştiinţific  general  pentru  pietre  şi  pământuri  mai  ales  când  sunt  tn  canti* 
tatc  mare.  MIaenil  este  o  anumită  piatră  de  o  anumită  compoziţie  şi  presupune  o  oare-care  valoare 
ştiinţifică  sau  practică;  când  un  mineral  conţine  un  metal  util  şi  se  găseşte  fn  cantitate  mare  Intr'un 
loc,  se  zice  miaerea.  Minereurile  ca  şi  mineralele  se  prezintă  în  coaja  pământului  izolate  ori  In 
cuiburi,  ori  în  filoane  sau  vine  ori  în  straturi;  pietrele  (sau  rocele)  se  prezintă  In 
straturi  de  diferite  vârste,  ori  în  vine  şi  rare  ori  in  stânci  compacte  ; 

Fosile  se  numesc  resturi  de  animale  şi  vegetale  (scoici,  melci,  oase,  frunze,  trunchiuri  de 
copaci,  etc.)  cari  se  găsesc  tn  roce. 
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poată  servi  Institutului  Geologic  al  României  pentru  studiile  ce  le  întreprinde  şi 
spre  folosul  ţârii,  s*a  întocmit  aceasta  îndrumare  pentru  luarea  probelor  şi  înscrie- 
rea observaţiunilor  de  către  cei  cari  vor  să  ne  ajute  în  opera  noastră. 

1.  Având  ceva  de  comunicat  sau  voind  care- va  să  trimită  Institutului  Geo- 
logic al  ţârei  vre-un  lucru  (minerale,  pietre,  pământ,  păcură,  etc.)  mai  întâi  va  tre- 
bui să  se  observe  cu  deamănuntul  locul  de  unde  s'a  luat  acel  lucru,  ori  din  care  se 


Fig.  2.  Profilul  unui  mal  sau  al  unei  tăeturi  de  drum. 

ia  proba  de  trimes.  Se  notează  pe  o  foaie  de  hârtie  numele  locului  şi  poziţia  lui 
faţă  de  vre-un  râu,  sat,  casc,  vie,  grădini,  stânci,  păduri  din  apropiere,  etc.  (e  mai 
bine  să  se  însemneze  pe  o  hartă  a  regiunei  ori  pe  un  plan  al  locului,  cu  o  cruciu- 
liţă făcută  cu  un  creion  colorat  locul  despre  care  e  vorba). 

Pe  aceaş  hârtie  se  descrie  în  puţine 
yj^  P«m.ni  .«^ni  ^uviutc  şî  cât  SC  poate  de  clar  poziţia  lo- 
cului, (valea,  râpa,^  malul,  groapa,  etc.)  fe- 
lul pământului  ori  a  pietrelor  din  care  e 
format  şi  alte  caractere  ce  par  interesante. 
2.  Dacă  e  o  groapă,  un  mal,  sau  o 
tăetură  de  şosea,  etc,  atunci  se  va  face 
pe  cât  e  posibil  mai  exact  un  desemn  al 
acelui  punct,  de  pildă  în  felul  cum  e  re- 
prezentat în  fig.  2,  arătându-se  pe  această 
schiţă,  cu  semne  deosebite  pământurile, 
rocele  sau  pietrilc  diferite,  punând  alăturea 
şi  grosimea  fiecărui  strat  exprimată  în  cen- 
timetri, arătând  dacă  este  înclinat  şi  în  ce 
parte,  ori  c  orizontal  sau  vertical.  Aşa  bu- 
năoară fig.  1  arată  desemnul  unui  deal 
tăiat  cu  straturile  de  pământ  cari  s'au  în- 
tâlnit precum  şi  grosimea  lor : 

Fig.  3  arată  straturile   unui    puţ  de 
pământ  întâlnite  la  săparea  lui. 

La  alt  puţ  poate  sunt   alte  straturi 
de  pământ,  etc,  şi  atunci  se  notează  ace- 
lea şi  grosimea  lor  şi  tot  aşă  se  procedează 
Fig.  3.  Profilul  unui  puţ.  pentru  un  mal  ori  o  tăetură  de  şosea  etc, 

însemnând  pe  schiţă  orice  mineral,  scoici,  etc,  ce  s'ar  fi  găsit  şi  din  care  se  tri- 
mete  şi  Institutului  Geologic  neapărat  probe. 

Stratele  se  vor  face  pe  desemn  aşa  cum  sunt  şi  în  natură:  orizontale  ori  a- 
plecate  sau  verticale,  îndoite,  plane,  frânte,  etc,  arătându-se  încotro  e  băgătura 
păturii. 

3.  Pentru  a  luâ  o  probă  de  piatră,  se  sparge  cu  un  târnăcop  sau  ciocan  un 
bolovan  mare  din   partea  cea  mai   proaspătă  a  stâncci.  Din   acest  bolovan,  se  cio- 
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pleştc  O  bucată  lătftreaţ&;  lungă  cam  de  12 — 14  cm.,  lată  de  R— 10  cm.  şi  groasă 
2—3  cm.  Aceasta  se  înveleşte  în  vată,  lănă  ori  pae  moi,  se  împachetează  apoi  în 
hârtie  ori  cârpe  şi  se  pune  într'un  săculeţ  ori  cutie  şi  se  trimite  oficial  de  către 
autoritatea  comunală  sau  administrativă  [pentru  a  nu  se  plăti  transportul],  pe  adresa: 
«D-hii  Director  al  Institutului  Geologic  al  României,  Bucureşti ^. 

In  săculeţ  sau  cutie  se  pune  schiţa  locului  (cum  s*a  arătat  la  2)  precum  şi  un 
bilet  cu  numele  localităţii,  ziua  lunei  şi  numele  trimiţătorului. 

b)  Dacă  e  un  mineral  metalic  (minereu)  se  procedează  tot  ca  pentru  piatră, 
dar  se  va  căută  să  se  ia  câte  o  probă  cât  se  va  putea  mai  marc  din  fiecare  fel.  Tot 
asemenea  dacă  c  lemn  petrificat  sau  cărbuni  de  pământ. 

c)  Dacă  este  un  os  de  animal  (antidilnvian)  atunci  se  va  căută  să  se  scoală 
din  locul  unde  se  găseşte,  cu  deosebită  atenţie  ca  să  nu  se  sfărâme,  cioplind  pe  de- 
parte piatra  sau  lutul  de  pe  delături  şi  se  scoate  întreg  oricât  va  fi  de  mare.  Bu- 
cata scoasă,  fie  oricât  de  mare,  se  împachetează  pe  cât  e  posibil  mai  cu  grije,  i  se 
pune  bileţelul  şi  schiţa  respectivă  şi  se  trimite  Institutului  oficial. . 

Dacă  sunt  bucăţi  mari  şi  multe  de  diferite  feluri,  este  mai  bine  să  se  scrie 
Directorului  Institutului,  ca  să  trimcată  pe  cinc-va  cunoscător  la  faţa  locului  şi  să 
le   scoată  cum  va  crede  de  trebuinţă. 

d)  Dacă  sunt  cristale  frumoase,  (sau  minerale  cristalizate  cu  feţe  regulate, 
prin  crăpăturile  stâncilor),  atunci  se  caută  a  se  scoate  o  bucată  cu  crăpătură  (sau 
cu  peretele  ei);  dacă  nu  se  poate  altfel,  se  scot  cristalele  cu  o  daltă  şi  se  trimit 
separate  şi  bine  împachetate,  bileţelul  cu  numele  localităţii,  ctc.  nu  trebue  să  lip- 
sească nici  acum. 

e)  Dacă  sunt  melci,  scoici,  peşti  sau  alte  resturi  de  animale,  ori  frunze  de 
plante  petrificate,  etc  atunci,  cu  toată  atenţia  se  scot  din  piatră,  cu  ajutorul  unei 
dalte.  Dar,  pentru  că  este  foarte  greu  a  se  scoate  aceste  lucruri  din  piatră  fără  ca 
să  se  strice,  e  mult  mai  bine  să  se  scoată  piatra  cu  totul,  să  se  împacheteze  în 
vată  ori  în  lână;  se  pune  bileţelul  respectiv  şi  schiţa  locului  de  unde  s*a  luat  şi  se 
trimete  Institutului. 

f)  Dacă  la  săparea  unui  puţ  se  observă  că  pământul  esc  cu  păcură,  smoală 
sau  ceară  de  pământ,  atunci  se  pune  într'o  cutie  de  tinichea  cam  3—6  kgr.  din 
acel  pământ,  ori  se  adună  păcura  şi  se  pune  într'o  sticlă  care  se  astupă  bine,  se 
pecetlueşte  şi  se   trimite  tot  cu  biletul   Institutului. 

Pentru   luarea   probelor  de  solarabil  a  se  vedea  instrucţia  respectivă, 

g)  Pentru  a  luă  o  probă  de  apă,  ce  se  presupune  a  fi  minerală,  se  urmează 
în  modul  următor: 

1.  Dacă  e  apă  de  isvor  care  c  destinat  să  servească  pentru  alimentare,  atunci 
se  sapă  o  groapă  cam  de  un  metru  în  diametru  şi  o  jumătate  de  metru  în  adân- 
cime, în  jurul  punctului  de  unde  iese  isvorul  se  lasă  o  noapte  cel  puţin  ca  apa  să 
curgă  în  linişte  şi  nămolul  să  se  aşeze.  A  doua  zi  dimineaţa  se  umple  încetul  cu 
încetul  cu  apă  din  acel  isvor  o  sticlă  curată  spălată  bine  mai  întâiu  cu  nisip  şi  apoi 
cu  spirt  şi  clătită  cu  apă  fiartă  (sau  mai  bine  se  umple  o  sticlă  nouă  spălată  numai 
cu  apă  fiartă)  şi  se  lasă  să  intre  apă  în  sticlă  fără  să  facă  bolboroseală;  în  nici  un 
caz  să  nu  se  toarne  cu  pâlnia  ori  cu  vreo  cană  pe  gura  sticlei. 

Când  sticla  s'a  umplut,  atunci  se  astupă  bine  cu  un  dop  de  plută  curat  de 
tot,  se  cerneşte  sticla  la  dop  cu  ceară  (e  mai  bine  dacă  e  dop  de  cauciuc  ori  de 
sticlă),  se  lipeşte  pe  ea  biletul  cu  numele  izvorului,  ziua  şi  ora  când  s'a  luat  proba 
şi  numele  trimiţătorului,  se  împachetează  bine  şi  se  trimctc  Institutului. 

într'o  scrisoare   separată  se    spune  cam   ce  temperatură    are  apa   când  izvo- 
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răştc,  dacă  prinde  cocleală  pe  suprafaţă,  dacă  es  oarccari  băşici  din  ea,  dacă  băşi- 
cele  SC  aprind  când  li  se  dă  foc  cu  chibritul,  dacă  se  turbură  cu  .timpul  etc 

h)  Dacă  apa  e  de  puţ  ori  fântână,  se  scoate  cu  încetul  o  găleată  de  apă  ne- 
începută (după  ce  puţul  a  stat  o  zi  şi  o  noapte)  se  scufundă  în  găleată  sticla  bine 
curăţită  şi  se  lasă  să  se  umple  cu  apă  ca  în  cazul  precedent.  Se  astupă  bine  cu 
dop  de  plută,  se  cerneşte  şi  se  lipeşte  biletul  respectiv  pe  ea,  etc. 

7.  Când  se  face  un  puţ  nou  se  iea  măsurile  prevăzute  într'o  circulară  sepa* 
rată  [Vezi  anexa  II -a,  D]  şi  &e  trimetc  schiţa  jmţului  şi  probele  de  pământ  precum 
şi  informaţiunile  după  un  formular  anume  ce  se  găseşte  la  ori  ce  primărie. 

Notă,  Domnii  proprietari  cari  ne  vor  trimete  observaţiuni  şi  probe  de  rocc 
etc.  şi  cari  ar  dori  să  aibă  o  lămurire  asupra  lor,  trebue  să  formuleze  întrebarea 
lor  scurt  şi  clar,  iar  Institutul  Geologic  va  răspunde  în  limitele  posibile  şi  permise 
de  regulamentul  său. 

Numele  trimiţâtorului  sau  al  celuia  care  a  găsit  lucruri  de  vreo  valoare 
ştiinţifică  sau  practică,  se  va  publica  în  Anuarul  Institutului  odată  cu  descrierea 
materialului  trimes,  iar  exemplarele  importante  vor  fi  păstrate  în  Muzău  cu  însem- 
narea numelui  găsitorului  sau  donatorului. 

Pentru  anumite  rarităţi  sau  lucruri  de  valoare  Institutul  va  acordă  recom- 
pense sau  le  va  plăti  după  valoarea  ce  o  va  socoti  Institutul  în  cazul  când  pro- 
prietarul nu  va  VOI  să  doneze  obiectul. 


ANEXA  IV. 

REGULAMENT  DE  TAXE 
pentru  expertize  geologice,  agrogeologice  şi  ana)i;ce  chimice. 

Art.  1.  — Pentru  a  se  putea  aplica  art  4  din  legea  pentru  înfiinţarea  Institu- 
tului Geologic,  şi  art.  6  şi  i9  A  din  regulamentul  de  funcţionare  al  acestui  Institut, 
se  fixează  taxele  din  tabloul  ce  urmează. 

Art.  2.  —  Taxa  se  va  depune  la  Casa  de  Depuneri  şi  consemnaţiuni  cu  an- 
ticipaţie de  către  particulari,  iar  autorităţile  vor  înainta  plata  după  înaintarea  ex- 
pertizei. 

Art.  3.  -r  Conform  art.  19  A  din  regulamentul  de  funcţionare,  în  caz  de 
transport  a  unei  persoane  sau  a  persoanelor  însărcinate  cu  studiile  pe  teren  în  in- 
teresul expertizei,  transportul  acesta  cade  cu  totul  în  sarcina  persoanei  sau  au^ori^ 
tăţei  care  a  cerut  expertiza  şi  care  în  afară  de  aceasta  vor  pune  la  dispoziţie,  dacă 
lucrările  necesită  lucrători  pentru  săpături,  sondagii,  etc. 

Art.  4.  —  Rezultatul  expertizei  sau  al  analizei,  poate  rămâne  după  cerere  secret. 

Art,  5. —  Pentru  luarea  şi  trimiterea  probelor  se  vor  urmă  indicaţiunile  spe- 
ciale ce  se  găsesc  în  tabloul  taxelor. 

Art.  6.  —  In  ceiace  priveşte  analizele  chimice^  Institutul  Geologic  e  respon- 
sabil, numai  întrucât  ele  reprezintă  examenul  probei  înaintată  laboratorului  de  hi- 
mie  al  Institutului, 
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TARIFUL  TAXELOR  PENTRU  EXPERTIZE  PE  TEREN . 
GEOLOGICE  ŞI  AGRONOMICE 

i 

Art.  1.  —  Pentru  expcrtizarca  pe  teren  de  orice  rocă  utilă  sau  carieră,  taxa 
va  fi  de  minimum  5o  Icî  şi  nu  va  întrece  lei  500.  Aici  nu  intră  analiza  chimică  a' 
rocei  şi  determinarea  de  rezistenţă  a  materialului  care  se  va  face  în  laboratorul 
Şcoalei  dp  Poduri  şi  Şosele,  şi  după  tariful  acelui  laborator. 

Art.  2.  —  Pentru  expertizarea  zăcămintelor  de  petrol  sau  ozocheritei,  taxa 
va  fi  de  200  până  la  6.000  lei.  Aici  intră'  şi  analiza  chimică  a  petrolului.  ; 

La  cerereaa  expertizei  se  va  înainta  şi  o  copie  după  planul  locurilor  de  ex-{ 
pcrtizat.  î 

Art.  3.  —  Pentru  expertize  hydrogeologice,  taxa  va  fi  dela  lei  50  în  sus. 

Art.  4.  —  Pentru  studiul  zăcămintelor  de  minereuri,  taxa  se  va  stabili  după 
însemnătatea  lucrării. 

Art.  5.  —  a)  Pentru  consultaţiuni  agrogeologice  taxa  va  fi  de  lei  10.  î 

b)  Expertiza  unei  moşii  la  faţa  locului,  fără  analize  amănunţite  de  soluri  etc, 
suprafaţa  fiind  de  maximum  50  hectare,  lei  100. 

Pentru  suprafeţe  mai  mari,  proporţional  cu  suprafaţa,  adăogându-sc  de  fieqare 
hectar  peste  50  de  ha.,  câte  0.50  lei; 

c)  Luări  de  probe^de  sol  şi  de  subsol  de  către  personalul  secţiunii  agro-' 
geologice  de  fiecare  probă  se  va  plăti  lei  5;  . 

d)  Analiza  sumară  a.  unui  sol  relativ  la  elementele  principale  (K,  Ca,  Hu-^ 
mus,  Ph),  lei  25; 

«'^' Numai  pentru  un  element  lei  10,  , 

f)  Analiza  mecanică  n  unui  sol  lei  20. 
Pentru  mai  multe  a  10  lei  proba. 

g)  Determinarea  substanţei  nutritive  din  sol  20  lei.  ' 
h)  Determinarea  proprietăţilor  fizice  ale  unui  sol,  10  lei. 

Pentru  mai  multe  a  5  lei. 

i)  Studiul  complect  al  unei  moşii,  coprinzând  analizele  tipurilor  de  soluri, 
harta  de  repartiţia  lor,  propuneri  de  îmbunătăţiri,  sfaturi  de  irigaţii,  ori  drumuri, 
etc,  pentru  o  moşie  cu  o  suprafaţă  maximum  de  100  hectare,  lei  500. 

Pentru  o  suprafaţă  mai  mare,  se  va  taxă  adâogându-se  câte  2  lei  de  fiecare 
hectar  peste  100  hectare. 

Art.  6.  —  Pentru  ori  şi  ce  alte  expertize  neprevăzute,  taxa  se  va  stabili  după; 
însemnătatea  lucrării. 
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CXXXII 


RAPORTUL    ANUAL 


TARIFUL  ANALIZELOB  OHIMICE 


Obiectul 
analizei 


Felul   analizei         ii 

f 
j 

A. —  Petrol  şi  derivatele  lui 

1.— Petrolul  brut  se  va  culege  pe  cât 
posibil  direct  din  puţ,  sondă,  evitându- 
sc  pierderi  prin  evaporaţiune. 

2.— Proba  de  examinat  se   va  păstră 
şi  înainta   într'un   vas  de   tinichea,  cr-    i 
mctic  închis.  | 

3.— Se  va  indică  repunea  de  prove-    i 
nienţă,  precum  şi  adâncimea  sondei  sau 
a  puţului. 

1.  —  Greutatea   specifică    (vâscosita-     ' 
tea,  şi   alte   caractere  fizice   (culoarea, 
mirosul,  infiamabilitatea)  impurităţi  (apă, 
materii  minerale,  etc.) 

2.— Distilaţia   în   balonul   Enpfler,  şi    ! 
greutatea  specifică  a  produselor  de  de- 
stilaţie , 

3.— Distilaţia  în  20  de  volume  cu  de-    i 
terminarea  proprietăţilor  produselor  de 
distilaţie 

4. —Determinarea  parafinei 

5.-  Determinarea  suitului 

o. —Puterea  calorifică. 

7. —Analiza  technică  complectă  cu  in-  i 
dicaţiuni  privitoare  la  întrebuinţarea  pe- 
trolului pentru  fabricaţiunca  benzinei, 
petrolului  lampant,  uleiurilor  minerale, 
parafinei  şi  o  descriere  amănunţită  a  ca- 
racterelor acestor  produse 

1.— Greutatea  specifică 

2.— Analiza  complectă 

1.  Greutatea  specifică  şi  infiamabili- 
tatea 

2.— Distilaţia  în  balonul  Eng^ler,  şi 
greutatea  specifică  a  produselor  de  di- 
stilaţie.    .   .  • j 

3.-  Datele  fotometrice 

4.— Analiza  complectă  exclusiv  datele 
fotometrice | 

5.— Analiza  complectă  inclusiv  datele    i 
fotometrice 


Taxa 


Lei 


Cantita- 
tea nece- 
sară 


Petrol  braţ 


BenzinA 


Petrolul 
1  a  III  p  n  n  t 


20 
10 
20 
15 


200 


15 
18 

30 


1  kgr. 

1  kprr. 

5  kjrr. 
200  gr. 

-I  100  gr. 
-'  100  gr. 


15  kgr. 


-    t 


25  cm.  c. 


—  250  cm.  c 

200     > 
-,|     1  litru 

—  '2     » 

li 

—  3     . 
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ASUPRA    ACTIVITĂŢII    INSTITUTULUI    GEOLOGIC 


CXXXIII 


Obiectul 

ANALIZEI       i 

Felul   analizei 

Taxa 

Iii 

1  Cantita- 
tea nece-l 

Dlclarl      i 

pentru 
gazeifleare 

1.— Greutatea  specifică 

2,"  Produsele  de  distilare  şi  inflama- 

bilitate 

3. — Gazeifîcare 

1                2 

10 
40 
50 

-1 

1 

2  litri 

4.--Analiza  complectă 

Uleiuri 
de 

uns           1 

1.— Greutatea  specifică,  inflamabilita- 

tea  şi  vâscositatca  (puritate) 

2.- Fluiditatea  sub  0» 

3.— Analiza  complectă 

15 

5 

30 

ii 
— i  500  cm.  c. 
— '   100     » 
-J1500     » 

Vaselină  şi 

uleiuri 
Tuselinease 

i 
1.— Analiza  complectă 

10 

1 

~!   500     » 

1 

Residiuri 

1 

1.— Greutatea  specifică 

2.— Inflamabilitatea. 

3.— Văscositatea 

5 

!                5 

20 

-:!  1  kgr. 
-;  1500  gr. 

4.— Analiza  complectă  ...... 

Paraflaă 

1.— Analiza  complectă 

6 

-  j  200  gr. 

î 

,1 

,1 

B.  —  Cărbuni 

1 

1 

Proba  trebue  să  reprezinte  o  calitate 
mijlocie  a  întregului  zăcământ  Întrucât 
acesta  este  cunoscut. 

1 

Cărbuni 

1 

i 
1 

1.— Umiditate,  cenuşe,  uleiuri  volatile. 
2.— Sulf  total  şi  sulf  în  cenuşe.    .   . 

3.— Analiza  elementară 

4.— Puterea  calorifică       

5.— Datele  pentru   diferenţiarea  uliei 

de  lignit 

6.— Analiza  complectă 

'                9 
!            10 

:         25 

15 

20 
1               60 

-j    50  gr. 
-"    50  » 
1     50  » 
- i  500  » 

1 

-  !  200  » 
-•'  1  kgr. 

Koks         ,| 

'i 
1 

1.— Analiza  complectă 

C.  —  Rocc 

1              60 

1 

1 

-    1     > 

•1 

Nisip          ' 
ealear       , 

1.— Detcrminarcc  clementelor  mine- 
rale şi  chimice  într'un  nisip  ..... 
2.~Oxid  de  calciu  şi  bioxid  de  carbon. 
3.— Analiza  complectă 

1       15-40 

;              25 

40 

-  -00  Pr-     ! 

-  5  » 

-  20  »       1 

Dolomit 

1.— Analiza  complectă 

1                '^ 

—5-20  >       1 

Marnă        :| 

1 

1.— Analiza  complectă 

D.  —  Minereuri 

Proba  trebue  să  reprezinte  o  calitate 
mijlocie  a  întregului  zăcământ^  întrucât 
acesta  este  cunoscut. 

i              40 

1 

-  5-20  » 

> 

.    1 

Minereuri 
de  fer 

1.— Dozarea  fierului 

10 

-:| 

. .  1 
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CXXXIV 


RAPORTUL    ANUAL 


OBIECTUL 

1 

ANALIZEI 

a 

Felul   analizei 

1 

;      Taxa 

,  CanUta- 
tca  nece- ! 

1!      ^^» 

B.  '      ^^^ 

1! 

Minereuri 
de  cupru 

1. —Dozarea  cuprului 

10 

-1  5  kgr.     ; 

Minereuri 
1      de  argint 

1.— Cupclaţia  argintului 

10 

-    100  gr. 

i      Minereuri      i 
de  aur 

1.— Cupclaţia  aurului 

15 

— !    100    >      1 

1 

Notă. —La  analiza  parţială  sau  com- 
plectă de  minereuri  şi  de  silicaţi,  se  va 
socoti  dozarea  fiecărui  clement.   .    .    . 

Pentru  cercetări  necoprinsc  în  tariful 
de  faţă,  se  va  fixa  taxa  de  plătit  pen- 
tru fiecare  caz. 

10 

t 
'1 

ti 

1                          1 

1 

■1 

F.  -  Ape 

Pentru  ape  minerale. 

Se  va  lua  întâiu  avizul  Dirccţiunei  în 
ce  priveşte  prelevarea  şi  păstrarea  pro- 
belor. 

1 

i 

Apa 
poUbilă        1 

1.— Materii  fixe  toate 

2.— Materii  organice,  duritate,  nitraţi, 
nitriţi,  clor 

3.— Determinarea  unui  element  chimic 
CAcid  carbonic) 

1 

25 

8 
1                   5 

;,         100 

—  j200cm.c. 
->  2  litri 

—  500  cm.  c. 

—  500     > 
-^    8  litri 

4.— Duritate 

5. —Analiza  complectă 

Apă  pentru     { 
alimentarea 
1      eazanelor 

1.  -Analiza  complectă 

30 

-■  1     > 

Ape 
minerale 

1.— Analiza  calitativă 

2.—      >        cantitativă 

20-   100 
200—1000 

-■  4     >        ! 
—    20  »         j 
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PERSONALUL  INSTITUTULUI  GEOLOGIC  PE  1906/907 


D-1  Gr.  StefAnescu,  Profesor  Universitar,  Membru  de  Onoare  al 
Institutului  Geologic. 

D-1  Dr.  L.  Mrazec,  Profesor  Universitar,  Directorul  Institutului  Geo- 
logic. Geolog  ci.  I. 

»    Dr.  V.  Popovici-Hatzeg,  Sub-director,  Geolog  ci.  Il-a. 

»    R.  Pascu,  Inginer-Şef  ci.  II. 

»    Dr.  L.  Edeleanu,. Şeful  Laboratorului  de  Chimie,  chimist  ci.  I. 

»  Dr.  G.  Munteanu-Murgoci,  Docent  la  Universitate,  Şeful  Sec- 
ţiunei  Agrogeologice,  Geolog  ci   Ila. 

»     Dr.  Sa  VA  Athanasid,  Profesor  Geolog  ci.  II. 

»    Dr.  V.  Buturranu,  Prof.  Universitar,  Geolog  ci.  III. 

»    C.  Petroni,  Chimist  asistent,  ci.  I. 

»     V.   DUMITRIU,  »  »  »    II. 

»  Em.  1.  Protopopescu-Pake,  Geolog  asistent  ci.  IlI-a  la  Secţiunea 
Agrpgeologică. 

»  P.  Enculescu,  Geolog  asistent  ci.  llI-a  la  Secţiunea  Agro- 
geologicâ. 

»    G.  Botez,  Geolog  asistent  ci.  III. 

»    I.  MoisiL,  Custode  de  colecţii  şi  bibliotecar. 

»  N.  Popovici,  Impiegat  ci.  III,  primele  10  luni.  (Dl  L.  Rusu, 
Impiegat  ci.  III,  ultimele   2  luni). 

>  G.  SAndulescu,  preparator. 

>  Costache  Nicolae,  laborant. 
»    I.  Dumbrava,  servitor. 

Membrii  colaboratori :  Dr.  I.  Simionescu,  Profesor  Universitar  (Iaşi), 
R.  Sevastos,  Profesor  (Iaşi),  Dr.  Victor  Anastasiu,  profesor,  Dr.  M.  Rein- 
HARD,  Dr.  Vasile  Meruţiu,  Şerban  Cantacuzino  (Bucureşti). 
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Legea  pentru  înfiinţarea  Institutului  Geologic  al  RomAniei I 

Regulamentul  pentru  aplicarea  legei      • III 

L.    MRAZEC.    Raportul    asupra    activităţii    Institutului    Geologic    pe    anul 
1906 — 1907 , 

Schiţă  istorică  adcsvoîtării  studiilor '^gcologico-cco- 
nomice  în  România.  Clâdirca  Institutului IX 

Organizarea  Institutului  Geologic xxili 

Lucrările  pe  anul  1906—1907.  1.  Programa   lucrărilor.  2.  Lucrări 

efectuate  în  1906—1907    . XXXII 

Rapoartele  personalului  Institutului  $i  ale  colaboratorilor XLI 

V.  Popovici-Hatzeg.  Regiunea  dintre  Sinaia  şi  Curmătura  Ciorii     .         XLI 

Dr.  Sava  ATHANASIU.  Cercetări  în  regiunea  internă  a  Car[)aţilor  din 
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V.  C.  BUŢUREANU.  Cercetări  în  masivul  cristalin  dcla  Broşteni,  districtul 
Suceava Liv 

R.  Pascu.  Zăcămintele  de  Cupru  din  Dobrogea .    .  LV 

Dr.  Max  Reinhard.  Cercetări  a)  în  Munţii  Făgăraşului,  b)  în  Valea 
Jiului \ LVI 

Dr.  I.  SlMlONESCU.  Cercetări  geologice  în  podişul  sarmatic  al  Moldo- 
vei şi  în  Dobrogea LXV 

R.  Sevastos.  Raporturile  tectonice  între  Câmpia  română  şi  regiunea 
colinelor  din  Moldova LXVli 

Dr.  Victor  Anastasiu.  Geologia  îmgrejurimilor  oraşelor  Cernavoda 
şi  Constanţa LXXVI 

Dr.  W.  Teis'sevre.  Ridicările  geologice  din  anul  1906 LXXX 

Dr.  V.  Meruţiu.  Cercetări  în  valea  superioară  a  Teleajenului.  .    .    .    LXXXli 

1.  P.  lONESCU.  Studiul  materialului  din  sondajele  făcute  pentru  alimen- 
tarea cu  apă  a  oraşului  Ploeşti  (cu  o  planşe) LXXX  vi 

L.  Mrazec.  a)  Revizuiri  în  masivul  cristalin  mezozoic  din  jud.  Suceava. 
h)  Cercetări  în  regiunile  petrolifere  ale  Subcarpaţilor XCIII 

Dr.  G.  Murgoci,  Em.  Protopopescu-Pake  şi  P.*  Enculescu.  Ra- 
port asupra  lucrărilor  făcute  de  secţia  agrogcologică  în  anul  1906-1907 
cu  3  planşe  în  culori XCIX 

Dr.  L.  Edeleanu.  Lucrările  executate  în  laboratorul  de  chimic,  1906-1907       CXli 
Anexa  1.  Instrucţiuni    generale.  A)  Instrucţiuni  pentru  ridicări  geo- 
logice. B)  Instrucţiuni  pentru   harta  geologică  generală  a  României 

1  :  500.000 CXV 

Anexa  IL  I  ns  t  ru  cţ  i  u  n  i  la  studiul  solului  şi  subsolului 
pentru  agrogeologi,  agronomi,  agricultori,  etc. 
(afară   la   câmp) , CXVill 

.\)  îndrumări  generale.  B)  Instrucţiuni  pentru  cercetarea  calităţilor  so- 
lului pe  teren.  C)  Luarea  probelor  de  soluri  pentru  analize  şi  cer- 
cetări practice.  D)  Formular  pentru  descrierea  puţurilor CXXVII 

Anexa  III.    îndrumare    pentru    luarea    probelor   de    piatră, 

fosile,    minerale,    petrol,    ape    minerale,    etc.    .    .    .    CXXVII 
Anexa    IV.    Regulament    de    taxe    pentru    expertize   geolo- 
gice,  agrogeologice    şi   analize   chimice cxxx 
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PREFAŢA 


Lucrarea  aceasta  a  fost  începută  acum  6  ani  când  Onor.  Minister  al 
Agriculturei,  Industriei,  Domeniilor  etc  m'a  însărcinat,  în  vederea  unui  studiu 
al  petrolului,  cu  cercetarea  regiunii  dela  apus  de  Olt.  Primele  rezultate 
au  fost  expuse  în  câteva  comunicări  la  Soc.  de  Ştiinţe  (Bucureşti),  ori  în 
unele  publicaţiuni  ale  mele  din  acel  timp  ;  o  parte  au  fost  înserate  de 
d-1  Mrazec  în  monografia  Formaţiunile  Salifere^  ce  a  publicat  în  cola- 
borare cu  d-1  Teisseyre,  iar  o  expunere  succintă  a  cercetărilor  până  în 
Valea  Jiului  a  fost  publicată  anul  trecut  pe  englezeşte  în  Journal  of 
Geology  din  America. 

In  timpul  celor  2  veri  ultime  am  avut  ocaziunea,  pe  deoparte  să 
revăd  unele  locuri  şi  să  controlez  unele  date,  pe  de  alta  să  cercetez,  de 
şi  foarte  repede,  toată  regiunea  dealungul  Carpaţilor  până  în  Serbia.  Acum 
îmi  propun  a  da  aci  o  vedere  generală  asupra  întregei  regiuni  dintre 
Olt  şi  Dunăre. 

Colecţiunea  de  fosile,  ce  sprijineşte  concluziile  acestei  lucrări  şi  care 
au  condus  la  stabilirea  câtorva  fapte  capitale,  a  fost  determinată  de  d-n*i 
prof.:  A.  KocH  dela  Budapesta  (pentru  €OC€n\  N.  Andrussow  dela  Kiev 
(pentru  pontic)  şi  W.  Lascarew  dela  Odesa  (pentru  mediteranean  şi  sar- 
matic).  Profit  de  această  ocaziune  de  a  le  exprima  aci  toată  recunoştinţa 
mea  pentru  ajutorul  ce  mi-au  dat  cu  determinările  şi  explicările  lor,  cari 
au  adus  multă  lumină  în  această  lucrare. 

In  acelaş  timp  găsesc  momentul  potrivit  de  a  aduce  mulţumirile 
mele  d-lor  L.  Mrazec,  C.  AlimAnişteanu  şi  V.  Brâtianu,  membrii  Co- 
misiunei  de  Petrol,  cari  m'au  onorat  cu  apreţierea  lor,  m'au  ajutat  şi  m'au 
pus  în  stare  de  a  continua  mai  departe  lucrul  început  acum  câţiva  ani. 
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11.  1877.  Gr.  ŞtefAnescu,  Note  sur  le  bassin  tertiairc  de  Bahna  (Roumanie).h. 

Soc.  G.  Fr.,  Serie  111,  T.  V,  p.  387     393. 

(1)  Revistele  citate  mai  des  şi  scurtările  întrebuinţate. 

Au.  Acad.  Roin,  —  Analele  Academiei  Romflnc,  Bucurcjli. 

An.  SC.  uHiv.  Ia%sj-  —  Annales  scientifiqnes  de  rUniversitc  de  lassy. 

Ah.  biur.  geol.  —  Anuarul  biuroului  î^eolo^^ic.  Bucureşti  (§i  în  franţuzeşte). 

Ahh.  Mus.  eol.  fal.  —  Anuarul  Muzeului  de  geolojfie  ji   paleontolojjie  din  Bunircjti  (si  franj.) 

B.  S.  G.  Fr.  —  BuUetin  de  la  societe  gcoloj,Mque  de  France.  Paris. 
Bul.  soc.  SC.  ^hys.  Buletinul  societăţii  de  §t.  fizice.  Bucureşti. 

BhL  soc.  SC.  —  Buletinul  societăţii  de  ştiinţe.  Bucureşti. 

C.  R.  Acad.  Paris.  —  Comptes  rendus  des  st'anccs  de  l'Acadcmie  des  Scienres.  Pai  is. 
Dcnckschr.  K.  Akad.   Uien.  Denckschriften  der  k.  Akademie  der  Wissenschaften.  Viena. 
Fold.  Khzl.  —  Foldtani  KOzlOny  (nemţeşte  :  Gcolopische  Mittheilungen).  Budapesta. 
Jahrb.  grol.  R.  A.  —  Jahrbuch  der  k.  k.  geologischen  Reichsanstalt.  Viena. 

VerhandI.   Wieti.  —  Vcrhandlungen  der  k.  k.  j>^cologischen  Rcichschsanstalt.  Vien.i. 

Jahresb.  ung,  geol.  A.  —  jahresberichte  der  kr>ni|flichen  ungarischen  geologisohen  Anstalt.  Budapesta. 

iV,  Jahrb.  f.  Miu.     ~  Neues  jahrbuch  der  Mineraloijic,  ticolo^ie  und   Pal''ontoloj;ie    .Stuttgart. 

♦       Indici  hur.lri  asiifra  unor  roj^iuni  siiuilarc  Olteniei. 
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12.  1877.  R.  TournouEr,  Remarques  ă  propos  des  observations  faites  par  Mr, 

Gr.  Stephanesco  ă  .fi^/iwa.  Ibidcm,  p.  393—394  ct  464. 

13.  1878.  K.  TournouKr,  Conchyliorum  fluviatilium  fossiliumy   quae  in  stratis 

ftertiariis  SHperioribtis  Riimanie    Gregorie  Stefanesco  coilegit,  novae 
species.  Journal  de  Conchyologic.  Paris,  XXVII,  p.  261  —  264. 

14.  188U.  k.  TournouKr,  Conchyliorum  fluviatUium  {\i:z\^o.  13).  Journal  de  con- 

chyolofîie,  XXVIII,  p.  96-100. 

15.  1881.  R.  ^ORVMHARV,  Efttde  gi^oiogique  des  enviroHS  de  Cratova,  parcours  Bu- 

co7'ăt'-  Cretzesti.  Paris,  1—42  ;  cu  10  planşe. 

16.  »      Sabba  Ştefan Escr,  Studiu  geologic  asupra  împrejurimilor  Craiovei. 

Rcv.  ştiinţ.,  Seria  II.  T.  II,  No.  13,  p.  97.  Bucureşti. 
17*    *       F.  TouLA,  Grundlinien  d.  Geologie  d,    WestL  Balkan ;  Denkschr.  k.  k. 
Wiss.  Akad.  Wien  1881. 

18.  1882.  M.  Drăghiceanlî,  Carta  geologică  a  judet.  Mehedinţi,  1:444.000.  Viena. 

19.  1883.  M.  DrAghiceanu,  Avuţia  minerală  a  j.  Mehedinţi.  Bul.  soc.  gcogr.  Rom. 

20.  1884.   A.    BiTTNER,    Valenciennesiaschichten  aus  Rumânien.   Vcrhandl.  Wien. 

21.  »       G.  Vr\m\ch^  Die  geologischen  Verhăltnissen  der  Fogaraschen  Alpen  und 

des  benachbarten  rumănischen    Gebirges,   Mit.  Jahrb.  ung.  gcol.  A.,  t. 
VI,  p.  283-315;  1  hartă,  1   planşă  cu  profile. 

22.  »       Gr.  StefAne.scu,  Relatiune  sumara  de  lucrările  biur oului  geologic  in 

anul  jS8j.  An.  biur.  geol.  No.  1.  Bucureşti,  p.  46—66. 

23.  *       Sabba  StefAnescu,  Memoriu  relativ  la  geologia  Jud.  Arge^.  An.  biur. 

geol.  An.  1883—84,  No.  2.  Bucureşti,  p.  115  —  148. 
24*    »       Mavy.R  &  St ACUK,  Geologie  Siebmbiirgcns. 

25.  1886.  Math.  M.  DrAoiuceanu,  Mehedinţii.  Studii  geologice,  technice  §i  agro- 

nomice. Bucureşti,  1—202;  cu  o  hartă. 

26.  >       Th.  FncHS,   Tertiărfossilien  aus  dem  Becken  von  Bahna.  (Rumânien), 

Verhandlungen.  Wien,  p.  70  —  75. 

27.  >       V.  Fon TANNES,  Contributions  a   la  faune    malacologique  des   terrains 

neogines  de  la  Rou manie,  Archives  du  Muscum  d'Histoire  naturelle  de 
Lyon.  T.  IV,  p.  1-49;  cu  5  tabele. 

28.  >       ZUjovic  :   Geolog.   Uebersicht  des    KOnigreiches  Serbien ;  Jahrb.  d.  k.   k. 

gcol.  Reichsanst. 

29.  1888.  Sabba  StefAnescu,  Memoriu  relativ  la  geologia  Jud,  Mehedinţi.  An. 

biur.  gcol.  An.  1882 --83,  No.  3,  p.  150—316. 

30.  *     F.  Schafarzik,  Geologische  Notitzen  aus  den  Mehadiaer  Zuge  des  Krassd- 

Ssorenycr  Gebirges.  Jahresb.  Ungar.  Geolog.  A.  ftir  1888. 

31.  1889.  B.  V.  lfiKK\\  Die  For tschritte  der  gtolog.   Untersuchungen  in  Rumânien, 

FCld.  K5zl.  Budapesta,  p.  313  —  365. 

32.  »      Sabba  StefAnescu,  Memoriu  relativ  la  geologia  jud.  Dolj.  An.  biur. 

geol.  An.  1882-83,  No.  4,   Bucureşti,  p.  317-  460;   cu   o  tabelă  litogr. 

33.  1890.  iM.  DrAgiiiceanu,  Erlâuterung  zu  einer  geol,  Ubersichtskarte  des  KOni- 

greiches Rumânien.  j^hrh.  geol.  R.-A.,  Viena,  p.  399—420.  (Cu  o  hartă 
geologică  1   :  800.000). 

34.  >       Gr.  StefAnescu,  Curs  elementar  de  geologie,  hucurt^şt'i.  (Cu  o  hartă  geo- 

logică pe  scara  1  :  2.000.000). 

35.  »       F.  Schafarzik»  Ueber  die  geologischen   Verhâltnisse  der  Umgebungen 

von  Orşova,  Jesselnitja  w#i</ O^rat/ma.  Jahres-berichte  der  kgl.  ungar, 
geolog.  Anstalt  fUr  1890. 
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36.  1891.  B.  V.  INKEY,  Die  transsylvanischen  Alpenvom  Rotenthurmp€iss€  bis  zum 

Eisernen   Thor.  Math.   und   naturw.    Ber.   aus  Ungarn.   Budapesta,  IX. 

37.  1892.  S.  A.  Radovanovi^,  &  P.  S.  PAVLOVlf ,  Utber  die  geoiogische    Verhălt- 

nisse  des  serbischen  Teiles  des  unteren  Timokbeckens.  Aţin.  gcol.  pc- 
nins  balkaniquc,  IV  1892.  p.  89-132. 

38.  »      M.  ZiVKOVi^,  Ueber  das  Terţiar  des  mittUren  Timokbekens,  Ann.  gcol. 

pcnins.  bale.  IV  p.  147—157.  1892. 

39.  »      S.  A.  RadovanoviC,  Beitrage  zur  Geologie  ttnd  Palaeontologie  Ostser- 

hiens.  Ibidcm  I  p.  1-106  III  S  17-64. 

40.  »      F.   SCHAFARZIK,  Die  geologischen    Verhăltnisse   der    Ungebungen    von 

Eibenthal'  Ujbănya^  Tiszovicza  und  Svinyicza,  Bcricht  Ober  die  geoio- 
gische Spccialaufnahmc  im  Jahrc  1892.  Jahrcs-bcrichtc  der  kgl.  ungar, 
geolog.  Anstalt. 

41.  1893.  F.   SCHAFARZIK,   Ueber    die  geoiogiscken    Verhăltnisse   von  Bogoltin, 

sowie  des  oberen,  rechten  Czerna-Ufers.  Bericht  liber  die  geoiogische 
Spezialaufnahme  im  Jahre  1893.;jahresb.  ung.  geol.  A. 

42.  1894.  Th.  P'uchs,  Geoiogische  Studien  in  denjungeren  Tertiărbildungen  Ru- 

măniens.  N.  Jahrb.  f.  Min.  Bd.  I,  p.  111—170.  Stuttgart. 

43.  »      C.  I.  ISTRATI,  Les  sel  des  salines  roumaines.  Bucureşti.  100  p. 

44.  »      Sabba  ŞtefAnescu  L'âge  gioL  des  conglomerats  tertiaires  de  la  Mun- 

tenie. Bul.  soc.  geol.  Fr.  S<:rie.  IU.  T.  XXII,  p.  230—333  şi  Analele. 
Acad.  Române,  T.  XVI,  p.  150-156. 

45.  »      Sabba  ŞtefAnescu,  Uextension  des  couches  sarmatiques  en    Valachie 

et  en  Moldavie,  (Roumanie).  Bul.  Soc.  Geol.  Fr.  Serie  III,  T.  XXII,  p. 
321     330.  şi  în  Analele  Acad.  Rom.  pe  1894,  p.  412- -424. 

46.  »      GR.ŞTEFkHESCV.L'âgegSologique  du  conglomerat  de  Sâcel.Jud.  Gorjiu. 

Bul.  S.  G.  Fr.  Serie  3,  T.  XXII,  p.  502-505. 

47.  »      Sabba  ŞtefAnescu,  Les  couches  giologiques  traversies  par  le  puits 

artisien  de  Bărăgan  de  lalomitza  (Roumanie),  Bul.  soc.  geol.  France.. 
S<5rie  UI,  T.  XXU,  p.  331  -333  şi  în  Analele   Acad.  Române,   T.  XVI. 

48.  »       G.  lANNESCU,  Oltenia  şi  Banatul,  cu  o  introducere  geografică  şi  un  atlaz 

Ed.  U.  Bucureşti. 

49.  »      F.  SCHAFARZIK,  Die  geologischen  Verhăltnisse  der  Ungebung  von  Kor- 

niareva.  Jahrcsberichte  der  kgl.  ungar,  geolog.  Anstalt  ftir  1894. 

50.  1895.  F.  SCHAFARZIK,  Die  geologischen  Verhăltnisse  der  nordlichen  und  dst- 

lichen  Umgebung  von  Teregova.  Jahrcsberichte  der  kgl.  ungar,  geolog. 
Anstalt  fttr  1895. 

51.  »       L.  Mrazec,  Feuille   Vârciorova-  Turnu    Severin,  Bul.   soc.   ştiinţ.   Buc. 

52.  »      F.  Schafarzik,  Das  Gebirge  zwischen   Mehadia  und  Herkulesbad  im 

Comitate  Kraso-Szoriny.  Aus  dem  F6ldtani  K6zl6ny  XV  Bând. 

53.  »      F.  Schafarzik,  Ueber  die  geologischen   Verhăltnisse  der  Kasan-Enge 

an  der  unteren  Donau.  Tahresb.  ung.  geol.  A. 

54.  »      K.  Redlich,  Ein  Beitrag  zur  Kenntniss  des  Tertiărs  im  Bezirke  Gorjiu 

(Rumănien).  Vcrhandlungen.  Vicna,  p.  330—334. 

55.  1896.  C.  AlimAnişteanu,  Combustibilii  minerali  din  România.  Bul.  soc.  po- 

litehnice, XU,  p.  111—118. 
66  ♦   >      C.  AlimAnişteanu,  Comunicare  asupra  sondajului  din  Bărăgan.  Bul. 

soc.  politehnice.  Bucureşti,  XI,  şi   Bul.  Soc.   geogr.  române.  Bucureşti. 
57,     »      L.  Mrazec,  Note  sur  la  giologie  de  la  pârtie  sud  du  Hăul  Plăteau  de 

Mehedinţi.  Bul.  soc.  se.  physiques*  de  Bucarest,  No.  12. 
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58.  »      K.  Redlich,  Geologische  Studien  in  Rumdnien,  Vcrhandl.  Viena. 

59.  »      Sabba  Ştefănescu,  Etude  sur  Ies  terrains  tertiaires  de  la  Roumanie. 

ContribuHon  ă  l'Hude  des  faunes  sarmatiques,  pontiques  et  Uvantines, 
Mcm.  soc.  geol.  Fr.,  No.  15.  Paris^  p.  1—148;  cu  11  planşe. 

60*  1396. 1.  SiNZOW,  Ober  die  paleont.  Btziehungen  der  neurussischen  Neogena» 
blagerungen  zu  den  gleichen  Schichten  Oester.-  Ungarns  und  Rumă- 
niens.  Zap.  Nov.  Obşt.  Estcstovist.  Odessa,  T.  XXI,  1  —  23. 

61  ♦  »  N.  Andrussow,  Einige  Bemerkungen  uber  gegenseitige  VerhăltMsse  der 
Jungtertidren  Ablagerungen  Russiands,Rumâniens  und  OesL-  Ungarns. 

62.  »      Fr.  Toula,  Ober  den  Durchbruch  der  Donau  durch  das  Banater  Gebirge. 

Schrift.  d.  Vcrbrcit.  Naturwis.  Kcntnissc.  Viena  XXXIII. 

63.  »      L.  Mrazec,  Quelques  remarques  sur  le  cours  des  rivieres  en   Valachie 

An.  mus.  geol.  pal.  pe  an.  1896.  Bucureşti.  110  p. 

64.  1897.  Sabba  Ştefănescu,  Etude  sur  Ies  terrains  tertiaires  de  la  Roumanie, 

Contribution  ă  fHude  stratigraphique.  Teză  de  Doctorat.  Lille.  178  p. 

65.  >     Sabba  Ştefănescu,  Contribution  a  fitude  des  faunes  eogines  de  Rou- 

manie. B.  G.  Fr.  (3).  Tom.  XXV,  p.  310-314.  1  pi. 
66  ♦    »      W.  Teisseyre,  Geologische  Untersuchungen  im  Distrikte  Buzeu  in  Ru- 
mănien.  Verhandl.   Viena,  No.  7,  p.  160. 

67.  »     Fr.  Toula,  Eine  geologische  Reise  in  die  transsyivanischen  Alpen  Ru- 

mâniens,  Neues  Jahrbuch  f.  Geol.  u.  Minerologie,  p.  142—188,  222—266, 
şi     1898,  p.  160-163. 

68.  »      Fr.  Toula,  Eine  geolog.  Reise,  etc.  Schr.   d.    Ver.   f.  Verbreit.  Naturw, 

Kcnntn.  Viena,  XXXVII,  226—263. 
69*  1898.  N.  Andrussow,  Zur  Frage  Uber  die  Classification  der  sUdrussischen  Neo- 

genablagerungen.  Dorpat  1—40. 
70.     »     A.  F.  Marion  şi  L.  Laurent,  Examinarea   unei  colecţiuni  de  vegetale 

fosile  din  România  (şi  în  franţuzeşte).  An.  mus.  paleont.  Bucureşti,  p. 

187—230  ;  cu  2  planşe.  An.  Ac.  Rom. 
71  ♦    »      L.  Mrazec,  Piote  sur  un  tuf  andisitique  des  environs  de  Bacău.  Bul.  soc. 

şt.  Bucureşti.  An.  VII,  No.  2,  p.  1—8. 

72.  »     L.  Mrazec,  Note  sur  une  marne  a  efflorescences  salines  de  Scăpau  (Me- 

hedinţi). Ibid.,  p.  1—7. 

73.  »      G.  M.  MURGOCI,  Calcare  ^i  fenomenele  de  eroziune  in  Carpatii  meridio- 

nali. Bul.  soc.  ştiinţ.  Bucureşti,  VIII,  No.  1,  p.  1—32. 

74.  »      L.  Mrazec,  Dare  de  seamă  asupra  cercetărilor  geologice  din  vara  an. 

i8gj.  I.  Partea  de  E.  a  muncilor  Vulcan.  Bul.  Soc.  Ing.  mine. 

75.  »     L.  Mrazec  şi  G.  M.  Murgoci,  Dare  de  seamă,  etc,  III.  Munţii  Lotrului. 

Ibidem.  17  p. 
76  ♦    »      V.  Popovici-Hatzeg,  Etude  g/ologique  des  environs  de  Câmpulung  et 

de  Sinaia  (Roumanie).  Teză  de  Doctorat.  Paris,  p.  1—218. 
77.  1899.  K.  Redlich,  Geologische  Studien  im  Gebiete  des-Olt  und  Oltetzthales  in 

Rumănien.  Jahrbuch  geol.  R.  A.  Viena.  XLIX.  28  p.  şi  2  tabele. 
78  ♦    »       I.  SiMiONESCU,  Ueberdas  Auftreten  des  Toltry-Kalkes  in  Rumănien.  Vcr- 

hand.  Viena.  No.  11  şi  12. 
79.     »      I.  SiNZOW,  Zur  Frage  Uber  die  pal.  Beziehungen  der  neurussischen  Neo- 

gen- Ablagerungen  zu  den  gleichen  Schichten  Oester eich- Ungarns  und 

Rumăniens.  Odessa.  35  p. 
80  ♦   >      W.  Teisseyre,  Zur  Geologie  der  Bacău* er  Karpathen.  Jahrb,  d.   k.  k. 

geol.  R.  A.  XLVII,  p.  568—736. 
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81  ♦  1899.  W.  Teisskyre,  Die  Helixschichten  aus  Busau-District.  Vcrhandl.  Wicn. 

82  ♦  1900.  A.  KOCH,  Die  Tertiărhildungen  des  Beckens  der  siebenburgischen  Landes- 

theile.  Budapesta,  I,  1894  II,  1900. 

83.  »       L.  Mrazec,  Contribution  â  Vitude  de  la  dfpression  subcarpathique.  Bul. 

soc.  şt.  Bucureşti,  IX,  No.  6,  p.  637—639. 

84.  »       L.  Mrazec,  Aper^u  giologique  sur  ies  formations  salt/eres  ei  ies  gise- 

menis  de  sei  en  Roumanie.  Travaux  de  la  Regie  des  Monop.  de  l'Etat 
pour  l'exposition  de  Paris.  Bucureşti,  p.  87—110. 

85.  »      E.  DE  Marto^he,  Recherches  sur  ia  pMode giaciaire  dans  ies  Karpai/ies 

miridionales,  Bul.  soc.  st.  Bucureşti,  IX.  60.  p.;  cu  4  pi. 

86.  »      E.  DE  Martonne,  Coftiribniion  ăfeiude  de  ia  pMode  giaciaire  da^s  ies 

Carpaihes  miridionaies,  Bul.  soc.  gcol.  Fr.  (3),  XXVIII,  p.  275-319. 

87.  »      E.  DE  Martonne,  Sur  Ies  mouvemenis  du  soi  ei  la  formaiion  des  vai- 

lees  en  Valachie,  C.  R.  Acad.  Paris. 

88.  »      E.  DE  Martonne.  Eiude  sur  la  crue  du  Jiu,  Analele  Institutului  meteo- 

rologic al  României  XVI. 

89.  »      E.  DE  Martonne,  Sur  Vhisioire  de  ia  vallee  de  Jiu  (Karpaihes  m^ridio- 

nales).  C.  R.  Acad.  4  dec.  Paris. 

90.  »      E.  DE  Martonne,  La  Roumanie  în  «Grande  Encyclopedie>,  t.  XXVII.  72  p. 

91.  >      L.  Mrazec,  Sur  l'exisience  d'anciens  glaciers  sur  le  versant  sud  des 

Karpaihes  mMdionaies.  Bul.  soc.  ştiinţe  VIII,  No.  2. 
92  ♦    »      I.  SiMiONESCU,   Asupra  unui-  calcar  sarmaiic  din  N.E,  Moldovei.   Bul. 
soc.  şt.  Buc.  Vezi  No.  77. 

93.  >      L.  Mrazec,  Coniributions  ă  rhisioire  de  ia  Vallee  du  Jiu  Bul.  soc.  St.  VIU, 

p.  407—416  ;  cu  3  planşe. 

94.  »       Blankenhorn,  Tertiărbiidungen  des  Szilihales;  Zi^\ischv\îii\.  deutschen 

geol.  Gescllschaft  1900. 

95.  1901.  E.  DE  Martonne,  Nouvelles  observations  sur  ia  periode  giaciaire  dans 

Ies  Karpaihes  meridtonaies,  G.  R.  Acad.  Paris  11  fevri^r. 

96  ♦    >      L.  Mrazec  si  W.  Teisseyre,  Ueber  oligocăne  Klippen  am  Rande  der 

Karpaihen  bei  Bacău  (Moldau),  Jahrb.  geol.  R.  A.  Viena.  LI,  p.  235—246. 

97  ♦    >      I.  SiMiONESCU,  Descrierea  câtorva  fasiie  terţiare  din  Nordul  Moldovei. 

Acad.  Rom.  Publ.  Fond.  Adam.,  No.  VI;  cu  2  tabele.  Bucureşti. 

98.  1902.  E.   DE  Martonne,  Remarques  sur  le  climat  de  la  piriode giaciaire  dans 

Ies  Karpaihes  meridionales,  Bul.  soc.  geol.  Fr.,  4-e  Serie,  T.  II,  p.  330—332. 

99.  •*       E.  DE  Martonne,  La    Vaiachie.  Paris.  388  p.  cu  5  hărţi  şi  12  planşe. 

100.  »       L.  Mrazec,  Geologische    Verhâitnisse  der   Erdoelzonen  in   Rumânien. 
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INTRODUCERE 


In  Oltenia,  regiunea  apuseană  a  României,  constatăm  trei  regiuni  geo- 
grafice ce-şi  păstrează  caractere  distincte  şi  din  punct  de  vedere  geologic. 

I.  Regiunea  munţilor  înalţi  la  N.,  o  parte  din  Carpaţii  de  S., 
formaţi  din  roce  eruptive  şi  şisturi  metamorfice,  din  depozite  sedimentare 
mai  vechi  ca  cretacicul  superior  şi  un  bazin  de  fliş  în  Valea  Oltului,  b  a- 
zinul  Brezoi-Titeşti. 

II.  Podişul  înalt  al  Mehedlnţului  (împreună  cu  Miroci  pianina) 
spre  V,  constituit  aproape  de  acelaş  fel  de  formaţiuni  ca  şi  munţii  în- 
nalţi;  dar  pe  lângă  că  relieful  său  este  retezat  de  o  puternică  denuda- 
ţiune  şi  prezintă  văi  longitutinale  caracteristice,  mai  întâlnim  încă  prin 
mijlocul  său  un  şir  de  lungi  şi  înguste  bazinuri  terţiare  cu  o  tectonică 
foarte  complicată. 

III.  Colinele  sau  dealurile  terţiare  dispuse  de  jur  împrejurul 
depresinnei  getice,  partea  centrală  a  Olteniei,  întocmai  cum  se  prezintă 
un  cap  de  albie.  Văile  sunt  consecvente  (parţial  transversale)  dar  pe  ici  pe 
colea  intervin  oarecari  depresiuni  orografice  de  o  însemnătate  deosebită 
pentru  trecutul  geologic  al  Olteniei 

Cercetările  mai  noui  asupra  regiunii  munţilor  înalţi  şi  asupra  Podi- 
şului Mehedinţi  am  întreprins  d-1  L.  Mrazec  şi  eu,  şi  la  diferite  timpuri 
le-am  dat  publicităţii.  Ele  au  condus  pe  deoparte  la  stabilirea  unei  cla- 
sificaţiuni  naturale  a  cristalinului,  pe  de  alta  la  cunoaşterea  tectonicei  Car- 
paţilor  meridionali,  două  chestiuni  de  o  mare  importanţă  pentru  geolo- 
gia Carpaţilor.  De  aceste  chestiuni  nu  ne  vom  ocupa  însă  aci.  In  cele  ce 
urmează  vom  da  o  descriere  a  terţiarului  Olteniei,  care  n'a  fost  atins  de 
cât  în  treacăt  de  geologii  români  şi  străini  ce  au  studiat  terţiarul  Româ- 
niei. Preţioasele  lucrări  ale  d-lor:  Fuchs,  Toula,  Foetterle,  Tournou£r, 
PoRUMBARU,  FoNTANNES  ctc,  SC  referă  de  obiceiu  numai  la  depozitele  cele 
mai  superioare  (pontice  ori  levantine)  ale  terţiarului  Olteniei  sau  la  des- 
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cricrca  unor  anumite  puncte  din  colinele  Olteniei;  iar  interesantele  mo- 
nografii ale  d-lui  DrAghiceanu  şi  ale  d-lui  Sabba  Ştefănescu  nu  cuprind 
în  tratarea  lor  tocmai  regiunea  cea  mai  importantă  a  Oltului.  Aci  avem  izo- 
latele observaţiuni  ale  d-lui  (iR.  ŞtefAnp:scu  şi  câteva  notiţe  de  amănunt 
ale  d-lui  K.  Redlich,  care  însă  numai  ne  arată  cât  de  interesantă  e  geo- 
gia  acestei  regiuni.  De  aceia  şi  noi  când  am  început  cercetarea  acestei 
regiuni,  am  început-o  din  partea  sa  cea  mai  interesantă,  însă  în  acelaş  timp 
şi  cea  mai  complexă,  Valea  Oltului.  Xe  având  la  început  aproape  nici 
un  punct  de  reper  pentru  stratigrafia  rc^iunei,  cunoştinţele  geologice  n'au 
fost  câştigate  decât  încetul  cu  încetul ;  în  timpul  din  urmă  însă,  pe  mă- 
sură ce  înaintam  spre  apus,  în  aceiaş  măsură  chestiunile  se  clarificau,  atât 
în  ce  priveşte  stratigrafia  cât  şi  tectonica.  Studiind  apoi  literatura  regiu- 
nilor bănăţene  şi  sârbeşti  vecine  (precum  şi  a  Rusiei  meridionale)  am  pu- 
tut căpăta  o  vedere  mai  largă  a  geologiei  întregci  regiuni  şi  a  pătrunde 
unele  probleme  de  tectonică  şi  rei)artiţii  de  mări  şi  continente  în  trecu- 
tul depărtat  al  acestei  regiuni. 

Părerile  mele  relativ  la  tectonica  veche  a  regiunei  munţilor  şi  pla- 
toului Mehedinţi  le-am  expus  întrV)  serie  de  3  note  la  Academia  de  Ştiinţe 
din  Paris  (Iulie  —  Septembrie  1905),  exprimându-mă  cu  temei  pentru  un 
mare  şariaj  întâmplat  înainte  de  cretacicul  superior  în  această  parte  a 
Carpaţilor.  (Vezi  la  urmă  cap.  Dislocări).  începând  însă  cu  cenomania- 
nul,  formaţiunile  Olteniei  se  urmează  normal  şi  aproape  regulat,  se  înţe- 
lege cu  lacunele  ce  se  prezintă  de  altfel  şi  în  părţile  celelalte  ale  Car- 
paţilor. In  special  depozitele  aparţinând  etajului  al  doilea  al  Mării  medi- 
tcrane  şi  sarmaticului,  iau  o  foarte  mare  dezvoltare  în  tot  apusul  Olteniei 
ca  şi  în  Serbia  şi  Banatul  de  E.  Dar  studiul  faciesurilor,  teraselor  şi  tec- 
tonicei micilor  bazinuri  izolate  în  regiunea  Porţilor-dc-fer  ---  Cazane  etc, 
ne  lasă  să  vedem  că  chiar  în  timpul  din  urmă,  schimbări  foarte  mari  au 
avut  loc  în  această  parte;  iar  puternica  eroziune,  întâmplată  probabil  în  ul- 
timul timp  al  pliocenului,  asupra  regiunii  a  schimbat  faţa  geologică  a  re- 
giunii şi  conturul  diferitelor  sedimente  vechi.  Cred  că  sunt  îndreptăţit,  şi 
sper  că  această  lucrare  va  împuternici,  când  spun  că  ceia  ce  ne  arată  azi 
harta  geologică  a  acestei  regiuni,  e  sdrenţuirea  rămasă  în  urma  marii  ero- 
ziuni pliocene,  târzii,  aşa  că  harta  actuală  nu  ne  dă  decât  o  prea  slabă 
idee,  de  cum  a  fost  repartiţia  diferitelor  formaţiuni  înainte  de  pontic  sau  în 
timpul  depuneriilor  respective.  Tot  ce  priveşte  paleogeografia  prc- 
sarmatică  în  această  regiune  este  şi  rămâne  încă  o  simplă 
şi  nu  tocmai   fundată  ipoteză. 

In  lucrarea  de  faţă  vom  da: 

1.  O  scurtă  vedere  orohidrografică  a  regiunei  colinelor  Olteniei.  Multe 
din  aceste  chestiuni  au  fost  tratate  de  alţi  savanţi,  în  special  de  d-1  Em. 
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DE  Martonne  în  monografiile  sale  şi  unele  note  la  Academia  din  Paris  (1). 
Cu  toate  astea  încă  multe  chestiuni  din  hidrografia  şi  relieful  Olteniei 
sunt  de  rezolvat. 

2.  Descrierea  geologică  va  urma  conform  stratigrafiei  regiunii,  Rlră 
însă  a  intra  în  amănunte  şi  în  descrierea  ivirilor  stratelor  şi  zăcămintelor 
fosilifere,  care  ar  mări  această  dare  de  seamă  peste  măsură.  Voiu  discuta 
şi  descrie  însă  unele  puncte  importante  prin  prezenţa  urmelor  de  petrol, 
a  zăcămintelor  de  sare  şi  a  ivirilor  apelor  minerale. 

3.  Voiu  închide  această  descriere  cu  un  capitol  asupra  întinderii  for- 
maţiunilor mărilor  vechi  în  această  parte,  şi  cu  câteva  date  asupra  tecto- 
nicei regiunilor  muntoase  şi  colinelor  Olteniei. 

(1)  A  SC  vedea  în  Bibliografic  publicaţiunilc  d-lui  Em.  DE  MaRTONNF, 
Acum  chiar  d-sa  arc  sub  tipar  o  monografic  asupra  geografici  fizice  a  Carpaţilor 
«Recherchcs  sur  l'Evolution  morphologiquc  des  Karpathes  meridionalcs»  unde  toate 
chestiunile  de  ordin  orohicjrografic  sunt  reluate  şi  magistral  tratate.  Această  operă 
mă  dispensează  de  a  mai  insista  şi  eu  aci  asupra  a  o  mulţime  de  fapte,  acum  tre- 
cute în  lucrări  şi  monografii  la  îndemâna  ori  cui.  La  rezolvarea  unora  din  ele  am 
ajuns  de  altfel  şi  cu  independent  de  obscrvaţiunile  şi  rezultatele  d-lui  Em.  DE  Mar- 
TONNE  şi  poate  voiu  insista  un  moment  aci  asu[)ra  unora  din  acestea.  Tratarea  Olte- 
niei din  punctul  de  vedere  geofizic  de  domnia-sa,  şi  din  punctul  de  vedere  geologic 
de  mine,  stau  în  complectă  armonie.  Una  complectcază  i)e  cealaltă,  aceasta  a  mea 
fiind  ca  să  zic  aşa  magazia  de  date  geologice  pe  care  trebue  să  se  bazeze  opere  ca 
a  d-lui  DE  Martonne.  Lucrarea  geofizică  a  d-lui  de  Martonne,  lucrarea  aceasta  a 
mea,  mai  mult  de  stratigrafia  terţiarului  şi  o  altă  lucrare  ce  am  asupra  tectonicei 
C3ar|)aţilor  meridionali  (contribuţie  la  studiul  şariajului  din  Carţiaţii  de  S),  se  pot 
considera  ca  cele  3  capitole  ale  un(  i  singure  monografii  asupra  Olteniei  şi  a  Car- 
paţilor ei. 
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I.  CONSIDER AŢIUNI  OROHIDROGRAFICE. 


FORME  DE  TEREN  REGIONALE 

Din  punctul  de  vedere  orohidrografic  deosebim  în  regiunea  coline- 
lor Olteniei  4  părţi  bine   distincte. 

1.  Partea  estică  a  Oltului,  unde  crestele  dealurilor  se  continuă 
neîntrerupte  din  zona  flişului  până  departe  în  spre  S.  în  regiunea  podgoriei 
şi  a  câmpului.  Aci  cursurile  de  apă  sunt  afluenţi  direcţi  ai  Oltului,  au  un 
curs  arcuit  spre  SE  şi  văi  asemenea,  consecvente  (parţial  transversale) 
Topologul,  Oltul  chiar  are  acelaş  caracter,  Muereasca,  P.  Olăneştilor  cu 
Cheia,  GoVt>ra,  Otăsău  şi  Bistriţa,  cât  sunt  în  munţi  ori  în  zona  flişului 
cretacic  au  văi  strâmte  şi  prăpăstioase,  nelocuite  şi  nepracticabile;  cum 
cs  în  terenuri  neogene,  valea  li  se  lărgeşte,  numeroase  sate  sunt  de  am- 
bele părţi,  iar  între  albiele  lor  se  înalţă  coline  acoperite  cu  codri  de  stejar 
şi  fag.  Atât  orografia  cât  şi  hidrografia  par  a  fi  independente  de  lecto- 
nica  neogenului,  prezentând  relief  şi  direcţii  în  vederea  unor  cursuri  de 
apă  consecvente  reliefului  carpatic.  Unele  râuri,  cum  Olăneşti  în  partea 
inferioară,  Govora  în  partea  superioară,  curg  în  lungul  unor  sinclinale  ale 
miocenului,  pe  unc  locuri  manifcstându-se  şi  anumite  falii.  (Wzi  harta 
orohidrografică,  planşa  l  şi  schiţa  tectonică,  planşa  IV). 

Depresiunea  subcarpatică  nu  se  manifestă  în  această  parte;  doar  la 
Cacova-Smeurctu-Lac  ui  frumos  întâlnim  o  depresiune  umplută 
cu  un  pietriş  grosolan  aşezat  aproape  orizontal,  foarte  probabil  pliocenic 
inferior  (Fig.  1).  Ea  sare  în  ochi  mai  ales  când  o  privim  după  dealul  din 
faţa  Chei.  Aci  avem  aceia  ce  d-1  Em.  de  Martonnk  a  numit  ^regianea 
teraselor  snbcarpatice^  (1),  relief  datorit  unei  depresiuni,  care  s'a  înălţat  fie 
tectoniceşte,  fie  prin  o  excesivă  aluvionare  şi  n'a  mai  rămas  îndelung  su- 
pusă acţiunei  cursurilor  de  apă  ce  o  utilizau.  Intre  Olăneşti  şi  Jiblea 
avem  iar  o  serie  de  lărgiri,  dar  ele  n'au  nimic  de  a  face  cu  «depresiunea 
subcarpatică» ;  ele  sunt  datorite  eroziunei  ce  a  spălat  nişte  nisipuri  şi  gresii 
friabile,  în  parte  pliocene,  aşezate  pe  un  pat  de  argile  eocene,  o  lărgire  sub- 
secventă a  văilor  datorită  naturei  petrografice  a  rocelor. 


(1)  Denumirea  de  terase  sau  depresiuni  subcarpatice  nu  c  tocmai  potrivită  în 
regiunea  Olteniei ;  dar  cum  expresiunca  e  uzitată,  o  menţinem  şi  aci  până  când  studii 
amănunţite  în  E.  Serbiei  şi  V,  Bulgariei  vor  clarifica  această  chestiune. 
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După  d-1  DE  Martonne  valea  Oltului   la  S.  de  Râmnicul-Vâlcei  ar 
corespunde  unei  depresiuni,  deranjată  mai  tâziu. 


FiG.  1.  —  Regiunea  teraselor  subcarpatice  (X'edere  spre  N.  de  pe  dealul  Licura) 

>(— Calcarul  juraso>necoin  dela  Bistriţa;  La  Cheia  coccn    superior;  ^:spetrişuri   grosolane  cu  bloc> 

klippe  de  calcar  jurasic  (olipocen  ?)  o  ^  formaţiunea  saliferi,  faciesul   vânăt ;  s  sarmatic  0  fosililer 

/  =-=  pctrişuri  pliocene  ale  terasei  subcarpatice. 

iSubkarpatischc  Terrassenregion  (von  Licura  (S.  Stoeneşti)  gegen  N).  Bei  Cheia  —  oberes  Eocfln 
Â  —  Jura*Neokoni*Kalk  von  Bistritza  ;  «/— grober  Schotter  mit  Blokklippen  von  Jurakalk  (Oligocln ?) 
o  *=  Saltxformation  (graue  Facies);  s  =  Sarmatische  Stufe  (©  mit  Fossilien);  >  =  pliocâne   Schotter 

der  subkarpatischen  Terrasse). 

2.  Din  valea  Luncavăţului  spre  apus  începe  o  regiune  cu  un  alt  ca- 
racter. Un  sir  de  depresiuni  (48,  6),  8j,  120)  (1)  la  poalele  Carpaţilor  se 
ţin  lanţ  arcuit  ca  şi  marginea  munţilor  până  în  apropierea  Băii  de  Aramă, 
depresiuni  separate  numai  pe  ici  pe  colea  prin  coline  scunde,  ce  ţin  le- 


vî^^^^^K^"^ 


FiG.  2.  —  Depresiunea  Hurezului,  (Vedere   spre  V  de    pe  dealul  Tomşani) 

La  N.  marginea  Carpaţilor,  şisturi  cristaline  pe  care  stă  tortonianul  ; 

C   --  formaţiunea  salifcră;  faciesul  vărgat  ;  s  =r:  sarmatic  fosilifer;  m  —  pctrişuri  şi  nisipuri  meotice  cu 

Helicidt;  p  •==  depozite  pontice ;  i,  9,  3,  terasele  de  petrişuri  din  depresiunile  subcarpatice. 

[Hurezudepression,  Aussicht  von  D.  Tomşani  gegen  W;  a,  s  wie  in  Fig.  1 ;  iw  =  moeotische  Schotter 
&  Sande  mit  //-p/ir;  /  =.pontischc  Ablagcrungen ;  i,  o,  3,  dic  drei   Schottcrtcrrassen  der  Niederung). 

gătura  cu  coastele  munţilor  (Fig.  2).  La  S.  de  aceste  depresiuni  de  origină 
tectonică  se  alungeşte  un  dâmb  orografic  ce  se  pune  în  evidenţa  mai  ales 


(1)  Cifrele  italice  din  parentes  (6j)  reprezintă  numărul  de  ordine  al  operei  ci- 
tate din  bibliografia  publicată  la  începutul  acestei^lucrări.  Când  sunt  şi  cifre  drepte 
C^^/175)  acelea  indică  pagina  din  opera  citată. 
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prin  creasta  Slătioarci,  prin  D.  Săcel-Gruiu,  prin  D.  Sporeşti  şi 
al  lui  Bujor  eseu,  etc.  Uncie  râuri  par  a-1  ocoli  pe  la  N.,  altele  însă  au 
intrat  în  luptă  de  mult  cu  el  şi  Tau  curmat  în  mai  multe  bucăţi.  Lun- 
cavăţul,  dar  mai  ales  Cern  a  (Fig.  3),  TârAia  şi  Olteţul,  Gilortul,  Jiul, 
Bistriţa,  Tismana,  etc,  au  săpat  văi  interesante  în  acest  dâmb  orografic. 
Caracterul  acestei  regiuni  a  fost  clar  descris  întâi  de  d-l  Iannescu  f^S/llS). 
La  S.  de  dâmbul  Săcelului  şi  Bujorescu  se  lărgeşte  iar  o  depresiune, 
câmpul  Cărbuneştilor,  cu  Valea  Jiului,  închis  fiind  spre  SV.  de 
Dealul  lui  Bran.  Gilortul  îşi  adună  toţi  afluenţii  mai  importanţi  ai  săi 
(Galbenul,  Blahniţa,  etc.)  în  această  depresiune  şi  apoi  porneşte  spre  S.  De 
asemenea  lărgitura  laS.E.  de  T.-Jiu,  utilizată  de  Jiu  şi  Amaradia  petroasă,  se 
prezintă  ca  o  continuare  a  depresiunii  Cărbuneştilor  la  S.  de  dâmbul  Ciru- 
iului ;  de  asemenea  e  cu  lărgitura  Jiului  dela  Bălăceşti,  unde  Jiul  primeşte 
numeroşi  afluenţi:  Suşiţa,  Sohodolul,  Bistriţa,  chiar  Tismana,  etc,  s'adUnă 
toate  ca  într'o  pâlnie  comună  Ia  S.  de  D.  Sporeşti  pentru  a-şi  mâna  apele 
la  vale  prin  valea  largă  a  Jiului.  Faptele  sunt  astfel  ca  şi  cum  o  a  doua 


Fk;.  [\.  —  Valea  Ccrnci  tăiată  în  Mâj^iira  Slâtioarci. 

(Pentru  structura    pcolojrică  vezi  Fijf.  a8),  punctat  se  arată  nivelul  teraKei  superioare.  (In  parte  ji 

mfig^ura  Slătioarei  c  inip.1durit&^. 
iDurchbruchtal  der  Corna  bei  Slătioara.   Dic  jţer»K»jfisrhe  StruktiU'  ist  in  Fij;.  a8  zu  selicn). 

serie  de  depresiuni  s\'ir  înşira  ilitracolinar,  paralel  cu  prima  (PI.  I).  Acest 
fapt  îşi  găseşte  îndreptăţirea  ca  şi  depresiunile  subcarpatice  în  tectonica 
regiunei.  Amaradia  şi  Jiul  la  vale  de  T.-Jiu  urmează  un  sinclinal/ircuit  aşa 
chiar  cum  e  cursul  Jiului.  F-a  S.  de  Bălăceşti  formaţiunile  pontice  supe- 
rioare şi  levantine  se  bombează  întrHm  slab  anticlinal  cu  axa  la  Vlădu- 
leni  (vezi  fig.  4).  Acest  anticlinal  moare  însă  aci  în  valea  Jiului  şi  stra- 
turile diferite  cele  de  lignit  se  urmăresc  uşor  —  cari  aveau  o  direcţie 
K — V.,  de  aci  spre  apus  se  arcuesc  spre  XE.  -SV.  şi  iau  direcţia  X. — S., 
ocolind  dar  un  fund  de  albie  (l^lanşa  I).  De  altfel  în  partea  de  Y.  trebue 
să  înîiinteze  pe  sub  pliocen  zona  de  micaşisturi  dela  S.  de  Baia  de  Aramă, 
ce  se  ascunde  sub  pliocen  la  X^egoeşti  (\^1lea  Motrului).  Acestui  sâmbure 
cristalin  corespunde  un  anticlinal  în  terţiar  (Sporeşti)  care  separă  depre- 
siunea sinclinală  a  Tismanei  de  cea  a  Băl.ăceştilor. 

Studiile    tectonice  din    platoul    Mehedinţi    ne   arată  că  depresiunea 
subcarpatică  nu-i    decât  continuarea  în    regiunea  terţiară  a  unui  lung  şi 
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vechiu  sinclinal  Baia  de  Aramă-Balta  (şi  mai  departe  Bahna-Orşova-Du- 
bova-Jucs)  în  care  găsim  depozite  dela  burdigalian  încoace.  Evoluţiunea 
depresiunilor  subcarpatice,  care  arată  2  şi  3  terase  de  pietrişuri  şi  nisipuri 
cu  lehm,  e  tratată  de  d-1  Em.  de  Martonne  cu  multe  amănunte  în  o 
recentă  monografie. 


FIG.  4.  —  Profilul  văii  Jiului  la  Vlâdulcni. 

/  =  lignit  In  straturi  cu  Vivi^rm  bi/ar cinată  ;  Ia  Peşteana  depozite 

levantine ;  /  =  nisipuri  petrolifere  dela  Bâlteni ;  i,  Bâlteni ;  a,  Vliduleni; 

3,  Ciuru;  4,  Moi;  5,  Poiana;   /„  i^^  /,  ss  terase. 

[Jiutal  bei  Vlăduleni ;  /=  Lignit   in  K.  6.  Schichten  ;   bei   Peşteana 

levantinische  Ablagerungen  ;  /  =  celhaltige  Sande  von  BAlteni]. 


Dar  nu  mai  puţin  de- 
presiunile intracoli- 
nare  au  avut  o  evo- 
luţiune  interesantă. 
Azi  numai  în  partea 
dela  răsărit  de  Jiu, 
cele  două  depresiuni 
au  rămas  mai  dis- 
tincte, acolo  unde  între  ele  se  interpune  dâmbul  Săcel-Gruiu.  In  adevăr, 
acî  constatăm  perfect  drumurile  strâmte  pe  unde  s'a  făcut  comunicarea 
hidrografică  între  depresiunea  subcarpatică  şi  intracolinară  (Fig.  5).  La 
apus  de  Jiu  dâmbul  nu   era  prea  pronunţat,  aşa  că  cursurile  de  apă  au 

B  avut  un  mare  joc  şi  terasele  au 

^'"^^^      mare  întindere  ;    numai   pe  ici 
^^■^'^^^  \  .  V  vV^^>^ P^  colea  a   rămas   vârful   vre- 
unui deal  (ca  Sporeşti  etc.)  mai 
FiG.  5.  —  Valea  Ciocadii  între 
depresiunea  subcarp.  Aniniş-Cârpiniş  şi  depres. 
intracolinară  Cârbuneşti. 

/C  — terasa  Câmpului  mare;  /  Bircci    =  terasa  inferioara. 
[Ciocadiatal  swischen  subkarp.  und   intracolinarcn 


Depression  ;  iC  =  dic  Terrasse  «ntsprechend  dcr 
Cârbuneşti  HochebencJ. 


răsărit  dintre  terase  (Fig.  9).  De 
aceea  chiar  s'a  confundat  de- 
presiunea T.-Jiului  cu  depresiu- 
nea Tismanei  şi  s'a  luat  ca  una 
singură,  pentru  că  văile  largi 
însoţite  de  terase  foarte  des- 
voltate  aproape  au  şters  dâmbul  de  separaţie. 

însemnate  schimbări  de  cursuri  au  avut  loc  şi  în  aceste  depresiuni 
intracolinare;  aşa  sunt  multe  semne  —  după  cum  a  exprimat  altă  dată  d-1 
DE  Martonne  —  care  ne  lasă  a  crede  că  şi  G  i  1  or  t  ui  s'a  scurs  odată  spre 
valea  Jiului,  din  câmpul  Cărbuneştilor  pe  depresiunea  dela  Copăcioasa, 
dealungul  acestui  sinclinal.  Numai  târziu  un  Gilort  inferior  a  captat,  nu  cu 
multă  anevoinţă,  pe  Gilortul  superior  (Fig.  6).  Acum  d-1  de  Martonne 
înclină  spre  ipoteza  că  Jiul  ar  fi  curs  dcla  T.-Jiu  spre  E.  peste  C  Cărbu- 
neştilor spre  Gilort,  şi  că  un  Jiu  inferior  ar  fi  prins  Jiul  în  câmpul  Bălă- 
ceştilor.  Chestiunea  e  însă  succeptibilă  de  discuţie.  (1) 

Acest  fenomen  de  altfel  s'a  repetat  cu  multe  alte  rîuri  ce  străbat  re- 
giunea centrală  a  Olteniei,  caracterizată  prin   depresiuni   subcarpatice  şi 


(1)  Din  nefericire  deocamdată  ne  lipseşte  şi  o  hartă  topografică  exactă  şi  cu 
indicarea  înălţimilor  şi  curbelor  de  nivel,  absolut  necesare  unor  astfel  de  studii. 
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cari  au  curs  înainte  spre  E.  ori  V.,  dealungul  unor  sinclinale.  Pe  Bistriţa 
(Vâlcea)  se  pare  că  linia  de  separaţia  apelor  ar  fi  fost  la  N.  de  Foleşti; 
pe  Luncavăţ  la  N.  de  Otăşani,  pe  Olteţ  la  Nicoreşti,  etc.  (Pi.  îşi  II) 

în  adevăr  în  aceste  părţi 


văile  îşi  pierd  terasele 
lor,  devin  foarte  îngu- 
ste, şoseaua  ce  le  alun- 
geşte trebue  să  sue  pe 

FiG.  6.  -  Câmpul  marc  şi  terasa  Gilortului  la  Cărbuncşti.  ^^^^  ^^"  Pf  ^^^^  ""  P"" 

In  planul  întAiu,  râul  BUhniţa  şi  Gara  Clrbuneşti  ;  în  al  doilea  POr  foartC  înalt  (dcSCrisC 

Valea  Gilortului  şi  dealuri  levantine.        ^  şi  de  d-1    IaNNESCU,   ^<?/ 

(CAmpul  mare  und  Gilortuterrasse  bei  Cărbuncşti.  Im  Vordergrund  1  §5)     îr»    f\r\n  \r\    muItC 
Blachnitzatal,  im  Hinterg^rund  Gilortutal  und  Icvantines  HOţrelland]. 

locuri  se  constată  chiar 
terase  ce  scoboară  spre  N. ;  dispunerea  micilor  afluenţi  din  aceste  părţi 
e  de  asemanea  foarte  semnificativă,  având  drumuri  şi  văi  ce  se  deschid 
spre  N,  către  depresiunea  subcarpatică.  Nu  voiu  intra  în  amănuntele  acestei 
chestiuni,  dar  iar  nu  pot  trece  fără  să  nu  amintesc  ca  un  exemplu  clar 
de  o  captare  recentă  pe  aceea  a  Olteţului  montan  (1). 

Olteţul  ca  şi  Galbenul  izvorăsc  din  inima  regiunii  munţilor  şi  când 
es  din  şisturi  cristaline  trec  prin  nişte  caracteristice  şi  pitoreşti  chei  în 
calcarele  jurasice  (Fig.  7);  în  partea  de  N.  a  văii  găsim  nişte  lărgiri  inte- 


FiG  7.  —  Câmpul  Polovracilor  (vedere  spre  N). 
p,  =:  micaşisturi  ;  ţ  =  g^ranit  ;  k  =  calcare  juraso-neocomiene  ;  /  =  tortonian  ;  5  =  sarmatic.    La  Baia 
de  fer  se  văd  In  cheia  Galbenului  clipele  calcare  In  depozitele  mediterane,  şi  terasa  superioară  (plat- 
forma Gornovita)  ;  şi  la  Polovraci  în  cheia  Olteţului  se  vede  terasa  superioară. 

[CAmpul  (Ebcne)  Polovraci  (Aussicht  gegen  N)  pi  =  Glimmerschiefer  ;  Ţ  =  Granit  ;  k,  i,  s  wie  frOher; 

Bei  Baia  de  fer,  in  den  Galbenuschlucht  sieht  man  die   Kalkklippen   in   den  Mediterranablagerungen, 

und  auch  die  obere  Terrasse;  auch  bei   Polovraci  in  den  OUeţuschlucht  sieht  man  dieselbe]. 

resante.  Cum  scapă  din  aceste  chei  se  resfiră  în  albii  mai  largi  tăiate 
30 — 40  m.  în  nişte  câmpuri  întin.se,  al  Poloracilor  şi  al  Băii  de  fer,  acoperite 
cu  pietrişuri  grosolane,  un  imens  dublu  con  de  dejecţie  al  acestor  2  rîuri 
(PI.  I  şi  II).  Galbenul  deviază  imediat  spre  SV.,  pe  când  Olteţul  merge 
în  linie  dreaptă  spre  S. ;  dar  pe  când  în  valea  Galbenului  întâlnim  terase 
(de   partea  stângă),    la  Oltcţ  nu  găsim  nici  o  urmă  (fig.  8),   iar  valea  şi 


(1)  Fenomenul  c  amintit  la  1904  de  d-1  Em.  DE  Martonne  (120),  iar  eu 
l'am  comunicat  la  Conrjresul  Asociaţiei  pentru  înaintarea  şi  răspândirea  ştiinţelor, 
la  Craiova  1905. 
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chiar  albia  se  strimtează  foarte  mult.  Şi  valea  Galbenului  se  strimtează 
în  dreptul  Piticului,  dar  ea  prezintă  desluşit  terase  şi  pe  dreapta  şi  pe 
stânga.  Cercetând  însă  în  partea  de  E.  a  Câmpului  Polovracilor,  consta- 
tăm un  pârâiaş  Tărâia  ce  ia  început  numai  din  marginea  munţilor,  care 
vara  chiar  seacă,  şi  care  totuşi  are  o  luncă  şi  o  vale  incomparabil  de 
mare  faţă  de  valea  Citeţului.  După  ce  străbate  dâmbul  Slătioarei  la  Greci 
şi  străpunge  calcarul  oolitic  dcla  Igoiu,  se  coteşte  şi  întâlneşte  valea  Ci- 
teţului, care  de  aci  Ia  vale  e  de  asemenea  largă  şi  cu  acelaş  caracter  ca 


FiG.  8.  —  Valea  Oltcţului  la  N  de  Ciuperccni. 

Vftile  sunt  tftiate  In  sarmatic ;  câmpurile  sunt  acoperite  cu  petrişuri  cuatcrnare. 
[Die  TftKr  sind  in   sarmatischen   Ablagerungen  cingeschnitten  ;    Die    Ebene   mit   quatflrnercn 

Schotter  bcdcckt]. 

Tărâia.  Afară  de  aceasta,  nivelul  câmpului  Polovraci  ca  şi  al  Băii  se  înalţă 
când  mergem  spre  S,  prczintând  o  depresiune  numai  în  apropierea  poalei 
munţilor,  unde  de  altfel  şi  stratul  de  pietriş  c  mult  mai  gros. 

Din  această  prezentare  deducem  că  dcla  gura  chei,  Olteţul  într'un 
timp  (chiar  în  cuaternar)  devia  şi  el  spre  SE.,  întocmai  cum  Galbenul  de- 
via spre  SV.  şi  valea  actuală  a  Tărâi  nu-i  decât  valea  veche  a  Citeţului, 
(Pi.  I).  Un  afluent  însă  al  Citeţului  cc-şi  avea  sorgintea  pe  la  Xicoreşti, 
înaintând  direct  spre  X.,  a  ajuns  şi  a  prins  pe  Olteţul  montan  în  cuprin- 
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sul  câmpului  Polovraci  şi  I-a  tras  pe  drumul  său  direct  spre  S.  Acest  fe- 
nomen, ce  se  recunoaşte  azi  încă  foarte  uşor  la  Olteţu,  s'a  repetat  la  G  i  - 
lort  şi  încă  la  multe  alte  râuri  din  apusul  Jiului,  chiar  în  timpul  cuaterna- 
rului postglacial.  Citez  ca  foarte  probabil  râul  U  r  s  a  ţ  i  1  o  r,  şi  în  special 
Ori  ea  (afluentul  Tismanei),  ce  adună  apele  izvoarelor  dela  Izvarna  şi 
Costeşti,  cari  de  sigur  odată  —  în  cuaternar  —  se  îndreptau  spre  valea 
Tismanei  sau  a  Bistriţei  (Fig.  9).  Şi  ceiace  azi  se  vede  încă  aşa  de  clar  la 
Oltcţu  etc,  a  avut  loc  odată  cu  toate  râurile  subsecvente  ce  curgeau 
câtva  în  lungul  depresiunilor  subcarpatice.  După  d-1  de  Martonne  trebue 


Fig  9.  —  Vedere  la  E  de  Celei  asupra  văilor  Tismana  şi  Orlea.  La  stânga 

SC  întinde  depresiunea  Tismanei. 
[Aussicht  Ostlich  von  Celei  flbcr  die  Tismana»  u.  Orlea-Taler ;  links  die  Tismanadcprcssion]. 

să  fi  fost  un  astfel  de  curs  în  depresiunea  Hurczu  (cu  scurgere  pe  Bistriţa), 
altul  în  a  Polovracilor,  altul  probabil  în  cea  dela  Novaci-Crasna  (Fig.  10), 
altul  la  Bumbeşti,  etc,  în  fine  unul  în  depresiunea  Tismana,  cursuri  ce 
au  fost  îmbucătăţite  la  diferite  momente  geologice  din  epoca  cuaternară  (1). 
3.  Regiunea  colinelor  Olteniei  cuprinzând  M  o  t  r  u  şi  afluenţii  săi 
arc  iarăş  un  alt  caracter  ;;aspectul  de  terasă  subcarpatică  e  perfect  con- 


Fig.  10.  —  Depresiunea  Novaci-Crasna,  cu  pintenul    mcditerano-sarmatic  dela  Baia 

de  fer  şi  Herişeşti,  şi  scobiturile  dela  Novaci  şi  Radoşi. 

[Novaci'Crasnadcpression  mit  den  inediteran<sarinatischrn  Sporen  von  Baia  u.  Herişeşti,  und  den 

Auswaschungen  von  Novaci  und  Radoşi]. 

scrvat.  Aci  culmile  dealurilor  dintre  râuri  sunt  neîntrerupte;  cursurile  sunt 
consecvente,  nu  sunt  depresiuni  subcarpatice,  dar  nu  sunt  nici  dealuri 
mai  răsărite  dintre  celelalte,  cum  era  cazul  în  regiunea  Oltului  şi  mai  ales 


1)  Cotiturile  acestor  râuri  le  putem  încă  recunoaşte  astăzi,  după  pintenii  de  for- 
maţiuni mediterano-sarmatice  râmaşi  alipiţi  marginei  munţilor,  cari  topografic  şi  oro- 
grafic  sar  de  departe  în  ochi.  Aşa  pintenii  dela  Baia  de  Fer,  Aniniş,  Crasna  din  vale, 
Stâneşti,  Porceşti,  Runcu,  Frânceşti  şi  Tismana,  corespund  unor  coturi  către  S  ale 
fostelor  cursuri  subsecvente;  pe  când  scobiturile  şi  albiile  dela  Cernădia,  Radoşi, 
Drăgoeşti,  Bumbeşti,  Suseni,  Balta,  Topeşti  şi  Pocruia  corespund  unor  coturi  spre  N. 
ale  acelor  cursuri  de  ape  (Kig.  10). 
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a  Olteţului.  Bancurile  formaţiunilor  terţiare  sunt  regulat  înclinate  spre  K. 
şi  S.E.,  dar  necutate;  transgresiv  acestora  pare  a  se  fi  format  acum  de  cu- 
rând o  întinsă  suprafaţă  de  denudaţiune,  acoperită  cu  pietrişuri  şi  nisipuri, 
cari  au  retezat  toate  colinele  Olteniei  apusene  aproape  la  acelaş  nivel, 
lăsând  prea  puţine  ridicaturi  în  relief  (D.  Sporeşti,  Bujorescu,  etc).  Foarte 
probabil  că  suprafaţa  de  denudaţie 
a  colinelor  nu  e  decât  continua- 
rea descrescândă  a  suprafeţei  po- 
dişului Mehedinţi,  a  platformei  ori 
terasei  Qornoviţa  (num.  de  Mar- 
tonne).  Deducem  aceasta  pe  deo- 
parte după  mersul  culmelor  şi  re- 
laţia lor  orografică  cu  coastele  po- 
dişului Mehedinţi ;  pe  de  altă  parte 
după  pietrişurile  ce  se  constată  chiar 
pe  coastele  podişului,  până  la  înăl- 
ţimea de  500  m.  şi  mai  sus,  după 
măsurările  recente  ale  d-lor  de  Mar- 
tonne  şi  Cvuif  (Fig.  11,  12).  Le- 
gătura acestei  regiuni  cu  podişul  Mehedinţi  şi  terasa  a  fost  de  asemenea 
schiţată  de  d-1  Iannescu  (^8/lSO  şi  mai  ales  atlazul  său). 

E  de  observat  că  într'o  vreme  după  cum  Gilortul  mergea  prin  depre- 
siunea Novaci  etc.  spre  V.,  poate  spre  Jiu,  tot  asemenea  Motru,  ce  venia 


Fig.  11.  —  Platforma  Gornoviţa 

(la   M-t.   Tismana  lângă    Gornoviţa)  şi 

terasele  mai  inferioare. 


Fig.  12.  —  Platforma  Gornoviţa  şi   terasa  mijlocie   dealungul  deprcsiunei  Tismana. 

La  Ruocu  cheia  Sohodolului  şi  cele  două  izvoare  vauclusiene  Runcul  şi  Jaleşul;  k,  s,  m,/  ca  mai  sus. 
[Gomoviţaterrasse  und  mittîerc  Terrasse  entlang    dcr    Tismanadepression.  Bei  Runcu   zwei  vauclu- 

sienische  Quelle,  Runcul  u.  JaleşulJ. 

din  podişul  Mehedinţi  (cu  2  ramuri :  una  din  spre  N.  alta  din  spre  V.)^ 
se  ducea  spre  E.,  peste  curmătura  dela  Padeşu  spre  depresiunea  Tismanei 
şi  de  aci  spre  Jiu  (Fig.  13). 

In  orice  caz  e  foarte  interesantă  valea  sa  epigenetică,  tăiată  recent 
în  şisturi  cristaline  între  Negoeşti  şi  Glogova,  unde  de  altfel  pe  crestele 
cele  mai  înalte  găsim  pietrişuri  exotice.  E  absolut  clar  că  Motru  a  fost 
captat  de  un  pârâu  ce-şi  avea  începutul  la  N.  de  Glogova.  Acest  fenomen 
se  desfăşoară  actualmente  în  faţa  noastră,  căci  constatăm  că  pârâul  Bala 
a  înaintat  până  la  satul  Băluţa,  curmând  aproape  complect  partea  S.  Estică 
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a  podişului  Mehedinţi  şi  tinzând  să  tragă  cu  sine  apele  Zătonului,  ce  sunt 
împiedicate  acum  de  un  prag  foarte  scund.  Râul  Coşustea,  mai  puternic 
în  acţiunea  sa,  ori  ajutat  de  râuri  subterane,  a  săvârşit  de  mult  opera  sa, 
captând  în  regiunea  Nadanova  apele  unui  râu  ce  se  îndrepta  spre  Est, 
un  afluente  al  Motrului  (PI.  I  şi  UIj. 

.  Impresia  ce  o  căpătăm  când  privim  chiar  numai  o  hartă  a  Olteniei 
apusene,  văzând  dispunerea  regulată  a  râurilor  din  regiunea  colinelor, 
este    că    râurile    ce   se  scobor  din  podişul  Mehedinţi-Miroci,  curg  în  văi 


FiG.  13.  —  Vedere  asupra  pcncplenei  Mehedinţi  (de  pe  d.  Frânceşti). 
In  planul  IntAi  depresiunea  Tismanei ;  la  dreapta,  terasele  subcarpatice  cu  podişul  Mehedinţi  ;  In  partea 

centrală  valea  veche  a  Motrului,  la  curmătura  Padeşului. 

[Aussicht  von  d.  Frănce^ti  Ober  die'Peneplaine  von  Mehedinţi.   Im  Vordergrund  Tismanadcprcssion  ; 

rechts   die   subkarp.  Terrasten  und  Mehedintiplattc  ;  in  dcr  Mitte  bei.Padejul  das  alte  Motrutal]. 

săpate  după  direcţia  liniei  de  cea  mai  mare  pantă  a  unei  colosale  supra- 
feţe de  denudaţie.  Nici  una  din  regiunile  Olteniei — poate  nici  regiunea 
Timocului  —  n'a  păstrat  aşa  de  clar  caracterul  de  cap  de  albie  geologică 
şi  geofizică,  ca  această  parte  a  Mehedinţului. 

4.  Valea   Dunărei,  cu  Topolniţa  .şi  Timocu,   constitue  cea 


(Fotogr.  Prof.  E.  v.  CHOLNOKY). 
FiG.  14.  ~  Depresiunea  Severinului.  Vedere  spre  S.V. 

Peste  Dunăre  sunt  Costcl  şi  Cladova.  Deasupra  lor  a  terase. 
(Severinu-Niedcrung  ;  (Aussicht  gegcn  SW.);Ueber  dcr  Donau  :  Costcl  und  Cladova]. 

de  a  patra  regiune  şi  poate  cea  mai  interesantă.  Din  cercetarea  unei  hărţi 
mai  amănunţite  reese,  că  valea  Dunărei  se  prezintă  ca  o  depresiune  intra- 
colinară  limitată  spre  E.  prin  o  serie  de  coline  ce  culminează  în  Stârmina 
(346  m.),  de  aceeaşi  înălţime  ca  şi  D.  Bujorcscu  ori  Bran  (PI.  I  şi  111).   De 
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sigur  faptul  e  cum  a  arătat  d-nii  Mrazec  şi  de  MARTONNE,că  Dunărea  odată 
apuca  dela  Cladova  drumul  direct  spre  S.  ori  S.E.  în  această  depresiune  (1) 
şi  primia  aci  pe  Topolniţa  ce  lua  depresiunea  în  lung  ca  un  râu  sub- 
secvent. In  adevăr  T  o  p  ol  n  i  ţ  a,  în  loc  de  a  lua  colinele  deacurmezişul  peste 
Palota  pe  drumul  H-uşniţei,  ca  Motru  şi  Coşuştea,  ea  utilizează  o  vale 
lungă  ce  se  deschide  direct  în  Dunăre  între  marginea  plăcei  pontice  din 
E.  şi  buza  meditcrano-sarmatică  din  V.  Ea  a  perdut  din  teren  pe  măsură 
ce  undele  repezi  ale  Dunărei,  scăpate  dintre  colţii  dela  Porţile  de  Fer, 
rodeau  malul  drept  şi  făceau  ca  Dunărea  să  tindă  către  o  direcţie  sud- 
estică,  sau  estică.  Se  vede  clar  că  depresiunea  Tarna-Severin  corespunde 
şirului  de  depresiuni 
Cărbuneşti-Bălăceşti 
şi  origina  ei  e  de  ase- 
menea tectonică,  co- 
respunzând unuilarg 
dar  puţin  adânc  sin- 
clinal  (Vezi  figurile 
dela  cap.  Dislocări). 
In  adevăr,  pe 
când  la  Nord  de  Du- 
năre, la  Dud  aş,  stra- 
turile terţiare  cad 
spre  E.  şi  N.E.E.  (40° 
max.).  Ia  S.  de  ele 
Dunăre,laCladova, 
cad  spre  N.E.,  iar 
după  d-1  L.  Mrazec 
/'72^1aStârmina,laF^. 
depresiunii,  cad  spre  (Fotogr.  Prof.  e.  v.  cholnoky». 

X.   formând  o  albie.       Fig.  15.  —  Depresiunea  Severinului  (vedere  spre  S.E.) 

Pe  de  altă  parte,  ban-  Satul  de  peste  Dunăre  c  Sip;  deasupra  lui  două  terasse 

curile  de  lignit  dela  Palota  etc.  ca  să  reapară  la  N  e  g  o  t  i  n  (134),  trebue 
neapărat  să  se  îndoae  într*o  flexură  sinclinală. 


Studiind  cineva  cu  deamănuntul  depresiunile  subcarpatice  ale  Olte- 
niei în  comparaţie  cu  depresiunea  dela  Turnu-Severin  şi  păstrând  pro- 
porţiile între  cursurile  de  apă  corespunzătoare,  multe  chestiuni  se  pot 
rezolva.  Cum  e  azi  Dunărea  la  Sud  de  T.-Severin  aşa  în  depresiunele 
subcarpatice  aii  fost  râuri  puternice  cu  mulţi  aiuenţi  din  partea  nunţilor, 
ce  au  adus  pietrişurile  grosolane  şi  au  forţat  râurile  să  facă  fel  de  fel  de 


(1)  E.  DE  Martone.    La   Valachie,  p.  200  şi  urm. 
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cotituri.  Pe  când  însă  Dunărea  şi-a  găsit  un  drum  deschis  spre  E.,  râurile 
din  depresiunile  subcarpatice  au  fost  îmbucătăţite  şi  fiecare  crâmpeiu  a 
fost  captat  de  un  râu  din  colinele  inferioare.  In  urma  lor  au  rămas  nu- 
mai câmpuri  netede,  acoperite  cu  pietrişuri  puternice,  şi  o  buză  şerpuită  de 
depozite  mediterano-sarmatice.  Aceasta  stă  alipită  la  marginea  munţilor  în 
părţile  unde  râul  se  depărta  prin  meandre  de  poalele  munţilor,  după  cum 
azi  Dunărea  face  la  S.  de*  Turnu-Severin  (PI.  III).  Topolniţa  şi  Timocul  sunt 
azi  în  depresiunea  Severinului,  ceeace  a  trebuit  să  fie  Motrul  şi  Gilortul  în 

a  Bumbeştilor Dar  sper  că  asupra  acestei  chestiuni  voiu  avea  odată  oca- 

ziunea  să  reviu  mai  în  amănunte. 

Mai  putem  vedea  ceva  în  această  regiune:  dacă  puterea  erozivă  a 
apelor  Dunărei  ar  fi  fost  mai  domoală,  iar  Huşniţa  ar  fi  avut  în  epoca 
cuaternară  o  viteză  mai  mare  de  înaintare  spre  apus,  s'ar  fi  putut  în- 
tâmpla ca  apele  Dunărei,  eşind  din  Porţile  de  Fer,  să  se  precipite  direct 
spre  E.  peste  curmătura  dela  Palota  şi  pe  valea  Jiului  spre  Craiova.  Şi 
atunci  depresiunea  Severinului  ar  fi  devenit  identică  cu  depresiunea  Hu- 
rezului ori  a  Tismanei  de  azi. 

Aşa  dar  considerând  întreaga  regiune  a  colinelor  Olteniei,  geologi- 
ccşte  unitară  în  totalitatea  ei,  coprinsă  între  Olt  şi  Timoc,  constatăm: 
două  regiuni  de  coline  longitudinale  —  regiuni  de  terase  sub- 
carpatice,—  Colinele  Vâlcel  şi  C.  Motralui^  alternând  cu  două  re- 
giuni cu  depresiuni  subcarpatice  şi  intracolinare:  depre- 
siunea Qorjalni  şi  depresiunea  Severinului.  Tectonica  regiunii  (vezi  Cap. 
respectiv)  ne  dă  explicarea  acestor  caractere  şi  dispoziţiuni. 
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II.  DESCRIEREA  STRATIGRAFICÂ 


Studiul  tectonicei  regiunei  Munţilor  şi  podişului  Mehedinţului  ne-au 
desvălit  un  fenomen  tectonic  de  o  grandiozitate  neobişnuită  :  un  imens 
şariaj  de  anumite  formaţiuni  cristaline  şi  mezozoice  peste  o  suprafaţă  de 
cel  puţin  300  km.  lungime  şi  60  lăţime  (1).  Acest  fenomen  grandios 
este  un  punct  critic  pentfu  geologia  Carpaţilor;  prin  el  regiunea  aceasta 
a  pământului  a  suferit  o  schimbare  totală,  aşa  că  înainte  de  acest  feno- 
men nu  putem  vorbi  de  Carpaţi,  nu  putem  stabili  mări  şi  continente,  nu 
ne  putem  face  o  idee  de  cum  era  această  porţiune  a  globului  terestru. 
Fenomenul  acesta  pare  a  fi  avut  loc,  după  toate  probalităţile,  între  bar- 
rentian  şi  cenoman,  dată  dela  care  istoria  Carpaţilor  există  şi  ne  apare 
cu  o  oarecare  claritate,  deşi  schimbări  multe  şi  intense  au  mai  avut  loc 
în  aspectul  şi  dispoziţia  munţilor  şi  colinelor  Olteniei. 

Dela  această  dată  şi  aceste  formaţiuni  posterioare  şariajului,  cu  flişul 
cretacic  vom  începe  şi  noi  descrierea  terţiarului  Olteniei. 

A.  FUSUL  CARPATIC  IN  OLTENIA. 
(Cretaceu  şi  Paleogen). 

Flişul  Olteniei  începe  ca  şi  în  Muntenia,  cu  cenamonianul  şi  cuprinde 
toată  seria  până  în  oligoccn  inclusiv,  cu  excepţia  unor  etaje  ce  lipsesc 
şi  în  alte  părţi  ale  Carpaţilor. 

I.  Studiile  anterioare,  în  special  ale  d-lor  Gr.  Stefănescu  (2)  şi  Sabba 
Stefănescu  (3),  au  prezentat  regiunea  la  V.  de  Olt  şi  la  S.  de  marginea 
zonei  şisturilor  cristaline,  bazinul  Brezoi  socotit  aci,  ca  constituită  în  to- 
talitatea sa   până  la  Dunăre  de  diferite   depozite  terţiare.  Mai  târziu  d-1 


(1)  Vezi  notele  prezentate  în  lulic-Septemvrie  1905  la  Academia  din  Paris. 
(128,  129,  ijo).  Acum  prepar  o  monografie  asupra  acestei  chestiuni,  îmbrăţişând 
întregii  Carpaţi  meridionali  dela  Prahova  până  în  valea  Timocului. 

(2)  Gr.  Stefănescu,  Anuarul  şi  harta  biuroului  geologic, 

(3)  Sabba  Stefănescu,  Etude  sur  Ies  ierrainestert.  de  Roumame.  Lille,  1897. 
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K.  Redlich  (1)  a  demonstrat  că  formaţiunile  din  bazinul  Bre  zoi  ui  ui 
aparţin  senonului,  pe  când  în  bazinul  Ti  te  şti  acest  etaj  a  fost  nu- 
mai presupus. 

1.  Se  poate  însă,  ca  o  parte  din  conglomeratele,  gresiile  şi  marnele 
ce  constituc  munţii  la  NV.  de  Cozia  şi  Sturii  Olăneştilor  până  la  Piatra 
Stogului,  să  aparţie  de  asemenea  crctacicului  superior  (cenoman  şi  se- 
non)  deşi  probe  absolute  despre  această  aserţiune  nu  avem(l).  Pot  invoca 

aci  numai  faptul  că 
aceste  formaţiuni 
sunt  în  continuitate 
topografică  cu  depo- 
zitele senonice  din 
bazinul  Brezoi,  cu 
care  se  leagă  printr'o 
îngustă  făşie  de-a 
lungul  văii  lui  Stan; 
de-a  lungul  Oltului 
nu  avem  decât  un 
singur  punct  sedi- 
mentar înaintat  în 
zona  cristalină,  mi- 
cul bazin  de  gresii  şi  marne  dela  M-rea  T  u  r  n  u,  ce  stă  în  legătură  prin 
partea  de  SE.  cu  depozitele  din  afara  munţilor. 

Având  în  vedere  pe  de  o  parte  grosimea  acestor  formaţii  la  V.  de 
M-rea  Coziei  şi  faciesul  lor  asemenea  cu  depozitele 
din  bazinul  Brezoiului:  la  baza  şi  marginea  crista- 
linului conglomerate  şi  brecii,  mai  departe  însă  de- 
pozite din  ce  în  ce  mai  fine,  gresii  şi  marne  ;  pe . 
de  altă  parte  considerând  stratificaţia  şi  tectonica 
simplă  a  regiunii  (vezi  fig.  19  şi  20)  putem  cu  multă 
probabilitate  considera  complexul  de  roce  dela  N. 

de  Piscul  Câinelui  ca  cretacice,  asemenea  si 

'      /  /   -^/^ 

corespunzător  faciesului  conglomeratic  al  flisului  din   ,.       ,^         ^ 

.  ^  •  I'IG.  17.  —  «Coşuri»  m 

regmnea  Prahovei.  D-1  Mrazec  într'o  comunicare  conglomeratele  creta- 
la  Soc.  de  Ştiinţe  (F'evruarie  1904)  asupra  Breciei  cice  la  Sud  de  Naruţu. 
de  Brezoi  din  Valea  Argeşului  emite  aceeaşi  ipo-  iPfeiicr  im  Kreidecongio- 
teză,  pentru  conglomeratele  şi  breciile  dela  X.  de  «><-^»^^^  ««^lich  von  Naruju]. 
Căpăţâneni.  Amintesc  încă  că  la  Căpăţâneni  ajunge  orizontul  de  conglome 
rate  şi  gresii  dela  Călimăneşti,  şi  că  acolo  d-1  Sabba  Stefănescu  a  deter 


FiG.  16.-— «Filele»  şi  «custurele»  în  conglomeratele  (creta- 
cice ?)  dela  Piscu  Câinelui.  (Vedere  spre  S.). 

[Erdpfciler  in  den  Krcideconglomeraten  des  Piscu  Câinelui  (gegen  .S 
gesehen)]. 


(1)  Fai)t  insinuat  deja  de  d-1  MRAZEC  şi  mine  în  111.  ^///;i/ii   Lotrului  ^\x\.  Soc. 
Ing.  de  mine  1898. 
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minat  eocenul  mediu.  Conglomeratele  şi  Brecia  despre  care  vorbeşte  d-1 
AIrazec  sunt  inferioare  acestor  strate;  iar  d-1  K.  Redlich  {^'j  pag.  8)  face 
aceeaşi  supoziţie  pentru  patul  eocenului  la  V.  de  Sălătruc;  orizontul  la 
care  mă  raport  eu  este  şi  mai  inferior. 

Cât  priveşte  Brecia  de  Brezoiu  (propriu  zisă)  ce  se  semnalează  în 
unele  locuri  în  fundul  bazinului  Brezoi  şi  pe  coamele  înconjurătoare, 
aceasta  e  o  formaţiune  ce  trebue 
socotită  cel  puţin  liasicului;  ea 
se  găseşte  sub  calcarul  dela  Bis- 
triţa (clina  nordică)  unde  sub 
S  t  o  g  u  am  găsit  arcoze  şi  gresii 
similare  celor  ce  în  Banat  au  fost 
considerate  ca  liasice. 

Pe  vârful  Cândoaia  am 
găsit  în  nişte  gresii,  asemenea  cu 
cele  dela  Vasilatu,  urme  de  fo- 
sile, muie  şi  goluri,  nedetermi- 
nabile dar  de  un  facies  strein  ter-  I^'ig.  18.  -  Dezagregare  prin  vânt  şi  umiditate  în 
ţiarului ;  după  frânturile  de  con-  ^^^^^^^  P^  ^^^^^  ^^^^^^  (^^  ^P"^  ^^  ^^'^^^  ^^'^^)- 
chilii  ce  se  văd  în  numeroasele  tAuswitterung  durch  wmd^u^^^^^^^^^^^^ 

eşantioane,  şi  mai  ales  după  o 

mula  foarte  probabilă  de  un  Inoceramus^  avem  aci  cu  multă  probabili- 
tate continuarea  gresiilor  senoniane  cu  Inocerami  dela  Brezoi. 

2.  Pe  de  altă  parte,  gândesc  că  o  parte  din  gresiile  şi    conglome- 


FlG.  19. —  Profilul  văii  Lotrului  la  Brezoi;  1:100.000. 

jx  ^=^  micaşisturi  ;  p  —  pegmatite  ;  B  -  brecia  de  Brezoi;  cr  —  cretacic  superior  ;  g  =  gresii  şi  petri, 
şuri;  m  =.  marne  silicioase  cu  Inoceramus  Cripsii;  eo  -    conglomerate  grosolane  cu  blocuri  de  calcar  cu 

Hipuriţi  etc—  F.  Falia. 

ratele  dela  partea  superioară  a  depozitelor  din  bazinul  Brezoi  poate  să 
fie  eocene,  corespunzătoare  celor  din  bazinul  Titeşti.  D-1  K.  Redlich, 
{77i  P^g-  6)  ne  spune  că  în  stratele  cu  Orbiioide  de  deasupra  gresiilor 
şi  marnelor  cu  Inoceramus  Cripsii  a  găsit  „ein  nummulitenăhnlichen 
Durchschnitt";  dar  mai  mult  decât  aceasta  vorbeşte  dispoziţia  şi  faciesul 
depozitelor  (vezi  fig.   19  şi  20). 

Depozitele  din  bazinul  Brezoi  au  o  tectonică  nu  tocmai  simplă.  Lă- 
sând la  o  parte  brecia  de  Brezoi  ce   constitue  fundamentul  bazinului  în 
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spre  E.  şi  S.,  găsim  că  conglomeratele  şi  gresiile,  cu  intercalaţia  spre  V.  a  unui 
banc  puternic  de  marne,  se  {ndoae  în  slabe  ondulaţii  şi  flexuri  cu  un 
anticlinal  mai  pronunţat  în  dreptul  văii  Călin  eşti.  Intre  Brezoi  şi  Valea 
lui  Stan  constatăm  un  slab  sinclinal  cu  multe  ondulaţiuni  în  marne.  Totul 
e  înclinat  spre  S.E.  şi  so  reazimă  în  evidenta  discordanţă  pe  micaşisturi 
şi  brecia  de  Brezoi,  ce  constituesc  colţi  şi  dosuri  pe  fundul  bazinului;  la 
S.  de  I.otru,  pe  coastele  ce  se  lasă  din  Naruţu,  găsim  petece  de  conglo- 
merate de  Brezoi  căzând  spre  NE.  ori  E.  O  falie  dealungul  poalelor  mun- 
ţilor, malul  drept,  cel  sudic,  al  Lotrului,  a  fost  constatată  de  d-1  K.  Red- 
LicH  şi  de  mine  în  acelaşi  timp. 

Marnele  constituesc,  contrar  interpretărei  d-lui  Redlich,  un  orizont 
intermediar  între  gresiile  din  v.  lui  Stan  şi  Vasilatu,  cu  o  bogată  faună 
senoniană,  şi  între  conglomeratele  dela  E.  de  Brezoi  cu  blocuri  de  calcar 
scnonian  (1).  Complexul  superior  marnelor  îl  consider  în  de  acord  cu 
d-nii  Gr.  ŞtefAnescu,  Primics  şi  Sabba  Ştefănescu  ca  eocen.  Pe  lângă 
Nummulitul  indicat  de  d-1  Redlich  în  straturi  cu  Orbitoide^  superioare 
marnelor,  mai  invoc  identitatea  de  constituţie  şi  continuitatea  cu  cele 
din  bazinul  Titeşti,  unde  s'au  găsit  Nummuliţi  şi  chiar  acele  blocuri  cu- 
rioase de  calcar  scnonian. 

Asemenea  Blockklippen  de  calcare  coraliene  sunt  foarte  frecuente 
în  conglomeratele  din  bazinul  Titeşti,  şi  în  orizontul  dela  Arif-Sălătruc- 
Călimăneşti-Olăneşti-Cheia-Cacova,  etc.  In  bazinul  Titeşti  imediat  deasupra 
acestor  conglomerate  cu  blocuri  de  calcar  urmează  gresii  şi  marne,  în  car- 
d-nii  S.  ŞtefAnescu  şi  K.  Redlich  au  găsit  la  baza  marnelor  aceleaşi  fo- 
sile ca  la  Salătrucu,  indicând  eocenul  mediu.  D-1  K.  Redlich  indică  pe 
schiţa  sa  geologică  ('j'])  un  anticlinal  între  bazinul  Titeşti  şi  Sălătruc- 
Dângeşti,  ceea  ce  ne  sugerează  că   marnele  dela  Titeşti  să  fie  corespon- 


(1)  Din  straturile  marno-grczoasc  din  pârâul  Stupiniţa    d-1  REDLICH  citează  : 

Inoceramus  Cripsii.  Pecten  inversum,  NiLS. 

Orbitoides  Faujasi,  Brown.  Actinacis  Haueri,  Rs. 

Orbitoides  secans,  Leym.  Avellana  sp. 

Astrocoenia  sp.  Baculites  anceps,  Lam. 

Şerpuia  filiformis,  Sow.  Anisoceras  cf,  subcompresum. 

El  găsi  în  blocurile  cu  calcare   albe,  sure  sau    roşcate  cu  vine  roşii,  o  faună 
bogată,  între  care  : 

Hipptirites  Lapeirousei,  Goldf.  Lima  divaricafa,  Duj. 
Hippuritescoliici'afus,^'oODW.v2LV. romanica  Pecten  inversam,  NiLS. 

Orbitoides  gensacica,  Leym.  Gryphaea  vesicularis,  Lamk. 

Orbitoides  secans,  LEYM.  Exogyra  sp. 

Lithothamnium  cf.  turonicum,  Rotii.  etc.  etc.  etc. 

Terebrattila  carnea,  Sow.  Si  două  specii  noi. 

Terebrattila  biplicata^  JiHOCC.  Terebratella  Mrazeki. 

Lima  tecta,  D'Orb,  Watdhemia  Pascuensis, 
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dentele  marnelor  eocenice  medii-superioare  dcla  S.  de  Sălătrucu-Călimă- 
neşti.  Şi  atunci  corespondenţa  între  conglementelc  dela  Gura  Lotrului  şi 
cele  eocene  medii  cu  blocuri  de  calcar,  dela 
Arifu-Cheia,  c  şi  mai  evidentă,  e  de  necontestat. 
Astfel  flişul  din  bazinul  Brezoi-Titeşti  presintâ 
aceleaş  caractere  ca  în  toată  regiunea  carpa- 
tică: Cenoman  =  conglomerate  grosolane;  Se- 
non=  marne  şi  gresii;  Eocen  mediu  =  con- 
glomerate grosolane  şi  gresii  cu  blocuri  de 
calcar  cu  Hipuriţi. 

Bazat  pe  aceste  considera ţiuni  am  presu- 
pus un  antic  lin  al  al  flişului  (vezi  schiţa  tec- 
tonică PI.  III),  peste  masivul  Na ruţu-Cozi a, 
anticlinal  în  parte  prăbuşit  la  Brezoi,  erodat 
în  culmea  lui,  dar  rămas  încă  evident  în  Valea 
lui  Stan  şi  între  Băeşti-Dângeşti  (Fg.  20). 

După  ridicările  geologice  ale  D-lui  R. 
Pascu  comunicate  de  curând,  formaţiile  eocene 
dela  N.  de  Cozia  nu  sunt  în  continuare  pe  la 
Pripora  cu  cele  dela  S.  de  Cozia,  cum  indicase 
D-1  Redlich.  De  asemenea  cele  din  V.  lui  Stan 
nu  sunt  în  absolută  continuitate,  ci  între  ele 
se  interpune  o  limbă  de  şisturi  cristaline  cu  o 
klippă  de  calcar ;  de  sigur  însă  că  odată  conti- 
nuitatea a  fost  perfectă  şi  numai  eroziunea 
a  pus  Ia  iveală  fundamentul   cristalin. 
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II.  Eocenul  superior  şi  oligocenul  e  însă 
bogat  în  fosile  în  zona  Sălătrucu-Călimăneşti- 
Cheia  şi  a  fost  bine  determinat  şi  cartografiat 
de  d-1  Gr.  ŞtefAnescu.  Marginea  sudică  pleacă 
dela  Şuiei  (v.  Topologului)  trece  în  valea  Ol- 
tului la  N.  de  Gura-Văi  şi  merge,  cu  mici  şer- 
puiri  din  cauza  orografiei,  spre  V.  până  la  Pe- 
treni,  unde  dă  de  masivul  jurasic  al  Bistriţei. 

In  paleogenul  Oltului  deosebim  3  zone 
cu  3  faciesuri  deosebite:  1)  Zona  de  gresii  cu 
heroglife  şi  «Strzalca-structur»,  conglomerate 
şi  marne  cu  fucoide,  (conglomerate  subordo- 
nate), la  N.  de  linia  Călimăneşti-Muerea- 
scadesus-Olăneşti.  In  gresiile  acestea  — 
puse  la  gura  Tunelului  Turnului  şi  scoase  din  carierele  din  regiunea  Coziei 
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FIG.  21. 


se  găsesc  Nummuliti  (N,  Lucasana^  N,  Perforata)  si  Orbitoide  ce  ne 
arată  eocenul   mediu  şi   baza  cocenului   superior. 

La  partea  superioară  a  acestui  complex  găsim  conglomerate,  gresii 
şi  pietrişurile  dela  Călimăneşti  etc.  D-1  Gr.  ŞtefAnescu  a  găsit  în  vara 
din  1904  chiar  în  conglomeratele  şi  pietrişurile  dela  Călimăneşti  Cerithium 
giganteunty  Lamck.  găsit  şi  de  d-1  Sabba  ŞtefAnescu  (loc.  cit.  p.  73),  la 
Sălătrucu  în  conglomeratele  Topologului,  continuarea  spre  E. 
a  celor  dela  Călimăneşti.  Blocuri  de  calcare  albe  sau  roşcate 
pline  de  fosile  se  întâlnesc  în  partea  cea  mai  superioară  a  acestor 
conglomerate  mai  în  toate  văile  dela  Să- 
lătrucu până  la  Cacova.  Aceste  gresii,  marne 
şi  conglomerate  fac  o  mică  ondulaţiune  an- 
ticlinală  în  dreptul  Căciula  tei;  pe  bolta  a- 
cestei  ondulaţiuni  au  născut  de  sigur  fracturi 
cari  sunt  utilizate  de  apele  ascendente  ale 
regiunii,  una  fiind  şi  aceea  a  renumitului 
izvor  Căciulata.  O  apă  bicarbonată  ese  pe 
valea  Căciulatci  spre  N.  şi  depune  un  tuf 
calcar  abondcnt  ;  piştiri  de  alte  ape  minerale  sunt  numeroase. 

2)  Zona  de  argile  şi  marne  cu  gresii  şi  nisipuri  subordonate,  carac- 
teriza o  regiune  de  livezi  şi  poene  între  Jiblea-Călimăneşti-Muereasca  de 
sus-Olăneşti-Cheia.  In  stratele  de  gresii  intercalate,  mai  ales  Ia  bază,  aproape 
de  conglomerate,  la  Olan  eşti  sat  şi  v.  Puturoşiţa  (Călimăneşti)  am 
găsit  numeroase  fosile,  după  cari  d-1  Prof  A.  Koch,  dela  Buda-Pesta,  in- 
dică că  aci  avem  eocenul  superior  —  etajul  bartonian  : 

Ntitnmuliies  Boucheri,  De  LA  Harpe.     Nodosaria  latijugata,  GOmb. 
Numntuliies  Tournou^ri,  De  la  Harpe.  Nodosaria  bacciltim,  Defr. 


•  La  gura  Chei. 

g^  =  gresii  (doger  cu  fosile  ncdetermi- 

natc),   k  =  calcar  juraso>neocom,  din 

Stogu;^,=  gresii  micaccc  ;  m  =  marne; 

cg  =  conglomerate  şi  gresii,  eocene  (?); 

iBci  der  Cheia-Schlucht]. 


NitmmuliUs  Budensis,  Hant. 
Nummulites  aff.  Madariszi,  Hant. 
Orbitoides  papiracea,  Boubee. 
Orbitoides  aspera,  GCm. 
Orbitoides  applanata,  GCm. 
Operculina  cf.  ammonea,  Leym. 
Alveolina  cf.  Bosci,  D'Orb. 


Heterostegma  sp. 
Cidaris  cf,  tubularis,  D'Arch. 
Maeandroseris  (?). 
Boiirguetocrinus  elipiicus,  D'ORB. 
Bourgiietocrinus  Thorenti,  D'Arch. 
Bryozoa,  Cidaris,  Cerithium. 
Ca^dium,  Cardiia,  Ostrea,  etc. 


După  prezenţa  în  aceste  gresii  a  Opereculina  ammoneay  Leym.  am 
avea  în  stratele  inferioare  trecerea  către  eocenul  mediu,  şi  după  Nodosaria 
latijugata.  GOmbl.  şi  încă  alte  câteva  fosile,  am  avea  în  stratele  supe- 
rioare transiţie  către  oligocenul  inferior.  Şi  d-1  Sabba  ŞtefAnescu  (p.  79  etc.) 
socoteşte  acest  facies  marnos,  ce  Ta  studiat  în  J.- Argeş,  că  a  început  a 
se  forma  la  finele  eocenului  mediu  şi  a  continuat  până  în  oligoccn.  Acum 
de  curând  d-1  L.  Mrazec  (1)  a  descris  formaţiuni  din  Jud.  Prahova  simi- 

L.  Mrazec.  Asupra  Bartoniamdui  din  jud.  Prahova  Analele  Academiei  ro- 
mâne. 1906. 
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lare  şi  sincronice  acestora.  Ele  aduc  multă  lumină  în  stratigrafia  flişului; 
din  nefericire  însă  în  Oltenia  pare  că  nu  mai  avem  faciesurile  aşa  de 
caracteristice  în  Estul  României.  Cu  toate  astea  e  de  notat  că  am  găsit 
ca  blocuri  în  pietrişuri  pliocene  din  regiunea  Olăneşti-Muereasca  calcare 
cu  Nummuliti  mari  de  facies  identic  şi  cu  aceeaşi  Nummuliţi  mari  ce 
au  fost  descrişi  dela  Albeşti,  Bătrâni  etc.  (7^,  ij6).  In  loc  însă  până  acum 
nu-mi  sunt  cunoscuţi. 

3)  O  altă  zonă  de  conglomerate,  pietrişuri  şi  nisipuri  cu  bancuri  de 
gresii  şi  marne  mai  rari,  găsim  în 
partea  de  S.  a  regiunii,  pe  la  Dăcşti- 
Muereasca    de   jos-Olăncşti-Cheia- 
Dobriceni-Bărbăteşti. 

La  Muercasca  de  jos  şi  la 
Cheia  am  găsit  Nummuliti  şi  Or- 
bitoidc  ce  aparţin  sigur  oligoce- 
nului  ;  probabil  stratele  superioare 
reprezintă  oligocenul  superior.  In 
bancurile  de  pietrişuri  şi  nisipuri  la 
S.  de  Cheia  se  găsesc  colosale  blo- 
ckklippe  de  calcar  jurasic  şi  cre- 
tacic.  In  toată  regiunea  Oltului  (şi 
chiar  şi  a  Argeşului)  nu  se  cunosc 
caracteristicele  faciesuri  ale  şistu- 
rilor menilitice  şi  ale  gresii  de 
Kliwa,  cari  par  a  veni  numai  până 
în  regiunea  Câmpulungului  (comu- 
nicarea d-lui    I.  POPESCU-VOITEŞTI). 

întreaga  formaţiune  are  în  V. 
Oltului  direcţiunea  S.V.V.— N.E.E. 
cu  căderea  spre  S.S.E.  sub  A0^\  spre 
apus  ia  direcţia  aproape  E. — V.,  iar  în  valea  Oltului  merge  S.V. — N.E., 
aşa  că  eocenul  face  tocmai  în  valea  Oltului  o  însemnată  inflexiune  în  plan, 
căci  în  valea  Topologului  şi  Argeşului  îl  regăsim  iar  aproape  E. — V.  Pe 
unele  locuri  —  de  ex.  Olăneşti  —  se  constată  slabe  ondulaţiuni  ce  nu 
ajung  nici  odată  intensitatea  unei  cute  prea  pronunţate.  Sinclinalul  dela 
Olăneşti  e  umplut  cu  pietrişuri,  nisipuri  şi  conglomerate  oligocene  (Fig.  23). 


FiG.  22.  —  Căldările  uriaşilor  în 

conglomeratele  cocene,  pe  pârâul  Rostea. 

(Vestul  Călimăneştilor). 

ApA  în  marmita  de  sus  de  1.5  m.;  în  cea  de  jos  i 

m.  adâncime.  Lărgimea  marmitelor  cam  i.So  m. 

[Riesenkessel  in  den  eocaenen  Conglomeraten  auf 

Rostea  (Wassertiefe  1.5  und  x  m.)]. 


III.  Afară  din  regiunea  Oltului  d-1  Gr.  ŞtefAnescu  însemnase  pe 
harta  Biuroului  geologic  două  insule  eocene  laSăcel  şiSlătioara, 
despre  care  va  fi  vorba  mai  la  vale,  şi  o  dungă  când  mai  îngustă,  când 
mai  lată,  când  continuă,  când  întreruptă,  dcalungul  poalei  munţilor  Vâlcei, 
Gorjului  şi  Mchcdinţului.  D-1  Sabba  Ştep^Anescu  a  arătat  într'o  notă  (44)^ 
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FiG.  23.  —  La  Varniţc  pe  p.  Olăncştilor. 

eo  =  gresii,  marne  şi  nisipuri  cocene  superioare;  ck  = 

banc  cu  Muntenita  (Chihlibar  de  Olăneşti);  /  =  petrişuri 

grosolane   oligocenc.  (Bei  Varnije,  Olânc^ti.] 


şi  în  monografia  sa  că  conglomeratele  şi  gresiile  ce  d-1  Gr.  Ştefănescu 
luase  ca  cocene  sunt  tortoniane  sau  sarmatice.  D-1  L.  Mrazec  însă  a  con- 
siderat, în  totdeauna,  că  renumita  „gresie  dela  Gura  Văi"  are  toate  ca- 
racterele, petrografice,  stratigrafice  şi  de  zăcământ  ale  flişului  şi  ca  atare 
reprezintă  unicul  şi  izolatul  bazin  paleogen  dela  Gura  Văi  la  V.  de  Turnu 
Severin  (vezi  secţiunea  IV  din  cap.  dislocări). 

Ultimele  cercetări  în  Platoul  Mehedinţi  mi-au  făcut  cunoscut  însă 
şi  alte  puncte  unde  ese  la  iveală  depozitele  paleogene,  şi  anume  pe  mar- 
ginea sudestică  a  podişului  Mehedinţi  (vezi  harta  din  pi.  II). 

D  1  Sabba  Ştefănescu  în 
special  a  arătat  că  marginea  de 
S.E.  a  podişului  Mehedinţi,  în- 
cepând dela  Glogova  şi  până  la 
Dunăre,  e  acoperită  de  conglo- 
merate tortoniane  şi  sarmatice 
(^4).  Din  aceste  părţi  la  R  u  - 
dina  şi  Bresniţa  s'au  des- 
cris şi  unele  marne  cu  Globigc- 
riuc  (P^ucHs,  Sa  VA  Atanasiu,  Sabba  Ştefănescu),  a  clror  poziţie  strati- 
grafică  nu  s'a  putut  atunci  bine  stabili.  Eu  am  găsit,  după  cum  voiu  arăta 
mai  la  vale,  la  Bala-desusşi  la  Dalb oc iţa  (între  ele  este  Şovarna  şi 
Rudina)  marne  cu  Globigerine  sub  bancurile  tortoniane  cu  Ostrea  Co- 
chlear  Poli  ;  ele  aparţin  desigur  depozitelor  mediteraneane  purtând  şi  aci 
faciesul  saliferului  din  celelalte  părţi  ale  Carpaţilor  (Fig.  24). 

Sub  aceste  marne,  ce  la  Bala  de  sus  au  o  intercalaţie  de  tuf  dacitic 
se  prezintă  un  banc  mai  gros  sau  mai  subţire  de  gresii,  nisipuri,  marne,  şi 
conglomerate.  Acestea  la  Dâlbo- 
ciţa  şi  la  Rudina  se  reazimă  în 
transgresiune  pe  gresii  dure,  cu  hie- 
roglife şi  structură  «strzalca»,  etc, 
marne  şi  puţine  argile,  foarte  cutate 
(fig.  25).  Pe  când  depozitele  medi- 
teraneane cad  spre  S.E.  10**  -20^ 
depozitele  de  fundament  sunt  re- 
dresate în  cute  mici  căzând  când 
spre  N.  când  spre  S.  50  10^.  Bazat  pe  facies  şi  transgresiunea  absolut 
evidentă,  consider  acest  complex  de  formaţiuni  ca  reprezintând  flişul 
paleogen  (eocenul  superior  sau  oligocenul)  asemenea  cu  petecul  dela 
Gura    Văi. 

Eu  am  mai  indicat  flişul  paleogen  în  interiorul  podişului  Mehedinţi  la 
SV.  de  Baia  de  Aramă,  dar  se  pare  că  această  formaţiune  e  mult  mai 
veche  ca  palcogenul.  I.a  S.V.  de  Baia  de  Aramă  d-nii  DrA(;hiceanu,  Gr. 


Fig.  24.  —  Secţiunea  transversală  pariului 
Mărguceanca  (Dâlbociţa). 

eo  =  gureşii  şi  marne  eoccne  (?);  iw^  =  marne  cu 

Globigerine;  s  =  sarmatic;  m  =  calcare  şi  gresii  cu 

Congerii  (meotic). 
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şi  Sabba  Ştefănescu  semnalaseră  nişte  mici  bazinuri  burdigaliane  cu  slabe 
intercalaţii  de  cărbuni  (lignit)  şi  anume  Ia  Fântânei e,  la  Ponoare 
şi  la  Balta.  In  toate  aceste  puncte  argilele  vinete  şi  galbene  nisipoase, 
nisipurile  şi  gresiile  cu  puternice  eflorescente  saline  şi  cu  intercalaţii  de 
marne  şi  cărbuni  se  reazimă  discordant  pe  nişte  gresii  cu  un  facies  cu 
totul  deosibit  de  ale  depozi- 
telor burdigaliane.  In  special 
se  poate  studia  acestea  Ia  Po- 
noare pe  şoseaua  ce  sue  în 
sus  spre  S.  dela  Primărie,  şi 
la  Băluţa,  preciun  şi  în  oga- 
şurile  învecinate  acestor  două  Fig.  25.  —  Valea  Petrii  (Bala  de  Sus). 

drumuri  (Fig.  26).  Compoziţia   V-  =  «nicaS^turi ;  y  =  pcgmatitc ;  e  =  brecie  şi  conglomerate  ; 
^      ^  '  *^,^     '       a  =  marne  şi  argile ;  m^  =  marne  cu    Gloit^*rttur ;  f^  =s  tuf  dA- 

şi    faciesul    acestor    gresii      a-        citlc  ;  c/  =  conglomerate  tortoniane  (cu  Ostr*a  CoehUa-) 

mintesc  dintr'o  dată  depozi-  **  """*  **^** 

tele  flişului  (Toula  ^7/248),  iar  raporturile  lor  cu  depozitele  burdigaliane 
ni  le  arată  ca  mai  vechi,  constituind  uneori  fundamentul,  un  fel  de  cuvetă 
îngustă  şi  foarte  presată,  îo  care  s'a  depus  depozitele  mai  noi.  In  ogaşul 
Cuţului  la  S.  de  Primăria  Ponoare  (unde  s'a  săpat  după  cărbuni)  mi 
s'a  părut  a  fi  văzut  într'un  bloc,  rostogolit  de  mai  dela  deal,  un  Nummulit 
mic,  care  rest  însă  s'a  distrus  la  extracţiune;  cu  toată  stăruinţa  mea 
atunci  şi  în  repetate  rânduri  după  aceea  n'am  mai  putut  găsi  alte  resturi 

animale.  Pe  aceste 
consideraţiuni  îndo- 
elnice,  am  pus  pe 
hartă  flişul  paleogen 
în  interiorul  platou- 
lui Mehedinţi,  fapt 
ce  nu  e  probabil. 
Intr'o  ultimă  es- 
cursie  ce  am  ftcut  cu 
d-1  DE  Martonne  (a- 
tunci  am  ridicat  sec- 
ţiunea 26)  am  con- 
statat că  depozitele  burdigaliane  vin  discordant  peste  nişte  şisturi  negre 
manganifere  caolinice  cu  nodule  şi  lentile  de  pegmatite.  In  apropiere  am 
găsit  şi  blocuri  mari  de  pegmatite  ce  nu  pot  veni  decât  dintre  aceste  şisturi. 
Aceste  şisturi  negre  cu  nodule  de  pegmatite  le- am  mai  constatat  apoi  la  Pe- 
trovoselo  (Miroci),  la  Peceneşca  (v.  Cernei)  şi  în  alte  locuri  în  Banat  la  con- 
tactul pânzei  şariate.  Aci  la  Ponoare,  ca  şi  în  alte  părţi,  ea  pare  a  sta  pe  gre- 
siile ce  acoperă  calcarele  autohtone  (aşa  sunt  reprezentate  în  desenul  ridicat 
de  d-1  DE  Martonne).  Admiţând  atunci  că  aceste  şisturi  sunt  un  rest  din 


Fig.  26.  —  Ogaşul  Cuţului.  [Cuţubach  bei  Ponoare]. 

k  s  calcare  jurasice ;  /  =  fliş  (baremian) ;  cr  =  şisturi  ne^je  caolinice  cu 
nodule  (punctele  ne^e)  de  pegmatite  (vezi  amănunte  In  II) ;  x  =  blocuri 
de  pegmatite;  ^s depozite  burdigaliane,  cu  tufuri  şi  straturi  de  lignit. 
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brecia  de  fricţiune  caolinizată  dela  baza  pânzei  de  şariaj,  atunci  flişul  ce 
acoperă  calcarul,  sau  din  care  calcarul  ese  ca  clipe,  trebue  socotit  mai 
vechiu.  El  seamănă  foarte  bine  cu  gresiile  descrise  de  d-1  Schafarz:x  la 
Arşana  şi  împrejurimi,  pe  care  le-a  considerat  ca  cretacic  inferioare  (41)- 
Urmărind  cu  deamănuntul  aceste  depozite  dela  Fântânele  şi  Valea 
Oraşului  (Baia  de  Aramă)  prin  Ponoare,  Băluţa,  Buzeşti,  Cemavîrf,  până 
la  Balta,  constatăm  că  atât  depozitele  biu-digaliane,  dar  mai  ales  această 
gresie  fundamentală  formează  o  bandă  îngustă,  dar  continuă  dela  Baia* 
de-Aramă  până  la  Balta,  prin  care  calcarele  jurasice  de  fundament  apar 
ca  caracteristice  clipe,  în  special  în  regiunea  la  S.  de  Baia  de  Aramă, 
Ponoare,  Băluţa,  Buzeşti  pe  la  E.  de  Cernavîrf  şi  Balta  (vezi  pi.  UI).  Con- 
stat în  notele  mele  mai  vechi,  că  nici  odată  nu  mi-a  succes  a  delimita 
aceste  gresii  de  gresiile  şi  mamele  cretacice  inferioare  (baremiane)  ce 
acompaniază  clipele  calcare. 

IV.  Clipe  paleogene  la  Săcel  şi  la  Slătioara. 
1.  Afară  de  regiunea  munţilor,  eocenul  mai  apare  ca  o  mică  insulă 
în  valea  Blahniţei,  la   Săcel   (Gorjiu),   form$nd   o  interesantă  clipă  în 
neogen  (fig.  272şi  58).  Aci  conglomerate  şi  gresii  silicioase  identice  cu  cele 

dela  Călim ăneşti- 

8imt       Cutui  ***       Muereascadesus- 

U    j^j^rţi  J9m^^^^^^^^       Olăneşti,   căzând 

SSE.  50«— 60«,  con- 

stitue  talvegul  şi  pă- 

reţii   văii,  pe    o  di- 

27.  -  Clipa  coccnă  dela  Sâccl.        '  stanţă  de  vreo  600  m. 

eo  ^  conglomerate  eoceue  ;  o  —  izvoare  sărate;  ts  =  conglomerate  şi  ACCastă  Clipa  a    lOSt 

calcare  dela  tortonian  până  la  sarmatic;  ^^- recif  de  Z«'MiyMaM»«»ff*  ţi  mult      dlSCUtată      dc 

Şerpuia. ;  s  —  nisipuri  şi   conglomerate  discordante  In  laguna  atolului  a      "    r^  •     e 

sarmatic ;  b  =  Fcrbe,  emanatiuni  dc  hydrocarburi ;  F  =  falii.  Cl-nU    UR.     Şl     OABBA 

Stefănescu(^-//230  ; 
46/502).  Primul  a  considerat-o  ca  eocenă  şi  a  însemnat-o  ca  atare  pe  harta 
sa  geologică;  secundul  după  ce  a  considerat-o  ca  sarmatică,  o  socoteşte  apoi 
în  urma  probelor  aduse  de  d-1  Gr.  Ştefănescu  ca  tortaniană  (64/ 113), 
Eu  am  avut  însă  norocul,  deja  acum  6  ani,  să  găsesc  în  stânca  de  gresii 
grosolane  silicioase  de  sub  Villa  Speranţa  Nummulites  Boucheri  De 
LA  Harpe,  şi  m\x\\\  Nummuliţi  ^\  Orbitoide  nedeterminabile;  anii  trecuţi 
am  constatat  că  straturile  de  conglomerate  dar  mai  ales  gresiile  mai 
dela  N.,  dela  pod  şi  dela  izvoarele  sulfuroase,  sunt  foarte  bogate  în  Num- 
niuliti  şi  Orbitoide,  Polipi,  Operculine,  Cidaris,  etc,  ce  ne  indică  ace- 
laş  orizont  ca  cel  dela  Călimăneşti  şi  Olăneşti.  Necontestat,  aceste  gresii 
şi  conglomerate  trebuesc  socotite  la  eocenul  mediu  sau  superior; 
cu  toate  acestea  trebue  ţinut  seamă  că  peste  aceste  formaţiuni  vin  trans- 
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FiG.  28.  —  Profilul  văii  Ccrna  la  Slâtioara. 


rior  cu  {/)  H*lix,  Lymnta  ;  Fsz  falii 
l Profil  des  CcrnatalcH  bei  Slătioara]. 


gresiv  conglomerate,  provenite  din  remanierea  celor  eocene  şi  cari  tre- 
buesc  socotite  tortonianului  şi  sarmaticului  (vezi  mai  la  vale). 

2.  D-1  Gr.  Stefănescu  mai  înseamnă  pe  harta  biuroului  geologic  o 
clipă  eocenică,  mai  mare;  Ia  Slătioara,  de  care  însă  d-1  Sabba  Ste- 
fănescu nu  se  prea  ocupă  nicăiri.  Eu  am  cercetat  în  mai  multe  rânduri 
în  de  aproape  această  insulă,  dar  n'am  avut  norocul  dela  Săcel.  Totuş 
cred  că  numai  pietrişurile 
cu  bancuri  slabe  de  con- 
glomerate, ce  constitue 
Măguricea  şi  povârni- 
şurile Cernei,  şi  peste  cari 
la  Măguricea  saliferul  in- 
ferior vine  transgresiv,  în 

....  ,  «»/  =  Conglomerate  gi  pietrişuri  oligoccnc  (?) ;  z^  =  faciesul  vftr- 

dispoziţie    mult    asemenea      ^at  ai  saliferului ;   tc,  =tufdacitic;    o  =  faciesul  vânăt  al  for- 
ca  la    Săcel,    C    foarte  pro-      maţiunei  saliferc  ;  s  =  sarmatic  ;  m,  >  =  meotic  ori  pontic  infe- 

babil,  să  aparţie  oligoce- 
nului.  Constituţia  acestor 
straturi  de  pietrişuri  şi  conglomerate  e  identică  cu  aceea  a  straturilor 
oligoccne  dela  Cheia-Dobriceni ;  aceleaşi  roce  iau  parte  la  constituţia 
lor :  de  notat  în  special  micaşisturi  cu  pirite  şi  blocuri  colosale  de  calcare 
jurasice  şi  cretacice.  Cu  toată  stăruinţa  mea,  fosile  n'am  găsit;  iar  acolo 
unde  am  găsit,  ele  indică  un  etaj  mult  mai  superior  (tortonian  sau  chiar 
meotic  ?),  ducând  la  o  tectonică  complicată  cum  de  altfel  se  prezintă 
ochilor  pe  teren  (vezi  fig.  40  şi  41). 

APE  MINERALE  ŞI  HIDROCARBURE  IN  ZONA  FUSULUI 

In  eocen  şi  anume  în  orizontul  de  conglomerate  şi  gresii  la  con- 
tact cu  marnele  —  eocenul  mediu — la  Călimăneşti-Jiblea-Mue- 
reascade  sus-băilc  Olăneşti-Cheia-Dobriceni,  apoi  din 
klippele  eocene  dela  Slătioara  şi  Săcel  izvorăsc  ape  minerale  sul- 
furoase cu  degajări  abundente  de  gaze.  Gazele  sunt  constituite  aproape 
exclusiv  din  metan  (1),  până  la  SO'*/©,  şi  hidrogen  până  la  15^©;  hidro- 
genul sulfurat  e  foarte  puţin,  nici  2Vo.  Apele  cele  mai  abundente  sunt 
la  Olăneşti,  Călimăneşti  şi  Săcel;  toate  sunt  reci,  10°-  16^  ceea  ce  denotă 
o  ridicare  dela  adâncimi  mici,  sau  o  scurgere  din  rocele  dealurilor  ve- 
cine (temperatura  medie  a  regiunei  9^).  Substanţa  minerală  o  ia  dela 
rocele  ce  constitue  conglomeratele,  iar  HaS  din  descompunerea  piritelor 
ce  se  găsesc  în  blocurile  de  micaşisturi  şi  gncisuri  din  aceste  conglomerate, 
şi  din  piritele  ce  ca  nodule  se  găsesc  în  marnele  bartoniane.  In  toată  re- 


(1)  Gr.  Pfeifer.  Analiza  apelof  dela  Olăneşti.  1903. 
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giunea,  fie  în  conglomerate,  fie  în  marne,  blocurile  de  micasisturi  cu 
pirite  se  prezintă  în  diferite  stadii  de  descompunere,  aşa  că  procesul  e 
evident ;  hidrocarburele  ajută  la  reducerea  sulfaţilor  eventual  formaţi. 

O  altă  linie  de  ape  minerale  se  înşiră  l^^  marginea  de  N.  în  con- 
tact cu  granitul,  la  Bivolari  (termile),  pârîul  Puturoasei,  pârîul 
Poştei,  lacul  Doamnei,  etc,  ele  sunt  toate  sulfuroase  şi  desigur 
au  aceeaşi  origină  ca  primele,  căci  apar  de  asemenea  în  conglomerate 
şi  gresii  cu  elemente  cristaline  şi  cu  pirite  (1).  Intre  aceste  două  linii,  e 
minunatul  izvor  din  marginea  Oltului,  la  C  ă  c  i  u  l  a  t  a,  ale  cărei  efecte 
bine-fâcătoare  nu  se  pot  preciza  de  unde  derivă.  Compoziţiunea  acestei 
ape  (2)  şi  a  gazelor  nu  e  mult  deosebită  de  a  celorlalte  ape  minerale 
ale  regiunii.  Litiul  e  aproape  inapreciabil  ca  şi  în  celelalte.  Pe  de  altă  parte 
şi  în  alte  locuri,  mai  ales  Ia  Olăneşti  şi  la  Săcel  apar  ape  cu  efecte 
asemenea  ca  ale  Căciulatei,  şi  acestea  es  direct  din  conglomeratele  comune. 

E  de  observat  că  ape  sulfuroase  cu  multe  gaze  se  prezintă  numai 
în,  sau  în  apropierea  acestui  orizont  eocenic  dela  Călimăneşti  (3)  etc. ; 
ape  sulfuroase  însă  fără  gaze  sunt  numeroase  —  după  cum  se  va  vedea 
mai  la  vale,  —  şi  citez  aci  o  sorginte,  la  Puturoasa  sub  Pleaşa,  pe 
valea  Romanilor,  în  mijlocul  micaşisturilor  şi  gresiilor  micacee,  ce  con- 
stitue  întreaga  regiune  la  N.  de  Bistriţa.  Apele  es  direct  din  straturi  de 
micasisturi  cu  multă  pirită,  straturi  ruginii  din  cauza  hematitei  şi  limo- 
nitei  ce  se  formează  prin  descompunerea  piritelor.  Aceasta  întăreşte  ex- 
plicaţia noastră  asupra  originei  hidrogenului  sulfurat  (HsS)  din  celelalte 
ape  minerale  (4). 

Pe  când  presenţa  substanţelor  minerale  şi  a  H2S  e  uşor  de  expli- 
cat în  aqeste  ape,  mai  ales  că  peste  tot  în  aceste  conglomerate  abundă 
blocuri  de  micasisturi  şi  gneisuri  cu  pirită  evidentă,  rămâne  însă  ncpă- 
trynsă  origina  şi  venirea  marei  cantităţi  de  meiafty  care  face  ca  aceste 
ape  să  fie  ascendente.  Acest  fenomen  precum  şi  alte  constideraţiuni  geo- 
logice mă  fac  să  cred,  că  aci  avem  de  a  face  cu  semnele  unei 
zone  de  petrol.  Aceasta  nu  reclamă  că  petrolul  sau  substanţele  cu  ema- 
naţiuni  gazoase  să  fie  chiar  aci  în  aceste  conglomerate  sau  în  formaţiunile 
adiacente,  ci,  petrolul  poate  fi  la  distîţnţe  şi  adâncimi  depărtate;  dar 
existenţa  lui  se  manifestă  prin  emanaţiunile  ce  găsesc  loc  de  a  veni  la 
suprafaţă  prin  crăpăturile  numeroase  din  conglomeratele  şi  gresiile  eoce- 


(1)  Cele  dcla  Bivolari  au  temp.  27"  cecacc  ne  duce  la  o  adâncime  mai  mare 
de  unde  ele  încep  să  se  suc  în  sus 

(2)  Gr.  Pfeifer, /.Vaw  minerale  de  Căciulata.  Bul.  Soc.  Ştiinţe  No.  2—3,  19U4, 
A.  CaRNOT,  (Bul.  Minist.  Domen.  II  p.  186  etc.) 

(3)  Apele  dcla  Dobriceni  nu   sunt  bolborositoare    şi  dacă  le  scormonim  să 
facâ  băşici,  acestea  nu  ard  ca  la  apele  cu    metan. 

(4)  D-1  K.  Redlkh  citează  izvoare  sulfuroase  şi  în  bazinul   Brezoi  (77). 
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nice.  în  drumul  lor  întâlnind  ape,  care  uzează  tocmai  aceste  crăpături 
şi  porii  rocelor  pentru  a  pătrunde  în  adâncime,  le  trag  în  sus  şi  ni  le 
presintă  ca  izvoare  ascendente,  minerale. 

De  altfel  în  Galiţia  şi  în  Carpaţii  sudestici  (Regiunea  Neamţu,  Pra- 
hova, etc.)  tocmai  formaţiunile  eocene  şi  oligocene  sunt  cele  mai  avute 
în  petrol,  formaţiuni  cari  sunt  destul  de  dcsvoltate  în  Oltenia. 

Condiţiunile  de  adunarea  şi  reţinerea  petrolului  sunt  realizate  şi  aci, 
căci  avem  bancuri  de  gresii,  nisipuri  şi  conglomerate  intercalate  între 
marne  bogate  într'o  microfaună  caracteristică  (141)^ 

Dispoziţia  terţiarului  inferior  în  această  regiune  (fig.  20  şi  23),  e  în 
formă  de  cuvetă,  cu  o  slabă  ondulaţiune  anticlinală  la  N.  de  Olăneşti,  aşa 
că  dacă  zăcământul  principal  de  petrol  ar  fi  chiar  în  regiunea  mai  dela 
S.  totuşi  manifestaţia  lui  ar  putea  avea  loc  prin  aceste  conglomerate  şi 
gresii,  cari  în  toată  întinderea  bazinului  terţiar  constitue  patul  faciesului 
marnos  al  cocenului. 

Unele  izvoare  foarte  sărate  (cu  13  gr.  ClXa  la  litru)  ne  indică. şi  pre- 
zenţa unui  facies  salifer  al  eocenului,  aşa  cum  se  constată  în  Moldova  etc. 
şi  cum  condiţiunile  pentru  naşterea  petrolului  cer  (141).  Cu  toate  acestea 
nu  trebue  pierdut  din  vedere,  că  marnele  sărate  sunt  totdeauna  în  stare 
de  a  emana  hidrocarbure  independente  de  petrol. 

Mult  mai  interesante  din  acest  punct  de  vedere  sunt  regiunile  din 
jurul  insulelor  paleogene  şi  în  special  cele  dela  Săcel.  Asupra  acesteia  vom 
reveni  după  ce  vom  fi  tratat  constituţia  geologică  a  acestor  regiuni. 

NEOGENUL 
B.  SERIA  MIOCENICA 

I.  Primul  etaj   mediteranean 
(Aquitanian  şi  Burdigallan) 

Depozite  miocene  inferioare  au  fost  descrise  de  diferiţi  geologi  români 
şi  străini  în  mai  multe  puncte,  ca  mici  bazinuri,  în  interiorul  podişului 
Mehedinţi:  la  Bahna,  la  Balta,  la  Ponoare  şi  Fântânele  lângă 
Baia  de  Aramă,  şi  la  T o p i  1  e  pe  Cerna.  Bazinul  dela  Bahna  a  fost 
studiat  în  special  de  d-nii  Gr.  Ştefânescu,  Math.  Drâghiceanu  şi  Sabba 
Ştefănescu,  pentru  interesul  economic  ce  deşteptase  lignitul  conţinut 
între  depozitele  primului  etaj  mediteran  şi  mai  ales  dîn  cauza  sincronis- 
mului cu  depozitele  dela  Pctroşeni.  Fauna  bogată  ce  s'â  găsit  în  diferitele 
orizonturi  ale  acestor  depozite  dela  Bahna  a  fost  studiată  mai  întâiu  de 
d-1  Th.  Fuchs  f2ţ)y  care  comparând  fauna  straturilor  cu  Cerithium  marga- 
ritaceum  şi   Cer.  plicatum  cu  fauna  straturilor  similare  dela  Petroşeni  a 
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clasat  depozitele  inferioare  dela  Bahna  etajului  aquitanian  al  oligocenului 
superior.  Mai  târziu  o  discuţie  întinsă  s'a  deschis  asupra  locului  în  seria 
stratigrafică  a  etajului  aquitanian  şi  în  special  a  depozitelor  descrise  ca 
atare  în  Ungaria  şi  Transilvania.  Tot  d-1  Th.  Fuchs  revine  asupra  acestora 
la  1885  .şi  paralizează  aceste  depozite  cu  «Stratele  dela  Molt»  neogene, 
cum  făcuse  d-1  E.  Suess  la  1866;  la  1894  el  demonstrează  că  etajul  aqui- 
tanian trebue  clasat  miocenului  (din  cauza  faunei  sale  unde  formele  olio- 
genice  reprezintă  numai  4Vo)  Şi  deci  depozitele  dela  Petroşani,  Bahna  etc, 
trebuesc  socotite  ca  aparţinând  primului  etaj  mediteran. 

D-1  Sabba  ŞtefAnescu,  în  monografia  sa  1897  (64)  discutând  fauna 
şi  paralizând  depozitele  acestea  cu  depozitele  bine  studiate  din  jurul  Vienei 
.şi  din  Transilvania,  ce  conţin  cei  doi  CcriU  amintiţi,  clasează  depozitele 
dela  Bahna  etc.  ca  şi  pe  cele  dela  Peţroşeni  etajului  burdigaUan,  paralel 
cu  «straturile  dela  Hidalmas»  şi  «stratele  dela  Molt»,  ca  d-nii  Suess 
şi  FucHs. 

D-1  A.  KocH  (82)  trecând  în  revistă  (la  1900)  depozitele  dela  Pe- 
ţroşeni admite  pe  deantregul  vederile  d-lui  Fuchs  şi  consideră  depozitele 
dela  Peţroşeni  ca  aparţinând  aq  ui  tanian  ui  ui,  acesta  însă  considerat  ca 
etajul  cel  mai  inferior  al  miocenului,  corespunzător  —  împreună  cu  bur- 
digalianul  la  care  clasează  «straturile  dela  Hidalmas»  —  depozitelor  primei 
Mări  Mediterane.  în  acelaş  timp  însă  d-1  Blankenhorn  (1900,  9^ i  readuce 
depozitele  dela  Peţroşeni  iar  la  oligocen,  fapt  la  care  se  asociază  şi  Baron 
V.  NopcsA  juN.  în  ultima  sa  lucrare  (1906,  ijj). 

Cum  se  vede  probele  paleontologice  nu  sunt  destul  de  puternice  pen- 
tru a  pune  capăt  discuţiei;  poate  că  câteva  consideraţiuni  de  ordin  tectonic, 
ce  voi  da  aci,  vor  ajuta  rezolvirea  acestei  discuţii. 

1.  Straturile  cu  ligniţi  dela  Ponoare,  Balta  şi  Bahna. 

In  interiorul  podişului  Mehedinţi,  la  Ponoare-Buzcşti-Balta  găsim  stra- 
turile cu  Cerithium  margaritaceum  şi  cu  ligniţi  arătându-se  clar  că  sunt 
depuse  discordant  flişului  cretacic  într'o  depresiune  erodată  nu  numai  în 
fliş,  dar  chiar  până  la  calcarele,  şisturile  negre  şi  granitul  de  fundament 
(fig.  26  şi  harta  PI.  III). 

Considerând  fundamentul  şi  pereţii  acestui  bazin  sedimentar,  cons- 
tatăm că  el  corespunde  unui  vechi  geosinclinal,  ca  consecinţă  a  unei 
falii  evidentă  la  Ponoare,  Ia  Cernavârf  şi  la  Balta.  Şi  anume  mezozoicul 
din  Valea  Motrului  şi    dela  Baia  de  Aramă  (constituit    din  gresii,  şisturi 


(1)  Th.  Fuchs.  Terţiare  Fossilien  aus  den  Kohlenfuhrenden  Miocoen^Abla- 
gerungen  der  Umgebtmg  von  Krapina  Radobojy  und  dic  StcUung  dcr  sogcnantcn 
aquitanischen  Stufc.  Jahrbuch  d.  k.  u.  gcologischc  Anstalt.  1899. 
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argilo-calcare  cretacice  şi  calcarele  jurasice,  ce  direct  sau  prin  intermediul 
unei  arcoze  liasice  sau  conglomerate  roşii  (verrucano)  se  reazimă  pe  granit 
grosolan,  se  crapă  în  bolta  sa  anticlinală  încă  din  regiunea  Ponoarelor. 
Buza  de  N  (la  Podul  natural)  rămâne  pe  loc,  pe  când  buza  de  S.,  mai 
ales  dela  Băluţa  în  spre  apus,  se  prăbuşeşte,  aşa  că  pe  când  de-o  parte 
avem  granitul  sau  verrucanoul,  de  cealaltă  (faţă  în  faţă)  şisturi  şi  gresii 
argilo-calcare  sau  argilo-grafitoase,  ce  se  reazimă  pe  calcarele  prăbuşite 
în  adâncime.  Secţiunea  26  arată  clar  natura  acestei  depresiuni  şi  posiţia  re- 
lativă a  formaţiunilor  variate  ce  întâlnim  în  acest  lung  şi  îngust  bazin. 
Bazinul  acesta  terţiar  Baia  de  Aramă-Balta  se  ascute  complect  la  S.  de 
Balta  şi  anume  din  2  cauze:  1)  pentrucă  geosinclinalul  vechiu  se  ascute,  cră- 
pătura mezozoicului  se  închide,  mezozoicul  de  aci  spre  S.V.  se  prezintă 
ca  un  mare  şi  larg  anticlinal.  2)  La  S.V.  de  Balta  erosiunea  exercitată  de 
Topolniţa  şi  afluenţii  săi,  şi  mai  ales  abraziunea  veche  pliocenă  a  curăţat 
orce  urmă  din  depozitele  lăsate  în  fiordul  acesta  al  primei  Mări  Mediterane. 
Depozitele  dela  Bahna  se  găsesc  în  prelungirea  directă  şi  numai  la 
vre-o  12—14  km.  de  Balta;  de  sigur  că  ele  împreună  şi  cu  altele  din 
valea  Dunărei  constituiau,  o  singură  pătură  continuă  de  sedimente,  îmbu- 
cătăţită  prin  tectonica  posterioară  şi  mai  ales  prin  abraziunea  ce  a  dat 
naştere  podişului  Mehedinţi  (1). 

In  această  parte  ele  vin  în  relaţie  cu  flişul  paleogen  tocmai  lângă 
Dunăre  la  Gura  Văi.  Aci  depozitele  mai  noui  în  parte  sunt  erodate;  pe 
de  altă  parte  unele  vin  şi  acoperă  stratele  mai  vechi,  în  cât  raporturile 
stratigrafice  nu  sunt  tocmai  clare.  Totuşi  în  colţul  din  nordul  satului 
găsim  placate  pe  micaşisturi  nişte  nisipuri  şi  marne  argiloase  vărgate  ce 
amintesc  mult  pe  cele  dela  Bahna  şi  din  alte  părţi.  Aşa  cum  se  prezintă 
ele  vin  discordant  pe  flişul  paleogen,  întinzându-se  şi  pe  cristalin  ca  în 
multe  alte  locuri ;  flişul  nu  se  mai  citează  însă  nicăiri  în  regiunea  internă. 
Eu  am  arătat  mai  sus,  că  depozitele  din  interiorul  podişului  Mehe- 
dinţi nu  constitue  bazinuri  izolate,  ci  acolo  avem  de  aface  cu  o  limbă 
de  depozite  neogene,  ce  se  întinde  dela  Balta  neîntrerupt  până  la  Tar- 
niţa — lângă  Baia  de  Aramă—  unde  sunt  ac  operite  cu  depozite  tortoniane 
şi  sarmatice  ale  marelui  bazin  terţiar  oltean.  In  zona  largă  a  terţiarului 
am  avut  ocaziunea  să  găsesc  depozite  cu  Cerithium  ffmrgaritaceum  şi 
C,  plicatum  tocmai  la  Gura  Văi  lângă  Olt,  la  sud  de  Călimăneşti  pe  v. 
Muereasca  (2),  şi  apoi  în  regiunea  Ocnelor  Mari-Govora,  etc.   Aceasta  ar 


(1)  Când  zic  aci  podişul  Mehedinţi  coprind  şi  regiunea  Miroci  şi  o  parte  din 
colţul  alăturat  al  Banatului  ce  au  acelaş  caracter  orografic  ca  şi  regiunea  dintre 
rîul  Bahna  şi  Motru. 

(2)  Comunicare  la  Soc.  de  Ştiinţe,  şedinţa  din  Decemvrie  1901.  Descris  în  mono- 
grafia Zăcămintelor  Sticcinului  din  România,  1902  şi  înserată  de  d-nii  Mrazec  şi 
Teisseyre  în:  Sur  le$  for mations  salif eres  de  Roum.  Mon.  Int.  Pctr.,  1902. 
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indica,  că  marea  cu  aceste  depozite  domina  în  sudul  Carpaţilor,  că  ea  se 
întindea  peste  regiunea  Gorjului — unde  depozitele  ei  au  fost  apoi  ero- 
date sau  acoperite  de  alte  formaţiuni  posterioare — că  pătrundea  în  mij- 
locul regiunii  cristaline  unde  depozitele  au  rămas  în  vechi  geosinclinale, 
constituind  o  pânză  continuă  până  în  bazinul  Petroşenilor,  cum  a  dedus  de 
altfel  de  mult  d-1  Gr.  ŞtefAnescu  (ii)  şi  v.  Xopcsa  în  ultima  sa  lucrare. 

Acest  fapt  concordă  cu  fenomenele  tectonice  ce  deducem  din  stu- 
diul regiunii  Oltului  şi  din  alte  părţi  ale  României,  unde  se  constată  o 
schimbare  orohidrografică  în  urma  unei  puternice  activităţi  tectonice  la 
sfârşitul  oligocenului.  In  regiunea  Oltului  constatăm  ce-i  drept  de  o  parte  — 
a  (j  ura  Văi  o  trecere  pe  nesimţite  dela  oligocen  la  miocen  (for- 
maţia saliferă)  prin  aceste  depozite  cu  Cerithium  margaritaceum ;  dar 
în  alte  părţi  -Ocnele  mari,  Govora,  etc. — deducem  pentru  înce- 
putul miocenului  o  variaţiune  de  ţărm,  căci  în  depozitele  cu  Cerithium 
plicatum  găsim  Nummuliţi  erodaţi  ai  bartonianului  în  zăcământ  se- 
cundar. Şi  în  Oltenia  dar  avem  Marea  Meditcrană  ca  o  regresiune  a 
mărei  flişului,  pe  unele  locuri  cu  fenomene  analoage  unei  ingresiuni ; 
astfel  s'a  putut  întâmpla  ca  să  avem  ingresiunea  Mării  Mediterane  în  in- 
sula cristalină,  mare  care  a  depus  în  depresiunile  şi  geosinclinalele  de  atunci 
depozite,  pe  care  azi  le  întâlnim  numai  ca  petice  ori  nişte  limbi  înguste, 
de  aparenţă  izolate.  Condiţiunile  orografice  erau  aşa,  că  apele  Mării  Medi- 
terane au  putut  pătrunde  spre  V.  şi  N.  mult  mai  departe  de  cum  ajun- 
sese apele  mării  flişului,  care  ni  se  indică  prin  depozite  caracteristice 
numai  până  la  Dâlbociţa.  Nici  în  bazinul  Bahnei,  nici  în  al  Pe- 
troşenilor şi  nici  în  alte  părţi  vecine  ale  Banatului  şi  Transil- 
vaniei nu  se  cunoaşte  flişul  carpatic  paleogen.  In  tot  timpul  pa- 
leogenului  această  regiune  a  Carpaţilor  a  fost  un  întins  uscat  şi 
numai  cu  începutul  neogenului  marea  ia  în  stăpânire  o  bună 
parte  din  Carpaţi  şi  podişul  Mehedinţi. 

Nu  avem  nici  un  indiciu  pentru  a  spune  dacă  întreaga  regiune  a 
podişului  Mehedinţi  a  fost  acoperită  de  apele  mediterane  sau  de  au  înaintat 
numai  /aealungul  unor  depresiuni ;  totuşi  studiile  paleontologice  arată  clar, 
că  în  bazinul  Petroşeni  aveam  condiţiuni  agunarc  cu  apă  salmastră,  pe 
când  la  Baia  de  Aramă  şi  Bahna  pare  a  fi  fost  marea  mai  adâncă 
(NoPCSA  777).  Consideraţiunea  faciesului  petrografic  a  depozitelor  dela  Balta 
şi  dela  Bahna  pe  de-o  parte,  pe  de  altă  parte  tectonica  şi  direcţiunea 
acestor  formaţiuni  ne  arată  că  ele  au  aparţinut  uneia  şi  aceleaşi  pături 
dislocate  şi  erodată  între  Balta  şi  Bahna,  rămânând  la  N.E.  de  Balta  .şi 
la  S.V.  de  Bahna  în  adânci  geosinclinale.  In  prelungirea  aceleaşi  direcţii 
N.E.  — S.V.  întâlnim  la  Dubova  (Banat)  formaţiuni  identice  cu  cele  dela 
Bahna  şi  Ponoare,  clasate  de  d-1  F.  Schafarzik  neogenului  inferior,  rămas 
ca  un    mic    petic  într'un  bazin  foarte  dislocat ;  iar  mai  departe  spre    S. 
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dealungul  Dunărei,  reîntâlnim  aceleaşi  formaţiuni  la  Iuţ  şi  iMilanovaţ 
(aci  cu  o  bogată  faună)  socotite  de  asemenea  etajelor  mediteraneanc. 
(Fig.  29  şi  29  bis).  De  asemenea  am  putea  considera  depozitele  din  Cerna, 
dela  T  o  p  i  1  e  dacă  în  adevăr  ele  există  (s'ar  părea  însă  că  sunt  mai 
vechi),  ca  prelungirea  celor  dela  Petroşeni  etc. 

Aşa  dar  Marea  primă  mediterană  a  ocupat  o  bună  parte  din  Carpaţii. 
meridionali,  cu    depozite  w 

r  r 


evidente  numai  dealungul 
unor  înguste  geosinclinale, 
pe  lungime  de  150  km.  şi 
mai  mult.Lărgimea  acestor 
petice  e  azi  foarte  redusă 
din  cauza  unei  cutări  in- 
tense la  cari  au  fost  supuse, 
întreg  acest  geosinclinal  a 
fost  aşa  de  presat  şi  strâns,  încât  în  multe  locuri  depozitele  de  pe  clina 
sud-estică  a  bazinului  (chiar  şi  şisturile  cristaline)  au  fost  răsturnate  peste 
depozitele  din  inima  sinclinatului,  fapt  ce  se  poate  constata  la  Ponoare, 
la  Iloviţa  (fig.  30)  şi  la  Dubova  în  numeroasele  secţiuni  naturale  ce  arată 


Fig.  29.  —Secţiune  (luată  cu  d-1.  de  Martonne) 
în  bazinul  terţiar  dela  Milanovaţ. 

|ji       micaşisturi ;  ^       porfire  §i  pe^matite;  k  —calcar  neocom; 
/      pietrişuri ;  m  -marne  ;  i       pietrişuri ;  a  =  marne  nisipoase 
cu  pietriş  ;  3  =  calcar  cu  f.ithothamnium  \  4  =  3;  d  —  pietrişuri 
diluviale;a       aluviuni. 


(Fotogr.  Prof.  E.  v.  CHOLNOKY.) 
Fig.  29  bis.  —  Vederea  (spre  SE)  a  teraselor  şi  bazinului  terţiar  dela  Milanovaţ. 

(Das  terţiare  Bcckeu    und  die  Terrassen  von  Milanovaţ]. 

văile  râurilor  transversale  acestor  bazinuri.  Sondajele  după  lignit  la  Hahna 
au  arătat  că  la  fund  depozitele  sedimentare  şi  lignitul  e  presat  în  crăpă- 
turile mica.şisturelor  din  fundament  (comunicat  de  d-1  V.  Istrati). 

Depozitele  mediterane  din  bazinul  Bahnei  au  fost  studiate  amă- 
nunţit din  punctul  de  vedere  paleontologic  de  numeroşi  geologi  (ii,  79, 
2J,  29,  JQ,  64),  Voiu  adăoga  aci  numai  că  faciesul  acestor  depozite 
la  Ponoare,  la  Bahna  ca  şi  la  Dubova  etc,  c  foarte  asemenea  cu  faciesul 
vărgat  al  saliferului  dela  curbura  Carpaţilor  şi  din  regiunea  Oltului:  gresii, 
nisipuri  şi  marne  vărgate  (bariolate)  cu  culori  ruginii  şi  vincte-cenuşii.  La 
bază  au  totdeauna  un  strat  de  pietrişuri  şi  sfărămături,  ce  provin  din  rocelc 
ce  constitue  fundul  bazinurilor  unde  s'au  depus;  peste  acestea  vin  depozitele 
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vărgate,  bogate  în  fosile.  In  straturile  inferioare  ce  se  văd  în  ruptura  dela 
Iloviţa  am  găsit  cristale  de  gips  (citat  şi  de  d-1  Drăghiceanu  la  Bahna, 
2j/69)  ca  şi  în  straturile  dela  Gura  Văi  (Olt),  iar  într'un  orizont  supe- 
rior lignitului,  în  cuprinsul  Bahnei,  am  găsit  în  intercalaţia  puternică  de 
marne  albăstrui  tortoniane,  concordante  straturilor  cu  lignit,  două  interca- 
laţiuni  subţiri  (Vs  ni.)  de  hi/  dacitic  vineţiu,  (fig.  30). 

Şi  la  Fântănele  precum  şi  la  Milanovaţ  am  găsit  bancuri  de  roce 
poroase,  grezoasc,  reamintind  tuful  dacitic  dela  Bala  de  sus  şi  Rudina. 
Aceasta  ne  arată  că  peste  tot  depozitele  prime  mediterane  sunt  în  intimă 
legătură  de  continuitate  cu  depozitele  caracteristice  ale  formaţiunei  sa- 
lifcre  subcarpatice.  In  special  la  Gura  Văi  (Olt)  se  poate  constata  acest  fapt. 


C*»A<**^ 


V 


[Fig.  30].  —  Secţiuni  prin  basenul  Bahnei  şi  Iloviţa  (ridicate  îm- 
preună cu  d-1  DE  Martonne). 

jx  =  micaşisturi  ;  b  —  depozite  prim  mediter.  :  /  —  gresii  şi  argile  vărgate,  SV  40'',  2  =  gresii  §î 
argile  cu  lignit,  j  =z  argile  grezoasc,  cu  plăci  pline  de  Ctn'fi,  4  =  argile  brune  cu  Ostrca  crassisima^ 
<  -  nisipuri  şi  argile  verzi  şi  galbene  cu  bande  roşii  (După  GR.  ŞTEFANESCU).  a  =  marne  şis* 
toase,  ESE  40^,  »w=^  marne  tortoniane  :  tng —  marne  cu  Ghbigeriuty  c-^  calcare  cu  Nulipare ^  cg  =^  con- 
glomerat  calcar,  k  ^^  calcar  de  Curchia,  îc  ~  tuf  dacitic.  j*  =  marne  şi  nisipuri  cu  Cerifi,  2'  ~  marne 
§i  gresii  vărgate,  j'  --  nisipuri,  4'  -—  marne,  *    -  depozite  sarmatice,  d      pietrişuri  deluviane. 

Deşi  literatura  e  foarte  bogată,  totuşi  o  confuziune  mare  încă  domneşte  asupra 
stratificaţiunii  acestui  bazin.  Cele  3  secţiuni  ce  există  până  acum  (Gr.  ŞtefĂNESCU, 
Drăghiceanu,  Sabba)  nu  concordă  între  ele  ;  cea  care  am  ridicat-o  eu  cu  d-1  DE 
Martonne  pare  a  se  potrivi  mai  mult  cu  a  d-lui  Sabba  ŞtefâNESCU  (2p/259), 

Dar  asupra  acestei  chestiuni  vom  reveni. 


2.  Straturile  burdigaliane  dela  Gura  Văi  (Olt) 
şi  faciesul  vărgat  al  saliferului. 

La  Gura  Văi  întâlnim  nisipuri  şi  gresii  cu  cristale  de  ^/^s,  cu 
marne  şi  conglomerate  subordonate,  ce  vin  direct  şi  în  continuitatea  de- 
pozitelor oligocene,  faţă  de  care  cu  toată  stăruinţa  noastră  n'am  putut 
stabili  o  faţă  de  separaţie.  In  nisipurile  din  peretele  unei  mici  văi  trans- 
versale ce  se  deschide  în  valea  Muereşti  chiar  la  capul  V.  al  satului  Gura 
Văi,  am  găsit  Cerithmm  plicatum  Brug.  şi  Cerithium  margaritaceum^ 
Brocc.  Având  în  vedere  prezenţa  acestor  doi  Ceriţi  în  celelalte  basinuri. 
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considerând  că  la  Gura  Văi  se  găsesc  mici  intercalaţii  şi  bolovani  de  căr- 
buni bituminoşi  ca  cei  dela  Bahna,  Balta,  etc.  dar  mai  ales  după  oare- 
cari  nuanţe  —  cum  se  exprimă  d-1  Lascarew  —  la  Cerithium  marga- 
ritaceufu,  Brocc.  am  socotit  cred  cu  temeiu  aceste  straturi  la  burdigalian. 
In  bancuri  de  nisipuri  imediat  superioare  se  găsesc  frumoase  cristale  de 
^/^5,  uneori  până  la  1  d.  m.,  iar  deasupra  unor  bancuri  de  gresii,  etc,  vin 
intercalaţii  de  tuf  dacitic,  la  pod  la  Bogdan  eşti,  şi  deasupra  forma- 
ţiunea saliferă  caracteristică  (Fig.  20  şi  31). 

Acest  etaj  nu  Tam  putut  constata  cu  certitudine  decât  la  Gura  Văi ; 
spre  apus  banda  aceasta  pare  a  se  ascuţi,  la  Olăneşti,  Cheia  şi  Smeuretu, 
fiind  acoperită  de  pietrişuri  pliocenice;  spre  răsărit  trece  Oltul  la  X.  de 
Dăeşti,  dar  mai  departe  nu-1  putem  proba.  Depozite  însă  de  acelaşi  facies 
cu  acestea  dela  Gura  Văi  (Olt)  apar  în  inima  anticlinalelor  mai  la  S.  de 
valea  Muerească  şi  după  toate  aparenţele  mai  la  V.  de  masivul  Bistriţei, 
ca  o  îngustă  buză  alipită  masivului  cristalin  (vezi  pi.  II). 

In  inima  anticlinalelor  din  regiunea  Oltului  şi  Slătioarei  apar  pu- 
ternice depozite  cu  un  facies  monoton  nisipos,  rar  conglomeratic,  cu  slabe 
intercalaţiuni  margo-nisipoase  vinete  sau  roşcate,  uneori  chiar  ruginii  ca 
ierra  rossa ;  el  corespunde  faciesului  roşcat  al  saliferului  dela  curbura 
Carpaţilor  (loi,  114);  dar  în  regiunea  Oltului  se  constată  că  aparţine  de- 
pozitelor primei  Mări  Mediterane.  Bancurile  de  nisip  sunt  paralele  şi  ase- 
menea colorate  în 
galben  brun,  ruginiu 
şi  vânăt,  aşa  că  în  râ- 
pele deschise  se  vede 
de  departe  o  vărgare 
caracteristică.     Mar-  Fig.  31.  —  Secţiune  transversală  văi  Muercşti  la  pod. 

Ijele    sunt    mai    mult  S-    gresii,  m  — mame  burdiagliane  ;  a  =  argile  şi  marne  salifere  ; 

"  ...  TC --- tuf  dacitic  ;  .^=  falia,  cu  isvoare  însemnate, 

sau    mai    puţin     niSl-  [QuerschniU    des    Muereascatales    bei    der   BrOcke]. 

poasc.  Ca  facies  pc- 

trografic   aceste  depozite  sunt    foarte  asemenea  cu  cele  dela  Gura  Văi, 

Ponoare  şi  Bahna,  etc. 

Zona  vărgată  e  splendid  pusă  la  vedere  în  albia  Oltului  la  Bog- 
dăneşti  şi  Dăeşti,  apoi  dela  Bujoreni-OIteni  până  la  vale  de  Fedeleşoiu. 
La  Olteni  în  marginea  Oltului  sunt  o  mulţime  de  izvoare  sărate  şi  două 
intercalaţiuni  subţiri  de  tuf  dacitic  alb,  grăunţos,  cu  fluturi  cxagonali  de 
mică  neagră.  In  dreapta  ca  şi  în  stânga  Oltului  saliferul  vărgat  e  acoperit 
de  saliferul  vânăt  şi  de  sarmatic  şi  nu  se  prezintă  vedcrei  decât  în  tal- 
vegul  văilor,  când  tectonica  nu  ni-1  ascunde.  Amintesc  aci  că  un  punct 
important  este  la  Runcu  (J.  Argeş),  unde  la  obârşia  văii  Trantului 
(ce  dă  în  Olt  la  Sâmbotin)  am  găsit  în  mijlocul  acestei  zone  vărgate  un 
strat    puternic    de    tuf  dacitic  alb,    grăunţos,    cu    cristale    mari    de    mica 
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neagră,  cu  fluturi  de  mica  albă  etc.  Aci  se  j^ăsesc  şi  bancuri  de  un  tuf 
sedimentar  grezos,  căci  pe  lângă  elementele  cristaline  se  găsesc  bucăţi 
mai  mici  şi  mai  mari,  până  la  mărimea  unei  alune,  de  cuarţite,  şisturi, 
gresii,  calcare,  etc.  Probabil  acest  facies  a  făcut  pe  d-1  Sabba  ŞtefAnescu 
(2j)  să  descrie  această  rocă  ca  gresie  peste  tot  unde  a  întâlnit-o. 

Zona  aceasta  vărgată  are  direcţia  S.V.V.  X.K.K.  şi  cade  spre  S.E.E., 
în  general  sub  un  unghiu  mai  mic  de  30'*.  Ka  se  continuă  fără  nici  o 
perturbare  în  plan,  la  răsărit  deacurmejişul  Oltului  la  Dăeşti,  Runcu  şi 
Fedeleşoaia  (1).  In  spre  apus  apare  în  fundul  văilor  dela  Bujoreni,  apoi 
dislocate  la    Vlădeşti,  la    Titireciu-Buneşti,  la  Bârlogu,  la  Petreştii  de  Jos 

şi  Văleni,  la  Foleştii  de  sus- 
Tomşani,  la  Bărbăteşti  şi  în  fine 
la  Măldăreşti-Slătioara,  urmând 
inima  a  două  anticlinale  mai 
^  principale.  Câteva  falii  -  la  Bu- 
joreni-Kundătura,  la  Titireciu,  la 
Păuşeşti  şi  Slătioara  —  aduce 
formaţiuni  salifere  superioare  şi 
chiar  sarmaticul  sau  meoticul 
în  contact  cu  zona  vărgată  (Fig. 
32  şi  33). 

In  regiunea  de  mai  la  sud 
Ocnele  Mari  -  (io  vor  a 
(fig.  20,  33,  34)  în  inima  anticlinalelor  erodate  gă.sim  corespunzător  fa- 
ciesului vărgat  descris  aci,  nişte  nisipuri  şi  pietrişuri  cu  rari  bancuri  agregate, 
adesea  însă  în  continuitate  cu  bancuri  vărgate.  Interesant  e  că  aci  prezintă 


Fig.  32.  —  O  râpă  la  N  de  Vlâdcşti, 

arătând  contactul  între  saliferul  vărgat  şi  petri- 

şurile  pliocene  (ori  sarmaticc). 


BsneţH 


Oentie  M^n 


VUdtfti        ruÂâitw 

gm 


MutrtucM 


u. 


Fig.  33.  —  Secţiune  prin  bazinul  Ocnelor  Mari. 

(Literile  reprezintă  aceleaşi  form.  ca  în  fip.  ao). 
IQuerschnitt  durch  das  Ocnele-Mari-Becken]. 

o  Structură  diagonală  de  deltă  torenţială  caracteristică.  La  Casa  aren- 
daşului ((jovora,  sat)  găsim  strate  de  Ji^^i/>s  şi  marne  intercalate  gresiilor 
şi  nisipurilor  caracteristice.  Şi  în  această  regiune  salilerul  inferior  apare  ca 


V  Intre  Runcu  si  FedcU  şoaia  d-1  S.  SrKhANKSCL'  a  jrâsit  2  Niintmnliti  pro- 
babil erodaţi  (d-sa  nu-i  determină)  ceea  ce  e  caracteristic  pentru  acest  orizont  al 
saliferului;  (2j  pjţ.  164j. 
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elipse  mai  mult  sau  mai  puţin  întinse,  în  inima  anticlinalclor  erodate  şi 
e  adesea  limitat  prin  falii  mai  mult  sau  mai  puţin  puternice. 

Aşa  îl  întâlnim  la  Troianu,  la  Ocnele  Mari,  la  Govora,  la  Titireciu 
la  Gâtejeşti ;  dela  băile  Govorei  la  N.  se  atinge  şi  se  contopeşte  cu  zona 
vărgată.  La  Stroeşti,  la  S.  de  Măgura  Slătioarei,  se  prezintă  încă  o  dată 
cu  faciesul  de  deltă  (vezi  fig.  38). 

La  Ocnele-Mariîn  râpele  din  partea  de  S.E.  a  oraşului  se  văd  nu- 
meroase sfârâmături  de  fosile  şi  foarte  mulţi  Nummu/ifi  w/r/(l),  Orbitoide 
(erodaţi  însă,  deci  în  zăcământ  secundar)  şi  Ceriţi  nedeterminabili,  etc. 
NummuUţi  erodaţi  am  găsit  şi  la  b  ăi  1  e  C} o  v o ra  în  colţul  de  S.E  al  intrării 


SSt 


BiiMâ         Ji^^  G»vnt^ 


GiUje^i       Buneşti 


Cacovi 


HiW. 


FiG.  34.  —  Profilul  văii  Govora. 

(Literile  rcpreziiţtă  aceleaşi  formaţiuni  ca  In  fig*.  ao). 

X       gips;  F  ~  nisipuri  ji  ^esii  cu  CtrUhium  /h'emtttm ; /—  ninipuri    şi   prcsii    cu 

ErvHia  fuiilla  ;  l  ^   bancuri  de  lignit. 

[Profil  des  Govora-Talcs]. 

pe  valea  Henţa,  în  râpele  dela  B  o  t  u  i  a  şi  în  conglomeratele  dela  N.  de 
Prăji  le,  peste  tot  în  zăcământ  secundar.  La  Titireciu  în  ni.şte  nisipuri  şi 
pietrişuri  cu  structură  diagonală,  în  parte  şi  vărgate,  am  găsit  sub  un 
banc  puternic  de  tuf  dacitic,  fosile  ce  ne  indică  după  toate  probabilităţile 
tortonianul;  deasupra  tufului  vine  imediat  sarmaticul  inferior.  Corespon- 
denţa stratigrafică  a  acestor  formaţiuni  ne-o  pune  mai  clar  la  iveală  secţiu- 
nile 20,  33,  34,  35).  Trebuc  să  adaug  însă,  că  mai  peste  tot  unde  apar 
aceste  nisipuri  şi  pietrişuri,  precum  şi  zona  vărgată,  ele  sunt  acoperite 
imediat  jc  un  puternic  strat  de  tuf  dacitic  alb  sau  vineţiu. 


Fig.  35.  —  Profilul  văii  Otâsău. 

(Literile  reprezintă  aceleaşi  formaţiuni  ca  la  fig.  ao). 

(Profil  des  Otasău-Tales]. 

Tuful  dela  V.  de  M  ăl  dăr  eşti,  şi  Măguricea,  dela  Olteni  şi 
la  R  u  n  c  u  fj.  Argeş),  ce  am  gă.sit  intercalat  în  acest  complex  c  deo- 
sebit întru  câtva  de  tuful  ce-1  acoperă  :  tuful  intercalat  e  mai  cristalin, 
cel  din  acoperiş  pare  levigat  (vezi  mai  la  vale). 

La  Otăşani   — Lacul  Huha  -      găsim  după  toate  aparenţele   î^ub 


(1)  Predomină  Nummulitis  planulata,  d'Orb.  N,  Budensis,  HaNTKE.  ctc. 
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FiG.  36.— Secţiune  la  Lacul  Buda. 

(Literile  reprezintă  aceleaşi  formaţiuni  ca  In  fig.  ao  şi  urm.). 


Stratul  de  tuf  şi  deasupra  faciesului  vărgat,  bancuri  puternice  de  greşi 
şi  conglomerate  dure  ce  se  exploatează  în  numeroase  cariere.  Zona  văr- 
gată aci  este  foarte  puternică;  la  lacul  Buha  suferă  o  perturbare  aşa  că 
la  prima  vedere  lucrurile  nu  sunt  clare.  Printre  bolovanii  de  gresii  şi  con- 
glomerate făcute  stânjeni,  am  găsit  un  bolovan  de  calcar  negru-vânăt 
poros,  cu  intens  miros  bituminos  (Fig.  36). 

Atât  conglomeratele  cât  şi  calcarul  seamănă  mult  cu  cele  tortoniane 
ce  sunt  foarte  frecuente  în  partea  de  mai  de  N ;  în  calcarul  negru  mi- 
rositor am  găsit  numeroase  muie  de  Tapes  vitaliana,  Partsch;  dar  repet 
că  acest  bloc  nu  Pam  găsit  în  loc. 

Şi  în  alte  părţi  faciesul  acesta  vărgat  al  saliferului  pare  a  se  în- 
tinde între  oligocen  şi  tortonian;  aşa  la  Bun  est  i-Stoeneşti  zona  văr- 

^  gata  vine  inferior  stra- 
ielor de  calcare  şi  gre- 
sii mirositoare  ce  le 
consider  ca  tortoniane 
(Fig.  37);  iar  la  Băr- 
băteşti (Fig.  35)  dea- 
supra stratelor  vărgate  avem  un  banc  de  ////iar  în  nivelul  gipsului  se  găsesc 
o  mulţime  de  bolovani  mici  şi  mari  de  calcar  cu  Lithoihamnium^  plini 
cu  fosile  caracteristice.  Mai  mult  încă,  aci  la  Bărbăteşti  ca  şi  la  Ciura  Văi 
şi  la  Slătioara,  bancurile  acestea  vărgate  de  nisipuri,  petrişuri,  etc.  au  o 
mare  grosime  şi  se  prezintă  de  aparenţă  ca  o  continuare  naturală  a  de- 
pozitelor oligocene.  în  regiunea  Govorei  Ocnele  Mari  însă,  prezenţa  Nu- 
muliţilor    erodaţi  denotă    o 

remaniare  a  eocenului  .şi  oii-         f{  S 

goccnului.  -^^S^  V  jii*^i  yf-^«* 

După  aceste  considera- 
ţiuni  şi  mai  ales  după  noţiu- 
nea ce  ni-o  dă  tectonica  şi 
stratigrafia  regi  unei,  e  aproa- 
pe   neîndoios   că  depozitele 

inferioare  ale  saliferului,  cel  puţin  partea  lui  cea  mai  inferioară,  aparţine 
burdigalianului,  pe  când  în  sus  pare  a  se  sui  până  în  tortonian.  In  acest 
caz,  la  finele  oligocenului  trebue  să  se  fi  întâmplat  în  partea  de  V.  dis- 
locări, cari  au  ridicat  coasta  mirii  începând  dela  Olăneşti,  chiar  de  unde 
.se  observă  ascuţirea  —  poate  prin  eroziune  posterioară  iar  nu  prin  lipsă 
de  depunere  —  a  stratelor  cu  Ccrifhium  margaritaccum  şi  C.  plicaium. 
De  altfel  oligocenul  dela  Cacova  şi  Dobriceni  şi  până  la  Petreni,  arată  un 
contur  în  plan  şi  un  relief  discordant  în  elevaţie,  ce  nu  se  poate  explica 
decât  prin  considerarea  ca  fiind  ridicat  ca  un  ţărm,  şi  apoi  foarte  ero- 
dat (vezi  tectonică,  pi.  IV). 


Fig.  37.  —  Secţiune  la  răsărit  de  Stoeneşti. 

Intercalaţii  de  gresii   şi   calcare  bituminoase  In  formaţiunea 
saliferă. 
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C  Anticlinalul  Slătioarei. 

După  anticlinalele  Ocnelor  Mari  şi  al  Govorci,  poate  cel  mai  im- 
portant e  al  Slătioarei.  Am  arătat  că  d-1  Gr.  Stefănescu  a  considerat 
toate  aceste  conglomerate  pietrişuri  şi  nisipuri  ca  eocene,  iar  că  la  o  ana- 
liză amănunţită,  rămâne  caoligocen  numai  capătul  vestic  al  Măgurei 
Slătioarei  şi  Măguricea  de  o  parte  şi  alta  a  Cernei.  (Fig  28). 

Peste  aceste  pietrişuri  şi  bolovănişuri  la  Măguricea  se  reazimă,  evi- 
dent discordant  în  rîpele  din  S.  Măguricei,  straturi  de  pietrişuri  şi  con- 
glomerate cu  nisipuri  vărgate  şi  intercalaţii  argilo-marnoasc.  Pe  când 
unele  izvoare  sulfuroase  cu  hidrocarbure  es  din  bolovanii  şi  conglome- 
ratele oligocene.  cu  blocuri  de  micaşistuni  în  pirite  etc,  Moarea(Sla* 

«...  .      i^ 
5.     Vianul  An,vc»A  Ohroceşh, 


/^titfun  SUlioret 
nv 


DVeda 


C»»da  Mi^tirei 


Aninossa 


Fio.  38  şi  FiG.  39.  —  Secţiuni  prin  Măgura  Slătioarei. 

(Litcrilc  ca  în  fig.  ao). 

A  —  suprafaţă  de  alunecare  cu  încălecare ;  /-^  strat  fosilifcr  cu  Htlix. 

[Qucrschnitt  durch  Măg-ura  Slătioarei.  A—  Ueberschîebungsflăche]. 

tina)  din  malul  Cernei,  şi  altele  la  Stoencşti  cu  hidrocarbure  es  din  acest 
complex  provenit  din  remanierea  oligocenului.  In  râpele  din  spre  ră.sărit: 
la  Pope.şti,  loneşti,  Obroce.şti,  se  văd  numai  stratele  remaniate,  la  bază 
grosolane,  iar  mai  sus  nisipuri  şi  argile  cu  puternice  eflorescente  saline 
ce  trec  în  părţile  superioare  la  faciesul  vărgat,  ca  la  Olteni  (Fig.  38,  39). 

Intr'un  orizont  nu  tocmai  superior  avem  o  intercalaţie  de  tuf  daci- 
tic,  pe  unele  locuri  chiar  două  şi  trei  intercalaţii,  ceea  ce  ne  duce  la  o 
tectonică  complicată;  prezenţa  tufului  la  N.  de  Măguricea  şi  la  E.  de  coada 
Măgurei  ne  indică  clar  un  mare  anticlinal  salifer  (fig.  28). 

Tuful  care  acoperă  săli  ferul  inferior  aci  la  Măgura  Slătioarei  e  foarte 
variat:  alb  şi  albăstrui,  fin  ca  marga  sau  grăunţos  ca  o  gresie,  bogat  însă 
în  cristale  de  mică  neagră;  unele  par  a  conţine  bucăţi  şi  cristale  de  gips. 

Pe  când  la  Măguricea  totul  se  reazimă  regulat,  numai  că  oligoccnul 
e  fracturat  (fig.  28),  la  Măgura-Slătiorei  avem  o  împingere  şi  răsturnare 
a  cutelor  spre  S.,  încălicate  de  depozite  curioase  (Fig.  38,  39). 

Aci  la  coada  Măgurei  avem  straturi  aproape  verticale  (cad  S.E.  70*^) 
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de  conj^lomcrate  şi  gresii,  cu  nisipuri  şi  pietrişuri.  La  partea  superioară 
vin  slabe  intercalaţii  de  marne,  argile  şi  nisipuri  fine,  galbene  sau  sure, 
în  care  am  găsit  nişte  Helicidc.  Straturi  cu  Hclix  se  cunosc  în  terţiarul 
Rusiei  merid.  în  2  orizonturi :  în  tortonian  superior  (str.  cu  Spaniodon) 
şi  în  meotic  (8i).  Eu  am  găsit  Helicide  în  bancurile  de  argile  din  apa 
Cernei  (N.  Măguricea  fig.  28),  unde  probabil  aparţin  meoticului  sau  pon- 
ticului inferior.  Cele  de  la  Coada  Măgurei  ar  putea  aparţine  însă  torto- 
nianului.  Nici  faciesul  rocelor,  nici  prezentarea  şi  tectonica  nu  vorbesc 
pentru  meotic,  în  care  caz  ajungem  la  o  tectonică  foarte  complicată 
^727/684),  pe  când  considerându-le  ca  tortoniane  se  simplifică  totul.  * 

De-a  lungul  văii  Aninoasa  avem  un  anticlinal  de  salifer  infe- 
rior erodat  pe  creastă,  care  ne  pune  la  iveală  nisipuri  şi  pietrişuri  cu 
structura  diagonală  de  deltă,  ce  trec  la  straturi  vărgate,  acoperite  de 
tufuri*.  Sărătura  dela  Ciobănete  ese  probabil  încă  din  saliferul  inferior. 

SARE  ŞI  PETROL  ÎN  FACIESUL  VĂRGAT  AL  SALIFERULUI 

La' Gura  Văi  es  în  câteva  locuri  ape  sulfuroase  şi  feruginoasc 
din  formaţiunile  burdigaliane ;  multe  bancuri  de  nisipuri  şi  de  gresii  cu 
intercalaţii  de  marne  nisipoase  produc  o  eflorescentă  abundentă  de  să- 
ruri de  Na  şi  Mg  (mai  ales  la  podişca  de  peste  apa  Muereşti  la  Bog- 
dăneşti);  aceleaşi  manifestaţiuni  de  eflorescente  constatăm  şi  în  depozitele 
foarte  cutate  dela  Ponoare  şi  Bahna  precum  şi  în  regiunea  Ocnele 
Mar  i- Govora. 

In  special  însă  orizontul  inferior  al  saliferul  ui  Olteniei  este  de  deose- 
bită importanţă  economică.  In  ele  se  găsesc  ape  sărate  şi  minerale  ca 
cele  delaOlteni,  G  o  vora,  b  ăile  Go  vore  i  (ape  ioduratc),  Petrari 
de  jos,  SI  ă  tio  ar  a,  etc.  pentru  a  nu  cita  decât  pe  cele  mai  impor- 
tante (1).  Apele  iodurate  dela  băile  Govorei  se  pompează  dela  o  adân- 
cime de  40  şi  70  m.  dela  talvegul  văiei,  iar  în  sonda  dela  Păuşeşti  de 
Otăsău  s'au  găsit  ape  tot  aşa  de  concentrate  la  adâncimea  de  peste  250  m.; 
ele  veneau  din  acest  orizont  (2).  Slatinele  dela  Olteni  şi  Măguricea 
S  Tă  t  J  o  a  r  e  i  sunt  foarte  concentrate;  lumea  le  întrebuinţează  în  loc  de  .sare 

Tot  acest  orizont  e  însă  acela  în  care  s'a  găsit  şi  se  extrage  încă 
petrol  la  Govora;  şi  aproape  peste  tot  unde  stratele  acestea  sunt  tăiate 
de  văi  mai  adânci,  sau  unde  ele  sunt  rupte  prin  falii  şi  deplasări,  se  ma- 
nifestă puternice  exalaţiuni  de  gaze  hidrocarbonate. 


(1)  Uncie  din  aceste  izvoare  precum  şi  unele  iviri  importante  de  petrol  sunt 
citate  şi  de  d-t  GR.  StefAnescu,  în  Anuarul  Biuroului  geologic  1882— 8:i  pg.  7:i  şi 
urm,  Ed.  frâng. 

(2)  La  T  roi  a  nu  se  spune  câ,  când  s'a  sondat  pentru  sare  acum  vvcq  30  ani 
s'a  dat  ascqienea  de  ape  sărate,  dar  nu  şi  de  sare. 
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Amintesc  aci  —  rezervând  amănuntele  pentru  o  descriere  amănunţită 
posterioară — Ferbătoarea  dela  Ocnele  Mari  la  fabrica  de  limonada, 
unde  până  mai  acum  un  an 

era  o  ţeava  de  fer  împlântată       V  '^^ţ»-.'^ 

în  pământ  şi  prin  care  eşea    ^ 


gazul  ce  ardea  continuu.  Aci 

avem  un  anticlinal  dirijat  spre 

X.E.,  trece  apa  şi  se  continuă  '  '     "       ""^ 

la  Troianu   (Fig.    20    şi   33).     ^^^'  ^^'  —  Anticlinalul  dcla  Fcrbca  (Gâtcjcşti). 

Terenurile  dealungul  .şoselei  »  "  ^^^'^""'  ^'*'«^^'  "^  saiifcruiui ;  g  =  nisipuri 

,       -  ,       '  cu  bolovani ;  k  =  tuf  dacitic 

sunt  arvunite  de  d-I  Tunaru 

[Geausbisse  bei  Fcrbca,  Gfttejeşti] 

din  Râmnicul-Vâlcei. 

In  cătunele  G  o  vor  ei,  pe  apa  Govorei,  sunt  numeroase  Ferbători 
şi  Gloduri  mai  mult  sau  mai  puţin  pronunţate.  Minunate  «Ferbe»  sunt 
la  Gâtejeşti-  de  asemenea  pe  un  anticlinal  (Fig.  40)— de  unde  d-1  Ing. 
Klauss  a  scos  dintr'un  puţ  numai  de  15  m.  ceva  petrol.  O  societate  din 
Craiova  are  planul  să  puc  o  sondă  aci,  dar  de  6  ani  tot  n'a  făcut  nimic. 
Pe  linia  aceasta  Govora-Ferbea-băi  d-1  Klauss  a  făcut  mai  multe  puţuri 
de  încercare,  în  Boduia,  în  Prăji  le  etc.  Numeroase  izvoare  sulfuroa.se 
aci  scot  gaze,  iar  un  puţ  rămas  încă  în  Prajile  emană  aşa  de  multe  gaze 
încât  e  o  clocotire  continuă.  Două  puţuri  au  fost  făcute  de  Societatea 
Vâlceană,  mai  la  apus  de  Băi,  pe  şoseaua  dintre  Băi  şi  Păuşeşti,  chiar 
în  marginea  şoselei.  (Fig.  41).  Un  accident  regretabil  întâmplat  într'unul 
din  puţuri,  a  făcut  să  se  părăsească  lucrările  după  ce  se  ajunsese  la  40  m. 
cu  o  abondenţă  de  gaze  excepţională. 

Puţul  Xo.  1  dela  Băile  (jovorei  scoate  şi  acum  în  fiecare  zi  petrol 
de-o  calitate  superioară,  care  nedistilat  se  întrebuinţează  direct  în  lămpi. 
Se  spune  că  la  punerea  temeliei  hotelului  Ştefănescu  s'ar  fi  observat  urme 
de  petrol,  piştind  din  straturile  vărgate  în  care  s'a  pus  temelia  hotelului. 

De  necontestat  că  aci  avem  de-aface  cu  o  zonă  petroliferă  (pi.  IV) 
importantă  şi  dacă  până  acum  nu  am  înregistrat  fapte  mai  ademenitoare, 
e  pe  deoparte  neseriozitatea  încercărilor,  pe  de  alta  lipsa  de  cercetare 
şi  conducere  ştiinţifică.  Căci  anticlinalul  saliferului  este  rupt  printr'o  falie 
S. — X.  dealungul  văii  Govorei,  şi  perturbat  printr'o  altă  falie  ce-1  atinge 
şi-1  întrerupe  cam  sub  un  unghiu  de  40^  dela  S.E.  spre  X.V.,  aducând 
o  mare  încurcătură  în  stratificaţia  regiunii.  Această  falie  (Fig.  34)  explică 
pentru  ce  semnele  de  petrol  nu  se  continuă  la  S.  de  valea  Henţa  şi  pentru 
ce  la  băi  puţuri  aşa  de  aproape  dau  ape  minerale  tişa  de  diferite?  ^4^^/^ 
sulfuroase  provin  din  sudul  faliei  din  saliferul  superior,  ce  e  scufundat 
aci  la  nivelul  celui  inferior ;  pe  când  apele  iodurate  .sunt  scoase  din  sa- 
liferul inferior  la  Xordul  faliei.  Falia   merge  dealungul  talvcgului  râului, 
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iar  dcla  băi  spre  V.  sue  pe  coasta  nordică  pe  la  V.  de  Vila  militară  spre 
curmătură,  la  şoseaua  Băii-Păuşeşti.  (Fig.  41). 

Faţă  de  aceste  evidenţe,  ar  fi  locul  să  ne  întrebăm  pentru  ce  sonda 
Soc.  Vâlceana  dcla  Ccrnele-Păuşeşti  n'a  avut  succes?  Se  ştie 
că  această  sondă  a  mers  până  la  327  m.  (o  alta  până  la  90  m.),  că  a 
avut  ape  sărate  foarte  concentrate  şi  emanaţiuni  de  gaze  ce  de  mai  multe 
ori  au  aruncat  coloana  de  apă  din  sondă  la  o  înălţime  de  20 — 30  m. 
afară,  ceeace  presupune  o  presiune  de  cel  puţin  30  atmosfere  —  şi  to- 
tuşi petrol  nu  s'a  semnalat ! 


FiG.  41.  — Schiţa  geologică  a  Băilor  Govorci.  [1:20  000]. 

ŞL  ^.  r:^  Stabilimentul  Băilor;  //=_  Hotel  Ştcfilncscu  ;  yAf  —  Vila  Militară;  CAf  =  Vila  Constanja- 
Marieta  ;  /*=Prajile;  i? ::=^  Boduia  ;  *  =  burdi^alian  (nisipuri,  gresii  şi  conf^lomeratc,  marne);  K  ~- 
tuf  levigat; -3  =^  Formajia  saliferă  (marne,  argile,  gresii  şi  nisipuri  şi  C=  calcare  bituminoase  tor> 
tonian?);  5  ~  sarmatic  ;  ==  =  Falia  Govorci ;/— Anticlinalul  Fcrbei ;  ^^^  Sinclinalul  Pău- 
şeştilor  ;   Q  =  Ferbe  ;    0  ^^  Isvoare  minerale  cu  gaze  hidrocarbonate. 

Mai  întâi  sonda  a  fost  aşezată  rău,  la  S.  de  falia  Govorei,  într'un 
sinclinal  al  saliferului  superior,  unde  a  trebuit  să  perforeze  mai  întâi  sa- 
liferul  superior,  evident  sărac,  şi  poate  numai  de  pe  la  170  m.  a  dat  în 
saliferul  inferior.  Atunci  sonda  era  însă  deja  inundată  şi  cum  petrolul 
aci  nu  poate  să  aibă  tocmai  o  presiune  mare,  s'a  străbătut  de  sigur  stratc 
petrolifere  f^ră  să  se  observe  ;  apoi  e  chestiunea  de  conducerea  lucrării, 
de  menajul  afacerii  întregi,  etc.  cari  toate  ne  pot  explica  pentru  ce  nu 
s'a  reuşit,  şi  nu  s'a  condus  până  la  reuşită. 

Tot  în  aceste  formaţiuni  salifere  inferioare  avem  emanaţii  de  gaze 
la  Bârlog — cu  ape  minerale — la  Pietrarii  de  sus,  Ia  Văleni  de 
Otăsău,  la  ferbătorile  dela  Măgura  SI  ă  ti  oarei  şi  la  izvoarele  dintre 
Buneşti    şi    Stoeneşti. 
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II.  Al  doilea  etaj  mediteranean 

(Etajul  vindobonian) 

Peste  depozitele  cu  Cerithium  margaritaceum  găsim  în  partea 
de  mijloc  a  regiunii  subcarpatice  un  complex  de  formaţiuni  argilo-nisi- 
poase,  vinete-cenuşii,  caracterizate  pe  toată  întinderea  lor  prin  eflorescente 
saline  şi  izvoare  sărate,  iar  în  partea  poalei  munţilor  constatăm  calcare, 
marne,  şi  conglomerate  cu  o  faună  tortoniană  bogată.  Primele  formaţiuni 
ori  unde  afleurează —  şi  am  avut  ocaziunea  a  le  cerceta  în  sute  de  puncte  — 
nu  ne  pun  la  iveală  nici  o  fosilă  caracteristică.  Când  apar  straturi  cu  fo- 
sile determinabile,  atunci  acestea  reprezintă  un  orizont  stratigrafie  cu  mult 
superior :  în  regiunea  Oltului,  sarmaticul  inferior,  iar  la  V.  şi  spre  N.  de 
Târgu  Hurezului,  în  bazinul  Bahnei  etc.  tortonianul  superior. 

Aceste  formaţiuni  intercalate  între  burdigalian  ca  pat  şi  tortonian 
sau  sarmatic  ca  acoperiş,  au  însă  două  indicaţiuni  petrografice  de  mare 
importanţă:  intercalaţiuni  însermnate  de  tuf  daci  tic,  s\  masivul  de  sare  dela 
Ocnele  mari» 

Pe  consideraţia  masivului  de  sare  şi  amintirea  lui  Lvseli  (i)  d-1 
Sabba  Ştefănescu  a  reprezentat  pe  schiţa  sa  în  jurul  Ocnelor  mari  hel- 
veţianul  (formaţiunea  saliferă  subcarpatică)  fără  a-1  descrie  mai  de  aproape. 
Pe  consideraţiuni  tectonice  şi  facies,  pe  prezenţa  tufului  dacitic  şi  a  sem- 
nelor de  sare,  eu  am  luat  ca  Schlier  toată  formaţiunea  în  chestiune  şi  ca 
atare  s'a  prezentat  pe  schiţa  zăcămintelor  de  sare  a  d-lor  Mrazec  şi  Teis- 
SEYRE  (loi).  Studiile  din  urmă  m*au  întărit  în  părerea  mea. 

Acolo  unde  saliferul  se  repauzează  pe  straturi  cu  Cerithium  mar' 
garitaceum  nu  i  putem  trage  conturul  precis,  căci  e  în  continuitate  de 
depozite  cu  acele  straturi;  la  Cacova-Dobriceni  însă  saliferul  se  reazimă 
în  discordanţă  pe  oligocen,  iar  la  Petreni-Bistriţa  pe  calcarul  jurasic. 

Marginea  sudică  a  formaţiunei  salifere  subcarpatice  e  mai  uşor  de 
precizat;  cu  toată  persistenţa  faciesului  salifer  şi  în  sarmatic,  totuşi  am 
avut  ocaziunea  să  găsesc  în  multe  locuri  fosile  caracteristice  ale  sarma- 
ticului  inferior,  şi  apoi  am  urmărit  pas  cu  pas  continuarea  acestui  ori- 
zont spre  apus  şi  spre  răsărit,  trăgând  precis  limita  formaţiunei  salifere. 

în  formaţiunea  saliferă  subcarpatică  din  Oltenia  putem  dar  deosebi 
două  faciesuri  foarte  caracteristice;  unul  mîcx'xor^  faciesul  vărgat^  ce  trebue 
socotit  în  mare  parte  burdigalianului ;  altul  mai  superior,  faciesul 
vănăt'Sur^  ce  trebue  socotit  depozitelor  Mării  Mediterane,  vindobonia- 
nului;  aşa  dar  saliferul  Olteniei  se  prezintă,  dacă  nu  identic,  cel  puţin 
foarte  asemenea  cu  saliferul  dela  Curbura  carpaţilor  şi  în  special  cu  cel 
din  bazinul  Slănicului  şi  Oituzului  (loi). 
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A.  Faciesul  marnos,  vânăt-cenuşiu  al  saliferului. 

Salifcrul  propriu-zis  constă  şi  în  Oltenia  din  bancuri  de  tuf  da- 
citic  repetate  de  2—5  ori  între  marne  cu  Globigcrine  şi  argile  vinete  cu 
intercalaţii  nisipoase,  saliferc;  e  un  facies  corespunzător  faciesului  marnos, 
vânăt-cenuşiu  al  saliferului  din  răsărit.  Conglomeratele  se  semnalează  foarte 
rar  şi  atunci  numai  2  -3  dcm.  grosime,  închegate  prin  materii  argilo-nisi- 
poase.  Grosimea  acestui  orizont  variază  după  grosimea  bancurilor  de  tuf 
dacitic  deoparte  şi  prezentarea  straturilor  argilo-marnoase  cu  nisipuri  de 
alta.  Când  se  intercalează  sâmburi  de  sare  ca  la  Ocnele  mari  (Teişu  Oc- 
nele mici)  atunci  ajunge  grosimi  colosale  500— GOO"'^  înalte  părţi  şi  mai 
ales  în  regiunea  Slătioarei,  e  subţire,  nici   100"' 

Acest  facies  al  saliferului  e  foarte  bine  definit  în  partea  inferioară 
şi  spre  acoperiş.  La  partea  inferioară  are  mai  în  totdeauna,  ca  şi  în  Tran- 
silvania, tuful  dacitic,  care,  în  acest  orizont  rar  are  faciesul  grăunţos  cu 
cristale  evidente.  Aci  repet  că  este  o  marc  asemănare  între  formaţiunile 
ncogene  din  Oltenia  şi  cele  din  Câmpia  Mezoszeg  a  Transilvaniei,  unde 
au  fost  descrise  într'un  mod  magistral  de  Prof  A.  Koch  (op.  cit.  82), 

Tuful  dacitic  se  prezintă  de  obiceiu  ca  o  marnă  albă,  fină  ca  creta, 
de  diferite  consistenţe  :  uneori  dură,  compactă,  fără  stratificare,  dar  cu 
zone  fi uidale,  cu  .spărtură  concoidală,  albă-gălbue  (Govora,  Ocnele  mari) 
albăstrue,  (Otăsău),  sau  chiar  vânătă,  în  al  său  facies  asemenea  trassului. 
Alteori  e  poroasă,  friabilă,  ca  tripoli,  chiar  nisipoasă  ca  un  nisip  de  dia- 
tomcc,  cu  puncte  şi  fluturaşi  negri  de  mică  etc.  Adesea  se  prezintă  ca 
un  nisip  fin,  o  ccnuşe  albă,  caracteristică:  (Ocnele  mici,  Vlădeşti  etc.)  Mai 
amintesc  şi  un  facies  grezos  concreţionat  prin  vine  şi  cocoloaşe  de  calcită 
(La  D.  Crucea- Vlădeşti)  asemenea  unor  varietăţi  descrise  de  d-1  Kocn. 
f-a  Cetăţue  (Vâlcea)  găsim  în  tuf  nodule  sau  concreţiuni  ruginii  concen- 
trice, ce  amintesc  pe  cele  descrise  de  d-nii  F.  Berwerth,  A.  Koch  etc. 
din  Transilvania.  într'un  cuvânt,  se  găsesc  toate  faciesurile  dela  adevăratul 
tuf  vulcanic  până  la  marne  şi  gresii,  după  proporţia  de  elemente  sedi- 
mentare străine  ce  coprind.  Depunerea  şi  remaniarea  tufului  dacitic  din 
.şi  prin  mare  e  evidentă.  Numirea  lui  vulgară  e:  potmoljut  alby  mal  alb. 

Din  cauza  asemănărei  ei  pe  unele  locuri  cu  marnele  albe,  pe  alte 
locuri  cu  gresii  .şi  nisipuri  albe,  a  fost  descrisă  de  diferiţi  geologi  şi  con- 
fundată când  cu  marne,  când  cu  gresii.  Faciesurile  marnoase,  precum  şi 
cele  grezoase— cu  excepţie  cea  colecţionată  dela  dealul  Crucei,  Vlădeşti— 
nu  face  de  loc  efervescenţă  cu  IICl;  iar  în  caracterele  sale  macroscopice 
şi  microscopice  se  aseamănă  în  totul  cu  tuful  dacitic  din  celelalte  părţi 
ale  României  şi  Transilvaniei  Unele  faciesuri  din  Oltenia— Runcu  (Argeş), 
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Olteni,  Măldărcşti,  Măguricea,  etc.  —  anume  cele  grăunţoase  sunt  mult 
asemenea  cu  tufurile  şi  piatra  ponce  dacitică  din  regiunea  Tuşnadului  şi 
munţii  Apuseni  ;  ale  nocustre  n'au  însl  aşa  de  pronunţat  caracterul  de 
întărire,  de  rocă  eruptivă,  ce  1  poartă  acelea.  Ipoteza  unei  cenuşe  trans- 
portate, cum  a  emis  d-1  Mrazec,  se  aplică  şi  la  cele  din  Oltenia.  Caracte- 
rele rocei  şi  dispoziţia  ei  în  unele  locuri  ca  intercalaţii,  alternând  cu  argile 
şi  nisipuri,  apoi  unele  faciesuri  grezoase  cu  clemente  sedimentare  sunt 
probe  destul  de  evidente.  Totuşi  având  în  vedere  marea  răspândire  şi 
puterea  bancurilor,  ce  acompaniază  şi  caracteriza  salifcrul  Olteniei  aproape 
în  toată  întinderea  lui,  mult  mai  abundentă  ca  în  ori  care  altă  parte  a 
României,  ne  face  să  ne  întrebăm  asupra  originei  primordiale  a  acestei 
roce.  din  bazinul  Olteniei. 

Pentru  cele  din  Moldova  şi  Muntenia  de  E.  d-nii  Mrazec  şi  Teis- 
SEYRE  (loc.  cit.)  presupun  o  comunicaţie  a  bazinului  salifer  sub- 
carpatic cu  cel  transilvan  prin  regiunea  Oituzului,  pe  unde  ar 
fi  putut  veni  şi  tuful  dacitic.  In  regiunea  Carpaţilor  de  V.  e  şi  mai 
greu  a  presupune  o  comunicaţie  a  celor  2  bazinuri,  aşa  că  nu  rămâne 
decât  o  aducere  a  tufului  prin  curenţi  ce  ar  fi  scoborît  dinspre  Moldova, 
de-a  lungul  ţărmului,  spre  Oltenia.  De  sigur  că  studii  amănunţite  la  ră- 
săritul Oltului  vor  arăta  răspândirea  şi  continuarea  bancurilor  acestea  până 
la  Prahova.  Pot  spune  că  cel  dela  Râmnicu-Vâlcei  .şi  Cetăţuia  înaintează 
peste  Olt  pe  la  sud  şi  răsărit  de  Fcdeleşoaia;  pereţii  albi  .se  văd  de  de- 
parte. Bancul  dela  Runcu  (Argeş)  ca  .şi  cel  dela  Fedeleşoiu  dacă  nu  se 
vor  găsi  mai  departe  e  că  sarmaticul  le  acoperă  complect ;  dar  eu  cred 
după  puterea  lor,  că  ajung  până  departe  spre  E.  In  valea  Argeşelului  d-l 
I.  PoPEScu-VoiTEŞTi  a  găsit  tuful  în  aceleaşi  raporturi  stratigrafice  ca  şi 
în  valea  Oltului.  Totuşi  elementele  mari  .şi  faciesurile  grezoase  cu  mari 
cristale,  cu  greu  s*ar  putea  explica  chiar  prin  această  ipoteză.  D-l  Sava 
Atanasiu  într'o  comunicare  dela  Soc.  de  ştiinţe  vorbind  despre  tuful  găsit 
de  d-sa  în  jud.  Neamţu,  îl  explică  ca  fiind  adus  de  curenţi  aeriani  şi  vân- 
turi. Ipoteza  este  foarte  plausibilă. 

Amintesc  aci  că  tufuri  dacitice  au  fost  descrisp  în  valea  Timocului 
(j8)^  şi  în  bazinul  lablaniţa  şi  Bersasca  (jo^  i}^)^  iar  eu  Tam  găsit  în 
bazinul  dela  Milanovaţ  .şi  Bahna- Orşova,  aşa  că  tuful  din  Oltenia  dacă  a 
fost  transportat  printr*un  oarecare  vehicul  (curenţi  marini  ori  aerieni),  apoi 
putea  fi  transportată  şi  din  acele  părţi  spre  Carpaţii  apuseni.  In  jud.  I\Ie* 
hedinţi  am  mai  găsit  tuful  în  bazinul  Bahnei,  la  Ponoare  .şi  la  Bala  de-Sus. 

Adaug  însă  aci  că  de- a  lungul  faliei  Bersasca-Rudina  (Banat)  se 
constată  o  mulţime  de  dicuri  şi  coşuri  vulcanice  de  dacit,  care  a  furnizat 
tufurile  intercalate  depozitelor  mediterane  din  bazinul  Bersasca  .şi  labJaniţa. 
De  ce  nu  s'ar  fi  deschis  oare  nişte  guri  vulcanice  şi  în  uscatul  dela  Sudul 
lagunei  saliferc  din  Oltenia? 
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In  toate  bancurile  de  tuf  dacitic  ce  am  studiat  şi  în  nenumăratele 
locuri  unde  prezintă  pereţi  şi  dealuri  întregi  şi  bine  desveliţi  —  graţie 
eroziunii,  surpării  şi  formelor  caracteristice  ce  ica  (fig.  42)  —  totuşi  nicăiri 


Fig.  42.  —  Dealul  Cctăţuii,  pe  care  e  făcută  biserica. 

Un  deal  conic  de  tuf  dacitic  poros,  masiv  ori  pu^in  şistosizat,  a  cărui  formft  şi  poziţie  tectonică  —  e 
Ungă  o  falie  însemnată— aminteşte  dealurile  KOsgilka  de  fala  descrisă  de  d>l  A.  KOCH,  la  Solyomk/^ 
(com.  Koloszvdr).  (Op.  cit.  8i,  11^  pag.  6i). 
(Merkwardige  Erosionsformcn  in  dem  Dacittuff  Prof.  A.  KOCH  berchrcibt  sokhc  bei  Kdsgilka]. 

n'am  găsit,  afară  de   Globigerine,  decât  nişte  foi  şi  frânturi  de  crăci  car- 
bonizate (la  Cetăţuia  de  pe  Olt). 

Mai  adaug  aci  că   fenomene    de  silicifîcare,  ori  concreţionare,  ctc. 
ce  descrie  Prof  Koch  în  bancurile  de  pala  din  Transilvania,  se  întâlnesc 

şi  la  noi.    In   special   e  demn   de  amintit   nişte 
conuri  şi  dâmpuri  mai  dure,  născute  în  bancul  de 
tuf  din  malul  Oltului,    de-a  lungul  unor  crăpă- 
turi prin  cari  es  apele  subterane  (fig.  43  şi  44). 
Totuşi  e  relativ  uşor  de  a  stabili   etatea 
tufului  şi  bancurilor  de  marne  cu  Globigerine^ 
între  care  e  adesea  intercalată,  prin  rocele  şi  fo- 
FiG.  43.  —  Mici  dâmburi   silele  ce  vin  în  apropierea  tufului.  Pe  de  o  parte 
(a  profil,  b  plan)  de  tuf  da-  tuful  se  prezintă  întovărăşit  cu  calcare  negre  bi- 
citic  rămase  în  relief  prin   tuminoase  sau  cu  gipsuri  —  ca  şi  în  Transilvania 
silicifiarea  tufului.  ş-  j^  bazinul  Slănic.  etc.  —  cari  au  fost  socotite,  şi 

[Kleine  Dămme  durch   das  Sili-  j      j        i.r  i      v  ^  a     ,       «^       v  j  •.    i 

cificieren  des  dacitischen  Tifrs].    ^C  VCdc  dc  altfcl  Că  SUnt  m  Icgătură,  CU  dcpOZltclc 

tortoniane  dela  marginea  munţilor. 
Dar  avem  \i  Titireciu,  la  vale  de  biserică,  un  banc  puternic  de 
tuf  care  e  coprins  între  două  feluri  de  depozite  sedimentare  fosilifere 
(Fig.  45).  In  nisipurile  şi  pietrişurile  dezagregate  cu  prea  puţine  marne,  etc. 
ce  sunt  sub  bancul  de  tuf  şi  constitue  râpele  şi  malurile  goale  din  vale 
de  satul  Titireciu  am  găsit  următoarele  fosile  :  Venus  sp.  Ervilia  sp. 
Cerithium  cf  plicalum  (sau  Eichvoaldi\  Ceritliium  cf  pictinn  Bart.  Car- 
diurn  sp.  care  ne  indică  cu  multă  probabilitate  vindobonianul.  In  nisi- 
purile şi  marnele  cu  foarte  multe  eflorescente  ce  vin  imediat  deasupra 
tufului  dacitic  am  găsit  Ervilia  pnsilla  Phill.  var,^  Dreissensia  sp.  ce 
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ne  indică  straturile  de  Buglowo,  trecere  între  tortonian  şi  sarmaticul  in- 
ferior. Etatea   tortoniană  a  acestor  tufuri  e  deci  indiscutabilă. 

Yom  insista  aci  un  moment  şi  asupra  ivirei  dela  Bala  şi  dela  Bahna. 

La  Bala  pe  valea  Petrei  avem  o  secţiune  complectă  ce  arată  suc- 
cesiunea depozitelor  sedimentare  ce  se  reazimă  pe  cristalin.  Tuful  se  pre- 
zintă aci  intercalat  între 
marne  cu  Globigerine 

si  marne  compacte  cw         ^        ^  ^        ^  ^,    ,  .  , 

•  ^  .      .      «  FiG.  44.  —  Profil  dealungul  malului  Oltului  la 

o  faună    torton.ană  ca  ^^^^^.^  ^^  ^^^^^^^ 

la    Cernădia.    Deasupra  ^._  Tuful  dacitic,  alterna  cu  mame  vinete;  £rr  —  crăpături 

urmează  conglomerate  cu  ape; /"--falii. 

concreţionate  în  care  dl  Sabba  Stefănescu  a  găsit  Ostrea cochkar  Poli 
(Fig.  25),  iar  în  prelungire  spre  Glogova  am  găsit  eu  blocuri,  reprezentând 
aci  stratele  superioare  ale  calcarului  de  Leitha.  Aci  dar  se  constată  că 
tuful  e  intercalat  între  depozitele  Mărei  Mediterane,  şi  anume  corespun- 
zătoare tortonianului  superior. 

Tuful  de  aci  dela  Bala  de  Sus  e  întru  câtva  deosebit  de  cel  din 
regiunea  Oltului;  el  se  prezintă  mai  grezos,  alb-gălbui,  cu  foiţe  mari  de 
mică  neagră  ;  în  partea  inferioară  sunt  zone  de  tuf  mai  fin,  cu  aceeaş 
compoziţie  mineralogică,  însă  ca  şi  cel  grezos,  devenind  mai  argilos  în 
stratele  de  trecere  spre  marnele  cu  Globigerine, 


S IV  n  eşti 


Bl»  TUu. 


ii    G  ovota 


FiG.  45.  —  Secţiunea  de  detaliu  între  Buneşti-Titircciu. 

(Literile  reprezintă  aceleaşi  forraajiuni  ca  în  fig.  precedente  ao  etc). 

4-  -  Straturi  cu  Cerithtum  pltcatum,  Cerith.  pictum,  Ervilia  sp.,  etc.;X  —  Straturi  cu  Ert^ilta  pusiUa^tXc. 

/r=  bancuri  de  calcare  bituminoase  cu  A'ÎK/i^rr,  tortoniane;  x^-sarmatic;  ^  *»«=:  conglomerate  conchili* 

fere,  gresii,  etc,  cu  Dosinia  exoUta,  Modiola  vothynica^  var,  miuor,  etc. 

în  deosebi  de  instructiv  e  de  studiat  marnele  cu  Globigerine  şi 
legătura  lor  pe  deoparte  cu  bancuri  de  tufuri,  pe  de  alta  cu  calcarul  ori 
brecia  mediterană  în  bazinul  dela  Bahna-Orşova  (Fig.  30  şi  57).  Dacă 
marnele  cu  Globigerine  peste  tot  unde  apar  aparţin  aceluiaş  orizont,  apoi 
atunci  etatea  lor  mediterană  (Il-a  etaj)  e  absolut  stabilită. 

La  Bahna  avem  o  secţiune  (fig.  30)  de  asemenea  foarte  importantă 
de-a  lungul  unui  pârâu,  la  N.  de  Baraca  puţului  de  exploataţia  lignitului. 
După  ce  parcurgem  formaţiuni  de  faciesul  vărgat  cu  lignit,  când  ne  a- 
propiem  de  marginea  şisturilor  cristaline,  dăm  mai  întâi  de  nisipuri  şi 
gresii  cu   Ceriţi  şi  apoi  de  nişte  marne  surc-vinete  compacte,  asemenea  cu 
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cele  dela  Cernădia  în  care  se  găseşte  o  bogată  faună  tortoniană  şi  sunt  pline 
de  Globigcrme :  aci  însă  cad  sub  nisipurile  cu  Ceriti  (din  orizontul  II 
mediteran  2//  Când  eşim  la  drum  şi  apucăm  spre  Curchia,  străbatem 
mai  multe  bancuri  de  nisipuri  şi  marne,  iar  la  o  cotitură  ni  se  prezintă 
un  mal,  în  care  de  departe  ni  se  arată  două  intercalaţiuni  de  tuf  dacitic 
verzui,  grezos,  cu  spărtura  concoidală,  ctc.  Orograficeşte  socotind  aci  ne  am 
găsi  în  nivelul  cela  în  care  d-nii  M.  Drâghiceanu  şi  Sabba  Ştefânescu  în- 
semnează pe  secţiunile  lor  depozite  tortoniane,  faciesul  marnos  cu  Ostrea 
cochlear.  Sigur  că  straturile  tortoniane  5  şi  4'—!'  formează  un  sinclinal 
şi  vin  concordante  pe  burdigalian,  cum  a  prezentat  şi  d-1  Sabba  Şte- 
fânescu (2g), 

După  observaţiile  noastre  (eram  cu  d-1  de  Martonne)  s'ar  părea  că 
tuful  ar  fi  între  calcarul  dela  Curchia  şi  marnele  cu  Globigerine,  Dl  Scha- 
FARZiK  descrie  la  Orşova  marnele  cu  Globigerine  ca  inferioare  calcarului 


[FiG.  30].  —  Secţiuni  prin  bascnul  Bahnei  şi  Iloviţa  (ridicate  îm- 
preună cu  d-1  DE  Martonne). 

|jt  _  micaşisturi  ;  b  —  depozite  prim  niediter.  :  /  ^^  gresii  şi  argile  vărgate,  SV  40®,  2  —  gresii  şi 
argile  cu  lignit,  3  =  argile  grezoase,  cu  plăci  pline  de  Cert($\  4  =  argile  brune  cu  Ostrea  crassisima, 
ţ  ™  nisipuri  şi  argile  verzi  şi  galbene  cu  bande  roşii  (După  GR.  ŞTEFÂNESCU).  a  =  marne  şis- 
toase,  ESE  40O,  w=r  marne  tortoniane  :  m^  =  marne  cu  GhbigertMf,  c  -  calcare  cu  Nulipare^  cg  ~  con- 
glomerat calcar,  k  =  calcar  de  Curchia,  ţt  ~  tuf  dacitic,  i'  =  marne  şi  nisipuri  cu  Ceriţi,  2'  ~-  marne 
şi  gresii  vărgate,  3'  =  nisipuri,  4'  —  marne,  i       depozite  sarmatice,  d      pietrişuri  deluviane. 

[Querschnitt  durch  Bahnabecken  (aufgenommen  zusamroen  mit  Hcrrn  EM.  DE  MARTONNE)  : 
^  '-=.  Glimmerschiefer;  b  u.  /— -j  —  I-te  Medilerranstufe  (Burdigalien);  «,  w,  mg,  <r,  cg,  k,  n,  u.  t'  —4' 
Il-tc  Meditcrranstufe  (Tortonien);  s  —  sarmatische  Stufe  rf  _  Quatcrnftr]. 

de  Leitha;  ele  nu  sunt  decât  variaţiuni  locale  a  calcarelor  (Fig.  30).  La 
Milanovaţ  poziţiunea  tufului  dacitic  e  aproape  de  baza  depozitelor  gre- 
zoase  şi  conglomerate  bogate  în  nodule  de  Litlwthamnium  şi  fragmente 
de  Ostree  mari  (crassisima  ?)  (Fig.  27).  Această  observaţie  concordă 
şi  cu  datele  ce  le  avem  din  regiunea  Oltului. 

Urmărind  straturile  salifcrului  din  Oltenia  către  nord  spre  mar- 
ginea munţilor,  constatăm  acolo  că  marnele  cu  Globigerine  şi  marnele 
propriu  zise  stau  în  intimă  legătură  de  continuitate  cu  straturi  bogate  într'o 
faună  mediterană,  ca  cele  dela  Bahna  etc.  Aşa  avem  la  Cernădia:  sub 
Padina  şi  pe  pârâul  Cernăzioarci  (vezi  pg.  63);  la  Dobriceni-Bărbăteşti  etc 
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D  1  Sabba  ŞtefAnescu  mai  aminteşte  marne  cu  Globigerine  la  Bre- 
sniţa  lângă  Turnu  Severin  unde  au  fost  observate  şi  de  d  nii  Sa  va  Ata* 
NASiu  şi  FucHS.  Ele  nu  apar  în  secţiunea  Dunării,  unde  dela  Gura  Văi 
şi  până  la  Schela  Cladovei  avem  numai  petrişuri  şi  nisipuri  înclinate  către 
N.E.  O  parte  din  aceste  petrişuri  sunt  desigur  tortoniane — cum  a  demon- 
strat d-1  Sabba  ŞtefAnescu  pentru  cele  dela  Ilovăţ  pe  Coşustea  —  o  altă 
parte,  cea  superioară,  e  sarmatică  (sau  chiar  mcotică)  după  constatările  d  lui 
Mrazec  etc.  şi  ale  mele  din  alte  părţi.  Tot  după  cercetările  dlui  Mrazec 
se  deduce  că  marnele  cu  Globigerine  dela  Bresniţa  trebue  si  cores- 
pundă unui  orizont  dacă  nu  inferior,  cel  puţin  aceluiaş  ca  şi  conglome- 
ratele şi  nisipurile  tortoniane.  Prin  urmare  aceste  marne  cu  Globigerine 
sunt  ca  şi  cele  dela  Dâlbociţa  Rudina  etc.  corespunzătoare  depozitelor 
din  Il-lea  etaj  al  Mării  Mediterane. 

Microfauna  depozitelor  ce  caracteriza  saliferul  subcarpatic  aşteaptă 
încă  de  a  fi  studiată  ;  o  mică  contribuţie 
asupra  faunei  marnelor  din  regiunea  Buş- 
tenari-Câmpina  datorim  d-lui  Aradijun. 
(140);  asupra  celei  din  Oltenia  n*avem 
până  acum  nici  un  indiciu. 

Marnele  cari  mai  iau  parte  la  con- 
stituţia saliferul  ui  din  Oltenia,  mai  ales 
în  partea  sa  apuseană  (Valea  Luncavăţu- 
lui.  Govora,  pe  şoseaua  Păuşeştilor,  etc), 
sunt  foarte  variate  în  facies :  unele  sunt 
nisipoase,  altele  fin  vărgate  şi  foarte  cal- 
caroase,  desfilcându-sc  în  plăci  foarte 
subţiri ;  unele  amintesc  şisturile  dizodi- 
lice  un  facies  apropiat  şisturilor  meni- 
litice,  din  bazinul  Slănicului,  altele  au 
gresii  cu  Strzalca-structur  şi  cu  hieroglife  etc.  ale  flişului  paleogen  ;  prin 
torsiune  şi  flexiune  se  desface  în  bucăţi  poligonale  (romburi  mai  ales), 
se  acoperă  prin  crăpături  cu  hidroxizi  de  fer,  sulfaţi  de  fer  şi  chiar  gips 
în  cruste,  întocmai  ca  şisturile  menilitice,  etc.  De  multe  ori  însă  faciesul  e 
asemenea  cu  al  gresiilor  şi  nisipurilor  cu  trovanţi  sarmatici,  cum  de  altfel 
se  arată  a  fi  şi  în  Transilvania  (fig.  46). 

în  nişte  marne  argiloasc  şi  gresii  cuarţo-micacee  fine  din  malul 
rîului  Cheia,  la  S.  de  Viezure,  unde  se  prezintă  ca  prelungirea  facie- 
sului marnos  al  saliferului  dela  S.  de  Olăneşti  şi  dela  Bogdăneşti  de  pe 
Olt,  am  găsit  următoarele  fosile:  Cm////WA;/ sp.,  Buccinum  sp.^  Cardium 
cf  papilosum  Poli,  Bryozoa  (Idmoneidac  şi  Cerisporidae)  probabil  din 
tortonianul  superior. 


KiG.  46.  —  Malul  Oltului  la 
Bogdăneşti. 

g   -   (fresii  friabile  cu  /       trovanji,   alternft 
cu  marne  salifere  sur-vincte  ; /^  pctriţfuri; 

In       locss  nisipos  al  tcra&ei  cuaternare. 

[  Oltufcr    bei    Bogdăneşti.    g  =  Sande    und 

mOrbe    S*ndsteine    mit  Sandsteinconcretio- 

nen,  alternicrcnd  mit  Mcrgeln  der  Salzfor- 

mation]. 
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Ca  acoperiş  saliferul  are  nişte  bancuri  puternice  de  marne  şi  argile 
fin  vărgate  unele  nisipoase,  tegeli  vinete  sau  galbene-albicioase,  vărgate 
prin  diferenţa  de  oxidaţie  sau  prin  subţiri  straturi  mai  nisipoase  sau  mai 

calcaroase.  Vărgile  acestei  strati- 
ficaţii variază  dela  grosimea  unor 
foi  de  hârtie,  până  la  mai  mulţi  de- 
cimetri, mai  ales  când  au  interca- 
laţii marnoase.  Aceşti  tegeli  văr- 
gaţi aparţin  deja  sarmaticului  infe- 
rior ;  numeroase  intercalaţii  de  ni- 
sipuri şi  gresii  cu  fosile  se  întâl- 
nesc peste  tot. 

în    apropierea    coastelor    şi 
clipelor  de  fliş,  se  intercalează  la 
baza  acestor  tegeli,  bancuri  de  gre- 
sii şi  conglomerate  cu   resturi  de 
plante,  calcare  găunoase  şi  mirosi- 
toare sau  marne  calcaroase  vinete, 
albăstrui  sau  cenuşii  cu  impresiuni  de  plante.  Toate  acestea  sunt  foarte 
mirositoare  a  petrol.  în  regiunea  Oltului  n'am  găsit  fosile  determinabile 
în  aceste  bancuri,  dar  ele  seamănă 
ca  facies  şi  ca  poziţie  stratigrafică 
cu  formaţiunile    tortoniane  din  a- 
pusul  Târgului  Hurezul  şi  cu  for- 
maţiuni ce  în  răsăritul  Carpaţilor  au 
fost    socotite    la  etajul  al  11-^*^*    al 
M.  Mediterane. 

între  tuful  inferior  şi  calca- 
rele sau  tegelii  tortoniane-sarmatice  se  află  saliferul  propriu  zis,  reprezentat 
cum  am  spus,  aproape  exclusiv  prin  argile  şi  nisipuri,  rari  marne  şi  con- 
glomerate, de  obiceiu  salifere,  cu  eflorescente  puternice,  sau  izvoare  să- 
rate. Voiu  cita  aci  numai  locurile  sărate  .şi  se  va  vedea  răspândirea  şi 
apariţia  acestui  facies. 


FiG.  47.  —  Cute  în  saliferul  (z     faciesul 
marnos)  dela  Gura  Văi  în  malul  apei  Muc- 
reasca ;  d     pietrişurile  terasei  cuaturnare. 

[Faltungen  in   dcr  grauen   Salz  format  ion  bei 
Gura  vai  (Olt)]. 


FiG.  48.  —  Gură 

de  Ocnă  veche,  azi 

Baia  roşie  dela  băile 

Ocnele  Mari. 


FiG.  49.  —  Gură  de 
ocnă  astupată,  la  G. 
Măricel,Ocnelc  Mici. 


SARE,  GIPS  ŞI  PETROL  IN  FACIESUL  MARNOS  AL  SALIFERULUI. 

Masivul  de  sare  dela  Ocnele  mari  se  găseşte  în  partea  infe- 
rioară a  acestui  facies,  între  bancuri  ce  se  îndoaie  aci  într'un  sinclinal 
până  în  apa  Olăneştilor.  Bancul  de  tuf  din  jurul  Ocnelor  mari  vine  in- 
ferior masivului  de  sare,  iar  prin  ivirile  lui  caracteristice  ne  dezvălue  per- 
fect tectonica    regiunei  (vezi  sccţiunelc  20,    33,  34  şi    harta  pi.  II).  Prin 
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sondaje  ftcute  acum  30—40  ani,  s'a  constatat  că  masivul  acesta  are  o 
lungime  colosală,  dela  Teiuş  —  unde  laOcnişoara  e  un  izvor  extrem 
de  concentrat —  până  la  Ocnele  mici  unde  sunt  numeroase  surse  să- 
rate. Afară  de  gurele  de  Ocnă  dela  Salină,  dela  Ocniţaşi  Ocnele 
mari,  mai  găsim  pe  coastă  în  spre  E.  multe  încă  destul  de  evidente  şi 
bătrânii  povestesc  desluşit  cum  erau  gurile  dela  O c n  e  1  e  m  ic  i  (fig.  48 — 49) 
r.ungimea  masivului  e  de  peste  7  km. ;  lărgimea  merge  deoparte  sub 
malul  Teişului  şi  Budei,  de  alta  se  subţiază  şi  se  termină  dealungul  tal- 
vegului  Săratei  spre  Ocnele  mari;  se  zice  că  printr'o  sondare  de  300  m. 
în  salina  actualmente  în  exploatare  nu  s'a  dat  de  patul  sărei. 

Acest  masiv  e  singurul  în  România — cunoscut  până  acum  —  care 
prezintă  «Jahresringe»  (inelele  anuale)  de  anhidritâ.  în  el  se  găsesc  nu- 
meroase bucăţi  de  lemn  de  nuc  carbonizat  şi  chiar  nuce.  Se  citează  şi 
o  bucată  de  chihlibar  ce  s'ar  fi  găsit  în  acest  masiv  de  sare. 

Compoziţia  arată  până  la  99.8%  CI  Na  în  calitatea  I,  iar  calitatea  II 
conţine  până  la  2Vo  substanţe  streine  :  Carbonat  (0.08%)  şi  sulfat  <ie 
calciu  (0.9Vo)>  şi  apă  (0.35%);  după  d-1  Dr.  Istrati  (4J). 

Izvoare  puternice  sărate  sunt  înşirate  pe  3  direcţiuni:  1)  Dăeşti- 

Bogdăneşti    .şi    Cacova-Dobriceni;la  Cacova  şi  Dobriceni  es 

cu  hidrocarbure  .şi  formează  «Ferbe»  renumite  în  aceste  locuri.  2)  Regiunea 

Ocnelor,  Mănăstirea    Slătioarci,  Păuşeşti    de   Otăsău  (cu 

2  slatine),  Fol  eşti  de  jos  (pe  şoseaua  Fo- 

leşti-Dumbrăveşti     se    zice    că    s'ar   fi    găsit 

chiar  bolovani  de  sare),  Otăşani.  3)  Tciuş 

Pietrari  de  sus,   Tomşani  .şi  în   fine  la 

A  n  i  n  o  a  s  a  la  S.  de  Măgura  Slătioarei.  Unele 

din  aceste  izvoare  au  fost  indicate  de  d-1  (iR.         ,  ^ 

StefAnescu  (22)  Cât  priveşte  maluri  cu  eflo-         ^ 

^^         .  ,.,  ^  j  1.     *      A,      Fig.  50.  — Zăcământul  de  gips 

rescenţe  remarcabile  sunt  aşa  de  multe,  mcât  ^^ţ^  Bărbăteşti 

lista  ar  fi  prea  mare  pentru  a  le  indica.  ^  =  gips  ;«  =  mame  (uneie  cutate 

Gipsul,  atât  de  frecuent  în  celelalte  re-     din  caura  umfiârei  şi  disiocârei  gip. 

sului ;  deasupra  nisipuri  pliocene. 

giuni  ale  formaţiunii  salifere  subcarpatice,  nu 

are  în  Oltenia  decât  un  rol  secundar.  Se  întâlneşte  ca  straturi  la  Li  cura 
—  între  v.  Bârlogu  şi  v.  Stoene.şti  —  la  Petrari  de  sus  continuarea 
stratului  dela  Licura,  la  Păuşeşti,  la  Bărbăteşti  (1)  {^g.  50)  şi  la 
lacul  B  u  h  a  (Otăşani),  într'un  perimetru  scufundat  faţă  de  saliferul  in- 
ferior (fig.  36).  Gipsul  formează  straturi  repetate  de  diferite  grosimi  şi 
faciesuri;  de  remarcat  nişte  faciesuri  grăunţoase  ca  un  nisip  de  gips  in- 
tercalat între  argile  şi  marne  ce  alternă  cu  bancurile  de  gips.  La  Păuşeşti 
de  Otăsău  la  «Pucioasa*  întâlnim  sulf  în  formaţiune,  probabil  pe  contul 


(1)  Citat  de  d-1  Gr.  StefăNESCU  (22).  Se  exploatează  deja  de  mult. 
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gipsului  (1);  dar  în  unele  straturi  de  argile  se  pare  că  micile  dar  splendidele 
cristale  de  gips  se  formează  acum.  Se  ştie  că  Anhidrită  s'a  găsit  ca 
Jahresringe  în  masivul  de  sare  dela  Ocnele  mari  (S4,   loi^  114)* 

Am  amintit  «ferbele  şi  glodurile»  (izvoare  sărate)  dela  Cacova  şi  Do- 
briceni ;  mai  ales  ferbea  dela  Cacova  am  putea-o  considera  ca  o  saltă 
în  miniatură,  deşi  nu  scoate  noroiul  sărat  pentru  a  constitui  un  con.  O 
«Ferbe*  remarcabilă  e  la  Stoeneşti  unde  prin  crăpăturile  solului  es  gaze 
abondente  ce  se  aprind  (2);  emanaţiuni  mai  slabe  se  remarcă  mai  la  fie 
care  izvor. 

Atrag  atenţia  însă  că  în  faţa  m-tirei  Bistriţa  e  «P^ertura  apei» 
unde  es  gaze  abundente  dar  nu  ard.  Probabil  e  aer  sau  CO*  ce  ese  cu 
apa  din  vre  o  peşteră  din  blocul  calcar,  dela  baza  căruia  ese  acest  izvor. 

Mai  interesante  chiar  şi  decât  aceste  «ferbe»  sunt  însă  straturile  de 
gresii,  nisipuri  şi  conglomerate  ce  miros  puternic  a  petrol.  Ele  se  întâl- 
nesc de  obiceiu  într'un  nivel  mai  superior  şi  cred  că  aparţin  în  genere 
tortonianului  (fig.  37). 

Nisipuri  şi  argile  nisipoase  îmbibate  cu  petrol  s'au  întâlnit  cu  ocazia 
săpăturilor  pentru  podul  ce  duce  la  Bârlog,  pe  valea  Bârlogului.  Ele  cad 
aci  spre  X.  sub  un  unghiu  mic  şi  desigur  că  e  acelas  strat  ce  furnizează 
gazele  «Ferbei»  dela  Stoeneşti.  La  Pietrarii  de  sus  se  întâlnesc  de 
asemenea  straturi  de  nisipuri  argiloase  foarte  bogate  în  sare  şi  mirosi- 
toare a  petrol.  3  puţuri,  ce  au  mers  se  zice  până  la  aproape  100  m.,  au 
fost  făcute  în  3  locui'i     -  la  întâmplare  —  şi  natural  fără  rezultat. 

La  Stoeneşti,  la  Vârful  Vie!  (fig.  36),  pe  valea  de  Casă  am  in- 
tâlnit  straturi  de  nisipuri  argiloase  îmbibate  cu  petrol.  Aci  într'un  nivel 
mai  superior  se  constată  un  anticlinal  de  gresii  vinete  şi  cenuşii,  micacee, 
cu  bancuri  de  calcare  negre  şi  brune,  cu  un  miros  de  petrol  îmbătător. 
Pivniţele  locuitorilor  făcute  în  aceste  bancuri,  sau  căptuşite  cu  lespezi  de 
acestea,  după  zeci  de  ani  miros  încă  ii  petrol. 

Tocmai  în  acest  punct  însă  avem  o  mare  perturbaţiune  între  diferi- 
tele formaţiuni  ce  constitue  terenul.  Anticlinalul  salifer  ce  începe  la  E.  de 
Buneşti,  cu  un  sâmbure  de  salifer  inferior,  se  deschide  din  ce  în  ce  spre 
Stoeneşti;  la  baza  râpelor  din  muchea  dintre  cele  2  sate  sunt  numeroase 
izvoare  sulfuroase  cu  emanaţii  de  hidrocarbure.  La  Vârful  Viei  (Stoeneşti) 
intervine  o  falie  ce  tac  anticlinalul  aproape  perpendicular  şi  aduce  tor- 
tonianul  {})  şi  sarmaticul  în  contact  de  muche  cu  saliferul  inferior.  O  altă 
falie  dirijată  E — V.  începe  dela  biserica  Titireciului  şi  trece  pe  la  S.  de 
Stoeneşti,  lăsând  şi  azi  în  relief  bu-sa  superioară  de  salifer  inferior  (Fig.  34). 


(1)  Vezi  descrierea  la:  L.  Mrazpx.  Zăcămintele  de  su'fdela  Vărbilăii,  Mem. 
Soc.  St.  II.  1904,  citat  şi  de  d-l  Gr.  StefâNHSCU  în  An.  B.  G.  1882  (22). 

(2)  Indicată  de  d-l  Gr.  Stefănescu,  şi  de  d-l  \^  Tacit  în  M.  Int.  Petrol.  1901. 
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In  asemenea  circumstanţe  SC  înţelege  că  răspunsul  la  întrebarea:  E  petrol 
în  straturile  dela  Stoeneşti  şi  de  unde  vine  ?  e  j:jreu  de  dat.  E  posibil 
că  imbibaţia  de  petrol  de  aci,  ca  şi  peste  tot  în  gresiile,  conglomeratele 
şi  calcarele  din  jurul  klippelor  paleogenc  din  Oltenia,  să  vie  din  stratu- 
rile paleogene. 

Voiu  mai  adăoga  aci  că  atât  nisipurile  dela  Petrarii  de  sus  cât  şi 
gresiile  dela  Stoeneşti,  marnele  şi  chiar  calcarele  negre  dela  Govora  băi. 
etc.  mirositoare  a  petrol,  sunt*  bogate  în  resturi  de  plante,  frunze,  crăci, 
ctc.  carbonizate  şi  arată  un  însemnat  conţinut  de  sare. 

Alai  amintesc  straturi  de  nisipuri  argiloase  şi  multe  straturi  de  marne 
calcaroase,  acestea  cu  impresiuni  de  plante,  la  Măguricea  Slătioarei  pe 
povârnişul  N.,  unde  avem  o  aluncare  a  formaţiunilor  superioare  alăturea 
de  pietrişurile  oligocene  (fig.  28);  multe  din  aceste  straturi  sunt  îmbi- 
bate cu  petrol. 

Despre  calcare  negre  şi  marne  albăstrui  mirositoare  a  petrol,  vom  ma| 
avea  ocaziune  de  a  vorbi  în  curând.  Cât  priveşte  însă  emanaţiunile  gazoase 
abondente  ca  «ferbe»  (sau  prin  izvoare  minerale)  cred  că  ele  provin 
din  saliferul  marnos,  dar  nu  e  esclus  să  vie  chiar  din  eocen.  Cred  că 
pot  emite  aserţiunea  că  saliferul  superior  e  lipsit  de  petrol;  căci  cât  de 
mult  e  tăiat,  rupt  şi  cutat,  totuşi  nicăiri  în  regiunea  la  E.  de  Olt,  nu  se 
semnalează  nici  un  izvor  mai  însemnat  de  petrol.  Dacă  saliferul  su- 
perior ar  fi  purtător  de  petrol,  ar  trebui  acesta  să  se  manifeste  mai 
evident,  căci  atât  anticlinale  cât  şi  falii  nu  lipsesc.  Saliferul  inferior  nu  e 
atins  de  eroziune  decât  în  părţile  superioare  ale  anticlinalelor  şi  văzurăm 
că  ni  se  manifestă  petrol  şi  ca  atare. 

Nici  tufuri,  nici  gipsuri  şi  nici  formaţiuni  salifere  pronunţate  nu  se 
mai  întâlnesc  ca  pânză,  cutată  sau  nu,  în  apus  de  Olteţ.  Chiar  la  E.  de 
Olteţ  saliferul  era,  începând  dela  Olt,  acoperit  cu  petece  de  sarmatic  şi 
tortonian;  dela  Hurezu,  între  Măgura  Slătioarei  şi  marginea  Carpaţilor,  mai 
înaintează  o  limbă  de  pliocen  peste  sarmatic  şi  salifer,  aşa  că  acestea 
pot  fi  văzute  numai  la  marginea  cristalinului  şi  anticlinalul  Slătioarei,  dar 
atunci  poartă  alt  facies  şi  sunt  fosiliferc. 

B.  Tortonianul  superior  fosllifer. 

1.  Mai  sus  am  socotit  ca  tortonian  straturi  de  gresii  calcaroase  mi- 
cacee  cu  resturi  de  plante,  conglomerate  fine,  gresii  micacee  şi  calcare 
negre  cavernoase,  mirositoare  a  petrol,  ce  se  găsesc  la  partea  superioară 
a  saliferului  marnos.  Splendid  reprezentate  sunt  pe  muchea  dintre  Stoe- 
neşti şi  Buneşti  (fig.  34)  unde  se  constată  oare  cari  slabe  intcrcalaţiuni 
de  tuf  dacitic,  şi  poate  unele  straturi  au  în  compoziţia  lor  elemente  de 
ale  tufului,  căci  unele  calcare  grezoasc,  dacă  j)rin  altcraţic  superficială  pierd 


Digitized  by 


Google 


62 


G.    MURGOC^I 


calcarul,  lasă  o  rocă  mult  asemănătoare  unui  tuf.  Feciesul  lor  e  ase- 
mănător cu  al  calcarelor  descrise  de  d-1  Redlich  la  Cernădia;  dar  fosi- 
lele ce  am  găsit  în  ele  nu  sunt  determinabile.  Afară  de  asta  se  î^ăsesc  încă 
intercalaţii  de  tuf  caracteristic,  alternând  de  mai  multe  ori  cu  straturi  de 
marne  argiloase  şi  marne  calcaroasc,  chiar  şi  calcare,  la  Stoeneşti-Buneşti. 
Calcare  negre  mirositoare,  cu  ceva  gips  şi  nisip,  pe  une  locuri  marne 
calcaroase,  se  găsesc  şi  la  Govora  în  dreptul  băilor  şi  mai  jos  în  drep- 
tul vilei  Constanţa  Marieta  (fig.  41),  apoi  >a  S.  de  M  rea  Govorei,  inter- 
calate între  marne  şi  gresii,  la  Păuşeşti  de  Otăsău  în  nivelul  gipsurilor, 
la  Măguricea-Slătioarei  clina  N.V.,  în  ogaşul  din  dosul  mănăstirii  Bistriţa 
la  contact  cu  calcarul,  având  de  asemenea  ceva  gips  (fig.  51).  La  Go- 
vora şi  la  Bistriţa  sunt  alterate 

7/  '■^\L^ 


.şi  acoperite  pe  crăpături  cu  sul- 
faţi, între  care  şi  gips  nou  for- 
mat; nu  .ştiu  dacă  cuiburile  şi 
cristalele  de  gips  din  masa  rocei 
trebuesc  considerate  tot  ca  nou 
format. 

Mai  amintesc  încă  odată 
conglomeratele,  gresiile  şi  cal- 
carul negru  mirositor  întâlnite 
la  Lacul  Buha  (fig.  36)  (Otăşani) 
şi  care  probabil  sunt  inferioare  stratului  de  tuf  vânăt  de  aci.  După  facies  ele 
sunt  mult  asemenea  formaţiilor  tortoniane;  iar  deasupra  tufului  vânăt  si 
argilelor  salifere  găsim  un  banc  de  gips  şi  conglomerate,  ce  probabil  sunt 
toate  tortoniane.  F  in  acestea  provine  blocul  de  calcar  cu  Tapcs  vitaliana- 
Toate  aceste  depozite  le  am  considerat  ca  straturi  ale  etajului  Il-a 
mediteran  din  cauza  faciesului  lor  asemănător  cu  formaţiile  respective  din 
V.  şi  pe  consideraţia  stratificaţici.  Ele  sunt  în  regiunea  Oltului,  Govorei  si 
Hurezului,  ceea  ce  sunt  calcarele  de  Lcitha  în  apus,  la  marginea  Carpa- 
ţilor,  şi  calcarele  cu  Nulipore  din  bazinul  Slănicului  (Pilide,  S.  StefA-' 
NEScu)  şi  Târgul-Ocnei  (Teisseyre).  Arătarăm  că  şi  în  Oltenia  o  bună 
parte  a  saliferului  corespunde  etajului  Il-a  mediteran  şi  de  sigur  că 
gipsul  şi  calcarele  bituminoase  ce  am  găsit  la  partea  superioară  a  salife- 
rului aparţine,  ca  cel  din  Transilvania,  Moldova,  Bucovina,  Galiţia  şi  Po- 
dolia,  etajului  tortonian  (1).  Vom  vedea  însă  că  pe  unele  locuri  faciesul 
argilo-marnos  al  saliferului  ajunge  până  în  sarmaticul  inferior. 


Fig.  51.- 


Tortonianul  în  dosul  Mânăstirci 
Bistriţa. 

.  calcar  jurasic  ;  c  —  calcare  bituminoase  tortoniane  ; 
—  marne  cu  gips,  g  =  gresii  §i  «  —  nisipuri  ;  .S  - 
sarmatic. 


(1)  Pc  lângă  interesantele  expuneri  ale  d-lui  TeisseYRE  (So)  şi  ale  d-lui  I. 
SIMIONESCU  (loj.  io8)  indic  aci  o  valoroasă  expunere  a  formaţiilor  mediterane  din 
S.V.  Rusiei  şi  Galiţia,  etc.  cu  o  discuţie  a  gipsului,  etc.  de  G.  MlKllAiLovsKV.  Div 
MediteraH'Ablagtrmtgen  von  Tomakoivka.  Meni.  du  comite  geolog.  St.  Petersburg. 
XII  4.  1903. 
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2.  Tortonianul  la  marginea  munţilor. 

Bine  dezvoltat  şi  variat  în  prezentarea  lui,  găsim  tortonianul  la  apus 
de  Olteţ.  La  Cern  adia,  (fig.,  52)  sub  Runcu,  unde  a  fost  studiat  de 
d-1  K.  Redlich  (^t)  şi  unde  prezintă  două  orizonturi  identice  cu  cele 
din  regiunea  Bahnei,  şi  mai  ales  a  Orşovei  unde  a  fost  studiat  de  d-1 
ScHAFARZiK  (^^):  unul  marno-nisipos,  Badenertegel,  Ia  bază  (comp.  depoz. 
de  Gainfahrn  şi  Steinabrun);  altul  calcaro-conglomeratic,  Leithakalk^  de- 


FlG.  52.  — Profilul  văii  Ccrnădia. 

Y  =  granit ;  ql  =^  cuartite  §i  şisturi  liasice  ;  k  =  calcar  jurasic  ;  cr  -  fliş  crctacic  inferior  ;  mi  -     marne 

gressii  şi    conglomerate  tortoniane ;  KL  =  Leithakalk  ;    *,  -  -  Samiatic  inferior  (straturi  de  Buglowo 

cu  Ervilia  trigonula)  i  =  Sarmatic ;  F~   falii. 

asupra.  Ambele  orizonturi  sunt  foarte  bogate  în  fosile.  Pentru  descrierea 
faunei  foarte  bogate  a  acestor  orizonturi  a  se  vedea  în  lucrările  d-lor 
K.  Redlich  ^77^  şi  Sabba  Stefârescu  (64), 

In  spre  marginile  vecine  n'am  mai  găsit  nicăiri  aşa  bine  reprezentate 
cele  2  orizonturi.  La  Măgura  Cernădiei  şi  pârâul  Scărişoara 
(plaiul  Novacilor)  am  întâlnit  numai  orizontul  marno-nisipos  ce  se  con- 
tinuă şi  în  sus  prin  nisipuri  şi  pietrişuri,  probabil  sarmatice.  La  B a i a  de 
Fer,  pe  Cernăzioara  şi  sub  Pleaşa  (fig.  53)  la  marginea  sudică  a 
granitului  am  găsit  numai  calcarele  găunoase  cu  Lithothamnium^  Ver- 
mettis  sp.  Vemis  sp.  Modiola 

sp.  şi  conglomerate  grosolane.   '  ^,S»i^^^'****  ^ 

Poate  aci  marnele  şi  nisipurile 
din  stânga  râului  Galbenul  să 
fie  orizontul  inferior  al  tor- 
tonianului,  dar  fosile  n'am 
găsit  (1).  Pe  culmea  dintre 
Galbenul  şi  Olteţul  am  găsit  când  faciesul  marno-nisipos,  când  conglo- 
merate şi  calcare  cu  Liihothamniunu  In  Olteţ  d-1  K.  Redlich  ^77^  citează 
faciesul  conglomeratic,  etc. 

Tortonianul  bine  determinat,  reprezintat  prin  Leithakalk^  se  întâl- 
neşte, mai  întâi  numai  ca  blocuri  mici,  dar  şi  colosale,  la  Bărbăteşti,  Ro- 
mani şi  Racoviţa  (Cerna)  cu  o  faună  bogată:  Vermctus  intortus 
L.   Trochus  cf.  patulus  Broc,  Pecten  sp.,  Pliolas  sp.,  Nucula  nucleus,  L., 


Fig.  53.  —  Secţiune  sub  Pleaşa  în  lungul  Galbenului- 
(Legenda  vezi  la  fig.  52). 


Descrierea  amănunţită  a  acestor  depozite  o  face  d-1  L.  MRAZEC  în  l.  Partea  dt 
E,  a  Mt,   Vâlcan,  Bul.  Soc.  Ing.  mine  1898. 
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riG.  54.  —  Secţiune  la  M-rca  Hurczu. 

ji    =  mlcajiisturi ;    g  —  h  ^  faciesul  vărgat  ni  Saliferului  ; 

nti  —  marne  tortoniane  (faciesul  marnos  al  saliferului) ; 

im    '  sarmatic,  meotic. 


Chama  sp„  Murex  cf.,  Schoni,  HOrn,  Lithothamnhim  ramosissimum  etc. 
(Rf.dlich  77/  Conglomeratele  calcare  dcla  Petre  ni  (Costcşti  N.),  la 
marginea  masivului  calcar  jnrasic,  sunt  tot  un  reprezentant  al  tortonianulu. 
Voiu  mai  adăoga  aci  că  în  regiunea  Romani  de  sus-Gura- 
Râului  (fig.  54),  se  găseşte  la  baza  conglomeratelor  puternice  —  sar- 
matice  şi  pontice  —  un  banc  însemnat  de  o  marnă  albăstruc  cu  forami- 

nilcre,  cu  concreţiuni  sferoli- 
ticc,  mai  mult  sau  mai  puţin 
nisipoasă,  cu  spărtura  con- 
coidală,  ce  la  prima  vedere 
se  poate  lua  drept  tuful  daci- 
tic.  Aceeaşi  marnă  nisipoasă 
albăstrue  —  prin  alteraţie  de 
vine  albicioasă  sau  gălbue  —  am  întâlnit-o  cu  aceleaşi  concreţiuni  rotunde 
fcruginoasc,  la  Măgura  Cernădici,  în  marginea  de  N.  a  satului,  unde  c 
bogată  în  fosile  tortoniane.  Deşi  în  regiunea  Romani  nu  mi-a  succes  să 
găsesc  nici  o  fosilă,  totuşi  voi  considera  această  formaţiune  ca  tortoniană. 
La  Bistriţa  peste  ea  vin  straturi  de  calcarele  negre  bituminoase  cu  gips 
despre  care  vorbirăm  mai  sus  (fig.  51). 

Dacă  urmărim  formaţiunile  dela  Novaci  spre  apus,  atunci  dăm  de 
orizontul  calcaro-conglomeratic  delq  Radoşi,  dcla  Cărpinisi,  Crasna 
etc;  la  Stăneşti  în  valea  lepci  găsim  marne  nisipoase,  dar  nu  putem 
preciza  cărui  etaj  aparţin.  Dincolo  de  Jiu  spre  V.  întâlnim  o  buză  de  tor- 
tonian,  pe  ici  pe  colea  întreruptă  prin  eroziune  sau  acoperire,  de-a  lungul 
marginei  Carpaţilor 
până  la  Dunăre,  şi 
maiîncolo.D-1  Sabba 
StefAnescu  aminte- 
şte Ostreacochlcar, 
Poli,  la  Ilovăţ  pe  ''^ 
Coşuştea,  etc.  La  S  u- 
scni  şi  Dobriţa  chiar  pe  şosea  laTismana,  la  Glogo  va  -  Comă- 
neşti,   Dâlbociţa,  etc.  se  prezintă  splendid  spre  cercetare. 

La  Dobriţa  se  găsesc  intercalaţiuni  de  marne  calcaroase  tilbăs- 
trui  şi  sure,  cu  resturi  de  plante  şi  mirositoare  a  petrol,  imediat  de  a- 
supra  calcarelor  de  Leitha  şi  conglomeratelor  tortoniane  caracteristice 
(fig.  55).  La  Schela  (V)  şi  la  Suseni  găsim  deasupra  calcarului  de 
Leitha  bancuri  de  conglomerate  sarmaticc  cu  o  bogată  faună;  iar  imediat 
deasupra  vin  calcare  oolitice  cu  Congerii  şi  Neritine,  probabil  meotice  sau 
ponticp  inferioare.  De  obiceiu  dc-a  lungul  marginei  Carpaţilor,  începând 
dela  Bistriţa  şi  până  la  Dunăre,  avem  deasupra  depozitelor  tortoniane  cu 
fosile  puternice  strate    de  conglomerate,  pe  care  d-l  Sabba  SrKKĂNEScr, 


Fig 


55.  —  Secţiune  dealungul  şoselei  la  Dobriţa. 


conglomerate  §i  gresii  (din  Lcithakalk)  ;   f«  ^^^  calcare  negre  bitumi- 
noase cu  Nulipore;  k   -  geode  de  calcitâ  ;  g   -  gresii  ji  marne. 
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le  socoteşte  tot  tortonianului  (fig.  56);  în  parte  cel  puţin  ele  sunt  sarma- 
tice,  ca  şi  cele  dela  Bahna  cu  care  le  compara.  In  unele  locuri  în  el- 
putem  cu  temei  constata  tortonianul,  sarmaticul  cu  Mactre^  strate  cu 
Unionide  şi  bancuri  cu  pânze  de  lignit  ce  orobabil  sunt  pliocene.  Pu- 
tem dar  zice,  că  aceste  conglomerate  şi  pietrişuri  din  lungul  marginei 
munţilor,  cu  caracterul  conurilor  de  dejecţie,  încep  cu  tortonianul  şi  finesc 
cu  ponticul  (fig.  59). 

La  S.  de  Dunăre  d-1  Sabba  Stefânescu  indică  pe  schiţa  sa  o  zonă 
întinsă  de  depozite  tortoniane;  deşi  lăţimea  lor  e  exagerată,  căci  chiar 
la  Podvârşca  apar  straturi  cu  Congerii^  cu  toate  astea  e  sigur  că  dea- 
lungul  marginei  podişului  Miroci  trebue  să  se  continue  straturile  torto- 
niane. Ele  au  fost  descrise  de  d-nii   Radovanovic  şi  Pavlovic  în  regiunea 


(Fotogr.  Prof.  E.  v.  CHOLNOKY). 

Fig.  56.  —  Conglomerate,  gresii  şi  nisipuri  (med.  şi  şarm.)  în  Valea  Dunării  la 

apus  de  Schela  Cladovei;  în  parte  acoperite  de  nisip  sburâtor. 

[Conglomerate,  Sandsteine  und  Sande  (II  med.  u.  şarm.  St.)  westlich  von  Schela  Cladovei]. 

Xegotinului  dela  Târniani  până  la  Malaiţa  ^7,  79,  lio)^  iar  de  Zivcovic 
şi  Pavlovi^  (j8,  iio)  în  regiunea  Zaieciar,  peste  tot  fiind  straturi  foarte 
bogate  în  fosile  şi  arătând  cele  două  faciesuri  de  Lcithakalk  şi  Bade- 
nertegel  (jjl92).  Aceste  depozite  sunt  acoperite  de  straturi  sarmaticc 
inferioare  arătând  două  orizonturi:  unul  marno-nisipos  cu  straturi  de  lignit, 
altul  superior  calcaros,  care  stau  în  strânsă  legătură  faunistică  cu  depo- 
zitele echivalente  din  Bulgaria  şi  Rusia  meridională,  iar  nu  cu  regiunile 
vestice  ale  Serbiei.  Secţiunile  geologice  ale  acestei  regiuni  (jjll02)  se 
aseamănă  mult  cu  cele  dela  Cernădia  şi  Baia  de  fer  ;  ele  arată  un  slab 
sinclinal,  iar  în  exterior  şi  în  Bulgaria  straturile  cad  regulat  şi  puţin 
inclinate  spre  NE.  Tufuri  andeziticc  {})  sunt  intercalate  între  depozitele 
mcditerane  din    Uonia-Belareca  (Zaieciar)  ^^<î  161). 
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3.  Bazinul  Bahna-Orşova. 

Straturi  din  al  doilea  etaj  mediteran,  comparate  şi  găsite  identice  şi 
ca  faună  şi  ca  facies  petrografic  cu  cele  din  bazinul  Vienei,  s'au  descris 
cu  tot  amănuntul  în  mai  multe  puncte  din  bazinul  Bahna-Orşova(l) 
Voiu  insista  puţin  aci  asupra  dispoziţiei  şi  sratigrafiei  acestui  bazin  foarte 
important  din  punctul  de  vedere  tectonic.  Cum  am  arătat  (pag.  41)  acest 
bazin  sedimentar  e  azi  încleştat  între  cutele  şisturilor  crisalinc;  depozitele 
sale  au  fost  însă  depuse  din  diferite  mări  —  dela  burdigalian  până  la 
pontic  —  într'un  adânc  geosinclinal  săpat  parte  în  granit  şi  formaţiunile 
cristaline  ale  grupului  II,  parte  în  formaţiuni  mezozoice  şi  parte  în  şistu- 
rile cristaline  ale  grupului  întâiu.  Acest  geosinclinal  s'a  format  de-a  lungul 
unei  mari  dislocaţii  longitudinale  Carpaţilor  (vezi  tectonica  acestei  regiuni); 
apoi  depozitele  au  fost  continuu  cutate  aşa  că  la  Iloviţa  constatăm  chiar 
răsturnări  de  strate  (fig.  30). 

Straturile  primului  etaj  mediteran  le  găsim  desvelite  la  Bahna-Iloviţa; 
cele  de  al  doilea  etaj  mediteran,  calcarul  de  Curchia  (^de  Leitha),  marne 
cu  foraminifere,  etc.  au  fost  descrise  şi  la  Bahna-Iloviţa  şi  în  valea  Cernei 
şi  la  Jupanec  lângă  Orşova.  Ca  şi  în  depozitele  dela  Cernădia  găsim  şi 
aci  cele  două  faciesuri:  marne  cu  Globigerine  mai  departe  de  baza  mun- 
ţilor; conglomerate  şi  calcarul  propriu  zis  de  Leitha,  la  Bahna  numit 
calcarul  de  Curchia,  lipit  chiar  pe  marginea  de  şisturi  cristaline.  In  total 
ele  aparţin  stratelor  de  Leithakalk,  precis  orizontului  superior  al  torto- 
nianului.  După  secţiunile  date  de  d-nii  Gr.  şi  S.  Stefănescu  şi  M.  DrAghi-' 
CEANU  (care  în  fond  nu  se  deosibesc  prea  mult)  calcarul  de  Curchia  ar 
f\  inferior  marnelor  (2).  D-1  Sabba  Stefănescu  aminteşte  că  d-1  Deperet  a 
fiicut  aceeaşi  distincţie  în  bazinul  Vienei ;  dar  la  Cernădia  calcarul  de 
Leitha  este  deasupra  marnelor  (vezi  amănunte  la  d  1  Redlich  (/<?,  yjj 
După  observaţia  noastră  (împreună  cu  d-1  de  Martonne)  aci  la  Bahna 
el  pare  mai  mult  a  fi  intercalat  ca  o  pană  ascuţindu-se  dela  margine  spre 
interior  între  marnele  cu  Globigerine^  fapt  ce  de  altfel  concordă  şi  cu 
observaţiunile  noastre  din  tot  lungul  marginei  terţiarului.  Pe  de  altă  parte 
d-1  ScHAFARZiK,  carc  a  studiat  în  amănunte  regiunea  dela  Orşova,  gă- 
seşte întocmai  ca  d-1  Redlich  la  Cernădia:  într'un  orizont  mai  inferior  la 
Jupanec  şi  leşelniţa,  bancuri  de  marne  cu  Foraminifere  şi  o  bogată  faună, 
ce-1  face  să  le  compare  cu  Badenertegel ;  deasupra  lor  vine  calcarele 
şi  conglomeratele  ce  le  compară  cu  Leithakalk;  chiar  între  bancurile  cal- 
care avem  intercalaţiuni  marnoase  pline  cu   Globigerine.  Nu  se  vede  clar 


(1)  Vezi  monografiile  d-lor  M.  DrăGHICEANU  {2S),  Gregore  STEFĂNESCU  (ii)^ 
Sabba  Stefănescu  (2^,  /pj.  Pentru  bazinul   Orşova  vezi   F.   ScHAFARZiK  (js), 

(2)  Tortonianul  din  bazinul  Bahnei,  dupâ  d-1  SABBA  STEFĂNESCU  (2(^)  şi  cel 
din  valea  Prutului  dupâ  d-1  SiMlONESCU  arată  o  stratificaţie  inversă  (foj). 
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dacă  aceste  straturi  sunt  discordante  pe  straturile  burdigaliane,  cum  in- 
dică d-1  DrAghiceanu,  dar  peste  ele  vin  discordant  sarmaticul  ori  plio- 
cenul.  Sarmaticul  inferior  a  fost  descris  la  N.  de  Cerna  între  Alion  şi 
Drenek  şi  la  S.  de  Orşova,  în  valea  Dâlboca  la  leşelniţa. 

In  orice  caz  ,  calcarul  de  Curchia  şi  conglomeratele  tortoniane  dela 
Bahna  şi  alte  părţi,  nu  reprezintă  un  orizont  continuu,  după  cum  nici  stra- 
turile margo-nisipoase  dela  bază  sau  de  deasupra,  ci  numai  bancuri  lenti- 
culare mici  recife  în  mijlocul  conglomeratelor  foarte  variate  dela  marginea 
mărei.  în  acest  mod  ne  putem  explica  şi  presenţa  blocurilor  dela  Băr- 
băteşti, Cerna,  etc.  ce  se  prezintă  deasupra.  în  orizontul  sarmaticului.  Gipsul 


FiG.  57.  —  Vedere  în  bazinul  Orşovei,  între  leşelniţa  şi  Cerna. 
(Toate  dealurile  mici  sunt  din  roce  tortoniane,  şi  sarmatice,  acoperit  cu  pietrişuri  cuatcrnare). 

dela  Bărbăteşti  vine  sub  orizontul  de  pietrişuri  cu  bolovani  de  calcar 
de  Lcitha,  dar  prin  rostogolire  bolovanii  se  găsesc  răspândiţi  deasupra  şi 
dedesuptul  nivelului  gipsului.  Banc  puternic  şi  continuu  n'am  găsit  ni- 
căiri;  probabil  că  bolovanii  provin  dintr'un  recif,  ce  pe  timpul  mărei 
sarmatice  a  fost  distrus  în  parte,  căci  unele  blocuri— ca  «Piatra  rânsată» 
dela  Mariţa  —  se  găsesc  în  straturi  cu  Mactre,  cu  Modiole  şi  Congerii\^\) 


(1)  înregistrez  aci  că  în  râpele  platoului  sarmatic  dela  Voi  te  şti  se  găsesc 
împreună  cu  «trovanţi»  şi  bolovani  de  granit,  gneisuri,  etc.  şi  bolovani  colosali  de 
calcar  de  tcitha  fig.  67.  Această  regiune  vine  în  prelungirea  insulei  dela  Săcel,  în 
jurul  căreia  constatăm  un  recif,  complect  în  spre  E.,  distrus  probabil  în  spre  \^ 
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etc.  (vezi  pag.  81).  Gipsul  dela  Bărbăteşti  se  prezintă  din  punctul  de  vedere 
stratigrafie  ca  şi  gipsurile  din  Moldova  şi  Galiţia,  etc.  ce  sunt  intercalate 
între  formaţiuni  tortoniane,  sub  calcarele  cu  Lithothamnium. 

4.  Bazinul  Iuţ-Milanovaţ  (Jiicz-Milanovac). 
Depozitele  mediterane  dela   Mila  novat    au   fost    indicaţi  de  d-1 
RoTH  V.  Telegd  şi  studiate  acum  în  urmă  de  d-1  Antula  (vezi  în  ////23) 

dar  o  descriere  amănun- 
ţită a  lor  nu  posedăm. 
Cele  dela  Iuţ  au  fost  stu- 
diate de  d-1  SCHAFARZIK 
[Fio.  29]. -Secţiune  (luată  cu  d-l  de  Martonne)  ^-/^^  constatâd  în  pietri- 
în  bazinul  terţiar  dela  Milanovaţ.  Şuri,    nisipuri    şi   argile  o 

ji  =  micaşîsturi ;  ^  -  porfire  şi  pegmatite;  *  =calcar  neocom;  f^u^â    mcditcrană    SUpcri- 
/  =  pietrişuri;  m=marne;  i  =  pietrişuri ;  9  =  marne  nisipoase  ^ 

cu  pietriş  ;   3  =  calcar  cu  LitMcthamnium )  4=  marne  nisipoase  oară.  Eu  Ic-am  vizitat  aStă 
cu  pietriş;  ^=  pietrişuri  diluviale;  a  ~  aluviuni. 

vară  împreună  cu  d-1  de 
Martonne,  când  am  ridicat  Ia  Milanovaţ  secţiunea  29.  Se  pare  că  aci 
avem  de  a  face,  pe  lângă  depozite  tortoniane  pronunţate,  şi  cu  depozite 
mai  vechi,  burdigaliane,  judecând  după  faciesul  pietrişurilor  şi  gresiilor 
dela  baza  acestor  depozite.  Leithakalk,  amintit  de  d-1  Schafarzik  la  Stara 
Griviţa,  se  găseşte  bine  reprerezentate  şi  la  Milanovaţ  (fig.  29). 


^ 


Fig.  58.  —  Secţiune  prin  bazinul  Bclarcca,  după  d-1  F.  Schafarzik.    . 

flI—-  şisturi  cristaline  ale  grupei  II;  »  =  verucano;  ^^cuar^ite  şi  /=  şisturi  liasice;  /  =  marne  §i 
conglomerate  tortoniane  ;  it  —  tuf  dacitic;  s  =  sarmaticul  inferior. 

iQuerachnitt  des  Belareka-Beken,  nach  F.  SCHAFARZIK. 
fll=  kryst.  Schiefer  d.  Il-te  Gruppe  ;  v —  Vcrrucano  ;  ^.  u.  /.  —  liassiche  Quartzite  u.  Schiefer  ; 
/  —  Conglomerate  u.  Mergcl  dcr  Il-te  med.  Stufc  ;  i:  ^  Dacittuf ;  *  =  sarmatische  Stufe.J 

5.  Bazinul  lablaniţa. 

Tot  d-lui  Schafarzik  (în  parte  d-lui  luLius  Halavats)  datorim 
studiul  amănunţit  al  bazinului  lablaniţa  (Belarcca)  care  constă  din  depo- 
zite mediterane  superioare  (Leithakalk  şi  Badenertcgcl)  şi  sarmatice  infe- 
rioare bogate  în  fosile  (joj.  La  Mina  J  e  1  i  a  (f2j  între  2  bancuri  de  lignit, 
din  mediteran  .şiînOgaşu  lui  Petru  (Bolovaşniţa)  între  marne  cu 
Turitella  iurris,  Bast.  a  găsit  un  tuf  dacitic  (jOy  i}8)  (fig.  58). 

In  bazinul  Petroşenilor  tortonianul  nu  e  cunoscut;  dar  a  fost  descris 
de  mai  mulţi  geologi  în  bazinul  Haţegului  (i^jl\91  şi  urm.). 
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6.  Reciful  dela  Săcel. 

Punctul  cel  mai  important  ce  ni-1  prezintă  a  doua  pânză  meditera- 
neană şi  care  ne  aruncă  multă  lumină  şi  asupra  întregului  tortonian  e  Ia 
Săcel  şi  de  jur  împrejur  (fig.  59). 

în  valea  Blahniţei,  la  apele  minerale,  se  prezintă,  transgresiv  pe 
conglomeratele  eocene,  conglomerate,  gresii,  şi  bancuri  de  calcare  negre 
bituminoase  cu  Lithothamnii^  ce  cad  spre  N.  sub  un  unghiu  mic.  Cal- 
carele sunt  uneori  compacte,  alte  ori  poroase  şi  nisipoase,  cu  pungi  de 
petrişuri  sau  conglomerate  ;  ele  se  urmăresc,  acoperite  însă  imediat  de 
conglomerate,  pe  văile  ce  înconjoară  spre  N.  insula  de  eocen. 

Sus  pe  dealuri  spre  Măghireşti  şi  spre  Cucue  apar  pe  ici  pe  colea 
prin  ogaşuri  şi  rîpe,  calcarele  cu  Lithothamnium  mai  mult  sau  mai  puţin 
nisipoase,   gălbui,   poroase,   şi    adesea   alternând    sau   fiind  înlocuite   cu 


Fig.  59.  —  Secţiune  dcalungul  Blahniţei. 

Y-  granit;  ^o  =  conglomerate  şi  gresii  eocene  cu  (H^S)  izvoare  sulfuroase  şi  (s)  sărate; 
/ --~  conglomerate  şi  calcare  cu  LtthoikamHtMm  tortoniane  (Leithakalk);  ^^  =  sar  mat  ic  inferior; 
*,  "  sarmatic  mediu;  /j  -r-^  straturi  pontice  cu  ValeMcigunesia)  /,  —  straturi  pontice  cu  Vivipara 
bifarcinata  şi  straturi   cu  (/)  lignit ;   le  --^  petrişuri   levantine   ori  cuaternare ;    b  =  bolborosul 

dela  nuc. 

[Querschnitt  entlang  der  Blahni^a.] 

Y  —Granit;  *<? -- eocane    Conglomerate  u.    Sandsteine  mit  SaU-  (o)  u.  Schwefel-  (H,S)  Quellen; 

/     -  Leithakalk;  *,  m  untere  u.  *,  -^  mitlere  sarmatische  Stufe;  /t  —  VaUncienHesia-    Schichten;  /,  = 

V$v.  bifarcinatti'  Schichten;  U  =  levantinische  oder  quaternflre  Schotter;  b  -—  Gazemanationen. 

conglomerate.  Acest  complex  de  formaţiuni  arată  un  fundament  foarte 
accidentat,  ca  şi  cum  umple  escavaţiuni,  rîpe,  etc.  în  conglomeratele  eo- 
cene ;  aceeaş  poziţie,  chiar  mai  caracteristic,  o  arată  nisipurile  şi  conglo- 
meratele dela  Moară  şi  pe  clina  văii  Drăcoaia,  cari  se  prezintă  discordant 
sub  un  unghiu  mai  mic  ca  depozitele  tortoniane  şi  sarmatice  înconjură- 
toare. In  cătunul  dela  Cucuele  mai  apar  aceste  formaţiuni  pe  o  creastă  de 
deal,  dar  imediat  spre  răsărit  sunt  acoperite  de  gresiile  şi  marnele  sar- 
matice. Pe  muchea  dealului  foarte  rîpos  de  deasupra  băilor,  am  găsit  în 
mai  multe  blocuri  şi  bancuri  de  conglomerate  şi  calcare  grezoase  muie 
de  bivalve  (ce  amintesc  mulele  de  Tapes  dela  Otăşani  indicând  tor- 
tonianul  sau  cel  puţin  sarmaticul  inferior)  şi  tuburi  de  Serpule,  Etatea 
sarmatică  a  stratelor  superioare  ce  înfăşură  această  clipă  e  sigură,  căci 
ele  sunt  prelungirea  stratelor  tăiate  de  valea  Blahniţei  la  N.  şi  S.  de  clipă. 
D-nii  Gr.  şi  S.  ŞTEţ'ĂNESCu  {44^  46^  64)  citează  o  faună  caracteristică  cu 
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FlG.  60.  —  Valea  Drăcoaia. 

ct  =:  conglomerate  şi  Leithakalk  ;   m  =~  marne  ; 

m£  =  marne  greioase  ;  c  =  calcare  cu  Nulipare; 

K  (?)  =  tuf  tacitic  ;  b  —  bolborosul  dcla  nuc. 


Mactra  podolica  în  nisipurile  şi  marnele  ce  acoperă  conglomeratele  şi  calca- 
rele cu  Lithothamnium;  în  colecţia  mea  culeasă  în  N.  Băilor,  din  stratele  ce 
vin  mai  departe  de  clipi  p3  valea  Blahniţei,  d-1  Lascarew  a  determinat 
încă  Tapes  grcgaria  Par.,  Macira  fragilis  Lask.  şi  conchide  pentru  sar- 
maticul  inferior;  cu  atât  mai  mult  stratele  inferioare  de  marne,  nisipuri  şi 
gresii  sunt  sarmatice  inferioare,  iar  conglomeratele  şi  calcarele  cu  Ltiho- 
thamnium,  tortoniane. 

Şi  pe  valea  Drăcoaia  aceste  formaţiuni  ne  sunt  puse  la  iveală  în 
secţiuni  naturale,  pănâ  la  clipa  de  eocen  (fig.  60);  peste  acestea  urmează 

o  cuvertură  de  conglomerate,  pe- 
trişuri  şi  nisipuri  cu  strate  şi  ban- 
curi de  calcare  cu  Lithothamnii 
identice  cu  cele  dela  Cernădia;  apoi 
peste  acestea,  bancuri  de  argile  ni- 
sipoase, alternând  cu  marne  sure, 
marne  calcaroase  şi  chiar  calcare 
bituminoase;  marnele  şi  calcarele 
se  ascut  ca  nişte  pene  în  straturile  de  argile  şi  marne  (fig.  61). 

Mai  ales  în  partea  de  sus  a  văii  Drăcoaia  se  întâlneşte  această  dis- 
poziţie foarte  clară  ;  e  structura  (Uebergangstryctur)   ce  s'a  constatat  la 
vechile   recife   coraliene    din    silur  şi  până  azi  (1)  şi  descrisă  la    simila- 
rul recif  Miodobare  (Galiţia,  Teisseyre)   sau 
Toltry  (Podolia,  Michalski)  şi  «Stânca»  (Mol- 
dova, SiMIONESCU  7^/ 

Neapărat  că  avem  în  jurul  insulei  dela  Săcel 
un  recif  care  a  început  să  se  formeze  în  a  doua 
mare  mcditerană  şi  a  continuat  de-a  creşte  până 
în   sarmatic,   întocmai    ca    «Toltry»    Podoliei  şi 
«Miodobarele»    Galiţiei  (2).    Atât   bancurile    de 
conglomerate  cât  şi  calcarele  arată  o  dispunere 
ca  o  ciupercă  în  jurul  insulei  dcla  Săcel ;  gre- 
siile, calcarele  conchilifere  cu  Mactre  şi  marnele  cu  plante,  oase  de  ver- 
tebratCy  etc.  ne  indică  însă  un  anticlinal  a  cărui  inimă  o  formează  insula 
eocenă  cum  a  arătat  d-l  Gr.  Ştefănescu.  între  Săcel  şi  Surpaţi  sarma- 
ticul  se  ondulează  încă  într'un  slab  anticlinal  şi  sinclinal. 


FiG.  61. 
k  =T  calcar  cu  Nulilor* ;  \ 
marne  tortoniane. 


(1)  Amintesc  aci  recentele  şi  interesantele  descrieri  ale  d-lor  Saville-Kent 
(1893),  Grabau  (On  the  Paleozoic  coralreefs.  1903),  Branner  (The  stonc  recfs  of 
Brazii.  1904),  SOLLAS,  BONNEY,  JUDD  (Funafuti  Coralreef.  1904)  şi  Skeats  (Struc- 
ture  and  Composition  of  Dolomiten  1905). 

(2)  Literatura  complectaşi  expunerea  clară  a  acestora  lai.  SiMIONESCU:  7>r- 
tiairt  du  N.  de  Moldova.  Annales  de  l'Universitt^  Jassy  1903.  Calcairc  dcla  Stânca- 
Stefâneşti  Ibidem. 
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Pe  de  altă  parte  eroziunea  şi  abraziunea  intensă  ce  o  prezintă  insula 

la  partea  sa  superioară,  arătând  în  interiorul  cercului  calcaros  vechi  văi 

pline  cu  nisipuri  şi  petrişuri  slab  cimentate,  mă  face  a  presupune  că  în 

jurul  insulei  dela  Săccl  am  avut  un  mic  atol  pe  timpul  sarmaticului  superior. 

(fig.  62).  Admiterea  unui  atol  ne-ar  mai  explica  şi  faptul  pentru  ce  valea 

Blahnifei,  o  vale  mică  şi  mai  mult  seacă,  şi-a  deschis  drumul  tocmai  de-a 

curmezişul  insulei  de  eocen,  tăind  conglomeratele  dure  eocene  în  mijlocul 

lor,   în    partea   cea  mai   largă  şi    cea  mai       >m.   y-<S<v.^(^       a 

înaltă.  Vechea  depresiune  ce  era  în  timpul  ^^^XWV^^VJ^^ 

formării  în  interiorul  atolului  a  servit  mai  ^"y^^^^^ 

apoi  apei  ca  un  bun  început  de  eroziune, 

.     f  •  j  V  ,     I^'IG.  62.  -  Profil  lângă  Moară,  la 

de  formarea  unui  curs  de  apă  transversal         •  g^^^j 

insulei.  Consideraţia  teraselor  în  valea  Blah- 

niţei  şi  afluenjii  săi,  şi  alte  fenomene  de  geografie  fizică  mai  pot  fi  ex- 
plicate în  legătură  cu  această  supoziţie. 

înspre  Bircei  şi  Ciocadia  reciful  se  întinde  chiar  cu  o  mai  mare 
dezvoltare  ca  în  jurul  insulei;  şi  azi  găsim  coaste  de  dealuri,  ce  pe  o  lun- 
gime de  vreo  3  km.  ne  pune  la  vedere  calcare  alternând  la  bază  cu  ban- 
curi lentiliforme  de  nisipuri  şi  marne  nisipoase  şi  cu  mici  geode  tapisate 
de  splendide  cristale  de  calcită,  aragonită  {})  şi  cuarţ  (întocmai  cum  d-1 
Kocn  descrie  în  cel  din  Transilvania).  Pe  creastă  calcarul  e  constituit 
aproape  exclusiv  din  tuburi  de  Serpule  (Şerpuia  gregalis)  şi  rar  Litho- 
iamnium,  (Fig.  63).  Aceste  formaţiuni  sunt  absolut  identice  cu  cele  din 
N.  Moldovei  (dela  stânca  Şteftneşti),  din  N.  Basarabiei  şi  Podolia,  după 
spusele  d-lui  Simionescu  şi  d-lui  Lascarew  cari  au  văzut  probele  mele. 
Consultarea  literaturii  întăreşte  spusele  colegilor  mei  şi  pot  adăoga  mai 
departe  că  terţiarul  Olteniei  de  apus  dela  tortonian  în  sus  se  prezintă  cu 
aceleaşi  caractere  stratigrafice,  faunisticc  şi  pctrologice  ca  terţiarul  din 
N.  Moldovei,  Basarabia  şi  Podolia.  (1)  Numai  pe  ici  pe  colea  se  pre- 
zintă oare  cari  deosebiri  în  faciesuri  şi  succesiunea  lor,  ori  constatăm 
lipsa  unor  anumite  orizonturi  de  ex.  în  sarmatic  etc. 

La  Bircei  şi  Ciocadia  sub  bancurile  'de  calcare  lenticulare  cu' S^r- 
pule^  etc.  vin  argile  fin  vărgate  ce  alternă  cu  calcare  şi  marne  cenuşii 
albăstrui,  şi  cu  bancuri  de  gresii  şi  nisipuri.  Marnele  nisipoase  cenuşii 
arată  tuburi  largi  de  Serpule  şi  chiar  fosile  înegrite  de  petrol  (rău  con- 
servate, dar  asemănătoare  la  Ervilia);  probabil  că  unele  din  aceste  stra- 
turi sunt  corespunzătoare  stratelor  cu  Ervilia  podolica  ce  constitue  sar- 
maticul  inferior  din  N.  Moldovei  şi  din  Podolia,  dar  nu  e  exclus,  cel 
puţin  pentru  stratele  cele  mai  inferioare,  ca  să  fie  mai  vechi,  tortoniane. 


(1)  De  aceea  şi  cu  în  cele  ce  urmează  mă  voiu  referi  adesea  la  regiunea  nco- 
gcnă  din  S.V.  Rusiei  şi  N.  Moldovei. 
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PETROI.  ŞI  APE  MINERALE  ÎN  TORTONIAN. 

în  toate  vâlcelele  unde  apar  calcarele  negre  cu  nulipore  etc.  miros 
a  petrol  foarte  intensiv,  iar  în  valea  Birceilor  am  constatat  printre  crăpă- 
turile a  două  bancuri  de  marne  cenuşii-albăstrui  (ce  amintesc  pe  cele 
tortoniane  dela  Cernădia)  scurgeri  de  petrol  (fîg.  63).  Petrolul  e  subţire, 
galben,  brun,  şi  apare  continuu  ;  el  vine  aci  din  cauza  unei  mici  falii 
care  a  rupt  straturile  îndoite  într'un  slab  anticlinal.  Acest  punct  este  foarte 
interesant  pentru  Oltenia,  căci  petrolul  este  scos  Ia  iveală  ca  atare. 

Adaog  că  chiar  în  satul  Bircei  sunt  isvoare  sulfuroase  şi  sărate  ce 
es  din  calcare  şi  cari  scot  gaze  combustibile  în  cantităţi  considerabile. 

Pe  valea  Drăcoaia  avem  în  conglomerate  două  ferbători,  «bolbo- 
roase»,  ce  scot  gaze  în  cantităţi  colosale,  (vezi  mai  departe).   La  Cio- 


FlG.  63.  —  Secţiune  dealungul  văii  Cărbunarea  la  Bircei. 

mi  =  marne  tortoniane  ;  k  =  calcarul  cu  NuUpore  şi  SerpuU ;  s  ^-  sarmatic  ;  d  ^  diluviu;  a  —  aluviu. 
[Querprofil  des  Cărbunareatales  bei  Bircei  mit  einem  Oelausbiss]. 

cadia  izvoarele  sunt  mai  sărace  în  gaze,  dar  ţăranii  istorisesc  alt  fapt  im- 
portant :  spun  că  la  săparea  terenului  (gresii  şi  calcare  negre  bituminoase) 
pentru  stabilirea  podului  peste  Ciocadia,  au  dat  în  partea  dinspre  sat  de  apă 
sărată  şi  chiar  de  sare  în  bulgări  pe  care  mult  timp  au  întrebuinţat-o  în  me- 
najul lor.  Ape  sărate  şi  minerale  sunt  multe  în  împrejurimi  şi  chiar  puţurile 
(cel  din  Bircei,  dela  Dascălul  din  Huluba  etc.)  nu  pot  fi  utilizate  ca  ape  de 
băut,  căci  sunt  sărate  şi  cu  gust  metalic  prea  pronunţat  (probabil  iodurate). 


III.  Etajul  sarmatic. 

Atăt  pe  harta  biuroiilui  geologic,  cât  şi  pe  schiţa  d-lui  Sabba  Şte- 
FĂNESCU  se  consacră  acestui  etaj  o  mare  suprafaţă  de  desvoltare ;  totuşi 
în  literatură  găsim  foarte  puţine  date  asupra  stratigrafiei  şi  faciesului  lui ; 
d-nii  Gr.  Ştefănescu  (determinări  de  Fontannes),  Redlich  şi  Sabba  Şte- 
fAnescu  dau  numai  câteva  notiţe  asupra  faunei  lui. 

D-1  Prof  W.  Laskarew  a  pus  un  deosebit  interes  la  descurcarea 
straturilor  etajului  sarmatic  din  Oltenia,  după  fosile  adunate  de  mine,  şi 
dcosibeşte,  întocmai  ca  în  sarmaticul  din  Rusia  meridională,  trei  orizon- 
turi principale,  la  bază  găsind  chiar  şi  straturile  de  Buglowo,  ce  fac  tre- 
cerea între  tortonian  si  sarmatic. 
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însă  în  Oltenia  ca  şi  la  curbura  Carpaţilor  e  de  observat  că  în  anu- 
mite locuri  lipsesc  anumite  orizonturi :  în  regiunea  Mehedinţului  se  pare 
că  lipseşte  complectamente,  sau  cel  puţin  până  acum  nu  e  cunoscut  prin 
fosile.  Acest  fapt  nu  trebue  să  ne  surprindă  ştiind  acum  că  în  Valea  Ar- 
geşelului  (observaţiile  d-lui  I.  Popescu-Voiteşti)  avem  de  asemenea  o 
mare  lacună  între  formaţiunea  saliferă  şi  pontic. 

în  Oltenia  repartiţia  sarmaticului  e  relativ  simplă :  în  regiunea  te- 
"raselor  subcarpatice  el  a  rămas  în  urma  eroziunei  ca  petice  peste  salifer; 
în  regiunea  depresiunei  subcarpatice  apuse  Târgului  Hurezu,  după  ce  a 
fost  erodat,  a  fost  acoperit  de  petrişuri  pliocene  şi  pleistocene,  cari  per- 
mit azi  ivirea  sarmaticului  numai  pe  clinele  cele  mai  joase  ale  văilor 
dealungul  cursurilor  de  ape.  Dealungul  marginei  munţilor  îl  găsim  însă 
aproape  constant  ca  urmare  deasupra  depozitelor  tortoniane.  Dealungul 
acestei  buze  el  e  reprezentat  prin  nisipuri,  pietrişuri  şi  conglomerate  cu 
slabe  intercalaţiuni  de  marne  fosilifere  sau  calcare  (fig.  64).  în  interiorul 
regiunei  terţiare  sarmaticul  e  repre- 
zentat —  cu  mici  excepţii  —  prin  ni-  ^^^^^^^ 
şipuri,  marne,  argile  şistoase,  deci  cu  .«-^^^^ 
faciesul  mîlos  al  variatelor  depozite. 
a)  Straturi  de  Buglowo. 
Straturile  cele  mai  inferioare  ale  sar-  Fig-  64.  —  Faciesul  sarmaticului  la  Aniniş. 

maticului    sunt    şi  în  Oltenia,    ca    şi    în      Trecerea  conglomeratelor  §i  |,etrişurilor  spre 
.  *  nisipuri  şi  marne. 

Volhinia,  unde  au   fost    studiate   de 

d-1  Lascarew  (109)  straturi  caracterizate  prin  Ervilia  trigonula  Sokol. 
constituind  trecerea  dela  tortonian  la  sarmaticul  propriu  zis.  Aceste  straturi 
reprezentate  printr'un  facies  marnos  foarte  fin  şistosizat,  cu  intercalaţiuni 
de  gresii  friabile  sau  nisipuri,  cu  dungi  sau  nodule  de  pirită,  cari  prin 
alteraţiune  dau  naştere  la  sulfaţi  (şi  gips  în  cristale  şi  druze  ce  tapisează 
spaţiile  între  straturi  ori  goluri),  cu  argile  compacte  pline  de  nişte  puncte 
ori  pete  cărbunoase  negre  etc.  constitue  întreaga  regiune  dintre  poalele 
munţilor,  unde  încetează  faciesul  conglomeratic  de  margine,  şi  până  în 
linia  Slătioarei-Săcel  ;  adecă  depresiunea  subcarpatică  e  săpată  în  aceste 
formaţiuni. 

In  multe  părţi  am  găsit  frânturi  de  Congerii  şi  Ervilii  nedetermi- 
nabile. Pe  valea  Cernădiei  însă,  între  Piţicu  şi  Cernădia,  la  vale  de 
confluenţa  cu  Cernăzioara  (fig.  52),  am  găsit:  Ervilia  trigonula^  Sokol., 
Congeria  cf  Sanbergeri^  Andr.,  Congeria  cf  mitiliformis^  Trochus,  sp. 
Hydrobiay  sp.  etc.  La  Titireciu  (fig.  45)  am  arătat  că  pe  un  banc  de 
tuf  dacitic  vin  imediat  nisipuri  şi  marne  cu  Ervilia  pusilla  Phil.  var  (şi 
Dreissensia  sp.),  cari  sunt  de  asemenea,  împreună  cu  Ervilia  trigonula 
caracteristice  straturilor  de  Buglowo. 
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Tot  acestor  straturi  de  tranziţie  între  tortonian  şi  sarmatic  trebuesc 
socotite  marnele  vinete  cu  nodule  şi  vine  de  Liihothamnium  ce  apare  în 
rîpele  dela  S.E.  deDobriceni  şi  unde  am  găsit  două  exemplare  de  Syn- 
dosmya  cf,  ape/ina  Ren.  La  Rad  o  şi,  deasupra  conglomeratejor  şi  cal- 
carelor de  Leitha  cu  o  caracteristică  faună  tortoniană,  urmează  calcare 
gălbui  şi  conglomerate  de  acelaş  facies,  dar  cu  o  faună  de  tranziţie  spre 
sarmatic  :  Vcrmetus  sp.,  Cerithium  cf  rubiginosum  Eich.,  Murex  sp.  Car- 
dium  sp.,  Trochus  sp.,  Gasteropode  micr.,  Lithothamnium  sp.  etc;  peste" 
care  vin  calcare  gălbui  asemenea  cu  cele  de  până  acum,  dar  cu: 


Modiola  sp. 

Modiola  volhynica,  ElCH. 
Mactra  cf,  fragi lis,  Lask. 
Cardium  vihdobonense,  Pt. 


Car  diurn  sp.  ^din  grupa  Fitoni). 
Cerithium  rubiginosum,  ElCH. 
Trochus,  2  sp. 
Serpulae,  sp. 


E  de  notat  aci  că  atât  în  depresiunea  subcarpatică,  cât  şi  în  regiunea 
teraselor  subcarpatice  aceste  straturi  ale  sarmaticului  păstrează  încă  foarte 
pronunţat  faciesul  saliferului  marnos;ele  sunt  bogate  în  eflorescente  saline, 
au  izvoare  de  ape  sărate  (Slătioara)  şi  sulfuroase  (Novaci,  etc),  vin  în 
imediată  atingere  cu  straturi  de  tuf  dacitic  (Titireciu)  ori  de  calcare  bitumi- 
noase (Săcel-Bircei),  etc. 

Pe  aceste  caractere  putem  dar  conchide  că  faciesul  marnos  al  sa- 
liferului se  întinde  până  în  sarmaticul  cel  mai  inferior,  cum  a  fost  men- 
w        •,.  -  ţionat    si    de    d-nii   Mrazec   si 

X  «  j^^^s^  Teisseyre    m    distr.    rrahova, 

R.-Sărat,  Putna,  Bacău,  etc. 

bj  1.  Straturi  propriu  zise 
sarmatice,  orizontul  cel  mai  in- 


FlG.  65.  ~  Secţiune  la  S.  de  Ocnele  mari. 


ferior  (VolhyniantU  după  d-1  SimioxNescu  113),  sunt  mult  mai  frecuentc:  La 
Căzăneşti,  (fîg.  65)  imediat  pe  salifcrul  dela  Ocnele  mari-Buleta,  am 
găsit  orizontul  cu  Murex  sublavatus  Bast.,  reprezentat  prin  nisipuri  şi 
pietrişuri  cu  bogată  faună : 


Cerithium  rubiginosum,  Eicil. 
Cerithium  mitrale,  ElCH. 
Buccinum  duplicatum,  SocoL. 
Trochus  cf,  quadristriatus,  DUB. 
Murex  sublavatus,  Bast. 


Cardium  viudobottense,  Partsch. 

n      ^/f  piicatum,  Eicu. 
Tapes  gregaria,  Partsch. 
Ervilia  podolica,  ElCH. 
etc.  etc.  etc. 


Şi  la  Grădinăria  pe  malul  Oltului  lângă  Râmnicul-V.  între  argile 
şi  marne  vinete  de    faciesul  saliferului,    am  găsit  bancuri  de   gresii   cu  : 


Cardium  protractum,  EiCH. 
„        vindobonense,?  ARTSCH 
„        cf  piicatum,  ElCH. 
„        lithopodolicum,  DuB. 


Tapes^  sp.  Mactra,  sp. 
Trochus  cf  quadristriatus,  DuB. 
Trochus  cf  angulatus,  ElCH. 
Hidrobia,  sp.  Şerpuia,  sp. 
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Intre  aceste  două  puncte  am  constat  acelaşi  orizont  la  B  u  d  a,  I  n  o- 
t  e  ş  t  i,  pe  culmea  anticlinalului  Ocnelor-mari,  şi  într'alte  numeroase  puncte 
ale  regiunii  Oltului,  la:  Păuşeşti-Petrari  (v.  Olăneşti)  calcare  ooli- 
tice  şi  gresii;  Negoeşti-Pietrari,  calcare  conchilifere  şi  oolitice; 
Viezure,  Piţicu-Zorleşti,  gresii  şi  marne;  Tom  şa  ni,  calcare  oo- 
litice; Govora,  gresii;  Otăşani-Săcel  N.,  Bircei,  gresii  şi  marne; 
Radoşi,  Schela,  Dobriţa,  conglomerate  şi  marne;  Tarniţa  (Baia- 
de- Aramă)  nisipuri  şi  gresii;  cu  următoarea  faună  (adunată  din  diferite 
localităţi  citate) : 


Mactra  fragilis,  Lask. 
Modiola  marginata,  EiCH. 
M,  volhinica,  Andr. 
Car  diurn  protractum,  EiCH. 

>         plicatum,  EiCH. 

»         lithopodolicufn,  DUB. 
Ervilia  podolica,  ElCH. 
Cerithium  rubiginosum,  EiCH. 

»  mitrale,  EiCH. 

»  disjunctum^  Sow. 


Buccinnm  duplicatum,  Sow. 
Melanopsis  impresa,  Kraus. 
Şerpuia  gregalis,  EiCH. 
Şerpuia  spiralis,  EiCH. 
Corbula  sp. 
Trochus  sp. 
Spirorbis  sp. 
Hydrobia  sp. 
Dentalina  sp. 
ctc.  etc  etc. 


Tot  acest  orizont  se  află  şi  deasupra  straturilor  mediterane  din  bazinul 
Bahna-Orşova ;  la  Bahna  se  pare  filră  fosile,  la  Orşova  (la  N,  de  Cerna, 
între  Alion  şi  Drenek)  şi  la  leşelniţa,  etc.  însă  cu    fosile  (Schafarzik). 

2.  Sarmaticul  mediu  {Basarabianul  Sim.)  e  reprezentat  prin  gresii, 
nisipuri,  pietrişuri  cu  bolovani  colosali  şi  conglomerate  calcaroase,  cu 
fosile  şi  frânturi  de  conchilii  arătând  o  abundentă  faună  la:  Stoeneşti, 
Buleta,  Dianul  (la  S.  de  Slătioara), Mariţa(găsit  şi  de  d-1  K.  Redlich), 
Racoviţa,  Polovraci,  Ursani,  Novaci,  Baia  de  Fer,  Cărpi- 
niş,  Săcel,  N.  de  Supaţi,  etc,  caracterizat  prin  il/oc/ra /aĂr^awa,  7a- 
pes  gregaria^  etc.  D-1  Gr.  Stefănescu  Pa  descris  la  Ciuperceni  (1) 
(peOlteţ)  şi  la  malul  C  or  bului  (Luncăvicioara)  determinat  de  Fontannes. 
Acelaş  orizont,  mai  conglomeratic  însă,  ne  prezintă  o  bogată  faună,  atât 
în  speţe  cât  mai  ales  în  indivizi,  la  marginea  munţilor,  la  Cras  na. 
Suseni,  Dobriţa,  etc.  unde  ne  arată: 


Cardium  protractum,  EiCH. 

„        lithopodolicum,  ElCH. 
Mactra  fabreana,  d'Orb. 

n      f^^gilis,  Lask. 
Modiola  marginata,  EiCH. 


Syndosmya  reflexa,  EiCH. 
Morhensternia  in/lata,  Andr. 
Şerpuia  gregalis, 
Neritina  sp.  in   calcare  oolitice. 


(l)De  aci  vine  Mactra  Stefanescui  determinată  de  Fontannes. 
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I.a  apus  de  Runcu  sarmaticul  formează  numeroase  golfuri  în  po- 
dişul Mehedinţi  şi  (platforma  Gornoviţa) ;  în  golful  Tar  niţei  (la  Fân- 
tânele,  Baia  de  Arami)  am  găsit  Cerithmm  mitrale  Eich.,  ceea  ce  ne  con- 
firmă întinderea  sarmaticului  şi  în  Mehedinţi.  Foarte  probabil  că  o  parte 

din  conglomeratele,  pietrişurile  şi  nisipurile 
descrise  de  d-1  Sabba  StefAnescu,  că  acoperă 
straturile  tortoniane,  trebuesc  socotite  sarma- 
ticului. In  aceste  două  orizonturi  se  găsesc 
marne  cu  impresiuni  de  plante  (1)  şi  conglo- 
merate şi  gresii  cu  numeroase  oase  de  ver- 
tebrate mari.  La  Radoş  am  găsit  oase  de 
mamifere  chiar  în  calcarele  sarmatice  la  mar- 
ginea cristalinului.  In  apus  de  Jiu  pe  lângă 
oase  de  mamifere  se  găsesc  în  gresiile  sarma- 
tice şi  colosale  bucăţi  de  lemn  silicificat. 

3.  Orizontul  superior  (Chersonianul Sm.) 
al  sarmaticului,  reprezintat  prin  nisipuri,  gresii 
şi  argile,  a  fost  constatat  in  puţine  puncte  : 
Buleta,  Titireciu,  Tomşani,  Dianu, 
Govora,   Bircei,   Surpaţi,  etc. 

La  Buleta  (fig.  67)  în  conglomerate 
calcaroasc  şi  calcare  conchilifere  foarte  ase- 
menea cu  cele  dcla  Istriţa  (Buzău)  avem:  Mactra  caspia,  Eicii.,  M,  bul- 
garica^  Toula,  Cerithium  disjunctumy  Sin  rz.  cf  constantiae  Sabba,  Car- 
diurn  sp.  Hydrobia^  sp.  etc,  împreună  cu  Dosinia  exolcta.  Andr. 


%/y//^l 


Fig.  66.  —  Trovanţi  şi  gresii 

concreţionate  în  nisipuri 

sarmatice. 

(Valea  Olănejtilor,  la  Inoteşti). 


APE  MINERALE,  SARE  ŞI  HIDROCARBURE  ÎN  SARMATIC. 

a)  Nu  în  puţine  locuri  din  conglomerate  şi  petrişuri  sarmatice,  mai 
ales  la  marginea  munţilor,  ies  isvoare  de  ape  minerale.  Voiu  aminti  aci 
isvoarele    dela:    Bârseşti, 
Costeşti,Polovraci,Baia 
de  fer,  Alexeşti,  Novaci 
(pe  valea  Măceşului  şi  la  Pă- 
una), Voit  eşti   din   deal. 
etc.  Apele  dela  C  o  s  t  e  ş  t  i  au 
fost  analizate  şi  găsite  aseme- 
nea cu  cele  dela  Călimăncşti,  etc.  fapt  uşor  de  explicat,  având  în  vedere 
că  ele  es  din  nisipuri,  pietrişuri  şi  conglomerate  ce  conţin  fragmente  de 


Fig.  67.  —  Secţiune  la  N.  de  Buleta. 


(1)  D-1  Gr.  StefAnescu  Ic-a  indicat  la  Slâtioara,  Sâccl,  Glâmboca,  Porccni,  etc. 
şi  au  fost  determinate  de  d-nii  A.  Marion  &  Laurent.  rAn.  Muz.  Geol.  şi  Pal.  1895), 
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micaşisturi  cu  pirite.  Acest  fenomen  e  absolut  general  şi  explică  pentru 
ce  dela  T.  Hurezu  în  spre  apus  izvoare  sulfuroase  lipsesc  aproape  complec- 
tamente.  La  Novaci  ele  sunt  datorite  tot  micaşisturilor  cu  pirite  (şi  mis- 
pichel)  ce  vin  în  conglomeratele  (prob.  tortoniane)  imediat  peste  granitul  de 
Suşiţa.  Isvoarele  dela  Voiteşti  din  deal  (fig.  68)  es  din  nisipuri  cu  pirite,  etc. 

Importante  ape  sulfuroase  apar  la  baza  sarmaticului  laRîmnicul 
Vâlcei,  la  Păuşeşti  de  Olăneşti  etc.  şi  sunt  datorite  de  sigur  acelo- 
raşi fenomene,  scurgându-se  din  nisipuri  gresii  şi  conglomerate  dela  baza 
sarmaticului,  dacă  nu  cumva  vin  din  formaţiuni  mai  vechi. 

Amintesc  încă  izvoarele  sulfuroase  dela  Ciocadia  şi  Bircei  cari 
deşi  apar  în  formaţiuni  sarmatice  (baza  calcarului  cu  BriozoarCy  Litho- 
thamnii  şi  Serpule^  etc.)  vin  însă  din  profunzime  probabil,  din  fliş. 

In  toată  întinderea  faciesului  argilos  al  sarmaticului  mai  întâlnim 
ape  sălcii,  câte  odată  amare  sau  feruginoase,  cu  gust  metalic  sau  chiar 
sărate,  încât  nu  pot  fi  bune  de  băut  ;  rareori  sunt  sulfuroase  (Piţicu  E.). 
Aşa  sunt  apele  dela  Bălane  şti  (în  vâlcelele  din  N.,  în  puţul  de  pe  şosea) 


Fig.  68.  —  Secţiune  la  Voiteşti. 

s  =  gresii  şi  nisipuri  sannatice  cu  trovanţi  şi  blocuri   mari   de  granit  şi 

Leithakalk  ;  /  =  marne  pontice  ;  </|  şi  <^  =  terase  cuaternare. 

In  Amaradia  e  un  bolboros. 

dela  Pociovaliştea  (la  Fântâna  Popei  §i  Apa  neagră),  apele  dela  Cer- 
nădia  şi  Huluba  (Puţul  Dascălului),  apa  ce  a  eşit,  pe  la 200  m.  dintr'un 
subţire  strat  de  nisip  piritos  pontic,  în  puţul  BAlănescu.  Aceasta  din 
urmă  s'a  semnalat  de  d-1  Dr.  Bernadt  a  fi  foarte  iodurată.  Aceste  ape 
sunt  datorite  oxidaţiunii  piritelor  din  anumite  straturi,  lentile  sau  coco- 
loşi ce  vin  pe  ici  pe  colea  între  bancurile  acestea  de  argile.  Nisipul  sau 
marna  piritoasă  oxidându-se  produce  gips  în  splendide  cristale  şi  ma- 
cle (printre  feţele  de  separaţiune  sau  în  geodele  rari  ce  rămân  în  urma 
alteraţiunii  piritei)  melanterită,  mirabilită,  epsomită,  etc.  ce  constitue  o 
eflorescentă  abondentă  în  jurul  centrelor  piritoase  reduse  într'un  nomol 
negru.  Am  studiat  aceste  fenomene  în  amănunte  pe  valea  Cern  adia 
(Piţicu,  Cernădia),  în  malurile  din  satul  Ciocadia,  în  regiunea  Voiteşti, 
are  loc  şi  în  calcarele  dela  Govora,  în  petrişurile  dela  Sâmbotinu, 
Bujoreni,  etc. 

Iodul  acestor  ape  s'ar  putea  explica  ca  provenind  din  resturile  or- 
ganice (alge  etc.)  cari  probabil  au  provocat  formarea  şi  depunerea  piritei 
pe  fundul  mărei  salmastre. 
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b)  Gloduri  (mocirle),  şi  bâltoage,  mai  mult  sau  mai  puţin  sărate  sau 
sulfuroase, ce constitue  «ochiuri»,  sunt  răspândite  aproape  regulat  în  lungul 
a  trei  linii  E — V.  Acestea  sunt  manifestaţiuni  de  isvoare  ascendente  — 
nu  de  ape  stagnante  —  de  o  intensitate  variabilă,  presentându-se  uneori 
ca  neînsemnate  smârcuri  şi  băltoage,  iar  alteori  prezintând  toate  caracte- 
rele unei  adevărate  salte  (fig.  69). 

In  genere  sunt  nişte  mocirle  rotunde  de  4 — 5  m.  în  diametru,  rar 
mai  mult.  Noroiul  e  umflat  în  sus  ca  o  calotă  sferică  şi  e  foarte  afânat. 
Pe  ici  pe  colea  se  prind  câteva  plante  de  baltă  şi  sărătură,  dar  în  tot- 
deauna rămân  crăpături  şi  goluri,  în  cari  stagnează  apa  ce  nu  seacă  ori 
cât  de  mare  ar  fi  seceta.  In  anul  1904,  când  toate  izvoarele,  gârlele  şi 
bălţile  erau  secate,  aceste  smârcuri  erau  încă  destul  de  avute  în  apă, 
ceeace  probează  că  apa  vine  din  adâncime. 

Noroiul  e  foarte  adânc  şi  de  multeori  vitele  se  înomolesc  şi  numai 
pot  fi  scoase,  se  afundă  cu  totul  în  acest  noroiu  galben-cenuşiu,  la  su- 
prafaţă însă  negricios.  Pentru  a  evita  aceasta,  oamenii  aruncă  înăuntru 
bolovani  de  piatră  pentru  a  deveni  mai  resistent  şi  a  nu  se  mai  scufunda. 
Apa  e  sălcie,  uneori  sărată  şi  puţin  sulfuroasă ;  vitele  o  beau  prin  esce- 
lenţă  pentru  că  e  întru  câtva  sărată.  Dacă  cutremurăm  noroiul,  ce  e  foarte 
mişcător,  sau  de  scormonim  apa,  se  degaje  cantităţi  colosale  de  hidro- 
carbure,  ce  nu  pot  fi  datorite  numai  descompunerei  substanţelor  orga- 
nice dela  suprafaţă;  adesea  noroiul  e  pământ  şi  apă  curată  şi  totuşi  arată 
emanaţiuni  de  gaze.  Am  pus  chiar  de  a  săpat  în  marginea  unui  asemenea 
ochiu  la  Novaci  şi,  când  oamenii  au  ridicat  un  bloc  de  piatră,  noroiul 
a  fost  aruncat  de  gaze  în  sus  la  înălţimea  de  Vs  ni.  şi  imediat  groapa 
s'a  umplut  de  noroiu  (Ij.  Aceasta  probează  că  apa  şi  gazele  vin  din  adân- 
cime şi  că  toate  aceste  ochiuri  sunt  fenomene  geologice.  Ele  se  înşiră  pe 
3  hnii : 

1)  Cernădia-Novaci-Aniniş-Cărpeniş-Crasna-Muşeteşti-Bârleşti  pe  Jiu. 

2)  Piţicu-Pociovaliştea-Surpaţi-Lăzăreşti,  unindu-se  cu  prima  la  Te- 
tila  pe  Jiu,  semnalându-se  încă  mai  departe  spre  apus  de  Jiu  la  Cartiu 
Câlceşti-Ursăţei-Arcani  E.-Boaşca  şi  Tismana  (ultimele  în  pontic). 

3)Sârbeşti-Zorleşti-Glodeni-Bâjneşti-Voiteşti-Bălăneşti-Preajba-T.-Jiu- 
Slobozia-Copăceni,  (ultimele  în  pontic). 

Amintesc  în  special  că  Glodurile  dela  Sârbeşti  (pe  Olteţ)  şi  Glo- 
dcni  (fig.  69)  (pe  Amaradia  petroasă)  sunt  adevărate  salţe^  cu  conuri  de  no. 
mol  galben,  cu  revărsări  de  noroiu  şi  cu  erupţiuni  din  când  în  când.  Se  pre- 
zintă de  obiceiu  în  grupe  mai  însemnate,  dintre  care  unul  sau  două  foarte 
caracteristice,  cu  conul  înalt  de  aproape  un  metru  şi  diametrul  de  5 — 6  m. 


(1)  Aceleaşi  fapte  mi-au  fost  povestite  de  oameni  la  glodurile  dela  Zorleşti,  unde 
proprietarul  a  încercat  odată  să  sape  după  petrol. 
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Mocirlele  dela  Tetila-Bârleşti  (pe  Jiu  sub  terasa  superioară)  deşi 
nu  sunt  salte  cu  erupţiuni  şi  conuri,  sunt  însă  foarte  intense,  ocupă  o 
suprafaţă  foarte  mare,  nu  seacă  nici  odată,  noroiul  e  scos  afară  printre 
crăpăturile  scoarţei  mocirlei  şi  emanaţii  de  gaze^se  semnalează  abondent. 

c)  Emanaţiuni 

4 


de  hidrocarbure    se 

constată  la  S  acel  şi 

în  spre  apus.  Pe  valea 

Drăcoaia  (fîg.  59) 

avem  două  ferbe  (u- 

na  foarte    puternică       ^^^  ^i  _  .  ^ 

«Bolborosul  dela       ^=»i!^c C^TÎ ^^^ 

nuc»)    unde   gazele, ^        I"     ~  ^ -'^  ii^i;/ .    - 

ce  probabil  vin  din  fig.  69.  -  Salţa  dela  Glodcni  (valea  Petroasa). 

conglomeratele    eo- 

cene,  străbat  prin  crăpături  şi  falii  conglomeratele  şi  calcarele  tortoniane 
precum  şi  gresiile  şi  marnele  sarmatice,  puţin  cutate  la  contact  cu  clipa. 

La  Măghireşti  din  deal  se  manifestă  de  asemenea  interesante 
semne  de  petrol.  «Bolboroase»  sunt  numeroase  şi  pe  coasta  dealului  şi 
pe  matca  apei  (fig.  70);  ele  au  atras  atenţiunea  exploatatorilor  căci  acum 
trei  ani  o  societate  din  Craiova  a  început  săparea  a  trei  puţuri  pe  matca 
şi  terasa  inferioară  a  rîului.  Accidente,  provenite  din  neglijenţă,  a  f^cut 
ca  să  se  oprească  lucrările;  din  puţurile,  ce  nu  ajunsese  decât  la  30  metri, 
eşeau  gaze  în  cantităţi  colosale. 

Izvoarele  de  pe  matca  apei  arată  irizaţii  petrolifere.  Ele  mai  arată 
un  fapt  foarte  curios,  nu  miros  de  HjS  ca  de  obiceiu,  ci  de  SOa  care  pro- 
vine probabil  din  alteraţiunea  piritelor  conţinute  de  aluviunile  din  mica  te- 
rasă a  râului;  acest  fapt  Pam  mai  observat  sila  alte  izvoare  din  această 
regiune,  dar  nu  aşa  pronunţat  ca  la   Măghireşti. 

Pe  coastă  în  sat,  lângă  şosea,  la  săparea  unui  puţ  s'a  dat  de  un 
strat  de  nisip  ce  miroase  intens  a  petrol  şi  producea  irizaţii  pe  apă.  Aceste 
manifcstaţiuni  au  loc  pe  coama  foarte  ondulată  a  unui  anticlinal  ce  aco- 
peră tortonianul  şi  insula  paleogenă  (fig.  27  şi  59). 

înregistrez  aci  că  la  SI  ă  tio  ara,  (pe  clina  nordică  a  Măguricei),  am 
găsit  între  marne  argiloase  şi  calcaroase  cu  resturi  de  plante,  un  banc 
de  nisip  foarte  intens  mirositor  a  petrol.  La  Alexeşti  (la  S.  de  Măgura 
Slătioarei)  am  găsit  pe  matca  apei  o  bolboroseală,  care  însă  nu  lua  foc 
dela  chibrit;   aci  avem  conglomerate  şi  gresii  cu  Mactre. 

Mai  amintesc  că  la  Bălăneşti,  tot  pe  anticlinalul  Săcelului  (figi  68) 
pe  terasă  lângă  Amaradia,  printre  nisipuri  şi  pctrişuri  avem  o  «Ferbătoare» 
foarte  intensă  de  gaze  hidrocarbonate ;  iar  în  apropiere,  în  marginea 
şoselei,  e  un  puţ  cu  apă  minerală  încât  nu  se  poate    bea   de  oameni. 
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Neapărat  cauza  acestor  gloduri  şi  ochiuri,  aliniate  de-a   lungul  unor 
anticlinale  mai  mult  sau  mai  puţin  tăiate  şi  erodate  de  rîuri,  e,  ca  a  tutulor 
salţelor,  veniri  de  ape  şi  gaze  din  jos  în  sus  prin  crăpături.  Dar  e  curios 
că  chiar  argilele  pontice  sunt  foarte  bogate  în  gaze.  Gazele  au  fost  consta- 
tate în  argile  şi  pe  altă 
cale.  D-1  BAlănescu  la 
1884  a  săpat  un  puţ  pe 
FiG.  70.  —  Profilul  terasei  inferioare  dcla  Mâghircşti.    terasa  mijlocie  dela  T.- 

La  săcreată  este  un  -bolboros*.  •.  ^ 

JIU,  m  pontic  anume 
pentru  a  căuta  petrol  şi  a  mers  până  la  250  m.  când  din  cauza  unui 
accident  a  fost  nevoit  să-1  oprească  (1).  Gazele  supra-abondente,  ce  se 
degajau  chiar  azi  când  puţul  e  plin  cu  apă,  se  semnalează  destul  de  evi- 
dent. Acelaş  lucru  s'a  constatat  la  Bârseş  ti  în  puţul  săpat  de  Danielescu. 
Sunt  aceste  gaze  în  relaţie  cu  un  zăcământ  de  petrol  ?  iată  o  chestie 
interesantă  dar  grea  de  rezolvat ! 


C  SERIA  PLIOCENICA 

I.  Etajul  meotic 

D-l  Sava  Atanasiu  (ijj)  a  demonstrat  că  etajul  meotic  trebue  so- 
cotit pliocenului,  după  cum  de  altfel  se  exprimase  de  mult  d-nii  Andrus- 
sow,  creatorul  acestui  etaj,  Teisseyre  ş.  a.  Admit  în  totul  vederile  do- 
cumentate ale  d-lui  Sava  Atanasiu  şi  sper  că  pe  lângă  ceea  ce  am  con- 
tribuit până  acum  la  rezolvarea  acestei  chestiuni,  faptele  de  amănunt  ce 
voiu  da  aci  vor  întări  şi  mai  mult  concluziile  d-lui  Atanasiu. 

Straturile  ce  le-am  putea  socoti  meotice,  adică  calcare  şi  gresii 
conchilifere,  conglomerate,  etc.  cu  Dosinia  exoleta  mult  asemenea  cu  cele 
dela  Istriţa,  le  întâlnim  bine  dezvoltate  la  Bule  ta,  unde  pe  un  anticli- 
nal  al  saliferului  vin  aproape  imediat,  în  slabă  discordanţă  (fig.  67),  aceste 
depozite,  cari  cuprind  şi  forme  sarmatice;  de  aceea  altă  dată  le-am  în- 
serat la  sarmaticul  superior.  De  altfel  sarmaticul  superior  fosilifer  e  foarte 
slab  reprezintat  în  Oltenia ;  el  pare  a  fi  înlocuit  de  nişte  depozite  gro- 
solane de  coastă,  pietrişuri,  bolovănişuri,  nisipuri,  etc.  lipsite  de  fosile. 

La  Ti  tir  e ci u  găsim  deasemenea  aşezat,  tot  pe  saHferul  erodat, 
bancuri  puternice  de  conglomerate  şi  pietrişuri  cu  slabe  intercalaţiuni  de 
calcare  ori  gresii  conchilifere.  Ele  ocupă  culmile  dealurilor  din  întreaga 
regiune,  dela  Titireciu-Tciuşu  până  la  Olăneşti-Cacova.  In  satul  Titireciu 


(1)  Fapte  relatate  şi  de  d-l  GR.  StefănESCU.  An.  B.  G.  1882  pag.  76  şi  pu- 
blicate acum  de  d-l  BălAnescu  cu  ocazia  Expoziţiei  Jubilare. 
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chiar  pe  şosea  am  găsit  bancuri  de  calcare  conchilifere,  unde  pe  lângă 
Dosinia  exoleta  avem  şi  Modiola  volhynica  Eich.  var  minor  Andr,  care 
face  pe  d-1  Laskarew  să  socotească  aceste  depozite  etajului  meotic.  Dacă 
toate  pietrişurile  ce  se  întind  spre  N.  trebuesc  socotite  meoticului,  nu  ştiu» 
căci  până  acum  cu  toată  insistenţa  mea  n'am  mai  putut  găsi  fosile  în  loc. 

E  important  însă  faptul  că  în  toată  această  regiune  avem  sarma- 
ticul  inferior  foarte  bine  dezvoltat,  pe  când  cel  mediu  şi  superior  par 
a  lipsi  complectamente.  Aceste  depozite  care  au  rămas  ca  petice  pe  cul- 
mile dealurilor  se  întind  transgresiv  peste  sarmaticul  inferioi ,  peste  sali- 
ferul  marnos  ori  vărgat  şi  chiar  peste  paleogen  (Olăneşti-Muereasca);  pătura 
aceasta  a  luat  parte  la  multe  mişcări  posterioare  şi  e  mult  dislocată  (vezi 
harta  şi  secţiunile)  formând  largi  sinclinale  (Lacul  frumos,  etc.)  şi  anti- 
clinale,  sau  fiind  ruptă  şi  faliata  (Smeuretu,  Bujoreni,  etc).  La  Muereasca 
de  jos  am  găsit  în  bancuri  de  conglomerate  şi  pietrişuri,  care  sunt  aşezate 
direct  pe  gresiile  oligocene  cu  Numtnuliţi^  blocuri  de  gresii  cu  o  splen- 
didă faună  mediterană  şi  gresii  sarmatice  cu  Mactre  şi  ErvilU.  In  toată 
această  regiune  nu  este  cunoscut  în  loc  nici  tortonianul  nici  sarmaticul 
sub  aceste  faciesuri.  Tocmai  spre  apus,  la  Bărbăteşti,  întâlnim  iar  nume- 
roase blocuri  de  Leithakalk  răspândite  prin  bancurile  de  gresii  şi  nisipuri  ce 
se  reazimă  pe  salifer.  Bancurile  de  gips  de  acolo  şi  volumul  colosal  al  a- 
cestor  blocuri  ne  arată  că  tortonianul  acolo  a  fost  bine  dezvoltat  şi  pe  loc; 
e  de  necontestat  acum  că  el  s'a  întins  şi  mai  spre  Olt,  dar  mai  mult  ca  la 
Bărbăteşti  a  fost  deranjat.  Amintesc  că  şi  mai  spre  apus,  la  R a co vi  ţa,  pe 
valea  Cer năzioarei,  apoi  la  Glogo va,  etc.  nu  găsim  aceste  depozite 
decât  ca  blocuri,  de  diferite  dimensiuni,  amestecate  în  conglomerate  unde 
avem  bancuri  cu  o  bogată  faună  sarmatică  (pag.  66). 

Cât  priveşte  regiunea  Muereasca  găsim  sarmaticul  inferior  numai  la 
Viezure.  La  S.  de  Viezure —  la  Cacova-Smcuret  —  şi  la  E.  de  Viezure  —  pe 
dealul  Fundătura-Sâmbotin  —  avem  aceste  pietrişuri  şi  conglomerate  care 
la  Muereasca-de-jos  (spre  Est  de  Olăneşti)  conţine  blocurile  sus  amintite 
cu  bogată  faună  miocenă.  La  Lacul  frumos  şi  de-a  lungul  dealului  Fun- 
dătura până  în  apa  Oltului  la  Bujoreni  şi  chiar  dincolo  de  valea  Oltului 
avem  aceleaşi  pietrişuri  şi  bolovănişuri,  cu  slabe  intercalaţii  de  nisipuri  şi 
gresii  friabile,  ori  conglomerate  slab  agregate. 

In  constituţia  lor  găsim  tot  felul  de  rocc  cristaline  şi  sedimentare: 
micaşisturi  şi  pegmatite,  foarte  voluminoase  ;  calcare  jurasicc  ce  se  caută 
şi  se  exploatează  ca  piatră  de  var  la  Muereasca  de  jos,  etc.  (Fig.  20) 
gresii  şi  marne  de  ale  flişului;  dar,  ceea  ce  e  foarte  important,  găsim 
în  loc  chiar  în  albia  Oltului  la  N.  de  Olteni  blocuri  de  gips,  marne  cu 
pirită  şi  calcare  bituminoase.  Pe  dealurile  vecine  până  la  Râmnicul  Vâlcei 
şi  spre  Runcu,  am  găsit  blocuri  de  tuf  dacitic,  etc. 

Cum  se  vede  din  cele  spuse  aci  şi  din  harta  alăturată, (pi.  II)  aceste  de- 
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pozite  sunt  foarte  dezvoltate,  relatif  uniforme  în  prezentarea  şi  compoziţia 
lor,  conţinând  roce  din  depozite  mai  vechi,  până  la  sarmaticul  mediu.  Cu 
multă  probabilitate  socotesc  dar  aceste  depozite  ca  meotice  şi  le  consider 
în  directă  continuare  cu  depozitele  similare  dela  Titireciu  şi  Buleta.  Altă 
dată  (vezi  în  121)  le-am  considerat  ca  pliocene  superioare  (St.  de  Gândeşti); 
faptul  că  ele  sunt  foarte  dislocate,  formând  anticli- 
nale  şi  sincHnale  pronunţate,  apoi  falii  în  contact  cu 
saliferul  etc,  ne  arată  că  trebue  să  fie  mai  vechi.  Cum 
ele  corespund  oarecum  cu  petrişurile  şi  conglomeratele 
dela  Titireciu,  le-am  considerat  până  la  alte  probe 
ca  meotice. 

In  răspândirea  lor  ele  par  a  se  menţine  în  re- 
giunea teraselor  subcarpatice;  probabil  depozitele  dintre 
Măldăreşti  şi  Dianu,  ce  vin  de  asemenea  discor- 
dant saliferului,  să  fie  un  reprezentant  al  celor  dela  Ti- 
tireciu-Fundătura.  In  partea  nordică  sunt  foarte  dez- 

^   *  .  -        voltate,  în  partea  sudică  se  subţiază,  ba  pe  unele  locuri 
FiG.  71.— O  râpă  în  j.  ,  .  ,  ,    t> 

petrişul  mcotic  dela      P^^  ^  dispare  complect,  cum  de  ex.  la  răsănt  de  Bu- 
Bogdâneşti.  '^^^7  unde  pe  salifer  şi  sarmatic  inferior  găsim  de-a 

dreptul  ponticul,  la  bază  cu  slabe  pietrişuri. 
Pe  Măgura  Slăti oarei  găsim  nişte  bancuri  de  pietrişuri  şi  conglo- 
merate grosolane,  roşcate,  brune,  etc.  cu  nisipuri  vinete  şi  galbene  şi  cu 
argile  puţine,  etc.  ce  reamintesc  depozitele  saliferului  vărgat.  Tectonica 
lor  însă  este  foarte  complicată,  ele  au  fost  trase  în  anticlinal  peste  salifer 
(fig.  40).  La  Coada  Măguricei,  unde  ele  sunt  redresate  căzând  spre  S.E. 
60°  80°,  am  găsit  Helicide^  în  bancurile  de  nisipuri  argiloase,  singurele 
fosile  constatate  până  acum  în  aceste  părţi.  Pe  partea  nordică  bancurile 
sunt  mai  ondulate,  sunt  şi  bancuri  cu  elemente  fine,  chiar  marne  şi  gresii 
calcaroase  cu  foi  de  plante,  etc.  Faciesul  formaţiunilor  cât  şi  tectonica 
ne  a  făcut  să  revenim  asupra  primei  noastre  păreri,  şi  să  le  socotim  eta- 
jului mediteranean  la  straturile  cu  Spaniodon  şi  Helix.  Insă  la  Nord  de 
Măguricea  Slătioarei  în  apa  Cernei,  unde  trece  drumul  spre  Greci  (fig.  28) 
am  găsit  în  marnele  vinete  şi  galbene  cu  multe  impresiuni  de  plante  nume- 
roase Helicide  şi  Lymnee^  peste  cari  urmează  straturi  cu  Congerii  şi  depo- 
zite pontice.  Având  în  vedere  faciesul  acestor  formaţiuni  poziţiunea  şi  tec- 
tonica lor,  apoi  ştiind  că  d-1  Teisseyre  a  descris  astfel  de  straturi  cu 
HeliXy  ca  meotice,  cred  că  nu  fac  o  eroare  clasând,  lucru  care  sugerează: 
şi  d-1  Andrussow  (pag.  91)  depozitele  din  apa  Cernei    meoticului. 

La  S.  de  M.  Slătioarei,  găsim  intercalate  deasemenea  între  conglo- 
meratele sarmaticului  mediu  cu  Mactra  fabreana  (poate  chiar  şi  supe- 
rior) şi  între  depozitele  pontice  cu  Prosodacne^  etc.  nişte  bancuri  puternice 
de  nisipuri,  pietrişuri  mărunte,  cu  slabe  intercalaţiuni  de  marne  argiloase 
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şi  gresii  friabile.  Ele  reprezintă  foarte  probabil  meoticul,  cu  atât  mai 
mult,  cu  cât  din  v.  Tarăi  spre  apus  se  intercalează,  la  partea  superioară 
a  acestor  bancuri  lipsite  de  fosile,  o  gresie  sau  un  calcar  oolitic  foarte  bogat 
în  fosile,  după  toate  probalităţile  meotice. 

Calcarul  acesta  oolitic,  gălbui,  care  uneori  devine  o  gresie  cu  oolite, 
alte  ori  chiar  un  nisip  de  oolite  cu  multe  elemente  streine,  pleacă  din  valea 
Tărâi,  ese  în  a  Citeţului  la  Ig  o  iu,  se  arcueşte  puţin  şi  sue  pe  deal  tocmai 
la  Şitoaia,  trece  în  vârful  la  sudul  Zorleştilor,  scoboară  prin  satul  Pri- 
goria şi  trece  prin  deal,  apărând  la  Băl  ceşti  şi  dealungul  coastei  până  la 
Bengeştii-de-sus.  hi  multe  locuri  faciesul  calcaros  sau  grezos  se  exploatează 
ca  piatră  de  construcţie;  grosimea  acestui  banc  e  variabilă  dela  40  m.  la 
câţiva  m.  El  se  întinde  ca  acoperiş  peste  puternice  nisipuri  şi  pietrişuri 
mărunte  cu  intercalaţii  de  marne,  care  fac  câteva  ondulaţiuni.  In  toată 
lungimea  lui  e  plin  cu  fosile  mai  ales  Congerii  mici  şi  Neritine.  D-1  Las- 
KAREW  mi-a  determinat  următoarele  : 

Unio  novorossicus,  SiNZ.  (din  grupa  Ntumayri,  Peneke). 
Unio  sp.  ('cu  scoica  subţire^. 

Congeria  exigua,  Radov.  &  Pavlov.  (non  ROTH). 
Nari  tina  (Theodoxus)  r  umana  Sabba. 

In  straturile  nisipoase  şi  grezoasc,  grosolane,  de  sub  aceste  calcare  ooliticc 
am  găsit :  Neritina  sp.,  Congeria  sp.,  Helix  şi  Planor  bis,  dar  foarte  multe  Neritine. 

Gresii  calcaroase  asemenea  pline  cu  Congerii  mici,  ce  vin  orizon- 
tal, probabil  discordant  pe  formaţiunile  sarmatice  slab  înclinate  spre  E. 
au  fost  descrise  de  d-nii  Radovanovi^  şi  Favlovi^  în  regiunea  inferioară  a 
văii  Timocul  ui,  în  jurul  Negotinului:  dealul  Visoca  şi  Fundături, 
de  unde  ei  au  descris  n.  s.  Congeria  exigua.  Ei  clasează  meoticului  a- 
ceste  bancuri  cari  conţin  această  congerie  după  ei  foarte  înrudită  cu : 
Congeria  exigua  Roth,  C  novorossica  Linz,  C  sub-Basterotii^  etc.  D-1 
Sa  VA  Atanasiu  citează,  după  Teisseyre  şi  alţii,  ca  caracteristic  în  meotic 
tocmai  straturi  cu  Congeriile  acestea  mici  (Congeria  novorossica^  C 
proxima)  şi   oolite  cu  Unio  novorossictts^  U.  subrecurvus^  etc. 

Nişte  nisipuri  şi  marne  cu  congerii  mici  am  găsit  la  Bârzeşti  şi  la 
Urşani ;  aceasta  ar  face  trăsura  de  unire  între  pietrişurile,  gresiile  şi  cal- 
carele oolitice  dela  Şitoaia  şi  pietrişurile  dela  Cacova-Fundătura;  de  ase- 
menea la  N.V.  de  Buleta  în  râpele  de  nisipuri  cu  marne  vinete,  etc.  am 
găsit  bancuri  bogate  în  Congerii  mici 

De-a  lungul  marginei  bazinului  terţiar  se  mai  prezintă  calcare  ori 
gresii  şi  marne  cu  Congerii  încă  în  multe  puncte ;  aşa  eu  le-am  găsit 
cu  acelaş  facies  şi  faună  la  Suseni  şi  Dobriţa,  imediat  deasupra  sarma- 
ticului  inferior.  D-1  Mathei  DrAghiceanu  le-a  găsit  pe  şoseaua  ce  merge 
dela  Glogova  la  Comăneşti,  din  care  d-1  Th.  Fuchs  a  determinat : 

Congeria  triangularis,  Partsch.  Cardium  proximum,   FuCHS. 

Congeria  polymorpha,  Pallas.  Litorinella  Vloae,  Pen. 
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D-1  Sabba  Stefănescu  precizând  că  aceste  depozite  se  reazimâ  direct 
pe  conglomeratele  tortonianc  (poate  şi  sarmatice)  contestă  Congeria  trian- 
gularis;  d  sa  mai  citează  C  aquilinay  Pontalmira  sp.  etc. 

Intre  marnele  şi  conglomeratele  alternând  cu  aceste  marge  cu  Con- 
gerii  d-1  Drăghiceanu  a  găsit  resturi  de  plante,  fapt  ce  constatăm  şi  la 
Slătioara  şi  e  citat  şi  de  d-nii  Radovanovic^  şi  Pavlovi^  (jj  pag,  60)  în 
V.  Timocului. 

Calcare  şi  gresii  pline  de  Congerii  mici  am  găsit  înpadinele  Plosca 
deasupra  Dâlbociţei,  ocupând  de  asemenea  un  nivel  imediat  superior  stra- 
turilor tortoniane  (vezi  fig.  24).  Tot  d-lui  Drăghiceanu  datorim  indicaţii 
asupra  calcarului  cu  Congerii  dela  Bresniţa,  indicate  apoi  şi  de  d-1 
Mrazec  (jj)  ca  repauzând  pe  conglomeratele  sarmatice.  In  el  se  citează : 
Congeria  aff.  simplex^  Baeb.,  C  arcuata^  Fuchs,  Cardium  sp. 

Prof.  Cvijif  îmi  spunea  că  mai  departe,  peste  Dunăre,  dealul  P  o  d  - 
vâr  şea,  vizibil  de  departe  ca  un  con  vulcanic,  ar  fi  constituit  aproape  în 
totalitatea  lui  de  calcare  şi  gresii  cu  Congerii  mici. 

Acum  în  urmă  d-1  Pavlovi^  a  reluat  studiile  din  valea  Timocului» 
(An.  Geol.  Pen.  Bale.  IV  1.  1003).  El  citează  dela  Visoca: 

Coptgeria  exigua  Rad.   &  Pav.  Cerithium  rubiginosum,  ElCH. 

împreună  cu  Mactra  podoîica.  C.  disjunctum,  ElCH. 

Tapes  gregaria,  Partsch.  Cardium  obsoletum,  ElCH. 

Deci  o  faună  sarmatică;  d-sa  crede  că  fosilele  sarmatice  ar  fi  în  ză- 
cământ secundar  aduse  în  bancuri  meotice. 

Descrie  apoi  în  amănunte  o  faună  mcotică  din  jurul  Neg  o  t  i  n  u  1  ui 
la  Bocov  şi  anume: 

Congeria  tiovorossica,  SiNZ.  Hydrobia  panticapaea,   Andr. 

„         subcarinata,  Desh.  Pyrgula   Sinzoivi,  Andr. 

„  C  TournoH?ri,  Andr.  Pyrgula  n.  sp. 

Valvata  variabilis,  FucHS.  Sandria  atava,  Andr. 

Hydrobia  trochus,  Andr.  Neritodonta  cf.  simulans,  ANDR.  ctc. 

„  laminato-carinata,  Andr. 

Aşa  dar  între  Jiu  şi  Timoc  constatăm  o  serie  de  resturi  de  aceste 
calcare  oolitice,  marne  ori  gresie,  şi  cum  ele  au  fost  considerate  şi  în 
alte  părţi  în  România  de  către  d-nii  Andrussow,  de  Teisseyre  etc.  ca 
meotice,  cred  că  putem  considera  şi  pe  cele  din  Oltenia  ca  atare,  cu 
atât  mai  mult  că  cu  mult  înainte  au  fost  considerate  ca  meotice  în  valea 
Timocului.  Amintesc  aci  că  faciesul  acestor  calcare  şi  gresii  cu  oolite 
din  Oltenia  este  identic  cu  al  celor  din  regiunea  Prahova-Buzău,  iar  fauna 
lor  mult  înrudită. 

Mai  adaug  aci  că  e  oare  care  deosebire  în  tectonica  acestor  de- 
pozite şi  a  straturilor  sarmatice — cu  Ervilii,  Madre,  Neritine^   Hidrobi 
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etc.  —  ce  le  găsim  sub  acest  orizont   la   N.  de   Pitic;  bancurile  meotice 
sunt  slab  ondulate;  sarmaticul  e  relativ  strâns  cutat. 

Din  nefericire  continuitatea  acestof  depozite  după  sarmatic,  ce  se 
constată  la  marginea  munţilor,  nu  se  poate  argumenta  cu  fosile.  Ce  i  drept 
d-1  Sabba  Stefănescu  a  pus  în  evidenţă  amestecul  de  fosile  de  ape  sal- 
mastre,  subsalmastre  şi  dulci  în  aceleaşi  orizonturi,  dar  e  chestiunea  dacă 
şi  în  această  parte  avem  trecerea  dela  sarmatic  la  pontic  prin  strate 
meotice  cum  sugerează  d-nii  Lascarew  şî  Andrussow.  Eu  am  găsit  la 
Urşani  (dl  Gr.  Stefănescu  citează  sarmaticul  pe  Luncavicioara  vale  ală- 
turată) sub  straturi  cu  Gongerii  şi  Limnee  conglomerate  şi  nisipuri  cu 
Mactre^  şi  acelaşi  lucru  şi  în  valea  Citeţului  în  dreptul  satului  Polovraci 
la  Novaci  Cernădia,  etc. 


II.  Etajul  pontic. 

In  regiunea  teraselor  subcarpatice  ale  Olteniei  straturi  precise  pon- 
ice  nu  sunt  cunoscute.  Se  poate  ca  bancurile  puternice  dela  Fundătura- 
Titireciu  să  corespundă  ponticului  superior,  cu  atât  mai  mult  cu  cât 
în  această  parte  ponticul  inferior  nu  este  cunoscut. 

Şi  în  depresiunea  subcarpatică  ponticul  nu  e  cunoscut  decât  într'un 
singur  loc,  la  ăatul  Slătioara,  unde  se  prezintă  chiar  cu  intercalaţiuni  de 
lignit  şi  cu  o  faună  bogată,  al  cărui  studiu  datorez  amabilităţii  d-lui  Prof 
Andrussow  (vezi  pag.  88). 

Numai  dela  Săcel  în  spre  apus  ponticul  avansează  din  ce  în  ce 
spre  N.  iar  de  dincolo  de  Jiu  toată  depresiunea  subcarpatică  e  săpată  în 
ponticul  inferior.  Relativ  la  repartiţia  ponticului  în  depresiunea  subcarpa- 
tică mai  avem  de  remarcat  că  la  N.  de  anticlinalul  Săcelului  întâlnim  încă 
straturi  puternice  cu  Limnee  şi  forme  de  tranziţie  între  Limnee  şi  Valen- 
ciennesiiy  dar  nu  ştim  dacă  în  adevăr  ele  reprezintă  ponticul;  dacă  ar  fi  aşa 
atunci  după  repartiţia  lor,  în  această  parte  ar  trebui  să  presupunem  nişte  văi 
prepontice  săpate  în  sarmatic,  cari  au  fost  umplute  de  depozitele  lacustre 
ale  ponticului.  După  toate  probabilităţile  însă  tot  trebue  să  admitem  partea 
superioară  a  pietrişurilor  dela  marginea  terţiarului  ca  datorite  ponticului. 

Ca  facies  depozitele  pontice  sunt  foarte  variabile:  de-a  lungul  mar- 
ginei  munţilor  şi  în  partea  de  N.  a  Măgurii  Slătioarei  păstrează  faciesul 
conurilor  de  dejecţie,  cu  slabe  intercalări  de  marne  şi  gresii.  La  mar- 
ginea munţilor  arată  oase  de  vertebrate  mari  şi  depozite  de  foi  şi  trun- 
chiuri de  vegetale,  chiar  bancuri  de  lignit  (Aniniş). 

In  regiunea  deschisă  spre  S.  avem  nisipuri  galbene,  pe  unele  locuri 
grezoase  alternând  cu  argile  şi  marne  vinete  şi  cu  pânze  de  lignit  ce  se 
întind  din  valea  Oltului  neîntrerupt  până  în  Mehedinţi. 
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Aici  avem  de  aface  cu  aceeaşi  zonă  lignitiferă,  cu  multe  straturi  şi 
pânze  de  lignit,  ce  se  pierd,  reapar,  se  îmmulţesc,  se  unesc,  se  rup,  se 
îndoesc  şi  iar  revin,  şi  care  se  întinde  din  Dâmboviţa  (şi  mai  la  E.  chiar) 
până  la  Dunăre  în  Mehedinţii. 

In  regiunea  depresiunilor  subcarpatice,  dela  Jiu  la  Baia  de  Aramă, 
domină  faciesul  marnos  fin  vărgat  cu  slabe  intercalaţii,  une  ori  numai 
foi,  de  nisipuri  şi  gresii.  Vărgile  sunt  datorite  sau  diferenţei  de  compo- 
ziţie sau  unei  variate  alteraţii.  La  marginea  de  N.  a  lui  se  poate  vedea 
în  multe  văi  cum  el  e  o  continuaţie  depărtată  a  stratelor  petroase  şi 
nisipoase  din  conurile  de  dejecţie  (1). 

Grosimea  acestei  pături  de  marne  aproape  ftră  nici  o  variaţie  în 
facies  e  colosală  mai  ales  în  spre  V.;  toate  văile  :  Gilortul,  Jiul  şi  pâraiele 
la  apus  de  Jiu  sunt  'tăiate  în  aceste  marne  ondulate ;  la  Târgu  Jiu  d-1 
BAlAnescu  a  făcut  un  puţ  de  250  m.,  numai  în  această  rocă,  fără  a  da 
nici  de  apă  nici  de  petrolul  căutat  (fig.  72)  încă  la  247  m.  s'a  găsit  fo- 


FiG.  72.  -  Secţiune  la  Târgu  Jiu,  prin  puţul  Bălănescu. 

/  =  marne  cu  VaUncitntusia  ;  1/  =  un  strat  de  marne  cu  niaip  iodifer ; 
///  =  marne  cu  Dnisseusii  şi  VaUncteHnesia  ;  </«,  d*  —  terase  ;  a  =  aluviuni. 

sile  pontice.  In  toată  grosimea  şi  întinderea  lui  e  plin  de  Cypris  şi  Hy- 
drobii  mici  şi  urme  de  alge  (aşa  la  Hurezu,  Piţigu,  Bengeşti,  Bumbeşti, 
Târgu  Jiu  etc). 

La  marginea  Carpaţilor  se  constată  o  continuare  neîntreruptă  a  de- 
pozitelor dela  tortonian  până  în  pontic,  ceea  ce  se  poate  deduce  şi  pe 
consideraţii  paleontologice. 

In  regiunea  dela  apus  de  Gilort  am  găsit  numeroase  fosile  caracte- 
ristice ponticului  inferior,  între  care  diferite  specii  de  Valenciennesie^ 
Limnee  şi  forme  de  transiţie;  apoi  Congeria^  Zagrabica^  Dreissensidae, 
Cardiiy  etc.  la:  Piţicu,  Pociovaliştea-Huluba,  Bălceşti,  Turbaţi,  Târgu  Jiu, 
(Puţul  BalAnescu  studiat  paleontologişte  de  Bittner  (20)  Dealul  Târ- 
gului, Coada  Malului,  Bârseşti  (Puţul  Daniilescu)  apoi  la  Arcani-Peştişani- 
Brădiceni-Mehedinţi,  citate  de  d-1  S.  StefAnescu.  In  râpele  dela  Apa 
Neagră,  Negoeşti,  etc.  am  adunat  o  bogată  faună  de  Neritine  şi   Vivi- 


(1)  Acest  facies  se  întâlneşte  identic  pe  unele  locuri  în  sarmaticul  argilos,  în 
saliferul  cenuşiu-vânăt  şi  chiar  în  burdigalian  la  Gura  Văi  (Olt).  El  ne  dâ  preţioase 
indicaţii  de  depărtarea  continentului  şi  forma  bazinului  mării  în  care  s'a  depus  :  o 
cuvetă  nu  departe  de  continent  şi  influenţată  de  râuri  şi  torente  ce-şi  înscriu  vii- 
turile lor  prin  noi  foi  depuse  pe  fundul  cuvetei. 
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pare;  pa  dealul  Sporeşti  am  găsit  (împreună  cu  d-1  de  Martonne)  Con- 
geria  rhomboidea,   Valenciennesia,  etc. 

Tot  acest  orizont  caracterizat  prin  Valenciennesia  Pam  găsit  la  G  o  - 
dineşti,  la  Izvorul  Bârzei,  etc.  Pe  unele  locuri  în  aceste  marne 
vin  intercalaţii  de  nisipuri  avute  în  pirite  care  formează  adesea  cuiburi, 
lentile,  etc.  şi  care  prin  oxidare  dau  naştere  la  sulfaţi  (gips,  melanterit, 
epsomit,  etc),  săruri  şi  oxizi  de  fer.  Foarte  important  e  faptul  că  apele 
minerale  ale  regiunii  datoresc  iodul  lor  acestor  straturi  subţiri  de  pirită 
în  alteraţie  (vezi  mai  sus  puţul  d-lui  BălAnescu,  T.-Jiu,  etc.  pag.  77  şi  86). 

La  partea  superioară  a  acestui  facies  am  găsit  în  malul  Gilortului 
laBengeştide  mijloc  (la  S.E.  de  pod)  argile  şi  marne  cu  slabe  in- 
tercalaţii nisipoase:  Car  diurn  RiegeliM,  HOrn,  Prosodacne  etc,  hcest  banc 
Se  întind  spre  S.E.  spre  Zorleşti  şi  spre  V.  în  direcţia  Voiteşti-Scoarţa,  unde 
abundă  Cardii  şi  Prosodacne.  Deasupra  acestor  straturi  urmează  bancuri 
groase  de  pietrişuri  mărunte,  nisipuri  şi  gresii  cu  slabe  pânze  de  marne  ; 
totul  pare  lipsit  de  fosile. 

Peste  acest  orizont,  la  Roşia  de  sus  (Uşile  lui  Traian)  şi  N  e  g  o- 
e  ş  t  i  avem  nisipuri  şi  petrişuri  mărunte  cu  Unio  mari ;  Prosodacna  Sturi 
CoB.,  Stylodacna  Heberti,  Cardium^  Vivipara  IVoodwardi,  Brusina 
Neritine^  etc.  Şi  în  fine  deasupra  acestora  vin  straturile  cu  pânze  de  lignit 
studiate  de  d-l  S.  Stefănescu  la  S  e  c  i  u  r  i  1  e  şi  în  Mehedinţi,  de  Fon- 
tannes  la  Berbeşti  şi  Cuce  şti,  etc. 

O  colecţie  de  losile  ce  am  adunat  din  acest  orizont  la  Cuc  eşti 
şi  la  S  lăţi  oara  a  fost  studiată  de  d-l  N.  Andrussow  (1)  (vezi  pag.  urm.) 
ce  a  avut  amabilitatea  de  a-mi  comunica  rezultatele  căpătate.  In  ambele 
aceste  localităţi  se  constată  fosile  ce  se  găsesc  în  faciesul  argilei  vi- 
nete dela  O  de  sa  dar  şi  mai  sus  în  orizontul  Vârfurile,  între  straturile 
pontice  (oriz.  II.  pontic  propriu-zis)  şi  straturile  cu  Psilodon  (III  orizont 
pontic  după  d-l  Andrussow),  ceea  ce  reese  mai  ales  din  expunerea  acea- 
sta stratigrafică. 

Atâţia  Slătioara  (pe  .şosea),  cât  şi  la  Cristăneşti  (laN.  deCu- 
ceşti)  se  găsesc  sub  straturile  menţionate,  straturi  de  nisip  şi  gresii  cu  in- 
tercalaţii argilo-margoase,  ce  sunt  pline  cu  fosile:  Cardide,  Prosodacne, 
Dreissenside,  etc.  corespunzătoare  celor  dela  Bengeşti-Negoeşti. 

Sub  acestea  în  apa  Cernei  (la  Slătioara)  vin  straturi  cu  plante,  Heii- 
cide  şi  Planorbis  ce  ar  corespunde  straturilor  cu  Valencietinesia-Limneea 
mai  din  apus,  sau  cu  straturi,  ce  după  d-l  Teisseyre,  în  alte  părţi  stau  în 
legătură  strânsă  cu  straturile  superioare  meotice. 

E  interesant  de  ştiut  că  Cuceştii  este  la  15  km.  (N.  S.)  departe  de 
Slătioara,  separate  prin  o  zonă  puternică  de  formaţiuni  mai  vechi  cutate, 
şi  de  insula  paleogenă  a  Slătioarei:  La  Slătioara  în  apa  Cernei  sub  ori- 
zontul cu  lignit,    orizont    identic    cu  cel    dela   Cuceşti,  avem  straturi  de 
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argile  şi  marne  cu  Planorbis  şi  Helicidae^  gresii  şi  marne  cu  frunze  de 
arbori  foarte  bine  conservate  (1).  Ele  indică  marginea  uscatului  aproape 
ca  şi  conglomeratele  şi  pietrişurile  cu  Helicidae  dela  Coada  Măgurei. 

Chestiunea  este:  stratele  dela  Cuceşti  (cad  S.S.E.  20®)  se  unesc  cu 
cele  din  bazinul  Hurezul ui-Slătioara  (cad  N.  10® — 15°)  printr'un  anticlinal 
erodat?  Dispoziţia  straturilor  pontice  în  toată  regiunea  dintre  Olt  şi  Jiu, 
cu  o  direcţie  aproape  E. — V.  căzând  spre  S.  (puţin  spre  S.S.E.)  sub  un 
unghiu  de  15  —  25®,  persistenţa  frunţei  straturilor  de  lignit  în  linia  Mi- 
hăeşti  (Olt) -- Bengcşti  (Gilort)  şi  corespondenţa  ca  orizont  şi  facies  cu 
stratele  dela  Slătioara  E.,  precum  şi  constatarea  unui  anticlinal  în  linia 
Greci-Nicoreşti-Corşoru-Şitoaia  (prelungirea  anticlinalului  Slătioarei),  mă 
face  a  admite  că  straturile  dela  Cuceşti  se  uneau  printr'un  anticlinal  cu  cele 
dela  Slătioara.  La  contact  cu  sâmburile  paleogen  s'a  produs  rupturi  .şi 
alunecări  ce  ne  explică  dispoziţia  curioasă  prezentată  în  secţiunile  38" — 
39 ;  în  regiunea  depresiunilor  şi  spre  V.  a  suferit  o  eroziune   puternică. 


Cum  descrierea  d-lui  prof.  Andrussow  conţine  pe  lângă  consideraţiuni  stra- 
tigrafice  o  mulţime  de  detalii  paleontologice  asupra  unei  faune  dintr'o  regiune  asu- 
pra căreia  mai  de  mult  a  relatat  şi  FoNTANNES,  las  să  urmeze  întreaga  descriere 
în  original. 

Ueber  einige  mir  von  Br.  G.  Murgoci  zugesandtei  Versteinerungen 
au8  den  Congerienscbicbten  Rumăniens. 

VON 

Prof.  N.  ANDRUSSOW. 

Die  ThonstOcke,  welche  mir  Herr  G.  MURGOCI  zusandte,  konnte  ich  aus 
Mangel  an  Zeit  nur  oberHăchlich  untersuchen,  umsomehr  als  das  Material  sehr 
schwer  zu  bearbeiten  ist.  Die  darin  enthaltenen  Muscheln  sind  sehr  zerbrechlich,  so 
dass  man  ganze   Schalen  kaum  herauszuprăpariren  im  Stande  ist. 

Jedenfalls  kann  man  alle  Gesteins  proben  nach  den  darin  enthaltenen  Fos- 
silicn  in  vier  Gruppen  einteîlen. 

I.  Gruppe. 

Hierher  gehOrt  die  Mehrzahl  der  Proben  aus  Slătioara  (No.  36,41»  42,  43, 
46,  50,  58,  59)  und  die  Probe  von  Cuceşti.  Die  Fauna  dieser  Proben  besteht  aus 
folgenden  Formen: 

Dreissensia  sp.  ienuissima  SiNZ  ?  Diese  Dreissensia  stellt  so  zu  sagen  die 
Dreissensia  polymorpha  in  Miniaturdar,  unterscheidet  sich  aber  durch  geringere 
GrGsse,  regelmăssigen  Ventralrand  und  durch  den  Kiel,  welcher  einen  flachen,  kaum 
bemerkbaren  Wulst  an  der  sonst  deutlichen  Kiellinie  darstellt.  Eine  genauc  Iden- 


(1)  Şi  gresiile  şi  marnele  sarmatice  de  aci  conţin  frunze  şi  alte  resturi  de  plante 
ca  şi  cele  dela  Săcel,  aşa  că  nu  pot  preciza  la  ce  orizont  miocen  aparţin  plantele 
descrise  de  d-nii  Marion  &  Laurent  (jo)  după  colecţia  d-lui  Gr.  StefăNESCU. 
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tifkirung  kann  nicht  vergonommen  wcrden.  Jedcnfalls  schcint  dicselbc  mit  jencr 
Form  Qbcreinzustimmcn,  wclchc  ich  in  mcincr  Monographic  dcr  Dreissensidcn  p.  130, 
Taf.  XVII  fig.  30)  als  Dreissensia  Unuissima  abgebildct  habe.  Die  Geschichte  die- 
ser  Form  bictct  abcr  cine  grossc  Verwirrung.  Prof.  SiNZOW,  des  Autor  der  Namcns 
tenuissima  hat  unter  demselben  zwci  vcrschiedene  Formen  zusammcngeworfcn :  cine 
Form  aus  den  pontischen  Schichten  Nciinisslands  und  cine  andere  aus  den  aralocas- 
pischen  Ablagerungen. 

Er  Hess  abcr  nur  dic  Ictzte  abbildcn.  Da  ich  glaube,  dass  die  aralocaspischc 
Form  mit  Dreissensia  caspia  idcntisch  ist,  so  schlug  ich  vor  den  Namen  von  tenuis- 
sima nur  fUr  die  pontische  Form  beizubchaltcn.  Ich  hatte  abcr  nur  sehr  wcnig 
Material  und  Hess  cine  Form  aus  Tara kl  ia  unter  diescm  Namcn  abbildcn.  Unlăngst 
aber  publicirtc  SiNZOW  Zcichnungen  der  Dreissensia  tenuissima  aus  dem  blaucn 
Thon  von  Odessa  und  aus  anderen  Localităten,  wclchc  cine  Form  mit  viei  stărker 
ausgezogenem  Wirbel  darstellt,  als  die  mcinigc  und  in  der  That  an  Dreissensia 
cucullata  erinnert,  mit  wclcher  jetzt  Prof.  SiNZOW  seine  tenuissima  identificirt. 
Auf  diese  Wcise  blcibt  cs  den  kUnftigen  Untcrsuchung  tlberlassen,  die  Grenzen 
zwischcn  dicsen  Formen  zu  zichcn.  Vorăufig  kann  man  nur  sagen,  dass  dic  P^orm 
von  Slâtioara  mit  jencr  Form  von  Taraklia  tlbcrcinstimmt,  wclchc  ich  als  te- 
nuissima abgebildet  habe  und  nicht  mit  den  ncuen  SiNZOW'schcn  Abbildungen. 

Die  Fărbung  der  Exemplare  aus  Slâtioara  und  Cuceşti  stcUt  den  potymorpha 
Typus  dar,  dh.  mit  dunklen  Qucrbăndcm  am  Dorsalfelde.  Dieselbe  Fârburg  hat  abcr 
Dreissensia  serbica  Brus,  und  nicht  die  Z>.  cucullata^  wclchc  Prof.  SiNZOW  fUr  Syno- 
nym  mit  sciner  tenuissima  halt.  Jedcnfalls  ist  die  Z>.  serbica  vid  mehr  verlăngert. 

Dreissensia  sp. 

Zusammcn  mit  dcr  vorhergehendcn,  abcr  scltcncr,  kommt  cine  andere,  cbenso 
kleine  Dreissensia  vor,  wclchc  sich  abcr  von  derselbcn  durch  den  Charakter  des  Kielcs 
und  durch  dic  Fărbung  unterschcidct.  Dcr  Kiel  ist  nâmlich  nicht  durch  cinen  Wulst 
bczeichnet,  sondem  cinfach  scharf.  Die  Fărbung  bestcht  aus  cinem  dunklen  radialen 
Streifen  auf  dem  Dorsalfelde.  Solche  Fărbung  fîndet  man  bei  Z>.  cuculata  und  bei 
D,  Andrussowi.  Die  crstcre  hat  abcr  kcinen  scharfen  Kiel,  ist  verlăngert,  wăhrend 
dic  zweite  cine  andere  krttmmcre  Gestalt  besitzt.  Wahrscheinlich  cine  ncuc  Art. 

Prosodacna  iittoratis,  EiCHW. 

Die  hăufigste  Muschel  in  den  Probcn  von  Slâtioara  und  Cuceşti.  N.  39  ist  cine 
kleine  /Vosodar/ia,  wclchc  idcntisch  ist  mit  jencr  Form  aus  dem  blaucn  Thon  von 
Odessa  und  den  Sanden  von  Taraklia,  wclchc  SiNZOW  als  Cardium  littorale 
ElCHW,  bezcichnct.  Mcistens  stimmen  die  Exemplare  mit  dcr  Form,  wclchc  SiNZOW 
als  var.  mc^gdalensis  Font.  bczeichnet,  doch  zwcific  ich,  dass  dic  sUdrussischc 
Form  mit  der  franz5sischcn  Ubcreinstimmt;  ich  wcrdc  diese  Form  als  typica  bczcichncn. 
Es  kommcn  abcr  auch  Exemplare,  wclchc  dcr  var.  rosirata  SiNZOW's  năher  stchcn, 
vor  (frQher  von  SiNZOW  unrichtig  mit  Cardium  hanaticum  identificirt). 

Didacna  placida  Sabba  (Pontalmyra  placida  Sabba).  Einc  ziemlich  flache, 
ungleichscitigc,  in  dic  Lăngc  gczogene  Didacna,  Das  Vordcrfcld  ist  mit  24  vorne 
dachfOrmigcn,  in  dcr  Mitte  und  hintcn  flachen  Rippcn  bcdcckt,  wclchc  gcgcn  den 
Kiel  breiter  wcrden.  Am  Kiel  licgt  die  brcitcste  Rippc.  Das  Hintcrfcld  ist  mit  8 
cngcn  dOnncn  Rippcn  verschcn.  Dic  hintcrstc  Rippc  bcgrcnzt  cine  rippcnlose  Arca. 
Dic  Zwischcnrăumc  zwischen  den  Rippcn  sind  gcstreift,  cbenso  dic  Rippcn  des  Hintcr- 
feldes.  Ist  sichcr  Pontalmyra  placida.  Unter  dem  Namcn  von  Pontalmyra  hat 
Sabba  Stefanescu  Arten  vercinigt,  wclchc  den  Gattungen  Didacna^  Monodacna, 
ElCHW.  und  Plagiodacna  mihi  (Siche  die  bald  crscheinende  1-te  Liefcrung  mci- 
ncr Monographie  der  Brackwassercardiden).  Es  ist  wohl  mOglich,  dass  diese  Art  der 
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Cardium  novorossicum  Barb.  cntspricht,  doch  kann  ich  dicsc  Frage  nicht  cntschci- 
dcn,  da  mir  dic  Exemplare  dieses  Cardii  fchlen. 

Limnocardium  aff.  ochetophorum  Brus.  Ein  kleines  Cardium^  welchcs  dcm 
Limnocardium  ochetophorum  Brus.  und  Limnocardium  Sub-Odessae  nahc  steht 
Mchr  Aehnlichkctt  hat  dassclbc  mit  dcr  Limnoc.  ochteophorum^  nur  die  Antahl 
dcr  Rippeii  ist  noch  grSsser,  als  bei  Limnoc.  ochetophorum.  Eine  gewissc  Verwandt- 
schaft  zeigt  auch  Limnoc.  nobile  Sabba,  doch  sind  dic  Rippen  dieses  letzteren  spitz 
dachf5rmig,  wăhrend  die  Rippen  uns6rcrer  Art  abgerundct  sind. 

Hydrobia  sp.  Es  kommcn  wahrscheinlich  zwei  Arten  glatter  Hydrobien  vor, 
doch  wegcn  Mangcl  an  Zeit  wagc  ich  einstweilen  nicht  eine  genauere  Bestim- 
mung  dcrselbcn  vorzunchmen,  da  Uberhaupt  dic  Bcstimmung  glatter  Hydrobiden 
eine  ăusserst  delicate  Sache  ist.  Eine  Art  crinncrt  sehr  an  Hydrobia  novorosica 
SiNZ,  doch  habe  ich  Icidcr  keine  Exemplare  derselben  zum  Vergleich. 

Pyrgula  aff.  Sinzowi  Andrus.  Ziemlich  selten  kommt  hier  eine  gekielte 
Pyrgula^  welche  am  năchsten  der  von  mir  als  Pyrgula  Sinzowi  aus  den  măo- 
tischen  Schichten  beschriebcnen  Form  steht,  nur  haben  die  Exemplare  der  Pyr- 
gula aus  S  lăţi  o  ara  gut  ausgesprochene  longitudinale  Streifen.  Solche  Ornamentik 
hat  Pyrgula  angulata  FUCHS  (Radmanester  Horizont),  nur  ist  dic  letztere  lănger 
und  hat  keinen  zweitcn  Kiel  auf  der  letzten  Windung,  wie  dic  unsrige  Art.  Auch 
Pyrgula  atava  Brus.  hat  cine  gewissc  Aehnlichkeit. 

Melanopsis  sp.  BruchstQcke  ciner  glatten  Melanopsis  kommen  in  der  Probe 
von  Slătioara  N.  42  und  Cuceşti  N.  39  vor.  Dcr  Form  nnd  der  Zeichnung  nach 
crinncrt  dicsc  Melanopsis  an  Melanopsis  decollala  Stol.  und  cognata  Brus. 

Vivipara  sp.  Bruchstttcke  ciner  kleinen,  glatten  Vivipara  kommcn  in  dcr 
Probe  Slătioara  46  vor. 

Was  das  wahrschcinliche  Alter  der  beschriebcnen  Fauna  anbclangt,  so  scheint 
mir  am  wahrscheinlichstcn,  dass  die  Schichten,  welche  dicselbe  enthalten,  sehr 
gut  dcm  «Odessacr  Kalk>  und  insbesodere  scincr  Thonfacics  entsprechen  (blaucr 
Thbn  von  Odessa).  Wahrscheinlich  folgt  der  Horizont  von  Slătioara  (42,  43  etc.)  und 
Cuceşti  39  unmittclbar  auf  den  hOheren  mâotischen  Horizont. 

II.  Gruppe. 

Slătioara    3  7. 

Eincn  andcrcn  Charaktcr  stcllt  die  Fauna  der  Probe  37  aus  Slătioara  dar. 
Sie  bcstcht  aus  folgenden  Formen. 

Dreissensia  Berbensiiensis  Andrus.  Die  Exemplare  zeigen  jene  ăusserst  cha- 
rakteristische  Fărbung,  welche  den  von  mir  bcschriebencn  D.  berbestiensis  eigcn  sind 
(zahlreiche  spitze  Zigzags).  (Siehe  meine  Monographie  der  Dreissensiden,  p.  376).  Diese 
Form  ist  jenem  Horizont  eigcn,  welche  ich  unter  dcm  Namen  dcr  Schichten  von  Vâr- 
furile ausgcschicden  habe,  und  welche  mciner  Ansicht  nach  ein  Verbindungsglicd 
zwischen  den  pontischen  Schichten  im  eigentlichen  Sinne  des  Wortes  (zweite  pon- 
tische  Stufe)  und  den  Psilodon  schichten  (dritte  pontische  Stufe)  darstellt. 

Dicselbe  Form  ist  auch  von  Sabba  Stefanescu  abgcbildet  (Etudes,  Taf.  VII. 
fig.  1),  Icidcr  tcilt  er  uns  nicht  mit,  wohcr  das  Exemplar  stammt. 

Die  Cardiden  dcr  Probe  37  sind  schlecht  crhalten.  Ich  habe  cin  Bruchst0ck 
ciner  Prosodacna  Art  bemcrkt,  welche  eine  GrGsse  von  nicht  weniger  als  30  mm.  er- 
reicht,  mit  zahlreichcn  Rippen,  welche  in  der  Mittc  glatt  sind,  vome  aber  etwas  eckig, 
wie  bei  Pros.  Sturi  COB.  Eine  năhere  Bcstimmung  ist  unmfiglich;  fcrnen  ein  klei- 
nes   BruckstOck  cincs  Cardium  mit  zahlreichcn,  dicht  gcdrăngtcn  scharfcn  Rippen. 
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Ausserdcm  nicht  năhcr  bcstimmtc  Neritina  (Fragmente).  Hydrobia  sp.  (zerquctscht, 
glatt),  Pisidmm  und  stark  zerquetschte  Vivipara^  die  an  V.  SadleriV mktscu  erinncrn. 
Zu  dem  selbcm  Horizont  geh6rt  auch  die  Probe  von  Cuceşti  81,  welche  Dreis- 
sensia  Berbestiensis  FoNT.  und   Vivipara  Sadleri?  Partsch  enthălt. 

III.  Gruppe. 
Cuccşti    38    und    40. 

Diese  Probcn  cnthaltcn  folgende  Fauna  : 

Prosodacna  Munieri  Sabba.  Ein  Exemplar  aus  dcr  Probe  N.  40  stimmt  sehr 
gut  mit  der  Abbildung  und  Beschreibung  Sabba  Stefanescu's,  wclcher"  diese  Form 
aus  V^ulcanalui  Pândele  beschrieben  hat.  Die  Verhăltnisse  des  Vorkomnisses  sind  mir 
unbekannt.  Sabba  Stef anescu  rechnet  ganz  richtig  zu  einer  und  derselben  Gruppe : 
Prosodacna  serena  Sabba  Cobalcescui  Font.  und  Munieri  Sabba.  Auch  eine  ge- 
wisse  Verwandtschaft  zeigt  Pros.  Munieri  mit  dcr  gewOhnlichsten  Form  der  Psilodon- 
schichten,  Prosodacna  Haueri  Cob.  Pros.  Cobalcescui  ist  fUr  den  Horizont  von 
Vârfurile   charakteristisch. 

Ausser  dieser  Prosodacna  kommen  noch  BruchstUcke  (38, 40)  einer  anderen  Art, 
mit  zahlreichen,  glatten  Rippen  und  unbestimmbare  Restc  einer  anderen  Cardiden 
vor.  Auch  AbdrUckc  einer  an  Pros.  Cobalcescui  crinnemden  Form  sind  vorhanden  (38). 

Vivipara  bifarcinata  Bielz.  Ein  gut  erhaltenes  Exemplar  aus  Cuceşti  38. 
In  der  Probe  Cuceşti  N.  40  kommt  eine  schlechter  erhaltene  Vivipara^  welche 
mehr  der  Vivipara  Woodwardi  sich  năhert,  vor.  Was  das  Altcr  des  Horizontes  anbe- 
langt,  welcher  diese  Vivipara  enthălt,  so  charakterisirt  sie  nach  Neumayr  den  unteren 
Horizont  der  mittleren  Paludinenschichten.  Nach  Sabba  Stefanescu  ist  sie  in  Ru- 
mânien  in  dcr  «Levantinischen  Stufc»  hâufig,  doch  soli  sie  auch  in  den  obersten 
Schichten  der  «pontischen»  Stufe  vorkommen.  S.  Stefanescu  gliedcrt  aber  die  rumă- 
nischen  «Congcricnschichten»  nicht,  welche  er  untcr  dem  Namen  der  «pontischen  Stufe» 
versteht,  in  einzelne  Horizonte.  Ich  habe  an  verschiedenen  Stellcn  (siehe  insbeson- 
dere  die  synoptische  Tabelle  in  Monographie  der  Dreissensiden,  p.  483,  487,  490) 
bcmcrktdass  die  rumănische  «pontische»  Stufe  nicht  ganz  dem  Complexe  der  Schichten 
entpricht,  welche  untcr  diesem  Namen  in  SUdrussland,  Ocstcrreich-Ungarn  und  in 
Italicn  verstanden  werdcn.  Die  untere  Grenzc  der  rumânischen  «pontischen»  Con- 
gerienschichten  fălit  mit  deijenigcn  dcr  «sUdrussischen  pontischen  Stufe  ttberein, 
die  obere  ist  aber  viei  hOher  als  die  Grenze  zwischen  der  «pontischen»  und  dcx 
levantinischen  Stufe  in  Ungam  und  den  sUdslavischen  Lăndern. 

Somit  entspricht  der  obere  Teii  der  rumânischen  Congerien  oder  richtiger 
Cardicnschichten,  welche  von  manchen  Autoren  als  pontisch  bezeichnet  wird,  denjc- 
nigcn  Ablagcrungcn,  welche  in  anderen  Gebieten  schon  als  levantinisch  classiiicirt 
werden.  Um  năhere  Bezichungen  aufzustellen  sind  weiterc  Untersuchungen  nothwendig 
und  dazu  eignet  sich  gerade  Rumănien  am  besten. 

IV.  Gruppe. 

Hierhcr  gchOren  Stttcke  mit  Land  und  SQsswasserconchylien  (Apa  Cernci),  wo  ich 
kleine  mit  sehr  zahlreichen  Umgăngen  versehene  Planorbis  und  zwei  oder  drei  Heiici- 
denarten  bemcrkt  habe.  Mir  fehlt  aber  die  Literatur  und  Vcrgleichsmaterial  umdie  Arten 
zu  bestimmen.  Vielleicht  handclt  es  sich  um  diejenigen  Hclix-schichten,  welche  nach 
L.  Teisseyre  im  nahen  Zusammenhang  mit  den  oberen  măotischen  Schichten  stchen. 


Digitized  by 


Google 


92  G.    MURGOCÎ 


Tuf  andezitic ;  origina  tufurilor  Olteniei. 

Pentru  petrografia  ponticului  nostru  e  de  o  deosebită  importanţă 
presenţa  unui  banc  lenticular  de  un  tuf  andezitic  Ia  G  r  i  n  ţ  u  I  e  ş  t  i  pe 
Cernişoara  (Ia  deal  de  Armăşeşti  fig.  73).  Roca  e  poroasă,  fin  grezoasă 
cu  schlieren  sedimentare  şi  pete  alb3  de  aparenţă  caolinice,  ca  nişte 
pseudomorfoze  a  unui  mineral  mare  dispărut.  Cristalele  prismatice  splen- 
dide de  hornblendă  neagră  sunt  răspândite 
în  toată  masa  rocei,  pe  când  cristalele  de 
plagioclaz  (bytownit)  strălucesc  numai  în 
petele  albe  caolinice.  Masa  fundamentală, 
sură-gălbue,  constă  din  lapili  sticloşi  cu  fine 
FiG.  73.  -  Tuful  andezitic  dela  ^"^^^^^.  ^^  hornblendă  şi  fcldspat ;  augit 
Grintuleşti.  Ş^  oltvtna  (sau  o  sticlă  brună)  vin  în  cre- 

«-argiic  şi  marne  pontice  fosiiifcre; /^=  stere  CU  liomblcnda  ;   Cristalele  de  horn- 
tufgraunţos;/c-tuffinşisto8cu      blcndă  şi    bvtownit    atât  mici  cât  şi  mari 

elemente  sedimentare. 

sunt  terminate  prin  perfecte  feţe  străluci- 
toare (110),  (010),  (001),  (111),  (100).  Atât  hornblendă  dar  mai  ales  pla- 
gioclazul  se  prezintă  în  macle  şi  arată  o  structură  zonară.  Cristalele  de 
feldspat  şi  hornblendă  sunt  foarte  fisurate  şi  se  sparg  uşor ;  totuşi  se  pot 
izola  perfect  cristale  până  la  2  mm.  grosime. 

Pe  lângă  faciesul  acesta  pătat  cu  pete  mari  albe,  sunt  şi  faciesuri 
mai  dense,  fine  la  bob,  cu  treceri  gradate,  prin  avuţire  în  elementele  srăine 
aduse  de  ape,  la  nisipuri,  argile  şi  marne. 

Bancul  gros  de  vre-un  metru  se  continuă  spre  răsărit  vre-o  100  m. 
şi  apoi  se  ascute  şi  dispare;  în  spre  apus  trece  pârâul  în  dealul  împădu- 
rit din  faţă.  In  valea  vecină  nu  l'am  mai  găsit.  Pe  coasta  despre  răsărit 
deasupra  lui  vin  nisipuri  şi  argile  cu  o  faună  bogată :  Neritine  mici, 
Hydrobii  mari,  Unio^  Vivipare  cf  Woodwardi  şi  Cardium,  Etatea  e 
fără  îndoială  pontică  superioară,  căci  tot  complexul  acesta  vine  inferior 
straturilor  cu  hgnit  dela  Armăşeşti,  continuarea   celor   dela   Cuceşti    (1). 

Origina  tufurilor. 

Aceeaşi  îhtrebare  ca  pentru  tuful  dacitic  ne  vine  şi  cu  ocazia  ace- 
stui tuf  Caracterele  ce  ne  prezintă  componentele  lui,  perfecţiunea  cris- 
talelor de  altfel  foarte  fragile,  mărimea  elementelor  aşa  de  variată,  pre- 
zenţa acelor  pete  albe  caolinice,  nederanjate,  structura  rocei  şi  aşezarea 
capricioasă  a  cristalelor,  ne  spune  că  roca  aceasta  fragilă  şi  poroasă,  a 
apărut  aci  pe  loc,  n'a  putut  fi  adusă  de  departe.  Ea  a  suferit  remanieri 
din  partea  apei  numai  la  partea  superioară.  Astfel  fiind,  forţamente  sun- 


(1)  D-l  L.  Mrazec  fji)  a   descris  un    asemenea    tuf  andezitic  de  o  perfectă 
conservare  din  judeţul  Bacău. 
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tem  conduşi  la  admiterea  unei  fftanifestaţiuni  vulcanice  în  această  parte 
spre  sfârşitul  epocei  pontice,  ca  în  Transilvania,  unde  rocele  andezitice 
apar  la  finele  sarmaticului  şi  în  pontic  (A.  Koch).  Dar  c  curios  că  afară 
de  prezenţa  acestor  tufuri  nu  avem  nici  un  alt  indiciu  de  fosta  acţiune 
vulcanică. 

S'ar  putea  explica  absenţa  altor  roci  şi  a  altor  fenomene  vulcanice 
prin  abraziunea  şi  acoperirea  produselor  datorite  acestei  manifestaţiuni, 
ce  avu  loc  mai  spre  S.  de  această  regiune.  Sau  poate  am  avut  în  aceste 
părţi  nişte  vulcani  de  exploziune,  cari  au  dat  nurnai  cenuşe  şi  tufuri. 

Admiterea  unei  vechi  manifestaţiuni  vulcanice  în  Oltenia  sau  în  re- 
giunea Oltului,  ar  explica  şi  prezenţa  marei  cantităţi  de  tuf  dacitic  în 
această  parte  a  României,  după  cum  am  expus  mai  sus,  şi  ar  fi  întru- 
câtva îndreptăţită  prin  faptul  că  în  munţii  Banatului  şi  ai  Serbiei  orientale 
avem  coşuri  (dicuri)  vulcanice  (dacitice)  ivite  cu  siguranţă  în  tortonian  (1) 
Coşuri  vulcanice  (bazaltice)  se  cunosc  şi  pe  podişul  bulgar  la  marginea  su- 
destică  a  depresiunei  getice,  dealungul  podişului  din  estul  rîului  Osma. 
Cum  au  fost  acestea,  au  putut  fi  şi  altele  mai  înăuntrul  depresiunei  getice. 

PETROLUL  DELA  BÂLTENI 

Un  singur  zăcământ  de  petrol  a  fost  semnalat  încă  de  acum  25  ani 
la  Bâlteni  pe  Jiu  (2).  Aci  avem  levantinul,  nisipuri  şi  argile  nisipoase, 
superioare  bancurilor  de  lignit  de  Roşia  şi  Poiana»  etc.  cu  Vivipara  bi- 
farcinata  (fig.  4).  In  valea  Vlădulenilor  s'a  găsit  o  măsea  de  Masto- 
den  borsoni.  Imediat  deasupra  straturilor  petrolifere  vin  straturile  levantine 
studiate  în  apropiere  la  Peşteana,  etc.  de  d-1  Sabba  Stefănescu. 

Petrolul  vine 
aşa  dar  din  levanti- 
nul caracterizat  prin 
Vivipara  bi farci- 
nata.   Straturile    ce  l^^^-  ^]-  -  Profilul  văii  Jiului  la  Vlâdulcni. 

rnntinpail     nntrol  '  ~  lignit  in  straturi  cu  Vivtpara  bifarcinata  ;  la  Peşteana  depozite 

^  P  levantine  ;  /  =  nisipuri  petrolifere  dela  BAlteni ;  i,  Bftlteni ;  a,  Vlăduleni; 

sunt     nisipuri     inter-  3,  Ciuru;  4,  Moi;  5,  Poiana;  /„  i^,  /,  =  terase. 

calate     între     argile  ;         U>"^aJ  ^>  Viaduicni ;  /  =  Lignit   in  V.  h.  Schichten  ;   bei  Peşteana 
,        -        »      .  ,    ,  levantinische  Ablaeerungen ;  /  =  oelhaltige  Sande  von  Bftlteni]. 

ele   fac   aci  un  slab 

anticlinal,  o  bombare  de  abia  apreciabilă,  când  considerăm    straturile   din 

mare  depărtare.  Considerând  ivirile  de  lignit  pricepem  şi  mai  lesne  an- 

ticlinalul. 


N^^*<i 


(1)  Vezi  lucrările  lui  ZlVCOVlf  (j8)  ZujOVlf  (<2<?;R0TH  v.  TeleGD  (ij8)  şi  BOCKH 
în:  Geolog  Notizen  aus  dem  sttdl,  Teile  des  Comitdtes  Ssdr^ni  F6ldtc  K6zl.  1879. 

(2)  Gr.  Stefănescu,  Anuarul  Biuroului  geologic,  1882,  pag.  77  şi  L.  Mrazec 
în  raportul  corn.  de  petrol  (121). 
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Petrolul  apărea  din  bancuri  de  nisipuri  şi  argile  nisipoase  pe  Valea 
Păcurei  şi  valea  Laculu  i-S  ăr  a  t  în  cantităţi  aşa  de  însemnate  că 
deja  acum  20  ani  o  societate  se  ocupa  cu  culegerea  lui,  iar  acum  în 
urmă  s'a  format  o  altă  societate  cu  intenţia  de  a  explora  şi  exploata  siste- 
matic acest  zăcământ ;  câteva  puţuri  şi  două  sonde  au  fost  puse,  însă 
ftră  rezultatul  ce  se  aştepta.  Petrolul  pare  a  fi  fost  în  mică  cantitate.  Şi 
azi  pe  pârâu  se  văd  irizaţiuni  de  petrol,  precum  şi  în  râpe  se  găsesc  2 
bancuri  de  nisipuri  bituminoase;  petrol  însă  pare  a  nu  mai  fi. 

E  loc  să  ne  întrebăm  despre  origina  acestui  petrol! 

Regiunea  nu  este  decât  prea  slab  cutată  ;  falii  nu  se  remarcă  şi  stra- 
turile deabia  deranjate  cad  liniştit  spre  SSV.  şi  NNV.  sub  un  unghiu  mai 
mic  de  5*.  Sub  zăcământul  de  petrol  avem  straturi  de  argile  vinete  şi 
nisipuri  şi  pânze  de  lignit,  iar  sub  acesta  colosalul  bafte  de  marne  şi  argile 
vărgate  ce  consitue  baza  ponticului.  Aceste  strate  nu  vin  în  contact  cu 
alte  formaţiuni  mai  vechi  (cel  puţin  nu  se  vede),  prin  care  am  putea  pre- 
supune o  imbibare,  cum  am  presupus  pentru  calcarele,  marnele  şi  gresiile 
tortoniane  şi  sarmatice  din  jurul  insulelor  paleogene.  Petrolul  este  absolut 
izolat  în  straturile  inferioare  între  formaţiunile  levantine  şi  pontice.  Acest 
petrol  trebue  să  se  fi  format  aci  pe  loc,  şi  pe  contul  substanţelor  or- 
ganice ce  se  găsesc  în  pontic  şi  levantin.  Aceste  substanţe  sânt  foarte 
abondente  şi  anume:  peşti  şi  alge  în  orizontul  inferior;  molusce  şi  lignit 
în  Orizontul  superior.  Straturi  cu  peşti  au  fost  străbătute  la  diferite  a- 
dâncimi  (20—80  m.)  în  puţurile  d-lor  Daniilescu  şi  BAlAnescu,  dar  afară 
de  abondenţa  de  gaze  nici  o  altă  urmă  de  petrol  nu  s'a  observat.  In 
puţul  BAlAnescu  are  loc  o  continuă  emanaţiune  de  gaze;  cu  toate  acestea 
pe  suprafaţa  apei  nu  se  vede  nici  o  condensare  de  oarecari  substanţe 
X)leaginoase.  Substanţa  peştilor,  când  mai  există,  c  o  materie  brună  de  a- 
parenţă  bituminoasă  ;  la  becul  de  gaz  nu  arde,  şi  exală  numai  un  miros  slab. 

Pe  când  aceste  resturi  organice  ne  explică  presenţa  gazelor  în  pon- 
ticul inferior,  ele  nu  ne  dă  nici  un  indiciu  pentru  petrol  ;  pe  de  altă 
parte,  o  circulaţie  a  petrolului  sau  gazelor  distilale  din  aceste  resturi  or- 
ganice e  aproape  imposibilă  prin  stratul  compact  de  argile  şi  marne  de 
cel  puţin  300  m.  deasupra  orizontului  cu  peşti.  Rămân  deci  de  considerat 
moluştele  şi  lignitelc  superioare. 

Straturile  cele  mai  avute  în  fosile  în  Oltenia  sânt  tocmai  straturile 
acestea  cu  lignit  ;  şi  tortonianul  conţine  multe  dar  nu  se  compară  cu 
numărul  colosal  de  speţe  şi  mai  ales  indivizi  ce  conţin  tocmai  straturile 
vecine  lignitului.  Faptul  e  aşa  de  evident  încât  eu,  Hlră  să  am  cunoştinţă 
de  lucrarea  lui  Fontannes,  am  adunat  fosile  tocmai  la  Cuceşti,  Turceşti 
şi  Seciuri ;  relativ  la  ultimul  loc  d-1  Sabba  StefAnescu  se  exprimă  că 
«e  unul  dintre  cele  mai  avute  în  fosile  din  câte  cunoaşte».  Aceiaşi  a- 
bondenţă  e  şi  în  regiunea  Jiului  şi  în   Mehedinţi. 
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In  foarte  multe  puncte  ale  acestei  zone  lignitul  a  intrat  in  com- 
bustiune  şi  arde  chiar  azi.  Prin  arderea  lignitului  argilele  se  transformă 
în  pământ  roşu,  cărămidă  naturală,  sau  chiar  o  piatră  tare,  idendică  cu 
bazaltul  artificial;  acestea  sunt  aşa  de  frecuente  în  cât  Roşia  de  Olteţ, 
Roşia  de  Jiu,  Roşiuţa  în  Mehedinţi,  etc.  datoresc  numele  lor  acestor  roce 
arse;  eu,  ca  şi  geologii  precedesori,  le-am  găsit  în  sute  de  locuri. 

Aprinderea  cărbunilor  e  spontană,  pe  cât  se  pare,  şi  după  spusa 
oamenilor  mai  ales  în  urtna  ploilor.  Odată  aprinşi  continuă  să  ardă  în- 
fundat zeci  de  ani.  Am  cercetat  aceşti  «Jidovi»  (numele  sub  care  popo- 
rul înţelege  ligniţii  în  genere  şi  mai  ales  în  combuştiune)  la  Turceşti- 
Alunu,  la  Negoeşti  (Câlnicu),  Seciuri,  etc.  Un  miros  bituminos  se  simte 
la  distanţă  de  1 — 2  km.  departe.  Lignitul  arde  sub  mal  care  se  dărâmă 
pe  măsură  ce  lignitul  se  reduce  în  cenuşe.  Flacără  nu  se  vede  şi  nici 
jăratec,  ci  arderea  e  înceată  şi  înfundată.  Dacă  scormonim  atunci  es  la 
iveală  bolovani  colosali  incandescenţi  ;  cari  scoşi  în  aer  continuă  încă 
puţin  de  a  arde  şi  apoi  se  sting. 

O  mulţime  de  substanţe  organice  şi  anorganice,  unele  cristaline, 
par  a  lua  naştere  în  această  combuştiune;  multe  substanţe  bituminoase 
am  găsit,  şi  cu  aşa  miros  că  după  mai  multe  luni  buzunarele,  în  care 
purtasem  eşantioanele,  miroseau  încă  a  bitumen.  Timpul  nu  mi-a  permis 
să  studiez  cu  deamănununtul  aceste  substanţe,  dar  de  sigur  că  aici  sunt 
multe  lucruri  interesante  pentru  origina  subsanţelor  bituminoase  în  genere. 

E  ştiut  că  unele  din  aceste  lignite  sunt  foarte  bituminoase  ;  eşan- 
tioane dela  Seciuri,  compacte,  cu  spărtură  concoidală  şi  luciu  asfaltos, 
puse  în  foc  îşi  măresc  de  7 — 10  ori  grosimea,  înainte  de  a  intra  în  com- 
buştiune, dând  un  miros  de  bitumen  insuportabil.  Dacă  toate  aceste  fapte 
nu  sunt  suficiente  pentru  a  ne  explica  origina  petrolului  dela  Bâlteni, 
.sunt  totuşi  fenomene  ce  nu  trebuesc  pierdute  din  vedere.  In  regiunea 
Bâltenilor  pietrele  roşii  sunt  foarte  puternice  şi  în  straturi  repetate,  aci  e 
Roşia  de  Jiu ;  iar  stratele  cu  petrol  vin  deasupra  lor.  Pentru  mine  cel 
puţin  origina  petrolului  dela  Bâlteni  nu  mai  pare  aşa  de  obscură  :  ma- 
teria organică  a  lignitelor  şi  imensele  bancuri  de  moluşte  supuse  unei 
distilaţiuni  naturale  şi  îndelungate  prin  căldura  lignitelor  ce  ardeau  de- 
desubt a  putut  furniza  petrolul  dela  Bâlteni. 

Nu  am  de  gând  să  intru  în  discreţiunea  acestei  hipoteze,  care  e  cu 
atâta  autoritate  susţinută  de  d-1  Zuber  pentru  petrolul  carpatian,  dar  ipoteza 
înscrie  un  punct  de  discuţie  mai  mult  în  prezentarea  petrolului  la  Bălteni. 

* 

In  această  lucrare  nu  ne-am  ocupat  deloc  de  levantinul  supe- 
rior, care  a  fost  descris  şi  tratat  din  punct  de  vedere  paleontologic  şi 
stratigrafie  de  d-nii  Sabba  StefAnescu,  Fontannes,  Porumbaru,  Fuchs, 
etc.  Asupra  teraselor  însă  voiu  veni  într'o  lucrare  viitoare. 
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III.  TECTONICA  REGIUNEI 


A.  Consideraţiuni  generale  asupra  formaţiunelor. 

O  comparaţiune  a  formaţiunelor  terţiare  ale  Olteniei  cu  formaţiuni 
corespondente  din  E.,  N.  şi  V.,  ne  dă  elemente  de  a  pătrunde,  pe  deo- 
parte în  istoria  acestei  regiuni,  pe  de  alta  de  a  schiţa  relaţiile  ei  cu  restul 
regiunilor  terţiare  din  Carpaţii  meridionali. 

Flişul  cretacic  superior  —  de  aci  începe  istoria  Carpaţilor  —  şi  eo- 
ccnic  inferior  are  aproape  acelaş  fît:ies  ca  în  N.  şi  E.  Carpaţilor,  şi  ace- 
leaşi relaţiunicu  vechile  clipe:  o  perioadă  activă  în  cenoman  cu  depuneri 
de  conglomerate  şi  bolovăniş  de  roce  cristaline;  o  perioadă  de  domolire 
în  senon,  cu  depuneri  fine,  marne  şi  gresii  cu  Inoceramus  Cripsii  după 
care  urmă  probabil  o  ridicare  a  regiunei  (Hocheneger,  Uhlig)  şi  apoi  iar 
o  perioadă  şi  mai  activă  la  finele  eocenului  inferior  cu  conglomerate 
grosolane  avute  în  NtimmuUH,  Cer,  giganteum  etc.  şi  blocuri  colosale  de 
calcare  cu  Hipuriţi,  Aceste  blocuri  sunt  caracteristice  eocenului  mediu  în 
toată  lungimea  flişului  carpatic  (Uhlig  iij,  I2}). 

Depozitele  superioare  ale  paleogenului  nu  mai  prezintă  însă  facie- 
surile caracteristice  din  E.  Pe  când  straturile  inferioare  mai  arată  o  oare- 
care înrudire  prin  faună,  nu  găsim  însă  nici  conglomeratele  verzi  (facies 
mărginit  numai  în  partea  de  E.)  şi  nici  caracteristicele  straturi  de  şisturi 
menilitice  şi  gresia  de  Kliwa  (80,  114),  Am  demonstrat  altă  dată  (102)  că 
depozitele  superioare  dela  Muereasca-Olăneşti  corespund  straturilor  de 
Târgu  Ocna;  un  punct  mai  mult  de  corespundere  a  acestor  formaţiuni  ar 
decurge  din  suposiţia  ce  am  emis  aci,  că  şi  eocenul  Olteniei  ar  conţine 
în   profunzime  sare  şi  petrol^  ce  se  manifestă  ca  surse  cu  hidrocarbure. 

Foarte  caracteristic  pentru  Geologia  Carpaţilor  de  S.  este  repartiţia 
cretacicului  superior  şi  paleogenului.  Din  Valea  Prahovei  şi  până  în  Valea 
Timocului,  din  Ţara  Oltului  (Transil.)  şi  până  în  Valea  Temeşului,  aceste 
formaţiuni  se  întâlnesc  transgresiv  numai  pe  mezozoicul  ce  se  reazimă  pe 
şisturile  cristaline  ale  grupului  I,  ori  chiar  pe  aceste  şisturi,  dacă  mezo- 
zoicul lipseşte. 

Aşa  este  cu  crctacicul  superior  şi  eocenul  în  regiunea  Câmpulun- 
gului (76)^  în  regiunea  Oltului  (Bazinul  Brezoi,  regiunea  Boita  21)  în  Valea 
Haţegului  (137)  şi  în  Mehedinţi;  iar  de  aci  spre  apus  şi  sud  nu  mai  întâlnim 
cretacicul  superior  nici  de  cum.  Ceeace  pe  unele  locuri  (în  Serbia)  s'a  des- 
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cris  ca  fliş  aparţine  altor  formaţiuni  cu  alt  facies  şi  probabil  cu  altă  po- 
ziţie stratigrafică  şi  etate  geologică.  De  altfel  în  această  parte  predomină 
granitul  şi  şisturile  cristaline  de  grupul  II;  formaţiunile  mezozoice,  ce  vin 
pe  acestea,  nu  se  ridică  în  scara  stratigrafică  decât  până  la  cretacicul  in- 
ferior (ori  cele  mai  inferioare  straturi  ale  cretacicului  superior).  Pe  peti- 
cele de  şisturi  cristaline  de  grupul  I  nu  mai  găsim  formaţiuni  mezozoice 
decât  tocmai  departe  spre  apus,  în  regiunea  Steyerdorfului,  dar  şi  acelea 
nu  se  ridică  decât  până  la  urgo-aptian. 

Această  repartiţie  concordă  perfect  cu  tectonica  Carpaţilor  meri- 
dionali, care  rie  conduce  la  ipoteza  că  din  primele  timpuri  ale  creta- 
cicului superior  şi  până  în  oligocen,  partea  centrală  şi  sudică  a  Carpaţilor 
meridionali  fusese  acoperită  de  o  pătură  de  supracutare,  constituită 
de  şisturi  din  gr.  I  şi  mezozoic;  în  acest  timp  eroziunea  nu  modelase 
relieful  Carpaţilor  aşa  de  adânc  ca  să  scobească  depresiuni  până  la  me- 
zozoicul,  granitul  ori  şisturile  de  dedesupt,  în  cari  depresiuni  apoi  să  aibă 
loc  depunerea  formaţiunilor  cretacice  superioare  ori  eocene. 

Atunci  s'a  format  flişul  conglomeratic  şi  grezos  care  s'a  depus  ca 
o  manta  în  jurul  marei  clipe  cristalino-mezozoice  a  Carpaţilor  de  Sud 
şi  care  desigur  era  în  continuitate  cu  flişul  din  N.  Balcanului  şi  cu  ce 
nomanul  şi  eocenul  Dobrogei.  Din  cauza  mişcărilor  din  cretacic  şi  pa- 
leogen  s'a  format  însă  un  relief  orografic,  care  a  fost  modelat  în  continuu, 
şi  în  virtutea  căruia  a  putut  să  ia  naştere  depozitele  mai  tinere  pe  contul 
celor  mai  vechi.  Depozitele  cretacice  superioare  par  a  fi  mărginite  la  zona 
centrală  a  Carpaţilor  şi  a  Balcanilor  (un  petec  şi  în  Dobrogea  de  Nord), 
pe  când  paleogenul  pare  a  fi  ocupat  o  suprafaţă  mult  mai  mare  în  re- 
giunea dintre  Carpaţi  şi  Balcani,  ţinându-se  dealungul  munţilor,  şi  ocolind 
un  pământ  uscat  în  mijlocul  Munteniei  şi  Dobrogei.  Pe  podişul  Bulgar,  în 
sondajul  din  Bărăgan  şi  în  Dobrogea  de  N.  nu  se  cunoaşte  paleogenul. 

Tocmai  în  oligocen,  şi  numai  dealungul  unor  linii  tectonice,  s'au 
scobit  depresiuni  lungi  şi  profunde,  în  care  s'au  depus  formaţiuni  neo- 
gene,  dar  mai  ales  miocene  (mediterane).  Dispunerea  acestor  bazinuri  ter- 
ţiare e  deasemenea  caracteristică  Carpaţilor  de  Sud;  ele  se  alungesc  în 
direcţie  N.E. — S.V.  (pi.  I  şi  III).  In  regiunea  departe  de  zona  centrală  a 
Carpaţilor,  flişul  a  fost  erodat  şi  au  născut  bazinuri  neogene  a  căror  în- 
tindere nu  o  putem  apreţia,  dar  ele  au  rămas  prin  multe  părţi  ca  în  re- 
giunea Slănicului,  etc.  câteva  insule  paleogene  (Slătioara  şi  Săcel,  Giira 
văi,  etc.)  restul  a  fost  acoperit  de  neogen. 

Mult  mai  clare  se  prezintă  bazinurile  din  zona  centrală  a  Carpa- 
ţilor. Aşa  e  bazinul  Titeşti-Brezoi,  bazinul  Petroşeni,  chiar  bazinul  Haţe- 
gului luând  în  considerare  direcţia  straturilor,  dela  Haţeg  în  spre  V.  spre 
Bistra,  apoi  mai  caracteristic  bazinul  Baia  de  Aramă-Balta,  ce  reapare  la 
Bahna-Orşova,  apoi  la  Dubova  şi  în  fine  la  Iuţ-Milanovaţ. 


Digitized  by 


Google 


^8  6.   MURGOCI 


Un  alt  bazin  terţiar  e  cel  dela  Bozovici,  care  reapare  apoi  la  Lie- 
bcovo  în  valea  Dunării.  Intre  cele  din  munţii  Banatului  se  interpune  un 
bazin  important,  al  Temeşului-Belareca,  în  direcţia  de  N. — S.  Vom  vedea 
mai  departe  că  dispunerea  acestor  bazinuri  e  în  strânsă  legătură  cu  tec- 
tonica Carpaţilor.  Direcţia  generală  a  şisturilor  grupului  I  este  N.E. — 
S.V.;  anumite  linii  de  fractură  sau  mari  sinclinale  sunt  tot  în  această  di- 
recţie; chiar  bazinul  N. — S.  Temeş-Belareca  e  scobit  dealungul  unei  linii 
de   încălicare. 

In  genere  depozitele  acestea  terţiare  arată  condiţiunile  lagunare  şi 
numai  rare  ori  condiţii  marine  (Milanovaţ,  Bahna,  lablaniţa,  etc);  ele  au 
fost  mult  mai  întinse  şi  continue  în  direcţia  N.E. — S.V.,  şi  dacă  azi  sunt 
întrerupte  şi  reduse,  cauza  e  eroziunea  ce  le- a  spălat  după  părţile  ridi- 
cate; în  multe  părţi  ele  se  prezintă  numai  ca  mici  petice  (Dubova,  Iuţ,  etc.) 

Dacă  considerăm  faciesurile  acestor  depozite,  în  special  dispunerea 
calcarului  de  Curchia  (s.  Leitha)  deducem  cu  multă  probabilitate,  că  aceste 
bazinuri  erau  izolate  unele  de  altele,  sau  comunicau  numai  prin  anumite 
părţi.  Aşa  bazinul  Olteniei  comunica  pe  la  Baia  de  Aramă  cu  golful  Me- 
hedinţului;  bazinul  Bahna-Orşova  era  separat  de  bazinul  Belareca  căci 
găsim  că  Leithakalk-ul  în  bazinul  Bahnei-Orşovei  ocupă  marginea  de  N.V. 
pe  când  în  al  Belarechei  partea  de  S.E.;  deci  între  ele  trebue  săfî  fost  uscat. 
Bazinul  Belareca  comunica  cu  b.  Bozovici  pe  la  Pernova,  şi  desigur  că 
era  pe  la  S.V.  în  comunicare  cu  bazinul  Liebcovo,  care  foarte  probabil  era 
Separat  de  b.  Milanovaţ.  Aşa  dar  chiar  din  timpul  M.  Mediterane  un  uscat, 
înalt  se  interpunea  între  depresiunea  Orşova  şi  Bozovici,  ca  şi  între  Ol- 
tenia şi  Ţara  Haţegului. 

Natura  depozitelor  şi  caracterul  paleontologic  ale  formaţiunilor,  mai 
ales  ale  depozitelor  Mării  Mediterane,  sunt  înrudite  la  toate  aceste  bazi- 
nuri. Numai  cu  sarmaticul  începe  o  deosebire,  cele  din  Oltenia-Timoc 
semănând  mult  celor  din  Moldova  şi  Rusia  meridională  fapt  enunţat 
şi  de  Radovanovi^  &  PavloviC  (jj)  şi  CvijiC  (i2j). 

Cât  priveşte  saliferul  mioccnic,  cred  că  din  descrierea  de  faţă  reese 
destul  de  clar  asemănarea,  identitatea  am  putea  zice,  a  acestuia  cu  cel 
din  bazinul  Slănicului  şi  Oituzului.  Aci  am  demonstrat  că  în  Oltenia 
saliferul  se  prezintă  sub  2  faciesuri  ca  şi  în  E.  Carpaţilor  şi  Galiţia: 

I)  Cel  inferior,  faciesul  vărgat;  conglomerate  şi  nisipuri  cu  puţine 
marne,  gipsuri  şi  tufuri  dacitice,  straturile  cu  Cerithium  plicatum  Brug.  şi 
Cer.  margaritaceum  Brocc.  (Burdigalian)  (primul  etaj  mediteranean  şi  parţial 
IMea).  El  ne  indică  şi  aci,  ca  în  V.  Olteniei,  în  Transilvania  şi  în  E. 
Carpaţilor  un  facies  de  coastă  şi  un  altul  de  lagună  puţin  adâncă,  cu 
torenţi.  Pe  de  o  parte  concordanţa  şi  continuarea  faciesului  în  oligocenul 
din  valea  Oltului,  pe  de  alta  prezenţa  Nummuliţilor  erodaţi  şi  discor- 
danţa saliferului  superior  pe  oligocen,  ne  demonstra  o  variaţie  a  mărei 
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flişului  şi  trecerea  ei  în  Marea  Mediterană  (aserţiune  emisă  de  d-1  Tietze 
pentru  Carpaţii  de  N.  şi  de  d-nii  Mrazec  &  Teisseyre  pentru  Carpaţii 
de  E.  şi  S.).  Faciesul  roşcat  al  saliferului,  cu  gips  şi  marne  ne  reprezintă 
depuneri  mai  departe  de  ţărm  ca  şi  în  b.  Slănic. 

II.  Intr'un  nivel  mai  superior,  faciesul  marnoSy  cenuşiu-vânăt  cu  Glo- 
bigerine  şi  alte  foraminifere  e  în  valea  Oltului,  în  bazinul  Bahnei,,  etc, 
un  etaj  de  aparenţă  superior  burdigalianului,  reprezintând  depozite  mai 
depărtate  de  ţărmul  de  fliş,  ca  şi  în  bazinul  Slănicului,  în  al  Oituzului,  etc. 
Tuful  dacitic^  caracteristica  saliferului  miocenic  în  alte  părţi,  e  şi  la  vestul 
Oltului  chiar  mai  abundent  reprezentat.  El  apare  în  faciesul  vărgat  al  bur- 
digalianului şi  continuă  şi  în  tortonian.  Dar  sunt  2  feluri  de  tufuri  în- 
tocmai ca  şi  în  bazinul  Slănicului:  unul  mai  vechiu,  un  tuf  propriu  zis  cu 
faciesul  cristalin  eruptiv  predominant  ;  un  altul  pare  levigat,  asemenea 
irassuluiy  cu  faciesul  sedimentar  predominant..  Tuful  dacitic  a  fost  des- 
cris în  bazinul  Belareca  {jOy  J2)y  în  bazinul  Liebcova,  iar  eu  l'am  întâlnit 
în  bazinul  Milanovaţ  şi  Bahna  în  relaţiune  strânsă  cu  depozite  fosilifere. 
In  regiunea  de  V.  a  Banatului  se  cunosc  şi  dicuri  de  dacii  (ijSJ.  Gipsul 
se  prezintă  şi  în  Oltenia  în  partea  superioară  a  saliferului  sub  calcarul 
de  Leitha,  necontestat  aparţinând  II  etaj  al  M.  mediterane  ca  în  Galiţia, 
etc.  (Teisseyre)  şi  Moldova  (Simionescu  104^   108), 

Alternanţa  marnelor  salifere  şi  păturilor  de  tuf  cu  marne  şi  calcare 
negre  albăstrui,  cavernoase,  cu  gresii  petrolifere  şi  gipsuri,  roce  ce  stau 
în  intimă  legătură  cu  tortonianul  fosilifer  dela  marginea  munţilor  e  în  acelaş 
fel  de  jur  împrejurul  Carpaţilor  (Hilber,  Teisseyre  &  Mrazec,  etc). 

Pe  de  altă  parte,  prezenţa  în  marne  şi  nisipuri  salifere,  imediat  peste 
tuful  levigat,  a  Syndesmya  apelina  Ren.  şi  Ervilia  pusilla,  Phil.  ne  de- 
monstra tranziţia  Mărei  Mediterane  —  şi  aci  în  Oltenia  —  spre  orizontul 
Buglowian  având  faciesul  formaţiunei  salifere.  Pe  când  în  mijlocul 
regiunii  domneşte  însă  faciesul  marnos,  la  coaste  găsim  alternanţe  de  ale 
calcarelor  şi  conglomeratelor  calcaroase  tortoniane  şi  treceri  pe  nesimţite 
la  cele  sarmatice. 

Afară  de  aceasta,  avem  încă  o  constatare  importantă.  Urmărind  stra- 
turile dela  E.  spre  V.  constatăm  o  variaţiune  interesantă  a  faciesurilor  pe- 
trografice:  conglomeratele  eocenice  medii  dela  Sălătruc  le  găsim  la  Săcel 
cu  o  faună  superioară,  corespunzătoare  faciesului  marnos  dela  Olăneşti. 
La  Titireciu,  Tomşani,  Otaşani,  Bărbăteşti  faciesul  vărgat  roşcat  pare  a 
se  sui  până  la  tortonian,  iar  faciesul  marnos  prinde,  o  parte  cel  puţin,  din 
sarmaticul  inferior.  D  1  I.  Simionescu  face  aceeaşi  conjectură  pentru  ar- 
gilele şi  marnele  inferioare  sarmaticului  din  Moldova  ^709^.  Saliferul  marnos 
din  Valea  Oltului  e  foarte  redus  la  Tomşani  şi  la  S.  de  Măgura  Slătioarei. 
La  Dianul  şi  la  V.  de  Otăşani  peste  faciesul  marnos  salifer  urmează  aproape 


Digitized  by 


Google 


100  G.   MURGOCI 


imediat  conglomerate  cu  Mactra  fabreana  etc.  orizontul  mediu  al  sar- 
maticului.  Se  pare  că  uscatul  era  foarte  aproape  de  partea  aceasta. 

Dacă  presupunem  şi  pentru  bazinul  Ocnelor  mari  aceleaşi  condi- 
ţiuni  geologice  ca  pentru  bazinul  Slănicului,  ar  fi  loc  de  întrebat:  unde 
era  şi  cine  forma  marginea  de  S.  a  lagunei  mediterane? 

Dacă  n'am  avea  saliferul  la  S.  de  insula  Slătioarei  am  putea  pre- 
supune că  în  timpul  Mărei  Mediterane  un  şir  de  insule  se  întindea  pa- 
ralel marginei  uscatului  în  linia  Slătioara-Săcel ;  dar  saliferul  inferior  cu 
facies  foarte  grosolan  de  coastă,  şi  cel  superior,  facies  fin  de  linişte,  se 
găsesc  cutate  la  S.  de  această  direcţiune.  Uscatul  cu  toate  acestea  nu  poate 
să  fi  fost  departe  în  această  parte,  şi  era  destul  de  întins ;  depozitele  toren- 
ţiale dela  Ocnele  mari-Govora,  etc.  cu  Nummuliţi  erodaţi  şi  Ceriţiy  se- 
parate de  marginea  flişului  printr'o  zonă  vărgată  fină,Jată  de  20  km.  n'au 
putut  fi  aduse  din  spre  N.,  ele  trebue  să  fi  venit  din  spre  S.  Reducţia  ce 
o  suferă  saliferul  inferior  şi  superior  la  S.  de  Slătioara,  prezenţa  conglo- 
meratelor şi  calcarelor  tortoniane  dela  Otăşani,  calcarul  cu  Lithothamnium 
dela  Govora,  etc.  şi  mai  ales  reciful  (barieră)  dela  Bircei,  ne- ar  indica  apro- 
pierea unui  ţărm  în  această  parte  până  târziu;  prezenţa  Helicidelor  (şi  Pla- 
norbis)  la  Slătioara  în  depozite  mediteraneane  e  o  indicaţie  sigură  că  pe 
acest  timp  tiveam  aci  un  uscat ;  lipsa  sarmaticului  superior  în  regiunea 
Oltului  şi  Argeşului  ne  arată  că  pe  atunci  uscatul  se  întindea  departe  spre 
R  de  Slătioara.  Uscatul  din  partea  de  Sud  a  regiunii  subcarpatice  a  fost 
probabil  foarte  întins,  până  la  poalele  Balcanilor ;  în  adevăr  pe  această 
arie  constatăm  o  mare  lacună  stratigrafică  dela  cretacic  şi  până  la  sar^ 
matic.  La  E.  de  valea  Timocului,  pe' tot  podişul  Bulgar  şi  Dobrogean  ter- 
ţiarul apare  cu  sarmaticul  ;  pe  de  altă  parte  se  ştie  că  în  sondajul  dela 
Mărculeşti  sub  sarmatic  s'a  întâlnit  formaţiuni  cretacice  (AlimAnişteanu,  j6 
S.  Stefănescu,  4j).  Sarmatic  cu  faciesul  recifal,  al  Toltrilor,  se  întâlneşte  la 
Săcel  şi  apoi  tocmai  în  partea  sudică  a  Dobrogei.  Dar  nici  Marea  sarmatică 
nu  a  acoperit  complectamente  toată  regiunea,  ci  au  rămas  întinse  insule. 

Aşa  dar  Marea  Mediterană  trimetea  un  golf  lung  de-a  lungul  Car- 
paţilor,  până  în  regiunea  Timocului,  între  două  uscături,  dintre  care  cel 
de  S.  a  fost  apoi  acoperit  de  apele  salmastre  posterioare.  Slătioara  şi 
Săcel  formau  insule  în  spre  S.  iar  dela  Săcel  spre  E.  Serpulele  şi  Ltiho- 
thanii  construiau  un  recif  barieră,  continuaţia  probabilă  a  Toltrilor  din 
N.  Moldovei  şi  Dobrogei  sudice. 

Dela  tortonian  încoace  depozitele  Olteniei  sunt  aproape  identice  cu 
ale  Timocului,  Munteniei,  Moldovei,  Basarabiei,  Podoliei  şi  Volhyniei.  Pă- 
turile de  Buglowo,  intermediare  între  tortonian  şi  sarmatic,  se  semna- 
lează şi  la  noi  ca  în  Volhynia  însă  cu  un  caracter  salifer  degenerat. 

Sarmaticul  Olteniei  e  mai  complect  ca  al  Moldovei ;  el  are  cele  3 
orizonturi    recunoscute   în    Basarabia   şi  Volhynia  ;  ca  faună  şi  chiar  ca 
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facies  este  de  asemenee  foarte  apropiat  aceluia.  Straturile  superioare  sunt 
însă  reduse  în  regiunea  Oltului  şi  probabil  contopite  cu  strate  meotice 
(conglomerate  şi  calcar  de  Kerci).  E  interesant  faptul  că  unde  apar  forme 
meotice  nu  găsim  straturile  ponticului  inferior,  deşi  acesta  în  V.  prezintă 
o  grosime  colosală;  e  de  remarcat  că  sub  Bărăgan  a  fost  întâlnit  de  ase" 
menea  numai  ponticul  superior  bine  pronunţat. 

Nu  luăm  în  considerare  aci  depozitele  pliocene  mai  tinere  şi  levan- 
tine, chestiunea  fiind  pe  deoparte  foarte  complexă,  pe  de  alta  foarte  con- 
troversată, cum  se  vede  din  lucrările  d-lor  Andrussow,  Sinzow  şi  Sabba 
ŞtefAnescu.  Din  pontinul  inferior  încoace  Oltenia  pare  a  fi  fost  în  alte 
condiţiuni  orohidrografice,  depresiunea  getică  pronunţându-se  evident. 
Acest  fapt  nu  trebue  perdut  din  vedere  în  discuţia  faunei,  faciesurilor, 
clasificării  şi  paralelizării  acestor  formaţiuni  cu  cele  din  Muntenia  şi  Rusia 
meridională. 

Toate  aceste  fapte  le  putem  vedea  în  tabloul  următor,  rezumatul  lu- 
crării de  faţă  (vezi  pagina  următoare). 

B.  Dislocări. 

Consideraţiunea  profilelor  geologice  ce  am  dat  în  această  descriere 
şi  inspecţiunea  schiţelor  alăturate,  în  comparaţiune  cu  o  harta  geologică, 
ne  dă  o  idee  deplină  de  trecutul  acestei  regiuni;  de  aceea  nu  voiu  intra 
aci  în  prea  multe  amănunte.  Epocele  de  mişcări  corespund  anume  celor 
schiţate  de  D-1  Sabba  ŞtefAnescu  la  finele  monografiei  sale  asupra  Ter- 
ţiarului României  şi  stabilite  de  d-nii  Mrazec  şi  Teissuyre  în  lucrările 
posterioare.  D-1  Radovanovi^  studiind  valea  Timocului  (j'j)  faţă  cu  geo- 
logia Carpaţilor  ajunge  de  asemenea  la  precizarea  unor  momente  impor- 
tante din  trecutul  carpatic.  Să  trecem  în  revistăr  şi  aceste  fapte. 

înainte  de  cenoman,  dar  după  neocom  au  avut  loc  şi  în  Carpaţii 
Olteniei  mişcări  şi  supracutări  cum  s'a  demonstrat  pentru  Carpaţii  din  N., 
dar  mai  ales  pentru  Alpi.  Se  pare. însă  că  în  Carpaţii  sudici,  mişcările 
au  fost  mai  intense  şi  de  un  caracter  mai  simplu.  Iată  după  notele  comu- 
cate  la  Academia  din  Paris  cum  se  prezintă  lucrurile  (128,  129,  i)o), 

D-1  Mrazec,  expunând  înaintea  Congresului  Geologic  dela  Viena 
rezultatul  cercetărilor  sale  şi  ale  mele  asupra  şisturilor  cristaline  din  Car- 
paţii meridionali,  a  distins  o  serie  cristalofiliană  antipermiană  împărţită 
în  două  grupuri,  şi  o  serie  mezozoică. 

Primul  grup  paleozoic  formează  aproape  în  întregime  Carpaţii  me- 
ridionali la  E.  de  Parângu  şi  munţii  Banatului,  la  V.  de  valea  Temeşul, 
precum  şi  masivul  Godeanul  şi  platoul  Mehedinţi. 

Al  doilea  grup  apare  în  masivele  Parângu,  Retezatu  şi  Vâlcan,  Munte 
mic,  Severinul  şi  Valea  Dunării,  asociat  cu  masive  granitice. 
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Grupul  mezozoic,  urmează  contactul  totdeauna  anormal  al  celor  două 
grupe  dintâiu,  însoţite  de  mase  de  serpentine  şi  diabaze;  el  repauzează  pe 
alocurea,  prin  intermediul  verucanoului,  fie  pe  şisturi,  fie  pe  granitul  gru- 
pului al  doilea  şi  intră  dedesuptul  formaţiunilor  primului  grup. 

Aceste  relaţiuni  anormale  ale  celor  trei  grupuri  cristalofiliene,  re- 
zultă din  cercetările  d-lor  Grigore  şi  Sabba  Stefănescu,  Inkey,  Scha- 
FARZiK,  TouLA,  Mrazec  şi  propriile  noastre  lucrări.  Eu  am  indicat  deja 
tectonica  curioasă  a  extremităţii  Nord-Estice  a  regiunii  grupului  al  doi- 
lea (1)  şi  am  indicat  contactul  anormal  al  acestei  formaţiuni  cu  primul  grup. 
Trebue  să  adăogăm  că  dela  Ciunget  la  Polovraci  se  observă  o  încăle- 
care a  grupului  al  doilea  asupra  mezozoicului,  analoagă  cu  aceea  găsită  de 
Inkey  şi  urmărită  de  miae,  de  a  lungul  liniei  Latoriţa-Jieţu-Cerna  (1). 

In  adevăr,  mezozoicul  dela  Polovraci  prezintă  trei  anticlinale,  dintre 
care  cele  două  dintâiu  P.  Polovracilor-Runcu  şi  P.  Cernozioarei-Cernădia 
se  reunesc  într*unul  singur  la  N.E.  de  Zavedeanu  şi  lasă  să  apară  în 
sinclinalul  dela  Cernădia,  micaşisturi  din  grupul  I,  repauzând  pe  gresii 
şi  şisturi  probabil  neocomiane.  Al  treilea  anticlinal  nu  este  vizibil  decât 
în  V.  Cerna  (J.  Vâlcea)  şi  dispare  în  ambele  părţi  în  întregime  sub  rocele 
grupului  întâiu.  La  aceste  fapte  trebuesc  adăogate  încă  următoarele:  la 
Sud- Vestul  munţilor  Vulcan  şi  în  platoul  Mehedinţului  am  putut  constata 
anticlinalele  următoare : 

1.  Schela-Suseni;  2.  Gornicel-Vai  de  ei-Dobriţa,  3.  Leşul  Tufai-Bâlta- 
(acestea  trei  dintâiu  deja  recunoscute  de  d-1  Mrazec);  4.  Gureni-Soho- 
delu-Baia  de  Aramă-Ponoare,  5.  Pleaşa-Piscul  Boroştenilor-Piscul Cloşanilor, 
6.  Dealu  Cerbului-Baia  de  Aramă;  7.  Ştersura-Piva-P.  Cloşanilor;  8.  Mândra- 
Recea-Vâlcanu  (Mândrazug  al  dlui  Inkey);  9.  Oslia. 

Flancul  de  sud  al  celui  de  al  doilea  anticlinal,  este  acoperit  în  valea 
Suşiţa  de  o  mică  Rişie  de  şisturi  de  primul  grup.  De  asemenea,  flancul 
de  sud  al  celui  de  al  patrulea  anticlinal  pătrunde  sub  zona  primului 
grup  Dâlbociţa-Negoeşti.  In  fine,  făşia  mezozoică  a  Cernei  se  lasă  sub  mica- 
şisturile  şi  gneisurile  din  primul  grup.  Cutele  1,  2  şi  3  dispar  sub  terţiar, 
ca  şi  acela  dela  Polovraci,  în  regiunea  în  care  cutele  4  şi  6  apar  de  sub  el. 

Unele  din  aceste  cute  nu  sunt  decât  ondulaţiuni  puţin  accentuate 
ale  stratelor  mezozoice,  care  formează  împreună  două  mari  anticlinale : 
Pleaşa-Cloşani-Camena-Orşova  şi  Tismana-Baia  de  Aramă-Balta- Vârciorova, 
scoborînd  în  sinclinal,  de  o  parte  către  Cerna  şi  bazinul  dela  Petroşeni 
şi  de  alta  către  Oltenia. 

La  Est  de  Jiu  şi  în  munţii  Vâlcan,  erosiunea  a  distrus  aproape  toate 
urmele  de  mezozoic.  Calcarul  dela  Recea  şi  straturile  cu  facies  de  Schela, 


(i;  G.  MURGOCI.  Grupul  al  doilea  al  Cristalinului  in  M.  Parăngu,  Bul  Soc. 
Ing.  de  mine  1899. 
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conservate  tn  sinclinaliil  Pleşcoaia-Rafaila  sunt  singurele  care  indică  o  le- 
gătură cu  formaţiunile  dela  Vest  de  Jiu.  în  platoul  Mehedinţi  şi  Miroci, 
regiune  scufundată  după  d-1  Mrazec,  mezozoicul  este  mai  bine  conservat 

Am  semnalat  în  M.  Parângu,  M.  Vâlcan  şi  Mehedinţi  contactul 
anormal  al  celor  două  grupiui  paleozoice  de  şisturi  cristaline  şi  interca- 
laţiunea  constantă  a  meozozoicului  mai  mult  sau  mai  puţin  metamorfozat. 
Tectonica  primului  grup  este  cu  totul  diferită  de  aceea  a  grupului  al 
doilea  şi  a  mezozoiculul.  Este  imposibil  ca  mărginindu-se  cineva  la  fap- 
tele de  observaţie,  să  prelungească  liniile  tectonice  ale  grupului  al  doilea 
în  regiunea  grupului  întâi.  Această  anomalie  a  fticut  infructuoase  până 
astăzi  sforţările  geologilor,  cari  au  încercat  sinteza  tectonică  a  Carpaţilor 
meridionali,  căci  asemenea  contacte  anormale  întâlnim  şi  în  Banat  şi  în 
Serbia,  unde  cele  două  grupuri  se  prezintă  împreună. 

Pentru  a  clarifica  chestiunea,  trebue  să  plecăm  dela  această  consta- 
tare ftcută  deja  de  d-1  Inkey  ;  primul  grup  al  cristalinului  încalecă  peste 
grupul  al  doilea  şi  mezozoicul  dealungul  întregului  sinclinal  Cerna-Pe- 
troşeni'Jieţu-Latoriţa.  Acest  fapt,  de  o  importanţă  capitală,  a  fost  confir- 
mat prin  observaţiunile  d-lui  Schafarzik  în  Valea  Cernei  şi  prin  ale  mele 
în  văile  Jieţu,  Lotru  şi  Latoriţa.  Am  arătat  chiar,  că  încălecarea  se  urmă- 
reşte până  la  Ciunget  şi  apoi  către.  Polovraci. 

Harta  tectonică  pe  care  am  publicat-o  în  1899  (Bulet.  Soc.  Ingi- 
nerilor Bucureşti,  1899),  atunci  când  nu  bănuiam  importanţa  încălecării, 
permite  totuş,  după  unghiurile  intrânde  ale  mezozoicului  dealungul  văilor 
(a  se  vedea  în  special  v.  Jieţul,  Lotru,  Vidra,  Latoriţa,  Repedea  şi  mai  ales 
Cerna  din  Vâlcea),  a  deduce  importanţa  încălicării. 

Faptul  încălecării  este  greu  de  conceput,  când  este  urmărit  pas 
cu  pas  pela  Petrimanu,  sau  încă  în  platoul  Mehedinţilor  la  Baia.  Sec- 
ţiuni prezentate  de  d-1  Mrazec  şi  de  mine  la  Congresul  de  Geologie  din 
Viena  şi  cari  n'au  putut  fi  publicate,  arată  trei  încălecări  ale  primului, 
grup  asupra  mezozoicului :  Una  la  Gornenţi-Podeni  vizibilă  pe  o  întin- 
dere de  3  km.  în  toate  pâraele  cari  scoboară  către  Bahna;  altul  la  Vest 
de  Balta,  şi  în  fine  altul  dealungul  Coşustei,  unde  mezozoicul  se  urmă- 
reşte în  fundul  văii  până  la  Firizi,  pe  când  la  3  km.  mai  în  amont  mi- 
caşisturile  apar  deja  pe  Dealul  Orieştilor. 

în  regiunea  dela  Baia  de  Aramă  Ia  Cloşani  întâlnim  aceleaşi  încăle- 
cări; Una  în  v.  Motrulul  sec,  unde  încălecarea  are  loc  către  N.  pe  când 
la  Orzieşti  (500  m.  mai  la  S)  ea  are  loc  către  S. ;  şi  în  fine  Ia  Pestriţa, 
iarăşi  către  N.  Pe  de  altă  parte,  în  v.  Cernei  (Banat)  de  asemenea  am 
constatat  identice  încălecări  care  au  fost  confirmate  de  Schafarzik.  Două 
fapte  ne  dau  cheia  tutulor  acestor  singularităţi.  La  Sud  de  Cloşani  se 
observă  o  zonă  de  micaşisturi,  continuarea  zonei  sinclinale  Bahna-Gornenţi. 
Ea  se  termină   la  Orzeşti,  lăsând    să  apară  de  sub   ea  mezozoicul,   care 
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formează  o  continuă  trăsură  de  unire  intre  banda  dela  Cloşani  şi  acea  dela 
Baia  de  Aramă  (vezi  pi.  III).  Âceleaş  raporturi  şi  aceeaş  prezentare  am  con- 
statat-o la  S.  de  Porţile  de  Fer,  unde  zona  de  micaşisturi,  se  termină  la 
Petrovoselo,  lăsând  locul  mezozoicului  de  sub  ea. 

Astfel,  în  podişul  Mehedinţi  avem  aface  cu  o  lentilă  cristalină  fără 
rădăcină,  dela  Cloşani  la  Petrovoselo,  şariată  peste  mezozoic.  Acest  fapt 
poate  să  fie  apropiat  de  acelea  cari  se  observă  la  Porţile  de  Fer,  unde 
interpunerea  mezozoicului  între  granit  şi  micaşisturi,  determinase  pe  vechii 
geologi  să  facă  să  intre  mezozoicul  în  şisturile  cristaline.  De  asemenea 
zona  estică  de  micaşisturi  dela  Motru  la  Dunăre  repauzează  pe  mezo- 
zoic. Generalizarea  acestor  fapte  se  impune,  şi  dă  explicaţia  tutulor  ano- 
maliilor de  structură  a  Carpaţilor  meridionali;  încălecările  semnalate  sunt 
restul  unui  şariaj  gigantic  al  primului  grup,  cu  acoperişul  său  mezozoic, 
peste  mezozoic  şi  peste  grupul  al  doilea. 

Această  ipoteză  ne  dă  seamă  de  tectonica  independentă  a  primului 
grup,  de  prezenţa  micelor  petece  de  acoperire  (Petrimanu,  Cernădia,  valea 
superioară  a  Jiului),  de  diferenţele  pe  cari  le  prezintă  câte  odată,  ca  fa- 
cies şi  stratigrafie,  petecele  mezozoice  vecine.  Datele  geologice  ne  silesc  să 
întindem  această  concepţiune  şi  la  munţii  dintre  Cema  şi  Ţarcu,  formaţi 
din  şisturi  cristaline  din  grupul  întâiu,  cari  sunt  un  enorm  petec  de  aco- 
perire, încălecarea  asupra  mezozoicului  a  fost  constatată  în  Cema  de  d-1 
Inkey,  la  Sturu  de  d-1  Mrazec  şi  de   mine,  şi  de   partea  Mt.  Ţarcu  de 

d-1    SCHAFARZIK. 

Prezenţa  sub  micaşisturile  şariate  a  petecelor  de  verucano  ori  lias 
ce  se  reazimă  pe  calcare  titono-neocomiene,  ori  pe  gresii  şi  marne  cre- 
tacice  la  isvoarele  Cernei,  la  Godeanul  (Mehedinţi)  şi  la  Topleţ  pe  Valea 
Cemei  ne  arată  nu  o  simplă  încălecare  în  urma  unei  falii,  ci  o  supra- 
cutare  anticlinală  cu  clina  mediană  răsturnată  foarte  subţiată  şi  chiar  lipsă. 

Şirul  de  roce  bazice  (diorite,  gabrouri,  serpentine),  care  se  întâl- 
neşte în  mezozoicul  ce  repauzează  pe  grupul  întâi,  îşi  găsesc  încă  şi  ele 
explicaţiunea  lor:  D-1  Steinmann  şi  de  curând  d-1  E.  Suess  (Comtes  Rendus 
7  Noemvrie  1904)  au  arătat  că  aceste  roce  sunt  caracteristice  pentru 
feţele  de  şariaj  în  Alpi  şi  în  Himalaia.  Noi  credem,  că  unele  roce  acide 
sunt  şi  ele  în  raport  cu  şariajul,  precum  granitul  dela  Latoriţa,  pegmatita 
dela  Nedeiu,  Cerbu,  Pleşcoaia  etc. 

De-a  lungul  feţelor  de  şariaj  toate  rocele  sunt  de  altfel  în  între- 
gime metamorfozate  şi  atât  de  greu  de  recunoscut,  în  cât  clasificaţia  lor 
este  aproape  imposibilă;  de  remarcat  în  special  o  brecie  de  fricţiune. 

Lucrările  geologilor  austriaci,  unguri  şi  sârbi  permit  a  urmări  întin- 
derea pânzei  de  supracutare  din  Carpaţii  meridionali  în  Banatul  meridional 
şi  în  Serbia  estică.  D-1  CvuiC,  a  arătat  că  faliile  şi  cutele-falii  joacă  un 
rol  preponderent  între  Dunăre  şi  depresiunea  Cerna-Timoc  şi  sunt  însoţite 
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de  roce  eruptive  bazice,  iar  eu  am  constatat  că  peticul  de  micaşisturi  dela 
răsărit  de  Poreţca  şi  dela  Milanovaţ  sunt  petice  de  acoperire,  ca  cel  dela 
Bahna,  iar  zona  dela  Barza  Palanca  corespund  zonei  dela  Dâlbociţa,  pro- 
babil o  parte  din  regiunea  frontală  a  pânzei  răsfrînte. 

Regiunea  dintre  Cerna  şi  Temeş-Nera  corespunde  unei  mari  ferestre 
ce  se  întinde  până  în  valea  Dunării,  unde  regăsim  iar  pătura  de  acoperire. 

Astfel,  Carpaţii  se  continuă  în  adevăr,  după  cum  s'a  zis,  la  Sud  de 
Dunăre  până  la  depresiunea  Târna  Timoc,  pentrucă  marea  pânză  de 
supracutare,  care  formează  partea  cea  mare  a  Carpaţilor  meridionali,  se 
întinde  până  la  această  depresiune.  Rădăcina  pânzei  supracutată  nu  se 
ştie  unde  o  fi ;  probabil  că  inima  anticlinalului  culcat  să  fie  în  regiu- 
nea Semenicului.  Mişcarea  după  toate  probabilităţile,  a  venit  dela  N.V. 
spre  S.  E. 

Se  poate  determina  vârsta  şariajului  ?  Noi  credem  că  da.  Straturile 
cele  mai  recente  ale  mezozoicului  autohton  în  Banat  şi  Serbia  aparţin 
baremianului.  In  partea  centrală  a  Carpaţilor  meridionali  nu  se  cunoaşte 
fliş  paleogen  nici  cretacic  superior  în  relaţie  cu  mezozoicul  autohton;  se 
găseşte  fliş  (cretaceu  superior  şi  eocen)  în  bazinurile  dela  Brezoi,  Haţeg, 
Gura  Văi,  etc.  ocupând  totdeauna  depresiunile  săpate  în  primul  grup 
cristalin  şi  în  mezozoicul  care  repauzează  pe  această  pânză.  . 

După  d-1  Redlich  marnele  bazinului  dela  Brezoiu  sunt  senoniane;  eu 
consider  conglomeratele  inferioare  acestor  marne  ca  echivalentul  con- 
glomeratelor cenomaniane  din  Bucegi. 

Faciesurile  flişului  merită  de  asemenea  să  fie  considerate.  Trebue 
să  observăm  mai  cu  seamă  că  flişul  cretacic,  şi  chiar  paleogen,  din  Ol- 
tenia nu  este  format  decât  din  sftlrâmături  din  rocele  primului  grup  şi 
din  calcarele  mezozoice  asemenea  cu  cele  dela  Bistriţa.  Rocele  verzi  şi 
calcarele  cristaline  lipsesc  complect.  Acest  fapt  se  explică  uşor,  dacă  se 
admite  că  înainte  de  începerea  eroziunei  cenomane,  stratul  autohton  era 
încă  acoperit  de  pânza  de  supracutare. 

Din  aceste  fapte  se  poate  conchide  că,  sari aj ui  a  avut  loc 
între  baremian  şi  cenomanian. 

In  această  privinţă  însă,  nu  putem  admite  ideile  d-lui  Bergeron 
care  după  câteva  observaţiuni  la  contactul  flişului  cu  cristalinul  văii  la- 
lomiţei,  presupune  un  şariaj  al  întregei  mase  a  flişului,  probabil  în  epoca 
sarmatică  (Ii6,  iij).  In  adevăr,  probele  arătate  pentru  şariaj  nu  par  a  fi 
convingătoare  şi  am  arătat  că  în  regiunea  Oltului  toate  formaţiunile  cre- 
tacice  superioare  şi  terţiare  se  succed  în  mod  normal  dela  cenomanian 
până  la  levantin. 

Dislocaţiunile  posterioare  şi  mai  ales  eroziunea  au  deformat  mult 
pânza  de  supracutare.  Către  partea  pe  unde  a  străbătui  Oltul  pînza  pare  a 
se  scoborâ  către  Sud-Est ;    eroziunea  n'a  atins  încă  stratul  autohton  nici 
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chiar  în  văile  cele  mai  adânci.  Intre  Olt  şi  Dunăre  ea  forma  o  boltă  co- 
losală, cu  mai  multe  anticlinale  (4  după  d-l  Inkey),  de  aceea  a  şi  suferit  o 
puternică  eroziune;  dela  Ciunget  până  la  Cloşani,  dela  Petroseni-Câmpu- 
luniag  la  Ilova,  dela  Ţarcu  la  Dunăre,  avem  o  serie  de  imense  ferestre. 

Aboziunea,  care  a  netezit  platoul  Mehedinţi,  a  fost  destul  de  adâncă 
pentru  a  deschide  mai  multe  ferestre :  Balta,  Cerna,  Poreţca  şi  faimoa- 
sele Porţile  de  fer. 

Foarte  probabil  văile  Oltului,  Jiului,  Streiului,  Temeşului  şi  a  Du- 
nărei corespund  depresiunilor  carapacei  poate  chiar  unor  crăpături  (Oltul 
după  Inkey).  Văile  Lotru,  Latoriţa,  Jieţu  şi  Jiu  românesc.  Bahna,  Bela  şi 
Poreţca,  corespund  sinclinalelor  longitudinale  ale  pânzei.  Cea  mai  mare 
parte  au  atins  deja  stratul  autohton,  şi  nu  mai  arată  rocele  păturei  de 
supracutare  decât  pe  un  povârniş- 

Pătura  de  supracutare-  plecând  dela  Surianu  ocoleşte  Retezatu  şi 
Muntele  mic  se  continuă  în  Semenic  şi  merge  în  direcţia  Sud- Vestică  spre 
Dunăre.  Masivul  Godeanu  şi  zona  Orşova-Cloşani  sunt  petice  de  acoperire, 
iar  zona  Porţile  de  Fer-Negoeşti  este  probabil  regiunea  frontală,  care  a 
suferit  o  mare  scunfundare  în  regiunea  Târgu  Jiului,  unde  a  fost  mai 
târziu  acoperită  de  toate  părţile  de  fliş  şi  terţiar,  dela  Olteţu  până  la 
Motru.  Ea  nu  este  descoperită  prin  eroziune  decât  la  Cernădia  şi  Suseni 
Această  depresiune  a  fost  încă  mai  accentuată  în  timpul  terţiarului,  şi  se 
văd  văile  presarmatice  ale  Bistriţei,  Olteţu-Galbenul,  Gilortul,  Sohodolul 
şi  Motru,  convergând  către  regiunea  de  scufundare. 

La  S.  Dunărei,  marginea  de  S.E.  a  pânzei  dispare  la  Sip  sub  tor- 
tonian,  iar  partea  centrală  laPetrovoselo,  lăsând  la  Sud  o  imensă  fereastră, 
probabil  cu  mici  petece  de  acoperire  pe  ici  pe  colea. 

In  adevăr,  în  urma  acestei  supra-cutări  marea  din  care  s'a  depus 
flişul  carpatic,  începând  cu  cretacicul  superior,  a  pătruns  în  inima  regiunii 
cristaline  pe  la  N.  şi  pe  la  S.  stăpânind  îndelungat  bazinul  dela  Brezoi 
şi  din  ţira  Haţegului.  Mişcările,  cari  au  agitat  puţin  regiunea  între  turon 
şi  eocenul  inferior,  reapar  cu  mai  mare  intensitate  la  finele  oligocenuluii 
Atunci  probabil  naşte  anticlinalul  Naruţu-Cozia,  un  sinclinal  cu  o  prăbuşire, 
se  întâmplă  în  N.  dealungul  clipei  Naruţu  —  falia  Brezoi  —  şi  nume- 
roase ondulaţiuni  nasc  în  straturile  bazinului  Brezoi-Titeşti. 

în  exterior  fenomenele  sunt  şi  mai  intense :  dealungul  marginei  ac- 
tuale a  Carpaţilor  are  loc  o  scufundare,  acompaniată  de  o  linie  de  frac- 
tură la  Cernădia,  Ponoarele-Balta-Clisura,  etc.  Aşa  se  formează  un  geo- 
sinclinal  între  Bistriţa-Polovraci-Novaci  etc.  şi  Săcel-Slătioara,  şi  o  groapă 
în  regiunea  Argeş-Muscel.  Marea  de  regresiune  a  flişului  din  regiunea  Oltu- 
lui ia  caracterul  de  Mare  Mediterană  cu  un  golf  însemnat  spre  S.V. ;  în  ea  se 
desfăşoară  acelaş  fenomen  chimico-geologic  din  N.E.  şi  răsăritul  Carpaţilor 
şi  din  Transilvania :  depuneri  de  sare,  gips  şi  naştere  de  petrol. 
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Nu  e  Straniu  de  loc,  că  la  marginea  de  S.E.  a  acestei  mări,  să  se 
fi  deschis  oarecare  guri  vulcanice  ca  în  Transilvania,  în  Serbia  E.  şi  în 
Banat,  şi  care  să  fi  furnizat  cenuşa  şi  tufurile  dacitice  salifenilui  subcarpatic. 

Pe  atunci  liniile  orografice  ale  Carpaţilor  înalţi  erau  fixate  ;  cât  pri- 
veşte restul  României,  dealurile  şi  câmpia,  probabil  că  formau  continuarea 
platoului  Dobrogei  şi  Bulgariei.  Marginea  de  azi  a  Carpaţilor,  a  fost  ne- 
întrerupt ţărm  de  mare  mediterană  şi  sarmatică  şi  a  persistat  a  fi  ţărm 
şi  lacului  pontic.  Unde  era  ţărmul  celalt  ?  Ştim  numai  atât  că  dela  Săcel 
spre  E.  se  întindea  un  recif  identic  cu  cel  din  Podolia.  La  începutul  şi 
pe  timpul  sarmaticului  s'au  produs  oarecari  schimbări  în  regiunea  Oltului, 
căci  găsim  lipsind  când  sarmaticul  inferior,  când  cel  superior,  iar  în  con- 
glomeratele superioare,  pliocene,  găsim  blocuri  de  tuf  dacitic  şi  gips. 
Dar  în  acelaş  timp  marea  'şi  schimba  caracterul  în  diferitele  părţi :  pe 
când  în  regiunea  Oltului  domnea  încă  ape  subsalmastre  (cu  Dosinia  exo- 
teta)  în  cea  din  apus,  apa  se  îndulceşte  şi  apar  Valenciennesie  şi  Limnee. 

Bazinurile  terţiare  din  platoul  Mehedinţi  şi  din  Munţii  Banatului 
arată  lacune.  Sarmaticul  inferior  lipseşte  mai  peste  tot ;  meoticul  se  pre- 
zintă numai  ca  o  dungă  dealungul  platoului  până  în  valea  Timocului.  Dis- 
cordanţele ce  se  observă  în  bazinul  Bahnei  etc.  ne  arată  că  mişcări  s'au 
repetat  în  diferite  timpuri.  Mişcările  par  a  fi  venit  dinspre  S.E. ;  peste 
tot  patul  de  S.E.  al  bazinului  este  ridicat  mai  mult  ca  cel  de  S.V.,  pe 
unele  locuri  chiar  răsturnat  peste  depozitele  terţiare.  Aşa  este  în  bazinul 
Bahnei  la  Iloviţa  şi  Dubova,  în  bazinul  Belareca  la  Bolovaşniţa,  în  ba- 
zinul Bozovici  la  Rudina  şi  în  baz.  Petroşeni  la  Câmpuluiniag  etc. 

Epoca  de  ultime  intense  cutări  ce  ne  arată  pi.  IV  şi  fig.  38 — 39 
este  posterioară  chiar  str.  cu  Vivipara  bifarcinata.  Pe  timpul  ponticului» 
oarecare  manifestaţie  vulcanică  se  semnalează,  iar  după  depunerea  stra- 
turilor de  lignit,  se  accentuiază  sincHnalul  R.  Vâlcîa-Horezu-Piţic,  între  două 
anticlinale,  Fundătura  şi  Ocnele,  ce  au  plesnit  în  numeroase  falii  şi  alu- 
necări. Falii:  I.  Dosul-Fundătura-Bujoreni-Runcu ;  II.  Govora-Măldăreşti; 
III.  Stoeneşti-Titireciu-Vlădeşti  şi  IV.  Slătioara.  Anticlinale  secundare  s*au 
format  nenumărate;  mai  însemnat  este  cel  dela  M-rea  Slătioara-Buleta, 
etc.  precum  şi  cele  cari  se  digitează  din  anticlinalul  Măgurei  Slătioara 
spre  S.V.  până  în  valea  Jiului.  Tot  atunci  s'a  bombat  şi  ondulat  regiunea 
Săcel,  intercalând  trei  anticlinale,  —  cel  de  S.  mai  însemnat  —  între 
marginea  munţilor  şi  anticlinalul  Slătioarei;  mici  falii  sunt  de  observat 
şi  aci  (Bircei). 

Mişcările  foarte  puternice  în  regiunea  Oltului  sunt  cu  totul  reduse 
în  spre  apus»;  pe  când  Slătioara  e  transformată  într'o  pienină  de  nere- 
cunoscut, Săcelului  păstrează  încă  caracterul  de  clipă  miocenică. 

Cu  cât  înaintăm  spre  S.  şi  S.E.  cu  atât  se  pare  că  intrăm  tn  re- 
giuni mai  liniştite.   D-1  RadovanoviC  a  arătat   că    formaţiunile    miocene 
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şi  pliocene  din  V.  Timocului  sînt  dislocate  şi  cutate,  ca  şi  cele  din  Car- 
paţii  Olteniei,  pe  când  tn  regiunea  din  răsăritul  Timocului  întâlnim  sar- 
maticul  nedislocat.  D-1  CvyiC  (i2j)  chiar  delimitează  cele  două  regiuni 
printr'o  linie  ce  trece  pe  la  apus  de  Negotin  şi  valea  Dunărei,  la  răsărit 
de  Negotin,  e  săpată  în  platforma  ce  constitue  vorlandul  balcanic. 

In  timpul  levantinului  şi  cuaternarului  puţine  mişcări  au  mai  avut 
loc,  sau  prea  puţin  pronunţate.  Levantinul  e  uşor  cutat  în  regiunea  Gor- 
jului  şi  Severinului,  şi  prin  sinclinalele  lui  a  dat  loc  la  formarea  depre- 
siunilor intracolinare.  Terasele  pliocene  şi  cuaternare  vechi  nu  sunt  a- 
proape  de  loc  dislocate. 


DAS  TERŢIAR  OLTENIEN'S 

mit  Rackslcht  auf  das  Vorkommen  von  Salz,  Petroleum 
und  Mlneralwăsser. 

von  G.  MURGOCI 

(AuS2Ug) 

Da  der  rumânische  Text  dieser  Arbeit  eine  Erweîterung  und  zum 
Teii  eine  Berichtigung  ist,  der  vor  einem  Jahr  erschienenen  englischen 
Arbeit:  Terţiar y  formations  of  Oltenia  with  regard  to  Salt,  Petroleum 
und  mineral  springs  Qournal  of  Geology  1905  December),  so  werden 
im  deutschen  Auszug  hauptsăchlich  die  diesbezOglichen  Neuerungen  be- 
rticksichtigt. 

Pag.  11.  (1)  Elnleltung.  Oltenia  (kleine  Walachei)  zerftllt  in  drei 
Teile:  1)  Gebirgsregionen.  2)  Das  Hochplateau  von  Mehedinţi  u.  3)  Die 
terţiare  Htigelregion,  welche  die  getische  Senkung  westlich  umrandet. 

Pag.  12.  Die  geologische  Karte  dieser  Gegend  entwirft  uns  ein 
Bild  der  von  der  măchtigen  pontischen  Erosion  verschont  gebliebenen 
Fetzen,  und  vermag  uns  deshalb  nur  eine  schwache  Ahnung  zu  geben 
von  der  Verteilung  der  verschiedenen  vorpontischen  Ablagerungen,  wie 
sie  sich  zur  Zeit  ihrer  Bildung  erstreckt  haben  mogen.  Alles  was  die  vor- 
sarmatische  Palaeogeographie  dieser  Gegend  anbetrifft  ist  und  bleibt  deshalb 
einstweilen  eine  wenig  begrtindete  Hypothese. 

Pag.  14.  I.  Orohydrographlsche  Betrachtungen.  Terrain- 
formen.  Vom  orohydrographischen  Standpunkt  konnen  wir  die  Htigel- 
region der  kleinen  Walachei  in  4  gut  charakterisierte  Gegenden  einteilen: 


(1)  Die  Seitenzahlen  beziehcn  sich  auf  den  rumânischen  ausfflhrlichcn  Text. 
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1.  Die  Oltgegend  mit  subsequenten  Tăiem  (im  Sinne  Da  vis).  So- 
wohl  die  Orographie  als  auch  die  Hydrographie  scheinen  von  der  Tektonik 
des  Neogens  unabhăngig  zu  sein.  Bei  Cacova-Smeuretu-Lacul  fru- 
mos begegnen  wir  den  subkarpatischen  Terrassen  (oe  Martonne's). 
Zwischen  Olan  eşti  und  Jiblea  bemerkt  man  ebenfalls  eine  Reihe  sub- 
sequenter  Erweiterungen,  welche  ihre  Entstehung  der  Erosion  verdanken. 
Sie  sind  durch  Auswaschungen  in  Sand  und  murben  Sandsteinen  ent- 
standen,  welche  zum  Teii  pliocănen  Alters  sind  und  deren  Liegendes 
durch  eocăne  Tone  gebildet  wird. 

Pag.  16.  2.  Eine  Reihe  von  Depressionen  dem  Karpatenrande 
entlang,  zwischen  Hurezu  und  Tismana;  zuerst  von  Iannescu  beschrie- 
ben;  tektonischen  Ursprungs.  Im  Sliden  des  Hîigels  vom  Săcelu  erweitert 
sich  ebenfalls  eine  Niederung,  die  Ebene  von  Cărbuneşti  mit  dem  Jiutal. 
Dieselbe  liegt  in  der  Hiigelregion  und  ist,  wie  die  subkarpatische  De- 
pression,  tektonischen  Ursprungs.  Nur  ostlich  vom  Jiutal  sind  diese  zwei 
Depressionen  deutlich  erhalten  geblieben;  westlich  davon  sind  dieselben 
durch  Taler  mit  sehr  weit  entwickelten  Terrassen  verbunden  und  der 
zwischenliegende  Kamm  ist  erodirt;  darum  wurde  die  Depression  von  T. 
Jiu  mit  derjenigen  von  Tismana  als  eine  einzige  betrachtet.  Die  Ent- 
wickelung  dieser  Depressionen  ist  sehr  compliciert  und  sehr  wichtig. 

Pag.  18.  Der  Gilortu  floss  einstmals  durch  die  Senkung  vonCopăcioasa 
langs  einer  Synclinale,  und  war  ein  direkter  Nebenfluss  des  Jiu.  Die  subse- 
quenten Fllisse  der  subkarpatischen  Depression  sind  aber  nicht  so  deutlich. 

Pag.  19.  Eine  letzte  Anderung  ist  beim  Olteţu  wahrzunehmen.  Von 
dem  Punkt  wo  der  Olteţ  die  Ebene  crreicht,  bog  auch  cr  seinerzeit  (im 
Quaternar)  gegen  SO  ab,  gerade  so  wie  der  Galben  gegen  SW.  abbiegt. 
Das  heutige  Tărâiatal  ist  demnach  nichts  anderes  als  das  alte  Olteţutal. 
Ein  Zufluss  jedoch  des  Olteţu,  welcher  nach  N.  vorrîickte  hat  den  Olteţu 
in  die  Polovraciebene  abgeleitet,  und  direkt  gegen  S.  durch  das  ter- 
rassenlosc  Tal  abgelenkt. 

Pag.  20.  Dasselbe  wiederholte  sich  mit  den  Fliissen  Gilortu  und 
wahrscheinlich  auch  mit  dem  Ursaţilor-  und  dem  Urlea-fluss  (Zufluss  der 
Tismana). 

3.  Die  Hiigelregion  welche  den  M o t r u  und  seine  zuflUsse 
umfasst,  hat  den  Charakter  der  subkarpatischen  Terrassen.  Wahrscheinlich 
ist  die  Abrasionsflache  der  HUgel  nichts  anders  als  die  schwăcher  wer- 
dende  Fortsetzung  des  Plateau's  von  Mehedinţi  und  des  Plateau's  oder 
der  Terrasse  von  Gornoviţa.  Wie  der  Gilortu  durch  die  Senkung  von 
Novaci  etc.  nach  Westen  floss,  so  richtete  auch  der  Motru,  welcher  vom 
Plăteau  von  Mehedinţi  herkam,  seinen  Lauf  nach  Osten,  uber  den  Sattel 
von  Padeşu  gegen  die  Senkung  von  Tismana.  Der  Motru  wurde  von 
einem  Bach  kaptiert,  welcher  im  Norden  von  Glogava  entsprang. 
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Pag.  22.  Der  Bala-Bach  floss  bis  zum  Dorfe  Bâluţa.  Der  krăfti- 
gere  Coşustea  kaptierte  in  der  Gegend  von  Padaneva  die  Wasser  eines 
gegen  Osten  fliessenden  Baches. 

4.  Das  Donautal  mit  der  Topolniţa  und  dem  Timok  stellt 
eine  zwischen  dem  Hiigelland  liegende  Depression  dar. 

Pag.  23.  Die  Depression  von  Turnu-Severin  entspricht  der  Reihe 
von  Senken  von  Cârbuneşti-Bâlâceşti  und  ihr  Ursprung  ist  ebenfalls  ein 
tectonischer. 

Pag.  24.  Wahrend  aber  der  Donau  gegen  Osten  der  Weg  offen 
stand,  wurden  die  subsequenten  Fltisse  der  subkarpatischen  Regionen  in 
Stîicke  zerlegt  und  jedes  StUck  wurde  von  einem  den  niederen  HUgeln 
ausfliessenden  Fltisse  kaptiert. 

Sie  hinterliessen  nur  flache,  mit  măchtigen  Schotterdecken  erfiillte 
Strecken  und  einen  serpentinartigen  Rând  von  mediterran-sarmatischen 
Ablagerungen.  Dieser  umrandet  den  Gebirgsrand  da  wo  der  Fluss  sich 
in  Meandern  vom  Gebirgsfiisse  entfemte,  ăhnlich  wie  es  die  Verhăltnisse 
der  Donau  stidiich  von  Turnu-Severin  heute  zeigen,  Die  Topolniţa  und 
der  Timok  spielen  heute  in  der  Depression  von  Turnu-Severin  dieselbe 
Rolle,  wie  sie  der  Motru  und  Gilortu  in  derjenigen  von  Bumbeşti  spielen 
sollten.  Viele  Probleme  werden  klar,  wenn  man  die  subkarpatischen  De- 
pressionen  mit  derjenigen  von  Severinu  vergleicht. 

Pag.  25.  Stratigraphlsche  Beschreibung.  In  der  HUgelregion 
und  im  Plăteau  von  Mehedinţi  konstatiert  man  eine  măchtige  Oberschie- 
bung  gewisser  krystallinischer  und  mesozoischer  Formationen  tiber  eine 
Oberflache  von  wenigstens  300  km.  Lănge  und  60  km.  Breite.  Diese  Tat- 
sache  bildet  einen  kritischen  Punkt  in  der  Karpatengeologie,  insofern  als 
wir  vor  der  Oberschiebung  iiberhaupt  nicht  von  den  Karpaten  sprechen 
kdnnen. 

Pag.  26.  A.  Der  Karpatenflysch  in  der  Oltenia  (Kreide  und  Palăo- 
gen).  I.  1.  Ein  Teii  der  Konglomerate,  Sandsteine  und  Mergel,  welche  die 
Berge  im  NW.  des  Cozia  und  der  Sturii  Olăneştilor  bis  nach  Piatra  Sto- 
gului bilden,  soli  zur  Oberkreide,  Cenoman  und  Senon  geh5ren,  wăhrend 
die  Konglomerate,  welche  das  Liegende  der  Senonschichten  von  Brezei 
bilden,  mit  Bucegi  Konglomeraten  (Cenoman)  parallelisiert  werden  konnen. 

Pag. 27 — 30.  2.  Ein  Teii  der  Sandsteine  und  Conglomerate  der- 
oberen  Pârtie  der  Ablagerungen  des  Brezoiu-Beckens  kann  Eocăn  sein. 
II.  Der  Horizont  von  Arif-Sălătruc-Călimăneşti  Olăneşti-Cheia-Cacova  ist 
mitteleocănen  Alters,  Die  Zone  der  Thone  und  Mergel  mit  Sandsteinen 
und  Sanden  bei  Jiblea-Călimăneşti-Muereasca  de  sus-Olăneşti-Cheia  gehort 
(nach  Fossilien)  dem  Obereocăn  an.  Die  Sande,  Sandsteine  und  Schotter 
vom  Dorfe  Olăneşti  sind  Oligocăn. 

Pag.  32.  DL  Prof.  Mrazfx  betrachtete  den  Gura-Văi-Sandstein  seines 
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petrographischen  und  stratigraphischen  Charakters  wegen  und  seiner 
Lagerung  zufolge  als  zum  Flysch  geh5rend.  Wahrend  bei  Dâlbociţa  und 
Rudina  die  Mediterran-Ablagerungen  unter  10 — 20®  gegen  SO.  einfallen, 
ist  ihr  Liegendes  in  kleine  Falten  gestaut  und  fiUlt  bald  nach  N,  bald 
gegen  S  unter  60 — 70®  ein.  Gestiitzt  auf  die  Facies  und  die  sicherge- 
stellte  Transgression  betrachte  ich  diesen  Komplex  mitsammt  der  SchoUe 
von  Gura-Văii  als  zum  palaeogenen  Flysch  geh5rend.  Ich  verzeichnete 
ausserdem  noch  ein  Vorkommen  von  palaeogenem  Flysch  im  Inneren 
des  Plateau's  von  Mehedinţi  im  SW.  von  Baia  de  Aramă,  aber  es  scheint 
als  ob  diese  Formation  viei  âlter  ist. 

Pag.  33.  In  einer  Exkursion,  die  ich  mit  de  Martonne  machte,  fand 
ich,  dass  die  burdigalianen  Ablagerungen  diskordant  auf  schwarzen  man- 
ganhăltigen  kaolinisirten  Schwefern  aufruhen,  welche  Pegmatit-Linsen  ent- 
halten.  Ich  fand  im  Bach  auch  grossere  PegmatitblScke,  welche  nur  aus 
diesen  Schiefern  stammen  konnen.  Ich  fand  diesen  schwarzen  Schiefer 
mit  Pegmatitbl6cken  ausserdem  auch  bei  Petrovosela  (Miroci)  und  Pe- 
ceneştea  (Val.  Cernei)  und  in  anderen  Gegenden  des  Banates  am  Kon- 
takt  der  Oberschiebungsflăche.  Hier  bei  Ponoare,  wie  auch  in  anderen 
Gegenden  scheinen  sie  auf  den  Sandsteinen  zu  liegen,  welche  die  au- 
tochtonen  Kalke  bedecken.  (So  figurieren  sie  in  der  Zeichnung  E.  de 
Martonnes).  Wenn  wir  annehmen,  dass  diese  Schiefer  ein  Rest  sind  der 
kaolinisierten  Reibungsbreccie  der  Oberschiebungsflăche,  dann  muss  der 
Flysch  im  Hăngenden  der  Kalke,  oder  aus  welchem  der  Kalk  in  KUp- 
penform  hervprtritt,  ălter  sein.  Er  gleicht  sehr  den  Sandsteinen,  welche 
ScHAFARZiK  vou  Arşaua  und  Umgebung  beschrieb  und  welche  er  zur 
Unterkreide  zăhlte. 

Pag.  34.  Palaeogenklippen  von  Săcel  und  Slătioara,  Das  eocănc 
Alter  wurde  durch  das  Vorhandensein  von  Nummuliten  in  dem  Sand- 
stein  von  Săcel  bestimmt.  Die  Schotter  und  Sandsteine  von  Măguricea 
und  vom  Cematal  sind  wahrscheinlich  Oligocăn. 

Pag.  36.  Mineralwăsser  bei  Călimăneşti-Olăneşti  etc.  mit  reichen 
Emanationen  von  Methan. 

Pag.  37.  Erste  Mediterranstufe.  Die  stratigraphische  I^ge  der 
Ablagerungen  von  Petroşeni  wird  nur  durch  geologische  und  tektonische 
Betrachtungen  festgestellt. 

Pag.  38.  Lignitschichten  von  Balta  und  Bahna.  Im  Inneren  des 
Plateau's  von  Mehedinţi,  bei  Ponoare-Buzeşti-Balta  finden  wir  Schichten 
mit  Cerithium  margaritaceum  mit  Lignit,  welche  diskordant  dem  kre- 
tacischen  Flysch  aufruhen  und  sich  in  einer  Depression  befinden,  welche 
nicht  nur  im  Flysch  ansetzt,  sondern  bis  zu  den  schwarzen  Schiefern 
und  dem  Fundamentgranit  vordrang. 

Pag.  39.  Die  Ablagerungen  bei  Bahna  befinden  sich  in  der  direk- 
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ten  Verlăngerung  der  Balta  in  einer  Entfernung  von  nur  12—14  km. ; 
zweifellos  bildeten  dieselben  mit  anderen  Vorkommen  des  Donautales 
einst  eine  einzige  ununterbrochene  Decke  von  Sedimenten,  welche  spăter 
dnrch  die  tektonischen  Bewegungen  und  namentlich  durch  Abrasion, 
welcher  das  Plăteau  von  Mehedinţi  seine  Entstehung  verdankt,  zer- 
stiickelt  wurden.  Bei  GuraVăi  finden  wir  Sande  und  tonige  bunte  Mergel, 
welche  den  Glimmerschiefern  aufruhen  und  welche  sehr  an  die  For- 
mation  bei  Bahna  und  anderen  Orten  erinnern.  Sie  liegen  discordant 
auf  dem  palaeogenen  Flysch.  Das  Meer,  in  welchem  diese  Ablagerungen 
sich  bildeten,  verbreitete  sich  iiber  die  SUdkarpaten  bis  (iber  die  Gegen- 
den  von  Grorjiu  und  drang  bis  ins  Herz  der  krjrstallinen  Regionen.  Diese 
Tatsachen  stimmen  mit  denjenigen  (iberein,  welche  uns  das  Studium 
der  Oltenia  und  anderer  Gegenden  Rumăniens  zeigt,  wo  man  eine  An- 
derung  der  orohydrographischen  Verhăltnisse  konstatiert  infolge  entfal- 
teter  tektonischer  Vorgănge  am  Ende  der  oligocănen  Periode.  Weder 
im  Kessel  von  Bahna,  noch  in  dem  von  Petroşeni  noch  in  anderen  Ge- 
genden, welche  dem  Banat  oder  Transilvanien  benachbart  sind,  kennt 
man  den  palaeogenen  Karpatenflysch.  Wăhrend  des  ganzen  Palaeogens 
war  diese  Gegend  der  Karpaten  trocken  gelegt  und  erst  im  Anfang 
des  Neogens  greift  das  Meer  (iber  einen  guten  Teii  des  Plateau's  von 
Mehedinţi  tiber. 

Pag.  42.  Die  Burdigalianschichten  von  Gura  Văi  (Olt)  und  die 
bunte  Facies  der  Salzformation,  Bei  Gura  Văî  fand  ich  Cerithium  plicatum 
Brug.  und  Cerithium  margarttaceum  Brocc.  ;  bei  Olăneşti  in  der  Fortsetzung 
derselben  Schichten  fand  ich  zahlreichc  corrodierte  Nummuliten. 

Pag.  43.  Im  Kern  der  Antiklinalen  der  Olt-Gegend  und  bei  Slă- 
tioara  erscheinen  măchtige  Ablagerungen  mit  monotoner  Sandfacies, 
selten  konglomeratisch,  mit  seltenen  Einlagerungen  von  graugrtinen  oder 
r5tlichen  mergeligen  Sanden.  Dieselben  sind  Ablagerungen  der  I.  me- 
diterranen  Stufe.  Bei  Olteni  am  Ufer  des  Oltes  konstatirt  man  eine  An- 
zahl  Salzquellen  und  zwei  dunne  Einlagerungen  von  weissem  Dacittuff. 
Ein  wichtiger  Punkt  ist  Runcu  (Argeş),  wo  ich  inmitten  der  bunten  Abla- 
gerung  eine  măchtige  Schicht  vom  weissen  sandsteinartigen  Dacittuff  fand. 

Pag.  44.  Bei  Casa  arendaşului  (Govora)  findet  man  Gypsbănke  und 
Mergel,  welche  den  charakteristischen  Sandsteinen  und  Sanden  einge- 
lagert  sind. 

Pag.  46.  Bei  Ocnele  mari  findet  man  in  den  Steilhăngen  im  SO. 
der  Stadt  zahllose  Fossilienbruchstticke  und  viele  kleine  Nummuliten, 
Orbitoiden  (jedoch  corrodiert,  folglich  auf  sekundărer  Lagerstâtte)  und 
unbestimmbare  Cerithien  etc.  Erodierte  Nummuliten  fand  ich  ausserdem 
auch  bei  Govora-Băder,  in  der  SO.  Ecke  des  Henţa-Taleinganges,  an 
den  Gehăngen  bei  Botuia  und  in  den  Konglomeraten  im  N.  von  Prajile, 
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tiberall  auf  sekundărer  Lagerstătte.  Der  Tuff  vom  V.  Măldăreşti  und 
Măguricea,  von  Olteni  und  Runcu  (Distrikt  Argeş),  welchen  ich  als  Ein- 
lagerung  fand,  unterscheidet  sich  von  demjenigen,  welche  den  Schichten- 
komplex  bedeckt ;  der  eingelagerte  ist  krystalinischer,  der  aufgelagerte 
scheint  geschlămmt  zu  sein.  Bei  Otăşani  —  Lacul  Buha  —  findet  man 
măchtige  Bânke  von  harten  Sandsteinen  und  Konglomeraten,  welche 
man  in  zahllosen  Steinbrlichen  ausbeutet. 

Pag.  46.  Im  schwarzen  Stinkkalk  fand  ich  zahlreiche  Steinkerne 
von  Tapes  vitaliana  Partsch.  Nach  diesen  Betrachtungen  und  nament- 
lich  nach  den  tektonischen  und  stratigraphischen  Verhăltnissen  scheint 
es  unzweifelhafl,  dass  die  unteren  Ablagerungen  der  Salzformatîon  zum 
Burdigalian  geh6ren.  In  diesem  Falie  haben  im  W.  Teile  am  Ende  des 
Oligocăns  Dislokationen  einsetzen  mîissen,  welche  die  Meereskiiste  von 
Olăneşti  an  gehoben  haben. 

Salz  und  Petrol  in  der  bunten  Facies  der  Salzformation. 

Bei  Gura  Văi  entspringen  an  einigen  Orten  schwefelwasserstoflf- 
und  eisenhaltige  Quellen  aus  den  Formaţi  onen  des  Burdigalians. 

Pag.  47.  Salz-  und  Mineralwăsser  findet  man  bei  Olteni,  Govora, 
Govora-Băder  Qodwăsser),  Petrari  de  jos,  Slătioara  etc.  Die  Jodwăsser 
der  Govora-Băder  werden  aus  einer  Tiefe  von  40  resp.  70  m.  herauf- 
gepumpt  und  in  der  Sonde  von  Păuşeşti  hat  man  sie  bei  250  m.  Tiefe 
gefunden.  Bei  Ocnele-Mari  findet  man  eine  Gasquelle,  welche  ununterbro- 
chen  brannte.  In  den  Weilern  von  Govora  finden  sich  ebenfalls  zahl- 
reiche Gasquellen,  ferner  bei  Gâtejeşti,  wo  der  Ingenieur  Klauss  aus 
einem  Brunnen  von  nur  15  m.  Tiefe  Petrol  geschopft  hat.  Versuchs- 
brunnen  wurden  in  Boduia,  Prajile  etc.  angelegt.  Aus  dem  Brunnen  No. 
1  bei  Govora-Băder  schopft  man  noch  jetzt  tăglich  ein  Petrol  von  vor- 
ziiglicher  Qualităt.  Die  Salztonantiklinale  ist  von  einer  NS.  streichenden 
Verwerfung  lăngs  des  Govora-Tales  durchsetzt  und  wird  gestSrt  durch 
eine  andere  Verwerfung,  welche  sie  unter  einem  Winkel  von  40'*  von 
SO.  nach  NW.  abbricht.  Die  Schwefelquellen  stammen  aus  der  oberen 
Salzformation  siidlich  der  Verwerfung,  wăhrend  die  Jodquellen  aus  dem 
unteren  Teii  der  Salzformation  nordlich  von  der  Verwerfung  herstammen. 

Pag.  50.  Gasexhalationen  kennt  man  bei  Bârlog,  Pietrarii  de  sus, 
bei  Văleni  de  Otăsău,  bei  Măgura  Slătioarei,  Buneşti  und  Stoeneşti. 

Pag.  51.  II.  Die  zweite  Medlterranstufe.  Ober  den  Ablagerungen 
mit  Cerithium  margaritaceum  finden  wir  im  mittleren  Teii  der  sub- 
karpatischen  Region  einen  Komplex  von  grau-violeten  tonigen  Sanden, 
welche  auf  ihrer  ganzen  Ausdehnung  durch  Salzefflorescenzen  und  Salz- 
quellen  charakterisiert  sind,  wăhrend  man  lăngs  des  Randes  der  Gebirgs- 
region  Kalkc,  Mergel  und  Konglomerate  mit  reicher  tortonianer  Fauna 
findet.   Diese  Ablagerungen   zeigen   zwei  petrographische  Eigentîimlich- 
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keiten  von  grosser  Bedeutung:  Zwischenlagen  von  Dacittuff  und  das 
Salzmassiv  von  Ocnele-Mari.  In  der  subkarpatischen  Salzformation  der 
Oltenia  kdnnen  wir  also  zwei  sehr  charakteristische  Facies  unterscheiden: 
einen  unteren,  die  bunte  Facies,  welche  zum  grossten  Teii  als  zum 
Burdigalian  gehorend  angesehen  werden  muss ;  eine  andere  h5here, 
grau-violete  Facies,  welche  als  Ablagerung  des  Mediterran-Meeres  an- 
gesehen werden  muss,  als  Vindobonian. 

Pag.  52.  Die  graue  Mergelfacies.  Die  eigentliche  Salzformation 
besteht  auch  in  der  Oltenia  aus  Globigerinenmergeln  und  grauen  Tonen 
mit  salzigen  Sandeinlagerungen  und  1 — 5  Dacittuffbanken.  Wenn  sich 
darin  Salzlinsen  einlagern,  wie  z.  B.  bei  Ocnele-Mari,  erreicht  sie  eine 
grosse  Machtigkeit  (500 — 600  m.).  Der  Dacittuff  hat  gewohnlich  das 
Aussehen  eines  weissen  Mergels,  fein  wie  Kreide,  von  verschiedener 
Konsistenz ;  manchmal  ist  er  poros,  mtirbe,  wie  Tripoli,  sogar  sandig ; 
kurz,  man  findet  alle  Facies  vom  wirklichen  vulkanischen  Tuff  bis  zum 
Mergel  und  Sandstein. 

Pag.  53.  Was  den  Ursprung  des  Tuffes  anbetrifft  k5nnen  wir  sagen, 
dass  er  wahrscheinlich  durch  ,Str6mungen  aus  der  Moldau  lângs  des 
Karpatenrandes  hergeschwemmt  wurde.  Dr.  Sa  va  Athanasiu  erklărte  die 
Herkunft  des  Dacittuffes  im  Distrikte  Neamţu  (Moldau)  als  durch  Luft- 
stromungen  herbeigefiihrt,  eine  Hypothese,  welche  sehr  viei  flir  sich  hat. 
Dacittuffe  wurden  beschrieben  aus  dem  Timoktale,  aus  dem  Jablanitza 
und  Bersaska-Becken,  ferner  habe  ich  denselben  bei  Milanovatz  und  Bahna- 
Orşova  gefimden,  so  dass  der  Tuff  der  Oltenia  auch  aus  diesen  Gegen- 
den  gegen  die  Westkarpaten  verfrachtet  werden  konnte.  In  Mehedinţi 
fand  ich  den  Tuff  im  Bahna-Becken,  bei  Ponoare  und  bei  Bala-de-Sus. 
Lăngs  der  Verwerfung,  Bersaska-Rudina  (Banat)  findet  man  zahlreiche 
Vulkanschlote  von  Dacit.  Warum  soUten  sich  nicht  auf  dem  Trockenen 
im  Siiden  der  Salztonlagune  der  Oltenia  einige  Vulkanschlote  geoffnet 
haben  ? 

Pag.  54.  Das  Alter  des  Tuffes  und  der  Globigerinenmergel,  Bei 
Titireciu  fand  ich  unter  der  Tuffbank :  Venus  sp.,  Ervilia  sp.,  Cerithium  cf 
pticaium  {odet  EichwaldiJ  Cerithium  cf.pictumBART.^  Cardiumsp,y welche 
uns  mit  grosser  Wahrscheinlichkeit  das  Vindobonian  anzeigen.  In  den 
Sanden  und  Mergeln  mit  zahlreichen  Effloreszencen,  welche  unmittelbar 
den  Dacittuff  tiberlagern,  fand  ich  :  Ervilia  pusilla  Phill.  var.,  Dreissensia 
sp.,  welche  die  Schichten  von  Buglowo  darstellen. 

Pag.  55.  Das  tortoniane  Alter  dieser  Tuffe  ist  folglich  sicherge- 
stellt.  Bei  Bala  erscheint  der  Tuff  als  Zwischenlagerung  in  Globigerinen- 
mergeln und  kompakten  Mergeln  mit  einer  Tortonianfauna  wie  bei  Cer- 
nâdia.  Dariiber  folgen  verkittete  Konglomerate,  in  welcher  Sabba  Ste- 
FĂNEScu  Ostrea  cochlear  fand.  Falls  die  Globigerinen  liberali  wo  sie  vor- 
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kommen  demselben  Horizont  angehSren,  dann  ist  ihr  mediterranes  Alter 
(II.  Etage)  sichergestellt 

Pag.  56.  Bei  Bahna  scheint  der  Tuflf  unseren  Beobachtungen  nach 
dem  Kalk  und  den  Globigerinenmergeln  von  Curchia  eingelagert  zu  sein. 

Pag.  67.  Nach  den  Untersuchungen  Mrazec's  mOssen  die  Globi- 
gerinenmergel  von  Bresniţa  dem  tortonianen  Konglomerat-  und  Sand- 
stein-  Horizont  als  eingelagert,  wenn  nicht  untergestellt,  angenommen  sein. 

Pag.  68.  Salz^  Gyps  und  Petrol  in  der  Mergelfacies  der  Salzfor- 
mation,  Das  Slazmassiv  von  Ocnele-Mari  findet  sich  an  der  Basis  dieser 
Facies. 

Pag.  69.  Die  Lânge  des  Massives  betrăgt  tiber  7  km.  Măchtige 
Quellen  fmden  sich  auf  3  Richtungen  :  1)  Dăeşti-Bogdăneşti  und  Cocova- 
Dobriceni ;  bei  Cocova  und  Dobriceni  entweichen  ebenfalls  Kohienwas- 
serstoffe  und  bilden  so  die  bekannten  «Ferbe»  (Sieden)  dieser  Ort- 
schaften.  2)  Die  Gegend  der  beiden  Ocnele,  Mănăstirea  Slătioarei,  Pău- 
şeşti  de  Otăsău  (mit  2  Salzquellen),  Foleşti  de  jos,  (wo  man  sogar  Salz- 
blocke  gefunden  haben  soli)  Otăşani.  3)  Teiuş,  Pietrarii  de  sus,  Tomşani 
und  endlich  Âninoasa. 

.  Pag.  60.  Mit  Petroleum  getrănkte  Sande  und  tonige  Sande  findet 
man  bei  Bârlog  und  Vărful  Viei. 

Pag.  61.  Das  fossilfilhrende  Tortonian. 

Pag.  62.  Schwarze  Stinkkalke,  mit  etwas  Gjrps  und  Sand^  an  an- 
deren  Orten  Kalkmergel,  finden  sich  bei  Govora  bei  den  Bădern  und 
weiter  unten  bei  der  Villa  Constanţa  Marieta,  ferner  im  S.  vom  Kloster 
Govora,  als  Zwischenlagerung  in  Mergel  und  Sandsteinen,  bei  Păuşeşti  de 
Otăsău  im  Gypshorizont,  bei  Măguricea  Slotioarei  am  NW.  Abhang,  hinter 
dem  Kloster  Bistriţa  beim  Kontakt  mit  dem  Kalk,  wo  sich  ebenfalls 
etwas  Gyps  findet.  Beim  Buhasee  fand  ich  Tapes  vitaliana,  Ich  betrach- 
tete  diese  Ablagerungen  als  zur  II.  Mediterranstufe  gehSrend. 

Pag.  63.  Das  Tortonian  wurde  bei  Cernădia  von  K.  Redlich  stu- 
diert.  Bei  Măgura  Cernădiei  und  beim  Bache  Scărişoara  habe  ich  nur  den 
sandig-mergejigen  Horizont  angetroflfen.  Bei  Baia  de  Fer,  Cernăzioara 
und  unter  der  Pleaşa,  am  Sîidrand  des  Granites,  habe  ich  nur  locherige 
Kalke  mit  Venus  sp.  Modiola  sp.  gefiinden.  Auf  dem  Kamm  zwischen 
dem  Galbenul  und  dem  Olteţul  fand  ich  bald  die  sandig-mergelige 
Facies,  bald  Konglomerate  und  Kalke  mit  Lithothamnium.  Leithakalk  findet 
man  bei  Bărbăteşti,  Romani  und  Rocoviţa  (Cerna)  mit  reicher  Fauna. 
Vermetus  intortus  L.  Trochus  cf  patulus  Broc.  Pecten  sp.  Pholas  sp. 
Nucula  nucleus  L.  Chama  sp.  Murex  cf.  Schoni  Horn.  Lithothamnium 
ramosissimum  etc. 

Pag.  64.  Im  Westen  von  Novaci  finden  wir  den  Konglomerat-Kalk- 
Horizont  von  Radoşi,  Cărpiniş,  Crasna  etc;  bei  Stăneşti  findet  man  Sand- 
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mergel.  Westlich  vom  Jiu  findet  man  einen  Streifen  Tortonian,  hie  und 
da  unterbrochen,  lăngs  des  Karpatenrandes  bis  zur  Donau. 

Pag.  65.  Im  Siiden  der  Donau  wurden  sie  von  Radovanovi^  und 
PavloviC  in  der  Gegend  von  Negotin  bei  Tâmiani  bis  zur  Malaiţa  be- 
schrieben  und  von  ^ivcoviC  und  PavloviC  in  der  Gegend  von  Zaieciar, 
wo  die  Ablagerungen  iiberall  sehr  fossilreich  sind  und  die  beiden  Facies 
des  Leithalkalkes  und  der  Badenertegel  aufweisen.  Andesittuffe  (?)  sind 
der  Mediterranablagerung  von  Donia-Belareka  (Zaieciar)  zwischengelagert. 

Pâg.  66.  Becken  Bahna- Orşova.  Seine  Ablagerungen  wurden  zu 
verschiedenen  Zeiten  gebildet  —  vom  Burdigalian  bis  zur  pontischen 
Stufe  —  und  zwar  in  einer  tiefen  Geosynklinale,  welche  zum  Teii  in 
Granit  und  krystallinischen  Schiefern  der  II.  Gruppe,  zum  Teii  in  meso- 
zoische  Formationen  und  endlich  in  kristallinische  Schiefer  der  I.  Gruppe 
eingeschnitten  war.  Wie  in  den  Ablagerungen  von  Cernădia,  finden  wir 
auch  hier  die  beiden  Facies:  Globigerinenmergel,  weiter  vom  Gebirgs- 
rand  entfemt  Konglomerate  und  eigentlichen  Leithakalk,  welcher  bei 
Bahna  Curchiakalk  genannt  wird  und  der  Kante  der  krystallinen  Schie- 
fer aufliegt.  Nach  unseren  Beobachtungen  (mit  de  Martonne)  scheint 
derselbe  bei  Bahna  eher  dem  Globigerinenmergel  in  Keilform  eingela- 
gert  zu  sein.  Sogar  zwischen  den  Kalkbănken  finden  sich  mergelige 
Zwischenlager  voii  mit  Globigerinen. 

Pag.  67.  Man  kann  nicht  klar  sehen,  ob  diese  Schichten  diskor- 
dant  dem  Burdigalian  aufruhen,  wie  es  DrAghiceanu  angiebt,  aber  îiber 
ihnen  findet  sich  diskordant  das  Sarmatische  oder  das  Pliocăn.  Das  un- 
tere  Sarmatische  wurde  im  N;  von  Cerna  zwischen  Alion  und  Drenek 
und  vom  S.  im  Orşova,  vom  Dâlbocatul  bei  leşelniţa  beschrreben.  Der 
Curchiakalk  und  die  tortonianen  Konglomerate  von  Bahna  und  aus  an- 
deren  Orten  stellen  keinen  kontinuierlichen  Horizont  vor,  ebensowenig 
wie  die  sandig-mergeligen  Schichten  an  dieser  Basis  oder  in  ihrem 
Hangenden,  sondern  es  sind  nur  linsenformige  Bănke,  kleine  Riflfe,  in- 
mitten  der  sehr  wechselreichen  Konglomerate  des  Meeresstrandes. 

Pag.  68.  Das  Becken  von  Jucz-Milanovac,  Essch  eint,  dass  wir  es 
hier  neben  tortonianen  Ablagerungen  auch  mit  solchen  grosseren  Alters 
(Burdigalian)  zu  tun  haben,  wenigstens  nach  dem  Facies  der  Kiese  und 
Sandsteine  zu  schliessen,  welche  sich  im  Liegenden  dieser  Ablagerungen 
finden.  Das  Becken  von  lablanitza.  Schafarzik  fand  bei  der  Grube  JeUa 
zwischen  zwei  Lignitbănken  aus  dem  Mediterran  und  bei  Ogaşu  lui  Petru 
(Bolovaşniţa)  zwischen  Mergeln  mit  Turitella  turis  Bast.  einen  Dacittuff. 

Pag.  69.  Das  Riff  von  SăceL  Im  Blahniţatal  findet  man  bei  den 
Mineralwăssern,  iiber  die  eocănen  Konglomerate  transgredierend,  Kon- 
glomerate, Sandsteine  und  schwarze  bituminose  Kalkbănke  mit  Litho- 
thamnien,  welche  gegen  N.  einfallen. 
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Pag,  70.  Auch  im  Drăcoaiatale  findet  man  einen  Mantei  von  Kon- 
glomeraten,  Kiesen  und  Sanden  mit  Kalkbânken-  und  Schichten  mit 
Lithothamnien,  identisch  mit  denjenigen  von  Cernădia.  Namentlich  im 
oberen  Teile  des  Drăcoaiatales  begegnet  man  einer  Obergangstruktur, 
wie  man  sie  an  den  alten  silurischen  Riffen  bis  heute  gefunden  hat 
und  welche  an  ăhnlichen  Riffen  wie  «Miodobare»  (Galizien,  Teisseyre) 
oder  «Toltry»  (Podolien,  Michalski)  und  «Stânca»  (Moldau,  Simionescu) 
beschrieben  wurde. 

Pag,  71.  Alte  Tăier,  angefiillt  mit  schwach  verkitteten  Sanden 
und  Konglomeraten,  inmitten  des  Kalkkreises,  lassen  mich  vermuten, 
dass  zur  sarmatischen  Zeit  um  die  Insei  Săcel  ein  kleines  Atoli  exis- 
tiert  hat.  Gegen  Bircei  und  Ciocadia  hin  erstreckt  sich  das  Riff  in  mâch- 
tigerer  Entwickelung  als  um  die  Insei  herum.  Der  Kalk  besteht  fast 
vollstăndig  nur  aus  Serpulen  (Şerpuia  gr egalis)  und  selten  Lithothamnien, 

Pag.  72.  Petrol  und  Miner alwâsser.  Im  Birceitale  findet  man 
Olausbisse,  welche  infolge  einer  kleinen  Verwerfung,  welche  eine  An- 
tiklinalaxe  durchsetzt,  zutagetreten.  Im  Dorfe  Bircei  fmden  sich  am  Stras- 
senrand  Schwefel-  und  Salzquellen.  Im  Drăcoaiatale  kennen  wir  zwei 
Gassprudel. 

Pag.  73.  Die  Sarmatische  Stufe.  W,  Laskarew  hat  der  Fest- 
stellung  der  verschiedenen  Horizonte  der  sarmatischen  Stufe  der  Oltenia 
besonderes  Interesse  entgegengebracht  und  dieselbe  nach  den  von  mir 
gesammelten  Fossilien  durchgefîihrt.  Er  unterscheidet,  ebenso  wie  im 
siidlichen  Russland,  3  Haupthorizonte,  in  deren  Liegenden  er  sogar 
auch  die  Buglowkaschichten  fand,  welche  den  Obergang  zwischen  Tor- 
tonian  und  Sarmatisch  bilden.  Die  Buglowka-Schichten  sind  durch  Ervilia 
trigonula  Sokol.  charakterisiert.  Im  Cernădiatale  fand  ich  zwischen  Piţicu 
und  Cernădia,  beim  Zusammenfluss  mit  der  Cernăzioara,  Ervilia  tri- 
gonula Sokol.  Congeria  cf,  Sandbergeri  Andr.  Congeria  cf.  mitilifor- 
mis;  Trochus  sp. 

Pag.  74.  Bei  Titireciu  lagern  unmittelbar  îiber  einer  Dacittuflfbank 
Sande  und  Mergel  mit  Ervilia  pusilla^  Phill.  und  Ervilia  trigonula.  In 
den  grau-grlinen  Mergeln  mit  Lithothamnium  welche  im  SO.  von  Dobri- 
ceni  anstehen,  fand  ich  Syndesmya  cf.  apelina  Ren.  Die  Mergelfacies 
der  Salzfotmation  halt  an  bis  ins  unterste  Sarmatisch,  wie  es  schon  von 
Mrazec  und  Teisseyre  erwăhnt  wurde  aus  den  Distrikten  Prahova,  R.- 
Sărat,  Putna,  Bacău  etc.  Bei  Căzăneşti  findet  man  eigentliche  sarmati- 
sche Schichten  imd  zwar  den  untersten  Horizont  (Volhynian,  nach  I. 
Simionescu). 

Pag.  76.  Censelben  Horizont  fand  ich  bei  Buda,  Inoteşti,  Păuşeşti- 
Pietrari,  Negoeşti-Pietrari,  Viezure,  Piţicu-Zorleşti,  Govora,  OtăşaniSăcel, 
Bircei,   Radoşi,  Schela,  Dobriţa   und  Tamiţa.  Mittleres  Sarmatisch  (Ba- 
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sarabian  Sim.)  fand  ich  bei  Stoeneşti,  Buleta,  Dianu,  Mariţa,  Racoviţa, 
Polovraci,  Ursani,  Novaci,  Baia  de  Fer,  Cărpiniş,  Săcel,  N.  von  Supaţi  etc. 

Pag.  76,  Ferner,  im  Westen  von  Runcu  iind  bei  Tarniţa.  Bei  Radoş 
fand  ich  Săugetierknochen  im  sarmatischen  Kalk  selbst  am  Rande  des 
Krystallinen.  Der  oberste  armatische  Horizont  (Chersonian,  Sim.),  welcher 
durch  Sande,  Sandsteine  und  Tone  vertreten  ist,  wurde  nur  an  wenigen 
Orten  konstatiert:  Bei  Buleta,  Titireciu,  Tomşani,  Dianu,  Govora,  Bircei,  etc. 

Miner alwâsser,  Salz  und  Kohlenwasserstoffe,  Mineralwasser  fin- 
den  wir  bei  Bârseşti,  Polovraci,  Baia  de  Fer,  Alexeşti,  Novaci  (im  Mă- 
ceşutal  und  bei  Păuna)  und  Voiteşti  din  deal.  Sie  str5men  aus  Sanden, 
Kiesen  und  Konglomeraten. 

Pag.  77.  Wichtige  Schwefelquellen  finden  sich  bei  Ciocadia  und 
Bircei  aus  dem  Sarmatischen,  ferner  bei  Pociovaliştea,  Cernădia  und  Hu- 
luba (Puţul  Dascălului).  Die  Wăsser  verdanken  ihre  Entstehung  dem  Oxi- 
dationsvorgange  der  Pyrite,  welche  sich  in  einigen  Schichten  und  Linsen 
zwischen  den  Tonbănken  finden.  In  den  pyritflihrenden  Sanden  und 
Mergeln  entsteht  durch  Oxidation:  Gyps  in  sch5nen  Krjrstallen  und  Zwil- 
lingen,  ferner  Melanterit,  Mirabilit,  Epsomit  etc,  welche  Efflorescenzen 
bilden  um  die  Pyritcentren  herum,  welche  in  einen  schwarzen  Schlamm 
zerfallen.  Den  Jodgehalt  dieser  Wăsser  konnte  man  durch  die  Zersetzung 
organischer  Reste  (Algen  etc.)  erklăren,  welche  wahrscheinlich  die  Bil- 
dung  des  Pyrites  auf  dem  Meeresgrund  verursacht  haben. 

Pag.  78.  Schlammvulkane  und  Schlammteiche  sind  hervorgerufen 
durch  aufsteigende  Quellen.  Die  Quellen  verteilen  sich  auf  3  Linien :  1) 
Cemădia-Novaci-Aniniş-Cărpeniş-Crasna-Muşeteşti-Bârleşti  am  Jiu.  2)  Piţicu- 
Pociovaliştea-Surpaţi-IJizăreşti,  welche  sich  mit  der  ersten  Linie  bei  Tetila 
am  Jiu  vereinigt  3)  Sârbeşti-Zorleşti-Glodeni-Bâjneşti-Voiteşti-Bălăneşti- 
Preajba-Tîrgujiu-Slobozia-Copăceni-  Die  Schlammvulkane  von  Glodurile 
bei  Sârbeşti  und  Glodeni  sind  wirkliche  Salsen. 

Pag.  79.  Kohlenwasserstoffemmanationen  trifft  man  bei  Săcel  und 
im  Drăcoaiatale  (Bolboros),  ferner  bei  Măghireşti.  Da  wo  im  Bachbett 
Quellen  entspringen,  zeigt  die  Wasseroberflăche  Petroleumirisationen. 
Diese  Quellen  riechen  eigentiimlicherweise  nicht  nach  HiS  sonder  SOj, 
welches  Gas  wahrscheinlich  durch  Zersetzung  der  Pyrite  entsteht.  Bei 
einer  Brunnengrabung  im  Dorfe  Măghireşti  stiess  man  auf  einen  stark 
nach  Ol  riechenden  Sand,  welcher  auf  Wăsser  Irisationen  hervorrief. 
Bei  Slătioara  fand  ich  zwischen  Kalk-  und  Tonmergeln  einen  stark 
5lriechenden  Sand.  Bei  Alexeşti  findet  sich  im  Bachbett  ein  Gassprudel; 
ebenso  bei  Bălăneşti. 

Pag.  80.  Schichten,  welche  man  zum  MâoHsch  zăhlen  k5nnte.  d. 
h.  fossilienfUhrende  Kalke  und  Konglomerate  etc.  mit  Dosinia  exoleta 
und  welche  denjenigen  von  Istriţa   sehr  ăhnlich   sind,    finden    sich    bei 
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Buleta  gut  entwickelt.  Das  obere  fossilienfîlhrende  Sarmatisch  ist  sonst 
in  der  Oltenia  sehr  schwach  entwickelt  Es  scheint  durch  sterile  grobe 
Ktistenablagerungen  wie  Kiese,  Schotter  und  Sande  vertreten  zu  sein. 
Bei  Titireciu  finden  wir  ebenfalls  auf  der  erodierten  Salzformation  mach- 
tige  Kies-  und  Konglomeratbânke  mit  diinnen  Zwischenlageningen  von* 
fossilflihrenden  Kalken  oder  Sandsteinen.  Sie  finden  sich  (iberall  auf  den 
Htigelriicken,  von  Titireciu-Teiuşu  bis  Olăneşti-Cacova. 

Pag.  81.  Im  Dorfe  Titireciu  selbst  fand  îch  auf  der  Strasse  fos- 
silfiihrende  Kalke,  in  welchen  ich  neben  Dosinia  exoleta  auch  Modiola 
volhynia  Eichw.  var.  minor  Andr.  fand.  Eine  wichtige  Tatsache  ist,  dass 
in  der  ganzen  Region  das  untere  Sarmatisch  sehr  gut  entwickelt  ist, 
wâhrend  das  mittlere  und  obere  voUstăndig  zu  fehlen  scheinen.  Bei 
Muereasca  de  jos  fand  ich  in  Konglomerat-  und  Kiesbânken^  welche  di- 
rekt  aufoligocanen  Sandsteinen  mit  Nummuliten  ruhen,grosse  Blocke  mit 
einer  schonen  Mediterranfauna  und  sarmatische  Sandsteine  mit  Mactren 
und  Ervilien.  In  dieser  ganzen  Gegend  ist  weder  das  Tortonian  noch 
das  Sarmatische  in  dieser  Facies  bekannt.  Bei  Lacul  frumos  und  lângs 
des  Htigels  Fundătura  bis  zum  Olteni-Bujoreni  und  sogar  bis  iiber  das 
Olttal  hinaus  finden  wir  dieselben  Kiese  und  Gerolle,  mit  schwachen  Ein- 
lagerungen  von  Sanden  und  miirben  Sandsteinen  oder  schwach  verkit- 
teten  Konglomeraten.  Im  Oltbett,  im  N.  von  Olteni,  finden  wir  G)rps 
und  Pyritmergelbl5cke  und  solche  von  bituminoseni  Kalk. 

Pag.  82.  Ich  rechne  diese  Ablagerungen  als  zum  Măotischen  geh6- 
rend  und  betrachte  sie  als  direkte  Fortsetzung  der  ahnlichen  Ablage- 
nmgen  von  Titireciu  und  Buleta.  Was  ihre  Verbreitung  anbetrifft  scheinen 
sie  sich  auf  die  Region  der  subkarpatischen  Terrassen  zu  beschranken  ; 
wahrscheinlich  sind  die  Ablagerungen  zwischen  Măldăreşti  und  Dianu, 
welche  ebenfalls  diskordant  tiber  der  Salzformation  liegen,  identisch  mit 
denen  von  Titireciu-Fundatura.  Im  Cernabach,  da  wo  der  Weg  nach 
Greci  flihrt,  fand  ich  gnine  und  graue  Mergel  mit  viei  Pflanzenabdrtic- 
ken,  zahh-eichen  Helix  und  Planorbis,  ilber  welche  Con^erienschichten^ 
pontische,  Ablagerungen  folgen.  Teisseyre  beschrieb  ăhnliche  Helixschich- 
ten  als  Maotisch.  Oolitische  Kalke  finden  sich  im  Tărâiatale,  bei  Şitoaia,  im 
Dorfe  Prigoria  und  bei  Bălceşti.  Auf  seiner  ganzen  Ausdehnung  ist  er 
voii  mit  Fossilien,  namentlich  kleinen  Con^erien  und  Neritinen  :  Unio 
novorossicus  Sinz.  (aus  der  Gruppe  Neumayri,  Beneke),  Unio  sp.  (dUnn- 
schalig),  Congeria  exigua  Radov.  u.  Pavlov.  (von  Roth.),  Neritina  (Theo- 
dosus)  rumana  Sabba.  Radovanovi^  und  Pavloli^  fanden  im  unteren 
Timoktale,  bei  Negotin  (auf  den  Hugeln  Visoca  und  Fundătura),  Conge- 
ria exigua.  Diese  Autoren  zahlen  diese  Schichten  zum  Măotischen. 

Pag.  84.  Neuerdings  hat  PAVLoviâ  die  Untersuchungen  im  Timok- 
tale wieder  aufgenommen  und  citiert  von  Visoca:  Congeria  exigua  Rad. 
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Pavl.  zusammen  mit  Mcictra  podolica^  Tapes  gregar  ia  Partsch,  Ceri- 
thium  rubiginosum.  Eich.  C  disjuncfum  Eich.  Cardium  obsoletum  Eich. 
etc.  folglich  eine  sarmatiche  Fauna.  Er  glaubt,  dass  diese  sarmatischen  Fos- 
silien  sich  hier  auf  sekundărer  mâotischer  Lagerstătte  befinden;  ferner 
beschreibt  er  detailliert  eine  măotische  Fauna  aus  der  Gegend  von  Ne- 
gotin.  Cvţjif  teilte  mir  mit,  dass  der  Hiigel  Podvârsca  fast  vollstăndig 
aus  Kalken  und  Sandsteinen  mit  kleinen  Congerien  besteht.  Wir  konsta- 
tieren  demnach  zwischen  Jiu  und  Timok  eine  Serie  von  Oberresten  die- 
ser  oolitischen  Kalke,  Mergel  oder  Sandsteine. 

Pag.  85.  Die  pontische  Stufe  kennt  man  ausdem  Dorfe  Slătioara 
wo  sie  Ligniteinlagerungen  zeigt  und  deren  reiche  Fauna  Prof.  Andrus- 
sow  zu  studieren  die  Gîite  hatte.  Von  Săcel  gegen  W.  greift  das  Pon- 
tische immer  mehr  nach  N.  (iber,  und  im  Westen  des  Jiu  ist  die  ganze 
subkarpatische  Depression  im  unteren  Pontisch  erodiert.  Was  die  Ver- 
breitung  der  pontischen  Stufe  in  der  subkarpatischen  Depression  betrifft 
miissen  wir  erwăhnen,  dass  im  N.  der  Săcelu-Antiklinale  mâchtige  Schich- 
ten  mit  Limneen  und  Obergangsformen  zwischen  Limneen  und  Valen- 
ciennesia  antreflen;  wir  wissen  aber  nicht  sicher,  ob  dieselben  das  Pon- 
tische darstellen.  Solite  dies  der  Fall  sein,  dann  miisste  man,  gemăss 
der  Ausbreitung  des  Pontischen  in  dieser  Gegend,  prâpontische  im  Sar- 
matischen erodierte  Taler  annehmen,  welche  durch  die  pontischen  Brack- 
Stisswasserablagerungen  ausgeflillt  wurden.  Aller  Wahrscheinlichkeit  nach 
mtissen  wir  jedoch  annehmen,  dass  der  obere  Teii  der  Kiese  des  Ter- 
tiărrandes  pontischen  Alters  ist.  Die  pontischen  Ablagerungen  sind.  was 
die  Facies  anbetrifll,  sehr  wechselreich:  lângs  des  Gebirgsrandes  und  im 
N.  Teii  der  Măgura-Slatioara  erscheint  es  in  Schuttkegel facies.  In  den 
gegen  S.  offenen  Gegenden  finden  sich  gelbe  Sande,  hie  und  da  Sand- 
steine, welche  mit  grtinen  Tonen  und  Mergeln  mit  Lignitbânken  wech- 
sellagem. 

Pag.  86.  In  der  subkarpatischen  Depression  vom  Jiu  bis  Baia  de 
Arama  herrscht  die  feinmergelige  bunte  Facies  vor.  Am  Karpatenrand 
konstatiert  man  eine  ununterbrochene  Sedimentation  vom  Tortonian  bis 
zum  Pontisch,  was  sich  auch  aus  palăontologischen  Betrachtungen  ableiten 
lâsst.  Im  W.  des  Gilort  fand  ich  verschiedene  charakterische  unterpon- 
tische  Fosilien,  unter  anderem  auch  verschiedene  Valencifinesia-Arten, 

Pag.  87.  Auf  dem  Htigel  von  Sporeşti  fand  ich  Congeria  rhom- 
boidea,  Valenciennesiay  etc.  Denselben  durch  Valenciennesia  charakteri- 
sierten.Horizont  fand  ich  ebenfalls  bei  Godineşti,  bei  Izvorul  Bârzei,  etc. 
Im  oberen  Horizont  dieser  Facies  fand  ich  am  Gilortufer  bei  Bengeşti 
de  mijloc  (im  S.  O.  der  Briicke)  Tone  und  Mergel  mit  schwachen  Sandein- 
lagerungen:  Cardium  Riegeli  M.  HOrn,  Prosodacna ,  etc.  Ober  diesem  Hori- 
zont finden  sich  bei  Roşia  de  sus  (Uşile  lui  Traian)  und  Negoeşti  Sande 
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und  feine  Kiese  mit  grossen  Unionen,  Prosodacna  Sfuri  Cob.,  Stylodacna 
Hebertiy  Cardium,  Vivipara  IVoodwardi  Brusina,  Neritinen^  etc.  Ober 
diesen  endlich  kommen  die  Schichten  mit  Lignitbanken,  welche  von  S. 
Stefănescu  bei  Seciurile  und  in  Mehedinţi,  von  Fontannes  bei  Berbeşti 
und  Cucueşti,  etc.  studiert  worden  sind.  Eine  Fossiliensammlung,  welche 
ich  in  diesem  Horizont  bei  Cuceşti  und  Slatioara  gesammelt  habe,  wurde 
von  N.  Andrussow  bestimmt,  welcher  die  Gtite  hatte,  mir  die  Resultate 
mitzuteilen.  In  beiden  Ortschaften  findet  man  Fossilien,  welche  in  der 
Facies  der  griinen  Tone  von  Odessa  und  auch  weiter  oben  im  Vârfu- 
rile Horizont  vorkommen,  also  zwischen  den  pontischen  Schichten  (II, 
Horizont,  eigentliches  Pontisch)  und  den  Psilodontenschichten  (III  pon- 
tischer  Horizont  nach  Andrussow),  was  namentlich  aus  den  stratigra- 
phischen  Ergebnissen  hervorgeht. 

Pag.  88.  Die  Lage  der  pontischen  Schichten  zwischen  Olt  und  Jiu 
lăsst  vermuten,  dass  die  Schichten  von  Cuceşti  sich  vermittels  einer  An- 
tiklinale  mit  denjenigen  von  Slatioara  vereinigten. 

Pag.  92.  Andesittuff;  Herkunft  der  Tuffe  der  Oltenia.  Bei  Grin- 
ţuleşti  findet  sich  ein  poroser  feinsandiger  Tuff  mit  sedimentăren  Schlieren 
und  weissen  Flecken,  scheinbar  Kaolin,  wie  Pseudomorfosen  nach  einem 
grossen  verschwundenen  Mineral  aussehend.  In  dem  Tuff  erkennt  man 
Hornblende,  Plagioklas  (Bytownit)  und  Augitkrystalle.  Sowohl  die  Hom- 
blende  als  auch  die  kleinen  und  grossen  Bytownitkrystalle  zeigen  glânzende 
Krystalflăchen:  (110)  (001)  (010)  (100)  (111),  sind  meistens  verzwillingt 
und  zonarstruiert. 

Pag.  93.  Die  Charaktere  und  Lagerung,  welche  der  Tuff  aufweist^ 
die  Vollkommenheit  der  sehr  zerbrechlichen  Krystalle,  die  Grosse  der 
so  verschiedenen  Elemente,  die  Anwesenheit  der  weissen  kaolinartigen 
Punkte,  die  Struktur  des  Gesteins  und  die  unregelmăssige  Anordnung 
der  Krystalle,  dies  alles  weist  darauf  hin,  dass  dieses  wenig  wiederstands- 
fihige  und  porose  Gestein  an  Ort  und  Stelle  entstanden  ist  und  nicht 
von  entfernt  herbeigefiihrt  werden  konnte.  Man  konnte  das  Fehlen  an- 
derer  vulkanischer  Gesteine  und  Erscheinungen  durch  Abrasion  und 
spătere  AUuvion  erklăren,  so  dass  die  Produkte  dieser  Manifestationen, 
welche  mehr  im  S.  der  Gegend  sich  abspielten,  bedeckt  wurden.  Viel- 
leicht  waren  in  dieser  Gegend  einige  Explosionsvulkane,  welche  nur  Asche 
und  Tuffe  lieferten.  Eine  solche  Annahme  wtirde  auch  die  grosse  Măchtigkeit 
der  Tuffe  in  der  Oltenia  erklăren.  Sie  wird  unterstiitzt  durch  das  Vorhan- 
densein  von  tortonianen  Vulkanschloten  von  Dacit  im  Banat  und  in  Ostser- 
bien,  sowie  von  Basaltkegeln  auf  de^i  bulgarischen  Plăteau  in  der  Stidostecke 
der  getischen  Depression,  lăngs  des  Vidflusses.  Ebensogut  konnten  ăhnliche 
auch  weiter  ini  Innern  der  getischen  Depression  vorkommen. 

Pag.  94.  Das  Petrol  von   Bâlteni  Hier  treffen   wir   S^nde  und 
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sandige  Tone  im  Hangenden  der  Lignitbânke  bei  Roşia  und  Poiana,  etc, 
mit  Vivipara  bifarcinata^  Im  Vlăduleştitale  fand  man  einen  Zahn  von 
Mastodon  borsoni.  Petrol  findet  man  im  Păcuratale  und  im  Tale  Lacu-Sărat. 
Pag.  96.  Der  Ursprung  des  Petroleums  von  Bâlteni  scheint  nicht 
mehr  so  verdunkelt:  die  organischen  Reste  der  Lignite  und  die  măch- 
tigen  MoUuskenbănke  haben,  einer  nattirlichen  lângeren  Destillation  durch 
die  Wărme  der  darunterliegenden,  brennenden  Lignite  ausgesetzt,  das 
Petroleum  von  Bâlteni  liefern  konnen. 

Pag.  96.  III.  Tektonik  A.  Allgemeiue  Betrachtungen  iiber  die  ver* 
schtedenen  Formationetu  Der  oberkretacische  Flysch — von  hiier  an  beginnt 
die  Geschichte  der  Karpaten  —  und  das  untere  Eocân  haben  fast  dieselbe 
Facies  wie  in  den  N.  und  O.  Karpaten,  ebenso  wie  sie  sich  in  denselben 
Bedingungen  befmden  zur  krystallinen  Klippe.  Die  Ablagerungen  des 
oberen  Palaeogens  sind  nicht  mehr  in  derselben  charakteristischen  Facies 
entwickelt  wie  im  Osten.  Wăhrend  die  unteren  Schichten  noch  eine  Ver- 
wandtschaft  in  ihrer  Fauna  erkennen  lassen,  so  finden  wir  jedoch  weder 
die  griinen  Konglomerate  (Facies,  welcher  auf  den  O.  beschrănkt  ist) 
noch  die  charakteristischen  Menilithschiefer  und  den  Kliwa  Sandstein. 
Fiir  die  Karpatengeologie  ist  die  Verbreitung  der  oberen  Kreide  und 
des  Palăogens  sehr  wichtig.  Vom  Prahovatal  bis  zum  Timoktale,  vom 
Oltland  (Transylvanien)  bis  zum  Temeştale  finden  sich  diese  Bildungen 
transgressiv  nur  iiber  dem  Mesozoicum,  welches  den  krystallinen  Schiefern 
der.  I.  Gruppe  aufliegt,  oder  sogar  auf  den  Schiefern  selbst,  wenn  das 
Mesozoicum  fehlt. 

Pag.  97.  In  der  westlichen  Oltenia  herrschen  Granit  und  krystalline 
Scheifer  der  II.  Gruppe  vor;  die  darauflFolgenden  mesozoischen  Forma- 
tionen  gehen  nicht  weiter  als  bis  zu  Unterkreide  hinauf.  Diese  Verbrei- 
tung stimmt  genau  mit  der  Tektonik  der  Sildkarpaten  iiberein,  welche 
uns  zu  der  Hypotese  flihrt,  dass  von  Anfang  der  oberen  Kreide  bis  zum 
Oligocăn,  der  mittlere  und  stidliche  Teii  der  Karpaten  von  einer  Ober- 
faltungsdecke  bedeckt  war,  welche  aus  krystallinen  Schiefern  der  I  Gruppe 
und  aus  Mesozoicum  bestand;  in  dieser  Zeit  modellierte  die  Erosion  die 
Karpaten  nicht  so  tief,  dass  sie  bis  zum  Mesozoicum,  Granit  oder  bis  zu 
den  darunterliegenden  Schiefern  einschnitt,  in  welchen  Depressionen  als- 
dann  die  Ablagerung  der  oberen  Kreide  und  des  Eocâns  erfolgen  sollten. 
Im  Oligocăn  haben  sich  tiefe  und  lange  Einschnitte  lângs  gewisser  tek- 
tonischer  Linien  gebildet,  in  welchen  sich  das  Neogen,  namentlich  das 
Miocăn  (Mediterran)  ablagerte.  Beispiele  sind  das  Becken  Titeşti-Brezoi, 
dasjenige  von  Petroşeni  und  sogar  das  von  Hatzeg,  ferner  noch  cha- 
rakteristischer  das  Becken  von  Baia  de  Aramă-Balta  welcher  bei  Bahna- 
Orşova,  dann  bei  Dubova  und  endlich  bei  Iiicz-Milanovaţ  wiedererscheint. 
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Pag.  98.  Die  allgemeine  Streichrichtung  der  krystallinen  Schiefer 
(I  Gruppe)  ist  NO. — SW.;  gewisse  Bnichlinien  oder  grosse  Synklinalen 
streichen  ebenfalls  NO. — SW.;  sogar  das  N — S.  streichende  Becken  von 
Temes-Belareca  ist  lăngs  einer  Oberschiebungslinie  eingeschnitten.  Die 
Tertiărablagerungen  waren  frtiher  bedeutend  verbreiteter  und  zusammen- 
hângender  in  NO. — SW.  Richtung;  und  wenn  dieselben  heute  unter- 
brochen  und  reduziert  wurden,  so  haben  wir  das  der  Erosion  zuzuschreiben, 
welche  die  Ablagerungen  von  den  hoher  gelegenen  Teilen  abgeschwemmt 
hat.  An  vielen  Orten  stellen  sie  nur  kleine  Fetzen  dar  (Dubova,  Jucz  etc). 
Wenn  wir  die  Facies  dieser  Ablagerungen  betrachten  und  zwar  im 
Speziellen  die  Verhâltnisse  des  Curchia  (=Leitha)  Kalkes,  so  kSnnen  wir 
mit  grosser  Wahrscheinlichkeit  annehmen,  dass  diese  Becken  von  einander 
isoliert  waren,  oder  nur  an  gewissen  Stellen  mit  einander  communicierten. 

So  war  z.  B.  das  Becken  der  Oltenia  bei  Baia  de  Aramă  mit 
dem  Golf  von  Mehedinţi  verbunden;  das  Becken  Bahna-Orşova  war  von 
demjenigen  von  Belareca  getrennt,  denn  der  Leithakalk  findet  sich  im 
Bahna-Orşova-Becken  auf  der  N W.,  im  Belareca-Becken  auf  der  SO.  Seite. 
Das  Belareca-Becken  communicierte  mit  demjenigen  von  Bozovici  bei  Per- 
nova.  Es  bildete  sich  folglich  zur  Mediterranzeit  ein  Strecken  Festland 
sowohl  zwischen  den  Becken  von  Orşova  und  Bozovici  als  auch  zwischen 
der  Oltenia  und  dem  Hatzegbecken.  Was  die  miocâne  Salzformation 
anbetrifft,  glaube  ich,  dass  aus  obiger  Darstellung  ihre  Ahnlichkeit,  Iden- 
titat  mochte  ich  sagen,  scharf  genug  mit  derjenigen  des  Slănic-und  Oituzu- 
beckens  hervortritt.  Hier  zeigte  ich,  dass  in  der  Oltenia  die  Salzforma- 
tion in  2  Facies  vorkommt,  wie  auch  in  den  O.  Karpaten  und  Galizien. 
1)  Die  untere,  bunte  Facies,  I  Mediterranstufe  mit  Cerithium  plicatum 
Brug.  und  Cerithium  margaritaceum  Broc.  (Burdigalian). 

Pag.  99.  Die  graugriine  Mergelfacies  mit  Globigerinen  findet  sich 
im  Olttal,  im  Bahnabecken  etc.  mit  Dacittuff.  Gips  erscheint  auch  in  der 
Oltenia  im  oberen  Teile  der  Salzformation  unter  dem  Leithakalk  und 
geh5rt  zweifellos  zur  II.  Mediterranstufe,  wie  in  Galizien  etc.  Das  Vor- 
kommen  von  Syndesmya  apelina  Ren.  und  Ervilia  pusilla  Phil.  in  Mer- 
geln  und  Sanden  der  Salzformation  unmittelbar  iiber  dem  geschlămmten 
TufT  beweisen — fîir  die  Oltenia — den  Obergang  des  mediterranen  Meeres 
zum  unteren  Sarmatisch,  indem  das  Buglovian  noch  die  Facies  der  Salz- 
formation aufweist.  Wăhrend  in  der  Mitte  der  Gegend  jedoch  die  Mer- 
gelfacies vorherrscht,  finden  wir  am  Gebirgsrande  Wechsellagerungen  der 
tortonianen  Kalke  und  Kalkkonglomerate  und  almăhlige  Obergănge  zu 
denjenigen  Sarmatischen  Alters. 

Pag.  100.  Die  Schuttkegelablagerungen  von  Ocnele  Mari-Govora, 
etc,  mit  corrodierten  Nummuliten  und  Cerithien  konnten  nicht  von  N. 
herstammen.    Das    Vorhandensein    der  tortonianen    Konglomerate    und 
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Kalke  von  Otăşant  der  Kalke  mit  Lithothamnium  von  Govora,  etc.  und 
namentlich  des  Riffes  (Bariere)  von  Bircei  weist  auf  die  Năhe  einer 
Ktiste  in  dieser  Gegend.  Bei  Slătioara  finden  wir  in  den  mediterranen 
Ablagerungen  sichere  Anzeigen,  dass  zu  dieser  Zeit  hier  Festland  war. 
Das  Sarmatische  mit  der  RifHacies  findet  sich  bei  Săcel  und  dann  in 
der  stidlichen  Dobrogea.  Aber  auch  das  sarmatische  Meer  hat  die  Ge- 
gend nicht  voUstăndig  bedeckt,  sondem  es  blieben  noch  Inseln.  So  zweigte 
sich  vom  Mediterranmeer  lăngs  des  Karpatenrandes  bis  in  die  Gegend 
des  Timok  ein  ianger  Golf  ab,  zwischen  zwei  Festlandsstreifen  von  wel- 
chen  der  stidiiche  spater  dnrch  Brackwasser  bedeckt  wurde.  Slătioara  und 
Săcelu  bildeten  gegen  Stiden  reichende  Inseln,  wăhrend  von  Săcel  gegen 
O.  Serpulen  und  Lithothamnien  ein  Riff  (Barifere)  aufbauten,  die  wahr- 
scheinliche  Fortsetzund  der  «Toltry»  der  Nord-Moldau  und  der  Stid- 
Dobrogea.  Vom  Tortonian  hinauf  sind  die  Ablagerungen  in  der  Oltenia 
fast  identisch  mit  denjenigen  des  Timoktales,  der  Moldau,  Bessarabiens,  von 
Podolien  und  von  Volhynien.  Buglowkaschichten,  zwischen  Tortonian 
und  Sarmatisch,  sind  bei  uns  wie  in  Volhynien  bekannt,  jedoch  mit  de- 
generirten  Salzformationcharakter.  Die  sarmatische  Stufe  der  Oltenia  ist 
voUstăndiger  wie  diejenige  der  Moldau;  sie  besitzt  die  3  in  Volhynien  und 
Bessarabien  erkannten  Horizonte;  sowohl  was  Fauna  als  auch  was  Facies 
anbetrifTt  steht  sie  derselben  ebenfalls  sehr  nahe. 

Pag.  101.  Die  oberen  Schichten  sind  jedoch  in  der  Gegend  des 
Olt  schwăcher  entwickelt  und  wahrscheinlich  mit  den  mâotischen  Schichten 
verschmolzen.  Die  Tatsache  ist  interessant,  dass,  da  wo  măotische  Abla- 
gerungen erscheinen,  diejenigen  des  Unterpontischen  fehlen,  obschon  die- 
selben  im  W.  eine  betrâchtliche  Măchtigkeit  besitzen. 

B.  Dislokationen,  Die  Betrachtung  der  geologischen  Profile,  welche  ich 
dieser  Beschreibung  beiflige  und  die  Untersuchung  nebenstehender  Skiz- 
zen  in  Vergleichung  mit  einer  geologischen  Karte  geben  uns  eine  voUstăn- 
dige  Idee  iiber  die  Vergangenheit  dieser  Gegend.  Die  orogenetischen  Bewe- 
gungen  fallen  in  die  von  Sabba  StefAnesgu  skizzierten  Zeitpunkte,  welche 
von  Mrazec  und  Teisseyre  in  spateren  Arbeiten  festgestellt  wurden. 
RADOVANOVif  kommt  an  Hand  seiner  Studien  im  Timoktale  zur  Aufstel- 
lung  verschiedener  wichtiger  Zeitpunkte  der  Karpatenvergangenheit  Vor 
dem  Cenoman,  aber  nach  dem  Neokom  ereigneten  sich  in  den  Karpa- 
ten  der  Oltenia  Bewegungen  und  Oberfaltungen,  wie  sie  flir  die  Nord- 
Karpaten  und  namentlich  flir  die  Alpen  bewiesen  wurden. 

Pag.  106.  Die  Flyschfacies  verdienen  ebenfalls  betrachtet  zu  wer- 
den.  Wir  mtissen  namentlich  erwăhnen,  dass  der  kretacische  und  sogar 
der  palăogene  Flysch  der  Oltenia  nur  aus  Bruchstilcken  von  Gesteinen 
der  I  Grupppe  und  aus  mesozoischen  Kalken,  wie  wir  sie  bei  Bistriţa  fin- 
den, besteht.   Diese  Tatsache  erklart  sich  leicht,  wenn   wir  annehmen, 
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dass  vor  der  Cenomanerosion  die  autochtonen  Schichten  noch  mit 
der  Oberfaltungsdecke  bedekt  waren.  Wir  konnen  immerhin  die  Ideen 
Bergeron's  nicht  annehmen,  welcher,  auf  wenige  Beobachtungen  am  Kon- 
takt  des  Flysches  mit  dem  Krystallinen  in  Jalomiţatal  gesttitzt,  eine 
Oberschiebung  der  gesamten  Flyschmasse  annimmt,  welche  sich  wahr- 
scheinlich  im  Sarmatischen  abspielte.  Die  Beweise  dieser  Oberschiebung 
scheinen  nicht  Uberzeugend  zu  sein  und  ich  habe  dargetan,  dass  in 
der  Oltgegend  sămtUche  Ablagerimgen  der  Oberkreide  und  des  Ter- 
tiars  in  normaler  Weise  aufeinander  folgen,  vom  Cenoman  bis  zum  Le- 
vantin. 

Pag.  107,  Nach  dieser  Oberfaltung  drang  das  Meer,  in  welchem 
sich  der  Karpatenflysch  bildete,  angefangen  mit  der  Oberkreide,  ins  Herz 
der  krystallinen  Insei  von  N.  und  S.,  vor,  lange  Zeit  die  Becken  von  Brezoi 
und  Hatzeg  besetzend.  Die  orogenetischen  Vorgănge,  welche  zwischen  dem 
Turon  und  unteren  Eocăn  die  Gegend  ein  wenig  in  Bewegung  setzten, 
erscheinen  mit  grSsserer  Kraft  am  Ende  des  Oligocăns.  Zu  dieser  Zeit 
entstand  wahrscheinlich  die  Antikiinale  Naruţu-Cozia ;  eine  eingesttirzte 
Synklinale  entstet  im  N.  lăngs  der  Klippe  Naruţu  —  Brezoibruch  —  und 
die  Ablagerungen  des  Beckens  Brezoi-Titeşti  werden  in  zahlreiche  Falten 
gestaut.  Am  Aussenrand  sind  die  Bewegungen  noch  intensiver:  lăngs  des 
heutigen  Karpatenrandes  entsteht  eine  Senkung,  welche  bei  Cernădia^ 
Ponoarele-Balta-Clisura,  etc.  von  Briichen  begleitet  wird.  So  bildet  sich 
eine  Geosynklinale  zwischen  Bistriţa-Polovraci-Novaci,  etc.  und  Săcel 
Slătioara,  und  ein  Graben  in  der  Gegend  Muşcel-Argeş.  Das  Regres- 
sionsmeer  des  Flysches  der  Oltgegend  nimmt  den  Charakter  des  Me- 
diterranmeeres  an  und  sendet  einen  bedeutenden  Golf  gegen  S. — N.,  in 
ihm  spielt  sich  derselbe  chemisch-geologische  Prozess  ab  wie  in  den  N.O. 
Karpaten:  Ablagerung  von  Salz  und  Gyps  und  Bildung  von  Petroleum. 

Pag.  108.  Es  ist  keineswegs  befremdend,  dass  sich  am  S.  O. 
Rând  dieses  Meeres  Vulkanschlote  geoffnet  haben,  wic  in  Transyl- 
vanien,  in  O.  Serbien  und  im  Banat,  und  welche  die  Asche  und  die 
Dacittuffe  der  subkarpatischen  Salzformation  geliefert  hatten.  Am  An- 
fang  und  wăhrend  der  sarmatischen  Epoche  haben  sich  in  der  Olt- 
gegend gewisse  Verănderungen  ereignet,  denn  bald  fehlt  dort  entweder 
das  Untersarmatisch,  oder  das  Obere,  und  in  den  oberen,  pliocânen  Kon- 
glomeraten  fînden  sich  Dacittuff-  und  Gypsbl5cke.  Aber  zur  selben  Zeit 
ăndert  das  Meer  in  verschiedenen  Teilen  seinen  Charakter:  wăhrend  in 
der  Oltgegend  noch  subbrakische  Wăsser  vorherrschten  (mit  Dosinia  exo- 
leta)  verstisste  sich  im  Westen  das  Wasser  immer  mehr  und  es  erscheinen 
Valenciennesien  und  Limneen.  Die  Diskordanzen,  welche  man  z.  B.  im 
Bahnabecken  etc,  konstatiert,  beweisen,  dass  zu  verschiedenen  Zeiten  die 
Schichten  sich  stauten.  Der  Schub  scheint  von   SO.  gekommen  zu  sein. 
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Oberall  ist  das  SO.  Ende  des  Liegenden  der  Becken  hSher  gehoben 
als  der  NW.  Rând.,  ja  der  SO.  Rând  ist  an  einigen  Orten  sogar  iiber 
die  tertiăren  Ablagerungen  iiberkippt,  z.  B.  im  Bahnabecken  bei  Iloviţa 
und  Dubova,  im  Belarekabecken  bei  Bolovaşniţa,  im  Bozovicibeeken  bei 
Rudina  und  im  Becken  von  Petroşeni  bei  Câmpul  lui  Niag  etc.  Die  letzte 
Epoche  intensiver  Faltungen  ist  neuer  als  die  Ablagerungen  der  Schichten 
mit   Vivipara  bifarcinata. 

Im  Pontischen  tun  sich  einige  vulkanische  Manifestationen  kund 
und  nach  der  Ablagerung  der  Schichten  mit  Lignit  prăgt  sich  die  Syn- 
klinale  R.  Vâlcea-Horezu-Piţic  noch  scharfer  aus.  Zur  selben  Zeit  staute 
und  faltete  sich  die  Gegend  von  Săcel,  wo  ebenfals  kleine  Briiche  zu 
beobachten  sind  (Bircei). 

Pag.  109.  Je  mehr  wir  gegen  S.  und  SO.  vordringen,  desto  mehr 
scheinen  wir  in  ruhigere  Gegenden  zu  gelangen.  Wăhrend  des  Levantin 
und  Quaternars  haben  sich  die  Schichten  kaum  mehr  gestort.  Das  Levantin 
ist  leicht  gefaltet  in  der  Gegend  von  Gorjiu  und  Severin  und  in  seinen 
Synklinalen  sind  die  intracolinaren  Depressionen  entstanden.  Die  plio- 
cânen  und  quaternâren  Terassen  sind  fast  gar  nicht  dislociert. 
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TAB.    I. 
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SCHIŢA  GEOLOGICA 
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PODIŞULUI  MEHEDINŢI,  MUNŢII  CERNEI 
ŞI  MIROCI  PLANINA 
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Q.  M.  MURQOCI 

PARTEA  BANATULUI  LUATĂ  DUPĂ  HĂRŢILE  ORIGINALE  MANUSCRISE  ALE 

D-Lui  PROF.  F.  SCHAFARZIK  dela  budapesta 
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CONTRIBUŢIUNI 


LA  STUDIUL 


FAUNEI  TERŢIARE  DE  MAMIFERE 


DIN  ROMÂNIA 

DE 
S.  ATHANASIU 


Privire  generală  asupra  resturilor  de  mamifere  cunoscute 
până  acum  In  România. 

Cunoştinţele  asupra  faunei  terţiare  de  mamifere  din  România  sunt 
foarte  restrânse.  Nu  cunoaştem  nici  un  rest  de  mamifer  din  straturile 
paleogene  şi  nici  din  etajul  mediteran  (formaţiunea  saliferă  miocenâ)  ori 
din  sarmatic,  adicâ  din  fauna  miocenâ  cunoscută  în  literatură  sub  de- 
numirea de  întâia  faună  de  mamifere  din  basenul  Vienei.  Chiar 
din  straturile  de  trecere  dela  miocen  la  pliocen  (etajul  maeotic)  nu  cu- 
noaştem până  acum  decât  un  fragment  dintr'o  măsea  de  Rhinoceros. 
Toate  resturile  de  mamifere  terţiare  cunoscute  până  acum  în  România 
provin  din  straturile  pontice  şi  levantine  şi  aparţin  la  fauna  de  mamifere 
terestre  cunoscută  în  general  sub  denumirea  de  fauna  pliocenă  de  ma- 
mifere. 

Din  partea  de  nord  a  Moldovei,  Cobalcescu  (1)  figurează  imperfect 
o  măsea  de  Rhinoceros  megarhinus  provenită  «din  partea  superioară  a 
calcarului  dela  Răpi  dea»  (sarmatic),  din  straturi  pe  care  el  le  considera 
ca  «baza  pliocenului».  Din  nisipurile  remaniate  ce  se  razimă  pe  sarmatic  la 
Aroneanu,  lângă  Iaşi,  R.  Sevastos  (2)  menţionează  o  măsea  necom- 


(1)  Gr.  Cobalcescu.  Calcarul  dela  Răpidea.  Revista  română  pentru  ştiinţă,  li- 
tere şi  arte.  Anul  II  1862. 

(2)  R.  Sevastos  Sur  la  faune  pleistocine  di  la  Roumanie,  Bul.  dela  soc.  g6ol. 
de  France  1902  pag.  178. 
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plectă  de  Acerotherium  incisivum  Cuv.  Aceste  măsele  nu  sunt  însă  des- 
crise deaproape  şi  fiindcă  determinarea  speciilor  de  rinoceri  este  foarte 
grea,  când  nu  se  dispune  de  oasele  craniului,  ci  numai  de  măsele  izo- 
late, de  aceea,  presenţa  acestor  două  forme  de  Rhinoceride  terţiare  în 
nordul  Moldovei,  nu  poate  fi  considerată  ca  sigur  stabilită  (1).G.  MuRGoa(2) 
aminteşte  oase  de  vertebrate,  nedeterminate  până  acum,  în  conglomeratele 
sarmatice  dela  Radoşi  şi  în  mamele  dela  Săcel  (Gorj). 

Din  partea  de  sud  a  Moldovei  cunoaştem  resturile  cele  mai  impor- 
tante de  mamifere.  In  1872  Albert  Gaudry  (3)  comunică  societăţei  geolo- 
gice din  Paris  că  printre  resturile  de  mamifere  din  România,  găsite  în 
prundişuri  feruginoase  lângă  Galaţi  şi  trimise  museului  din  Paris  în  1865 
de  Engelhard,  consul  la  Belgrad,  se  află ;  Mastodon  arvernensts  repre- 
zentat prin  câteva  măsele  inferioare,  Elephas  'meridionalis^  Hipparion 
gracile(Ar),  apoi  Bison  priscus  şi  un  Cervus  «de  mare  dimensiune,  re- 
prezentat prin  partea  inferioară  a  coamelor  care  se  lărgesc  îndată  după 
cercul  de  tubercule  dela  bază». 

Din  localitatea  G  aice  ana,  în  bazinul  Zeletinului,  districtul  Tecuciu, 
profesorul  Gr.  Stefănescu  (5),  descrie  o  falcă  inferioară  aproape  complectă 
de  Dinotherium  giganteum.  Din  aceiaşi  localitate  şi  din  aceleaşi  straturi 
de  pe  vâlceaua  Găiceana  (fundul  păr.  Boghiţa)  d-1  Gr.  Stefănescu  des- 
crie încă  două  măsele  superioare,  găsite  împreună  cu  cele  alte  resturi  de 
Dinoth,  giganteum  şi  care  aparţin  la  o  formă  mai  mare  de  Dinotherium^ 
pe  care  d-sa  îl  numeşte  Din,  gigantissimum. 

Dela  satul  Mânzaţi,  districtul  Tutova,  cam  25  km.  la  nord  de 
Bârlad,  Gr.  StefAnescu  (6)  descrie  un  schelet  aproape  complect  de  Di' 
notherium  gigantissimum  StefAnescu,  care  acum  este  în  parte  restaurat  şi 
face  podoaba  museului  de  geologie  dela  Universitatea  din  Bucureşti.  Toate 
părţile  acestui  schelet,  fiind  găsite  împreună  pe  o  suprafaţă  restrânsă,  a- 
parţin  la  unul  şi  acelaşi  individ  de  Dinotherium. 

(1)  Tot  din  nisipurile  suprasarmatice  de  pe  lângă  Iaşi  Sevastos  menţionează 
Rhinoceros  Uptorhinus  şi  Rh.  tichorinuSy  forme  apropiete  de  Rh.  megarhinus, 

(2)  G.  MuRGOCi.  Tertiary  formation  o/ Oltenia ;  Jounial  of  Geology  Chicago 
Xni.  8  şi  în  Terţiarul  Olteniei,  Anuarul  Inst.  geologic  al  României  I.  1. 

(3)  Albert  Gadury.  Sur  qnelques  mammifires  fqssiles  de  Roumanie,  Bul. 
dela  soc.  g^ol  de  France.  3-e  ser.  t.  pag.  119  Paris  1872. 

(4)  In  Fr.  Toula.  Der  gegenwărtige  Stand  der  geologischen  Erforschung 
der  Balkanhalbinsel  und  des  Orients.  1904.  C.  r.  IX  Congres  g^ol.  de  Vienne.  1903. 
Gaudry  nu  este  însă  sigur  dacă  măseaua  postero-inferioară  prin  care  este  repre- 
sentat  acest  Equideu  aparţine  la  Equus  sau  la  Hipparion. 

(5)  Gr.  Stefănescu.  Analele  Societăţii  Academice  române.  Ser.  I.  t.  DC.  pag.* 
101—104  an.  1879.  Anuarul  museului  de  geol.  şi  paleontologie.  Bucureşti  1894  pa<j. 
172—176. 

(6)  Gr.  Stefănescu.  Dinotherium  gigantissimum ^  Stef.  Scheletul  dela 
Mânzaţi.  Anuarul  mus.  geol.  şi  pal.  1894  pag.  173  —  198.  Ibidem  1896^  pag.  110—144. 
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Straturile  cu  Dinoiherium,  atâţia  Gâiceana  cât  şi  laMânzaţi, 
sunt  constituite  din  nisip  micaceu  cu  nodule,  concreţiuni  şi  lespezi  de 
greş  şi  sunt  considerate  de  Gr.  StefAnescu  ca  aparţinând  la  miocenul 
superior.  Fiindcă  în  aceste  straturi  nu  s'a  semnalat  până  acum  o  faună 
moluscă,  de  aceea  nu  se  poate  stabili  direct  echivalenţa  lor  cu  alte  ori- 
zonturi neogene  din  România.  Din  cercetările  făcute  însă  în  timpul  din 
urmă  resultă  că  regiunea  de  sud  a  podişului  Moldovei  aparţine  în  cea 
mai  mare  parte  la  etajul  pontic  care  este  constituit  la  partea  inferioară 
din  argile  verzii  nisipoase,  iar  la  partea  superioară  din  nisipuri  şi  greşuri 
calcaroase  cu  multe  concreţiuni  (1).  Pe  de  altă  parte,  ceva  mai  la  nord 
de  Bârlad,  adică  aproape  de  graniţa  stratigrafică  dintre  sarmatic  şi  pontic 
pe  care  sunt  situate  şi  localităţile  Găiceana  şi  Mânzaţi,  argilele  inferioare 
dela  Zor  le  ni  cuprind  Hipparion  gracile  şi  Gazella  brevicornis^  forme 
caracteristice  ponticului.  In  sudul  Basarabiei  straturile  cu  Dinotheriunt 
giganteum  şi  Hipparion  gracile  conţin  după  Wenjukow  (2)  o  faună 
moluscă  caracteristică  calcarului  AtOdess3,(  Car  diurn  semisulcatumRouss,, 
Cârd.  novorossicum  Barb.  Dreissensia  tenuissima,  Sinz.,  Unio  maximus 
FucHS  etc.)  şi  aparţin  prin  urmare  la  pliocenul  inferior  sau  la  partea  infe- 
rioară a  etajului  pontic  din  România.  Din  aceste  consideraţiuni  ar  urma 
dar  că  straturile  cu  Dinotherium  dela  Mânzaţi  şi  Găiceana  trebu  e  să 
fie  considerate  ca  aparţinând  la  un  orizont  al  ponticului  echivalent  cu 
straturile  cu  Congerii^  adică  la  partea  inferioară  a  pliocenului. 

Tot  din  partea  de  sud  a  Moldovei  I.  Simionescu  (3),  descrie 
Hipparion  gracile  şi  Gazella  brevicornis  găsite  la  nord  de  Bârlad,  la 
Zorleni,  în  argilele  dela  partea  inferioară  a  ponticului,  apoi  o  măsea 
superioară  de  Mastodon  longirostris  (4)  şi  o  măsea  m^  superioară  dreaptă 
de  Mastodon  Borsoni  Hays,  provenite  tot  din  împrejurimile  Bârladu- 
lui dela  com.  A  dam. 

Din  Muntenia,  prof  Grig.  StefAnescu  (5),  într'o  daredeseamă  din 


(1)  I.  Simionescu.  Contribatiuni  la  geologia  Moldovei  dintre  Şiret  şi  Prut 
Acad.  Rom.  1903,  pag.  109. 

(2)  P.  Wenjukow.  Eine  unterpUocăne  Săugethierfauna  in  den  Sanden  der 
sudlichen  Bessarabien,  Verh.  d.  Kais.  Min.  Ges.  Bând  39.  Heft  1,  pag.  31.  St,  Pe- 
tersburg,  1901. 

(3)  I.  Simionescu.  Ueber  einige  terţiare  Sdugetkierreste  aus  der  Moldau.Vcrh. 
d.  k.  k.  geol.  Rcichsanstalt.  Wien  1903  pag.  103.  Ibid  1904  pag.  70. 

(4)  Cum  vom  vedea  în  partea  descriptivă,  această  măsea  atribuită  de  SIMIO- 
NESCU lui  Mast.  longirostfis  Kaup,  este  după  determinarea  noastră  ultimul  molar 
superior  stâng  dela  Mast.  arvemensis. 

(5)  Gr.  StefAnescu.  Terrains  quaternaires  de  Roumanie  et  sur  quelques 
ossements  de  mammifires  tertiairs  et  quaternaires.  Bull.  dela  soc.  geol.  de  France 
3-e  Ser.  t.  I  1872.  pag.  119.  Acelaşi  articol  este  tradus  şi  în  Revista  ştiinţifică.  An. 
in,  1872—73  şi  An.  IV,  1873—74,  pag.  277,  unde  aceste  resturi  sunt  defectuos  fi- 
gurate şi  fără  nici  O  descriere. 
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1872,  fScutâ  societăţei  geologice  din  Franţa,  semnalează  Mastodan  Borsoni 
fi  Mast  (trvemensiSypvoYQTixte  din  «argilele  terţiare  din  partea  occidentală 
a  ţărei»  şi  mai  multe  resturi  de  EUephas  meridionalis  găsite  la  satul 
Mavrodin  (Teleorman)  «în  argila  cenuşie  dela  baza  deluviului  sur». 

Din  nisipurile  pliocene  superioare  de  lângă  Giurgiu,  E.  Kfftl  (1) 
semnalează:  Elephas  meridionalis,  Mastodon  arvernensis,  Rhinoceros 
leptorhinus  şi  Rhin.  etruscus. 

Din  straturile  lerantine  cele  mai  superioare  de  lângă  Crai  ova 
Saba  StefAnescu  (2)  şi  Th.  Fdchs  (3)  menţionează:  Elephas  meridio- 
naUs.  In  fine  din  pliocenul  din  România,  Gr.  ŞtefAnescu  (4)  mai  men- 
ţionează :  Elephas  antiquus^  Equus  Stenonis  şi  Machaerodas  cultridens, 
fibră  a  indica  localitatea  şi  straturile  din  care  provin  (5). 

In  câteva  comunicări  făcute  Societăţei  de  ştiinţe  din  Bucureşsi  tn 
1905  şi  1906,  am  semnalat  prezenţa  mai  multor  resturi  de  mamifere, 
mai  ales  de  proboscidiene,  găsite  în  straturile  pontice  şi  levantine  din 
Muntenia  şi  Oltenia. 

Din  districtul  Argeş  şi  mai  ales  de  pe  lângă  Curtea-de -Argeş, 
am  semnalat:  Dinotherium  giganteum  var.  gigantissimum  StefAnescu, 
Mastodon  Borsoni  şi  Mast  arvernensis,  din  straturile  pontice  (6).  Din 
districtul  G  or  jiu  am  semnalat  foarte  multe  resturi  de:  Mast  Borsoni, 
Mast  arvernensis  şi  Rhinoceros  megarhinus,  păstrate  în  museul  Gorjan 
din  Târgu-Jiu  (7).  Din  Prahova  (valea  Doftanei)  am  descris  o  falcă  de 
Mast  arvernensis  (8).  Intr'o  lucrare  asupra  clasificărei  terenurilor  neo- 
gene,  am  încercat  a  repartiza  mamiferele  fosile  din  România  între  dife- 

(1)  E.  KlTTL.  Ann.  d.  k.  k.  naturhis.  Hofmuseum  II,  1887,  pag.  76—76  în 
Fr.  Toula.  Comptes  Rendu  du  IX  Congres  g^ol.  intern,  de  Vienne  1903. 

(2)  S.  ŞtefAnescu.  Studii  geologice  asupra  împrejurimilor  Craiovei.  Re- 
vista ştiinţifică,  1881,  pag.  197.  Terraines  tertiaires  de  Roumanie.  Stratigraphie 
Lille,  1897,  pag.  164. 

(3)  Th.  Fuchs.  GeoL  Studien  in  denjangeren  Tertidrbildungen  Rumăniens 
Neues.Jahrboch  f.  Geol.  u.  Miner  1894. 

(4)  Gr.  ŞtefAnescu.  Curs  elementar  de  Geologie,  1902,  pag.  239. 

(6)  Din  informaţia  data  de  d-1  prof.  Marinescu  din  Câmpulung,  Machae- 
rodus  cultridens  a  fost  găsit  de  d-sa  !n  Muscel  la  satul  Dr  a  ghici,  spre  Sud  de 
Câmpulung,  iar  după  comunicarea  verbală  a  colegului  meu  I.  POPESCU-VOITEŞTI, 
regiunea  din  Muscel  de  pe  lângă  satul  Drăghici,  este  constituită  din  straturi  ce 
aparţin  la  partea  mijlocie  a  ponticului,  cuprinzând:  Prosodacna  Sturi,  Stylodacna 
Heherti,  Unio  rumanus^  etc.  şi  stau  sub  straturile  cu   Vivipara  bifarcinata, 

(6)  Asupra  resturilor  de  mamifere  pliocene  din  districtul  Argef.  Bul.  soc.  de 
St.  Bucureşti,  1905,  No.  3  şi  4  pag.  272—274. 

(7)  Resturile  de  mamifere  pliocene  din  districtul  Gorjiu,  păstrate  în  museul 
Gorjan  din  Târgu-Jiu.  Comunicare  făcută  la  congresul  Asociaţiunei  române  pentru 
înaintarea  ştiinţelor,  ţinut  în  Craiova,  1905. 

(8)  Asupra  presenţei  lui  Mast,  arvernensis  pe  valea  Doftanei  (Prahova).  Bul. 
soc.  de  St.  1906. 
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ritele  etaje  şi  orizonte  ale  pliocenului,  după  cunoştinţele  incâ  necomplecte 
ce  le  avem  până  acum  asupra  poziţiunel  stratigrailce  a  straturilor  in  care 
au  fost  găsite  (1). 

In  1906,  d-1  dr.  C  Istrati  a  binevoit  a-mi  pime  la  dispoziţie  o 
colecţiune  interesantă  de  resturi  de  mamifere  ib^le  provenite  aiai  ales 
din  districtele  Olteniei  (Mehedinţi,  Gorj  şi  Dolj).  Printre  aceste  resturi 
am  găsit  imuătoarele  specii  pliocene:  Mtistodon  Borsoni^  Mast  arver- 
nensisy  Elephas  meridionaUs  şi  Rhinoceros  megarhitms. 

In  colecţiunea  d-lui  Prof.  L.  Mrazec  se  află  două  măsele  superi- 
oare de  Hipparion  gracUe^  găsite  la  T  r  e  n  u,  districtul  Prahova,  în  stra- 
turile pontice  mijlocii  sau  inferioare,  şi  un  fragment  nedeterminabil  de 
o  măsea  superioară  de  Rhinoceros  găsit  în  straturile  meotice  dela  Chioj- 
d  e  a  n  c  a  (Capul  mielului)  în  Prahova.  Acesta  este  singurul  rest  de  ma- 
mifer cunoscut  până  acum  din  etajul  meotic  din  România. 

Cu  ocaziunea  expoziţiei  naţionale  din  1906,  s'au  expus  foarte  multe 
resturi  de  mamifere  provenite  din  diferite  părţi  ale  ţării,  aşa  că  cunoştin- 
ţele noastre  asupra  răspândirei  lor  s'au  lărgit  mult. 

Muzeul  de  geologie  şi  paleontologie  dela  Universitatea  din  Bucu- 
reşti a  expus  o  frumoasă  colecţiune  de  resturi  de  mamifere  terţiare  şi 
quaternare  (2).   Dintre  cele   terţiare  au  fost  reprezentate : 

Dinotheriutn  gigantissimum  StefAnescu,  măsea  inferioară  dda 
G  ăi  ce  a  na,  judeţul  Tecuci,  din  straturi  «miocenice». 

Mastodon  arvernensis  Croizet  et  Jobert,  fălci  şi  măsele  găsite 
la  Tuluceşti  (Covurlui),  Deleni  (Olt)  şi  Corniţa  (Dolj).  Aceste 
resturi  au  fost  determinate  de  Gr.  StefAnescu  ca  Mastodon  angustidens 
Cuv.  şi  considerate  ca  aparţinând  la  miocenic.  Mastodon  angustidens^ 
cel  mai  vechi  dintre  Mastodonţi^  caracteristic  etajului  mediteran  şi  sar- 
matic,  nu  este  însă  până  acum  cunoscut  în  România,  iar  localităţile  de 
găsire,  considerate  de  Gr.  StefAnescu  ca  «miocenice»,  aparţin  regiunii 
de  formaţii  Levantine. 

Mastodon  Bor  soni  Hays.  măsele  găsite  la  B  ud  eşti  (Argeş), 
Cernăteşti  (Dolj)  şi  Tândăleşti  (Gorj),  în  straturi  pliocene.  Ace- 
ste resturi  sunt  considerate  de  Gr.  StefAnescu  ca  aparţinând  la  Mast. 
turicensis  Schinz.  din  «miocenic»  ceea  ce  nu  concordă  nici  cu  înfăţişa- 
rea măselelor  şi  nici  cu  constituţia  geologică  din  pliocen,  a  localităţilor 
de  găsire. 

EUephas  meridionalis  Nesti,  fălci  bine  conservate  găsite  la  Cre- 
ţeni  (Vâlcea),  Feteşti  (Ialomiţa)  şi  Mavrodin  (Teleorman). 

(1)  Clasificarea  terenurilor  neogene  §i  limita  intre  miocen  şi  plioun  in 
România.  In  volumul  jubilar  «Petru  Poni»,  1906. 

(2)  Gr.  StefAnescu.  Muzăul  tU  geologie  §i  paUontologie  la  4xpozitia  na* 
tională  din  igo6.  Bucureşti  1906  pag.  31. 
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Este  de  observat  încă  că  unele  resturi  de  Rhinoceros^  considerate 
de  Gr.  StefAnescu  ca  aparţinând  la  Rh.  Merckii  Kaup  şi  la  Rh, 
leptorhintis  Cuv.  nu  pot  fi  considerate  ca  sigiu-  determinate. 

Dintre  celelalte  resturi  de  mamifere  expuse,  voiu  menţiona  aici  nu- 
mai câteva  mai  interesante : 

Rhinoceros  etruscus  Falc,  un  fnmios  exemplar  de  falca  superioară 
stângă  cu  5  măsele,  găsit  la  Măghireşti  în  Gorj,  probabil  în  terasele 
Levantine  şi  expus  de   prof.  Alex.  BArbulescu  dela  liceul  din  Craiova. 

Mastodon  arvernensis,  fragment  de  măsea,  găsită  în  malul  Şiretu- 
lui la  Lespezi,  districtul  Suceava.  (Colecţia  de  Archeologie  preistorică 
a  d-lui  profesor  Gr.  Bujureanu).  Prezenţa  acestei  specii  într'o  regiune 
constituită  în  întregime  din  straturi  sarmatice,  ne  arată  că  nu  poate  pro- 
veni decât  din  o  terasă  veche,  şi  dacă  locul  de  găsire  este  sigur,  am 
avea  prima  dovadă  paleontologică  de  vârsta  pliocenă  a  unei  terase  a 
Şiretului. 

Mastodon  Borsoni^  ambele  ftlci  bine  conservate,  găsite  una  în  Gorj 
şi  alta  în  Râmnicu-Vâlcea  (colecţia  d-lui  inginer  silvic  MAcelaru  din  R.- 
Vâlcea).  Tot  la  Mast  Borsoni  aparţine  şi  un  fragment  de  măsea  tri- 
misă de  gimnaziul  din  Tecuci. 

Foarte  multe  resturi  de:  Mast  arvernensisy  Mast.  Borsoni ^  Ele- 
phas  meridionalis  şi  de  Rhinoceros  din  pliocen,  provenite  mai  ales  din 
districtele  Olteniei,  asupra  cărora  voiu  reveni  în  partea  specială  (1). 

In  muzăul  Institutului  geologic  se  păstrează  partea  bazilară  a  u- 
nui  corn  de  Cervin  terţiar,  aparţinând  probabil  la  Capreoltis  cusanus, 
Croiz  et  Job.,  găsit  la  N.  de  Galaţi,  în  nisipurile  pliocene  superioare 
(Levantine),  la  adâncimea  de  5  m.,  cu  ocazia  aşezării  liniei  ferate  Galaţi- 
Bârlad. 

Fauna  terţiară  de  mamifere  cunoscută  până  acum  din  România  este 
deci  reprezentată  prin  speciile  următoare: 

Dinotherium  giganteum  Kaup.  var  gigantissimum  StefAnescu. 

Mastodon  Borsoni,  Hays. 

Mast.  arvernensiSf  Croiz.  et  Job. 

Elephas  meridionalis ^  Nesti. 

Rhinoceros  megarhinus,  Christol. 

Rh,  leptorhinus.  Cuv. 

Rh.  Etruscus.  Falc. 

Hipparion  gracile^  Kaup.  sp. 

Equus  Stenonis,  Cocchi. 


(1)  In  timpul  din  urmă  d-1  dr.  C.  ISTRATI  Comisarul  general  al  Expoziţiei 
naţionale  din  1906,  a  binevoit  a  pune  la  dispoziţia  Institutului  geologic  al  României, 
mare  parte  din  resturile  de  mamifere  trimise  la  expoziţie. 
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Gazella  brevicornis^  Wagn. 

Cervus  (Capreolus)  cf,  cusanus,  Croiz  et  Job. 

Machairodus  cultridens^  Cuv. 

Rolul  cel  mai  însemnat  în  această  faună  îl  ocupă  proboscidienele 
cu  formele  Mast  Borsoni,  MasL  arvernensis  şi  Elephas  meridiottalisy 
cari  în  a  doua  jumătate  a  pliocenuluî  erau  foarte  numeroase  şi  răs- 
pândite în  toată  România.  Este  încă  de  remarcat  faptul  că  această  faună 
este  alcătuită  numai  din  animale  mari ;  din  fauna  mică  nu  cunoaştem 
până  acum  nici  un  reprezentant.  Cum  se  ştie  acelaş  lucru  se  constată  şi 
cu  bogatele  faune  de  Pikermi  (Atena)  şideLdberon  (Provence)  (1). 
Este  lesne  de  explicat  că  în  depozitele  lacustre,  cum  sunt  acele  ce  consti- 
tuesc  pliocenul  din  România,  resturile  mai  rezistente  de  animale  terestre 
mari  au  putut  singure  să  fie  conservate  după  ce  fusese  transportate  de 
torenţi,  pe  când  animalele  mici  au  fost  distruse  sau  nu  au  putut  să  fie 
conservate  decât  în  condiţiuni  cu  totul  escepţionale. 

Dacă  comparăm  fauna  pliocenă  de  mamifere  din  România  cu  fau- 
nele corespunzătoare  din  alte  părţi  din  Europa  sudică,  vedem  că  ea 
denotă  o  fază  mai  tânără  în  succesiunea  mamiferelor  pliocene  şi  repre- 
zintă în  general  fauna  cunoscută  în  Europa  meridională  (Montpellier, 
Val  d'Arno)  sub  denumirea  de  a  2-a  şi  a  3-a  faună  pliocenă,  care 
au  trăit  în  a  doua  jumătate  a  pliocenului  (2).  In  special  această  faună 
are  foarte  mare  afinitate  cu  grupa  mai  tânără  de  mamifere  pliocene  din  Ni- 
sipurile de  Balta,  (Podolia  şi  Basarabia)  şi  din  sudul  Rusiei  în  care  predo- 
mină MasL  Borsoni  şi  Mast.  arvernensis  (3).  In  sudul  Rusiei,  lângă 
Odesa  şi  la  Reni  în  Basarabia,  Mastodon  Borsoni  şi  Mast  arvernensis 
adică  formele  cele  mai  răspândite  în  România  se  găsesc  împreună  în 
straturile  superioare  cu  Congerii  după  Sinzow,  iar  nisipurile  dela  Reni 
ar  fi  după  Wenjukow  echivalente  cu  straturile  inferioare  cu  pcdudine. 
Argilele  roşii  cu  Mc^t,  arvernensis  din  C  r  i  m  e  e  a  vestică  sunt  parale- 
lizate de  Andrussow  cu  straturile  cu  Psilodonţi  din  România  (4). 

In  straturile  levantine  din  Transilvania  (Comitatul  Haromszek) 
se  întâlneşte  Mastodon  arvernensis  şi   Gazella  sp.  ind.  (5). 

Faunele  de  Pikermi,  de  Ldberon  şi  de  Eppelsheim  consi- 
derate de  Gaudry   şi  Zittel   ca   aparţinând  la  miocenul  superior,  iar 


(1)  A.  Gaudry.  Les  Ancitres  de  nos  animaux.  Paris  1888,  pag.  94. 

(2)  R.  HOERENES.  Bau  und  Bild  dir  Ebenen  Oestirreicks,  Wien  1903,  pag.  99. 

(3)  P.  Wenjukow,  Die   Sdugethierfauna  der  Sandschichtm  von  Balta  in 
Podolim.  1902  St.  Petersburg. 

(4)  N.  ANDRUSOW.  Driisensidae  Eurasiens,  Dorpat  1898,  pag.  108. 

(5)  A.  KOCH.  Die  Tertiarbildungm  SiebenbUrgens  II  Neogen,  Budapest  1900. 
pag.  213. 
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de  alţii  ca  cele  mai  vechi  faune  pliocene  (1),  nu  sunt  reprezentate  în  Ro- 
mânia decât  prin  Dinotherium  gigafUeum,  Gazella  brevicornis  şi  întru 
câtva  prin  Hipparion  gracile.  Această  din  urmă  specie  însă  după  Wen- 
juKOW  are  In  straturile  de  Balta  şi  în  sudul  Rusiei  o  mare  răspândire 
verticală  în  tot  pliocenul.  De  asemenea  fauna  piiocenă  cea  mai  veche 
din  bazinul  Vienei  (Eichkogel)  şi  chiar  fauna  ceva  mai  nouă  din  stra- 
turile  de  Belvedere  (dep.  thracice),  este  reprezintată  în  România  numai 
prin  Dinotherium  giganteum  şi  Hipparion  gracile.  Prezenţa  lui  Masto- 
don  longirostris^  una  din  speciile  cele  mai  caracteristice  pentru  fauna 
piiocenă  veche,  nu  este  până  acum  sigur  stabilită  în  România. 

Judecând  după  locurile  de  găsire  cunoscute  până  acum,  resturile 
cele  mai  numeroase  de  mamifere  pliocene  se  găsesc  în  România  în  re- 
giunea colinelor  din  Oltenia  şi  din  partea  vestică  a  Munteniei 

Resturile  de  vegetale  fosile  adunate  de  prof.  Gr,  Stefănescu  şi 
studiate  de  A.  F.  Marion  şi  L,  Laurent  (2),  arată  că  în  timpul  plio- 
cenului  regiunea  colinelor  din  Oltenia  şi  din  partea  vestică  a  Munteniei 
era  acoperită  de  o  vegetaţie  care  arată  o  climă  subtropicală. 

Dintre  aceste  plante  pliocene  sunt:  Cinnamomum  Sc/teucheeriHEER^ 
scorţişor  găsit  pe  valea  Glimboaca  în  Vâlcea,  identic  cu  aceeaş  formă 
descrisă  în  pliocenul  din  Val  d'Arno.  Laurus  sp.,  formă  de  dafin  în- 
vecinată de  Laurus  camm^nsis,  găsit  lângă  Tismana.  Salix  Stefanescui 
vecină  de  Salix  Babilonica  şi  de  o  formă  ce  trăeşte  astăzi  în  Kurdi- 
stan,  găsit  în  straturile  levantine  dela  Te  misa  ni.  Fagus  Aurelianiy 
înrudit  foarte  de  aproape  cu  Fagus  Japonica  din  Japonia.  In  stratu- 
rile levantine  din  valea  Motrului  (Merişiu)  s'au  găsit  Ficus  tiliaefolia 
Ung.  şi  Fraxinus  sp. 

Pe  de  altă  parte,  este  recunoscut  că  fauna  piiocenă  de  mamifere 
din  sudul  Europei  are  afinităţi  cu  fauna  africană  de  astăzi. 

Aşa  dar,  atât  flora  cât  şi  fauna  ne  arată  că  în  România,  ca  şi 
aiurea  în  sudul  Europei,  a  domnit  în  timpul  pliocenului  o  climă  subtro- 
picală, c*am  asemenea  cu  aceea  ce  domneşte  astăzi  pe  ţărmurile  mărei 
Mediterane. 

In  partea  specială  ce  urmează,  mă  voiu  ocupa  mai  ales  cu  descrierea 
resturilor  de  Dinotherium,  Mastodon,  Elephas  şi  Rhinoceros  pe  care 
le-am  putut  aduna,  de  multe  ori  cu  mare  dificultate. 

Multe  exemplare  mi-au  fost  puse  la  dispoziţie  cu  bună  voinţă  de . 
diferite  persoane  particulare  cunoscătoare  de  rostul  ştiinţei  şi  pe  care  le 


(1)  R.  Lydekker.  Die  geographische  Virbreituptg  und  geologischi  Entwicke- 
lung  der  Săugethun,  lena  1897^  pag.  270. 

(2)  A.  F.  Marion  et  L.  LAVKEliT,  Asupra  unor  vegetale  fosile  din  România. 
Anuarul  Muzăului  de  geologie  şi  paleontologie.  Buctu^ti  1895^  pag.  218. 
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voiu  menţiona  Ia  loctil  cuvenit;  pe  unele  exemplare  însă,  neputându-le 
obţine  decât  cu  preţuri  fabuloase,  am  fost  nevoit  a  le  desen  repede, 
izolat,  firă  a  avea  dinainte  literatura  şi  materialul  de  comparaţie  tre- 
buitor. Ar  fi  un  mare  folos  pentru  ştiinţă  dacă  toate  aceste  resturi  răs- 
pândite s'ar  aduna  la  un  loc  şi  păstra  într'un  muzeu. 


PARTEA    SPECIALĂ 
Privire  generala  asupra  Proboscidienelor  fosile. 

Dintre  mamiferele  terestre  cari  au  populat  Europa  şi  în  special 
România  către  sfârşitul  terţiarului,  cele  mai  caracteristice  şi  tot  odată 
cele  mai  imposante  dintre  toate  făpturile  de  pe  uscat,  au  fost,  genurile 
de  proboscidiene:  Dinotheriuniy  Mastodon  şi  Elephas  cari  se  deosebesc 
prin  conformaţia    fălcilor    şi    mai    ales    prin    forma  şi  structura  dinţilor. 

La  Dinotherium  extremitatea  falcei  inferioare  (symphisa)  este  re- 
curbată în  jos  şi  prevăzută  cu  2  dinţi  apărători  (defense)  îndreptaţi  în 
jos  şi  tndărăpt,  cum  sunt  caninii  superiori  ai  morselor  de  astăzi,  iar  mă- 
selele în  număr  de  cinci,  sunt  scurte,  rectangulare  şi  prevăzute  cu  2  sau 
3  creste  transversale  continue,   asemănându-se  tntru  câtva   cu    măselele 

Tapirului. 

Mastodonţii  aveau  simfisa  mai  mult  sau  mai  puţin  prelungită  în- 
nainte  şi  cei  mai  mulţi  purtau  4  defense,  provenite  din  desvoltarea  in- 
cisivilor, câte  2  la  fiecare  falcă,  îndreptate  înainte  şi  în  sus  pentru  a  nu 
împiedica  trompa  să  atingă  solul.  Măselele  lor,  în  funcţiune,  cel  mult  în 
număr  de  trei  la  fiecare  jumătate  de  falcă,  au  caracterul  cel  mai  perfect 
de  omnivor,  şi  sunt  constituite  după  2  tipuri  deosebite.  La  unii  ele  pre- 
zintă pe  suprafaţă  conuri  rotiuzite  tn  formă  de  ţîţe  aşezate  în  şiruri 
transversale  şi  acoperite  de  smalţ,  ceiace  le  permitea  a  sfărma  corpurile 
cele  mai  dure.  Aceşti  Mastodonţi  sunt  întruniţi  în  grupul  Bunolophodon 
şi  sunt  reprezentaţi  în  Europa  prin  mai  multe  specii  precum:  Mast.  an- 
gasHdens  în  miocenul  superior,  Mas/,  longirostris  şi  Mast  Penteleci  în 
pliocenul  inferior  şi  Mast  arvernensis  în  pliocenul  superior. 

La  alţi  Mastodonţi,  măselele  prezintă  coline  sau  creste  transversale 
despărţite  prin  văi  continue.  Aceste  creste  sunt  tăiete  prin  o  brăzdătură 
mediană  care  desparte  dintele  în  două  jumătăţi  simetrice  în  raport  cu 
axa  longitudinală.  Ei  alcătuesc  grupul  Zygolophodon  şi  sunt  reprezen- 
taţi prin:  Mc^t  tapiroides,  o  formă  de  transiţiune   intre   cele    2  grupe, 
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din  miocen,  M(isL  turricensis  din  miocenul  superior  şi  pliocenul  inferior 
şi  Mast  Borsoni  din  plioceniil  mijlociu  şi  superior. 

In  America  Mastodonţii  au  continuat  să  trăiască  şi  după  sfâr- 
şitul pliocenului,  fiind  reprezentaţi  prin  Mast.  ohioticus  (Zygolophodon) 
Mast  andium  şi  Mast.  Humboldti  din  grupul  bunolophodon.  In  timpul 
din  urmă,  s'a  constatat  prezenţa  genului  Mastodon  şi  în  pleistocenul  din 
Africa  de  Sud. 

Elephas  are  falca  inferioară  scurtă,  masivă  şi  două  defense  pe  in- 
termaxilarele  dela  falca  superioară.  Măselele  lor  prezintă  tipul  cel  mai 
perfect  de  erbivor,  fiind  compuse  din  mai  multe  coline  transversale,  în- 
guste, în  formă  de  lame,  constituite  în  interior  din  fildeş  (dentină)  şi 
acoperite  la  suprafaţă  de  smalţ,  iar  intervalele  dintre  lame,  în  loc  să  fie 
libere  ca  la  Mastodon,  sunt  umplute  cu  ciment,  prezentând  astfel  o  su- 
prafaţă aspră  foarte  proprie  pentru  a  mesteca  iarba.  Spre  deosebire  de 
măselele  dela  Dinotherium  şi  Mastodon,  măselele  Elefanţilor  continuă  a 
creşte  şi  după  ce  ele  încep  a  intra  în  funcţiune. 

Dinţii  apărători  sunt  constituiţi  din  un  cilindru  central  de  fildeş 
înconjurat  de  o  pătură  de  ciment.  Pe  o  secţiune  transversală,  fildeşul 
apărătorilor  de  Mastodonţi  şi  Elefanţi,  arată  o  structură  specială  carac- 
terizată prin  striajuri  curbe  cari  se  întretae  şî  dau  înfăţişarea  ornamen- 
telor de  pe  copertele  ciasornicelor  («guilloch^»).  Această  structură  «en 
guilloch^»  nu  se  observă  la  apărătorii  Dinoteriului.  La  unele  specii  de 
Mastodonţi,  apărătorii  poartă  pe  o  faţă  o  dungă  longitudinală  de  smalţ. 
Creşterea  apărătorilor  dura  o  mare  parte  din  viaţă,  pe  măsură  ce  se 
uzau  la  extremitate.  Ei  nu  au  o  rădăcină  distinctă;  baza  coroanei  lor  înfiptă 
în  alveolă,  prezintă  totdeauna  o  cavitate  ocupată  de  bulbul  dintelui. 

Trecerea  dela  Mastodon  la  Elephas  se  face  prin  numeroase  forme 
intermediare  atât  în  ceiace  priveşte  conformaţia  ftlcei  inferioare  şi  nu- 
mărul defenselor,  cât  şi  în  privinţa  constituţiunei  măselelor.  In  adevăr, 
să  ne  închipuim  că  la  o  măsea  de  Mastodon  de  tipul  zygolophodon  cre- 
stele transversale  devin  mai  numeroase  şi  mai  apropiate,  iar  intervalele 
dintre  ele  se  umplu  cu  ciment,  vom  avea  atunci  o  măsea  de  tipul  celor 
de  Elephas,  O  asemenea  formă  de  trecere  între  Mastodon  şi  Elephas 
este  reprezentată  prin  genul  Stegodon  din  pliocenul  din  Asia.  Pe  de 
altă  parte  se  ştie  că  Mast.  arvernensis  avea  defense  numai  la  falca  su- 
perioară, iar  falca  inferioară  era  mai  scurtă  şi  mai  masivă,  apropriindu-se 
prin  aceasta  de  Elephas. 

Erland  NordenskjOld  (1)  într*un  studiu  asupra  mastodonţilor  din 
America  de  Sud  a  arătat  multe  tranziţiuni  între  aceste    două  genuri  de 


(1)   E.  NordenskjOld.    Die   Mastodonten    Sudamerica's.    Referat  de   Edw 
Hennig  în  «Naturwissenschaftliche  Wochen8chrift^  No.  69.  S.  989  din  1904. 


Digitized  by 


Google 


MAMIFERE    TERŢIARE    DIN    ROMÂNIA 139 

proboscidiene.  Cum  se  ştie,  Mastodonţii  mai  vechi  (M,  angustidens)  au  4 
defense  şi  cele  dela  falca  inferioară  sunt  prevăzute  încă  cu  bande  de  smalţ 
evidente.  La  formele  americane  de  tranziţie  (Mast  andium  şi  M.  Hum- 
boldtij  din  pleistocen,  aceste  două  caractere  dispar  treptat  pentru  a  se  apropia 
de  Elefant,  căci  bandele  de  smalţ  se  pierd  cu  vârsta,  iar  defensele  dela 
falca  inferioară  se  găsesc  numai  la  indivizii  bărbăteşti  tineri.  Ar  fi  inte- 
resant de  cercetat  dacă  nu  cumva  Elefantul  african  de  astăzi  prezintă 
în  stare  embrionară  urme  de  defense  în  falca  inferioară,  ca  un  caracter 
ancestral  de  Mastodon. 

In  acord  cu  filogenia  stă  şi  vârsta  geologică  a 'elefanţilor.  Ei  au 
apărut  mult  mai  târziu  decât  mastodonţii,  întâlnindu-se  în  Europa  abia 
la  sfârşitul  pliocenului  (Elephas  meridionalis)  şi  conţi nuându-se  prin  for- 
mele gvaternare  (EL  antiquus  şi  EL  primigenius)  cu  formele  de  astăzi. 

Până  în  timpul  din  urmă  proboscidienele  erau  considerate  ca  un 
grup  izolat  de  animale  care  a  apărut  nemijlocit  în  a  doua  jumătate  a 
miocenului,  de  oarece  nu  se  cunoşteau  forme  de  tranziţiune  care  să  arate 
dezvoltarea  lor  din  formele  mai  vechi  şi  legătura  filogenetică  cu  cele  alte 
grupe  de  pachyderme.  Prin  descoperirile  recente  făcute  de  Andrews  (1) 
în  Egipt  şi  de  Ameghino  (2)  în  Patagonia,  linia  filogenetică  a  probosci- 
dienilor  se  poate  astăzi  urmări  până  în  partea  mai  inferioară  a  cretaci- 
cului  superior,  iar  derivarea  lor  din  forme  tipice  de  ungulate  este  bine 
stabilită. 

Din  eocenul  superior  (bartonian)  şi  din  oligocenul  inferior  din  Egipt, 
Andrews  a  descris  genul  Palaeomastodon^  o  formă  de  proboscidien  mai 
puţin  specializată  decât  Mastodon.  Cei  doi  incisivi  dela  fiecare  falcă,  deşi 
bine  dezvoltaţi,  n'au  încă  înfăţişarea  de  apărători  îndreptaţi  orizontal  înainte 
ca  la  Mastodon,  ci  seamănă  mai  mult  cu  nişte  colţi  puternici  îndreptaţi 
oblic  înainte.  Cei  alţi  incisivi  şi  caninii  lipsesc  ca  şi  la  Mastodon.  Molarii 
aveau  trei  şiruri  transversale  de  conuri  ca  primul  şi  al  doilea  molar  definitiv 
şi  ca  al  treilea  molar  de  lapte  dela  Mastodon.  Ei  erau  în  număr  de  cinci 
şi  simultan  în  funcţiune  în  vârsta  adultă,  ceiace  are  loc  numai  la  Dinothe- 
rium,  nu  însă  şi  la  Mastodon  la  care  nu  se  aflau  în  acelaşi  timp  în  funcţiune 
decât  cel  mult  trei  molari.  Forma  craniului  ca  la  Mastodon,  iar  din  con- 
formaţia foselor  nasale  se  deduce  că  Paiaeomastodon  poseda  o  trompă 
puţin  dezvoltată. 

Tot  din  eocenul  superior  din  Egipt  Andrews  descrie  alte  2  genuri 
de  proboscidiene,  Moeritherium  şi  Barytherium^  mai  puţin  specializate 


(1)  C.  W.  Andrews.  In  Revue  critiquc  de  Palaeozoologie,  Paris,  1902,  p.  3 
şi  1903  p.  6.  Vezi  şi  M.  Boule  «Conf^rences  de  Palaeontologie^,  Paris  1905,  p.  114. 

(2)  Fl.  Ameghino.  Linea  filogenetică  de  los  Proboscideos.  Anales  dcl  Musco 
Nacional  de  Buenos  Aires  t.  VIII,  Buenos  Aires  1902.  Referat  de  Trouessart  în  Revue 
critique  de  Palaeozoologie,  Paris,  No;  1  din  1903,  pag.  1—4. 


Digitized  by 


Google 


140  S.    ATHANASIU 


decât  Dinotherium.  La  Moeritherium  forma  craniului  mai  lungită  denotă 
că  acest  gen  nu  purta  trompă.  Dintre  dinţii  incisivi  câte  doi  (al  2-lea  i) 
dela  falca  superioară  şi  inferioară,  erau  ceva  mai  dezvoltaţi,  în  formă  de 
colţi,  nu  însă  în  acelaşi  grad  ca  ia  PcUaeomastodon^  pe  când  cei  alţi 
incisivi  şi  caninii  erau  rudimentari.  Molani  erau  mai  simpli,  fiind  formaţi 
numai  din  2  şiruri  transversale  de  conurL 

Din  eocenul  superior  din  America  de  Nord  (Wyoming)  este  cuno- 
scută de  mult  grupa  Dinoceratidelor  (UintcUherium^  Tinaceras)^  dintre 
cari  unele  ajungeau  aproape  mărimea  Elefantului.  Molarii  tn  număr  de 
şase  aveau  2  creste  transversale  ca  la  Dinotherium.  Inciâvii  dela  falca 
superioară  lipseau,  iar  caninii  erau  dezvoltaţi  în  formă  de  colţi  puternici 
verticali.  Oasele  bazinului  şi  membrele  se  asemănau  foarte  mult  cu  ale 
proboscidienelor. 

Descoperirile  însemnate  fScute  de  Ameghino  în  cretadcul  superior 
din  Patagonia  ,  au  contribuit  foarte  mult  a  lărgi  cunoştinţele  noastre 
asupra  istoriei  geologice  a  mamiferelor  in  general  şi  în  special  a  pro- 
boscidienelor. Genul  Pyrotherium  (P.  Sorondoi,  P.  crassidens)  descris 
de  Ameghino,  este  un  tip  foarte  specializat  de  proboscidien,  de  mărime 
gigantică  comparabilă  cu  a  elefanţilor.  Incisivii  foarte  dezvoltaţi,  cu  în- 
făţişarea de  apărători,  aveau  creşterea  continuă,  iar  molarii  prezintă  două 
creste  transversale  cu  tubercule  numeroase,  cum  se  observă  la  Dinothe- 
rium şi  Mastodon  în  vârstă  tânără.  Cum  se  întâmplă  cu  toate  formele 
de  animale  prea  specializate,  acest  gen,  ajungând  la  apogeul  său  de  des- 
voltare  şi  ne  mai  având  nimic  de  aşteptat  dela  evoluţiune,  a  trebuit  să 
se  stingă  de  pe  continentul  American  odată  cu  sfârşitul  erei  secundare. 
Dinotherium  trebue  să  fîe  considerat  ca  un  descendent  foarte  specializat 
din  Pyrotherium, 

Prin  o  serie  de  alte  forme  de  probosctdiene  primitive  din  ce  tn  ce 
mai  puţin  specializate.  (Parapyrotherium,  CarolozitteUa,  Paulogervaisia^ 
Cephanodus)^  Ameghino  arată  pe  deoparte  tranziţiunile  dela  formele  spe- 
cializate de  proboscidiene  (Pyrotherium)  la  formele  tipice  de  ungulate 
(Didolodus,  Caroloameghinia  mater)  şi  la  formele  cele  mai  primitive 
de  mamifere  ca  Proteodidelphys  praecursor,  pe  care  îl  consideră  ca 
bază  a  liniei  fUogenetice  a  proboscidienilor,  iar  pe  de  altă  parte  stabileşte 
că  Moeritherium  şi  Barytherium  din  Egipt  sunt  forme  de  tranziţiime 
între  Pyrotherium  din  Patagonia  şi  proboscidienele  tipice  (Mastodon  şi 
Elephas),  trecând  prin  forma  de  Dinotherium. 

Istoria  fîlogenetică  a  proboscidienilor  se  poate  deci  urmări  până  în 
primele  timpuri  ale  apariţiunei  mamiferelor.  Ele  au  început  a  se  specia- 
liza din  formele  de  ungulate  către  sfârşitul  cretacicului  superior  din  America 
sudică,  şi-au  continuat  evoluţia  în  prima  parte  a  terţiarului  din  Egipt  şi  au 
ajuns  la  apogeul  desvoltărei  lor  în  a  doua  parte  a  terţiarului  din  Eurasia. 
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I 

Dinotheriiim  glganteam  Kaup.  Tar  gigantisslmam  Ştefănescu. 

Literatura  întrebuinţată: 

Gr.  Ştefănescu.  Din,  gigantissimum  Ştefănescu.  Anuarul  Muzăului  de 

geol.  şi  pal.,  1894,  pag.  172—199  şi  1896,  pag.  110—145. 
P.  Wenjukow.  Die  Săugethierfauna  der  Sandschichten  von  Balta  im  Gou- 
vemement  Podolien.   Materialen  der   Geologie  Russland's.   Dinotherium 
giganteum,  Bd.  XXI,S.  157— 174.  St.  Petersburg,  1902  (ruseşte). 
O.  Weinsheimer.  Ueber  Din,  giganteum^  Kaup.  Paleontologi sche  Abhand 

lungen.  Bd.  I  1884,  S.  207—281. 
Otto  Roger.  Ueber  Din,  bavaricum^  H.  V.  Meyer.  Palaeontographica,  Bd. 

XXXII.  1886,  S.  215—223. 
M.  Vacek.  Ueber  Săugethierreste  der  Pikermifauna  vomEichkogel  bei 
MOdling.  Iahrb.  k.  k.  geol.  Reichsanstallt  1900.  Dinotherium  laevitis^  JOUR- 
DAN,  S.  175—176. 
H.  Falconer.  Paleontological   Memoirs  and  Notes.  Voi.   I.  London,  1868- 

Dinotherium  indicum  pag.  396—397  şi  404—409.  PI.  33  fig.  5. 
Ed.  Lartet.  Sur  la  dentition  des  proboscidiens  fossiles  et  sur  la  distribu- 
tioD  g^ographique  et  stratigraphique  de  leurs  d^brts  en   Europe.  Bull.  de 
la  soc  g6ol.  de  France,  1859,  pag.  473,  477—481.  PI.  XIII. 
M.  J.  J.  Kaup.  Description  d'une  crane  CQlossal  de  Dinotherium  giganteum 
trouv6  dans  la  province  rhdnane  du  Grand-Duch^  de  Hesse-Darmstadt. 
Paris.  1837. 
Ed.  Eichwald.  De   pecorum  et   pachydermorum   reliquiis  fossilibus,  in  Li- 
thuania,  Volhynia  et  Podolia  repertis  commentatio.  Acta  Acad.  Caes   Leop. 
Carol.  Nat.  Cur.  Voi.  XVII.  1834.  De  Dinotheriia  pag.  66— 72.  Dinotherium 
proavum.  Tabl.  LX  dens  molaris.  Tab.  LVI  et  LVII  sirophysa  (Ossa  in- 
termaxillaria  Mastodontis  podolici. 
Mărie  Pavlow.  Dinotherium  giganteum,  Kaup  des  environs  de  Tiraspol. 

Annnaire  geol.  et  miner,  dela  Russie.  Voi.  IX.  1907.  pag.  1—4.  PI.  I. 
E.  Eichwald.  Paleontologia  Rusiei.  Voi.  DI.  pag.  172.  1850. 
In  Maiu  1906,  cercetând  împrejurimele  Curţei  de  Argeş,  de  unde  aveam  câteva 
resturi  de  Mastodon^  avui  ocaziunea  să  vizitez  şi  micul  muzău  istoric  de  pe  lângi 
frumoasa  catedrală  de  Argeş.  Am*  avut  o  plăcută  surprindere  văzând  expusă  printre 
odoarele  sfinte  şi  lucrurile  bisericeşti,  şi  o  măsea  foarte  mare  şi  bine  conservată  de 
Dinotherium^  care,  prin  stăruinţa  demnă  de  laudă  a  P.  S.  Sale  Archicreului  Ghe- 
RASiM  TiMUŞ,  Episcop  de  Argeş,  fusese  dăruită  muzăului  de  preotul  AL.  BUNESCU 
din  satul  Vemeşti,  situat  pe  valea  Danului  la  8  km.  spre  nord- vest  de  Curtea  de 
Argeş.  Transportându-mă  la  Verneşti,  din  cercetftrile  făcute  la  locul  de  găsire  şi 
din  informaţiile  date  de  însuşi  preotul  AL.  BUNESCU,  care  găsise  preţiosul  rest,  am 
fiat  că  in  1897,  surpându-se  un  mal,  a  cşit  la  iveală  o  falcă  superioară  cu  10  măsele 
şi  mai  multe  fragmente  de  oase  (1).  Locul  de  găsire  este  situat  în  vatra  satului  Vemeşti, 
pe  partea  stângă  a  văei  Danului,  la  gura  unei  scursuri  (par.  Oprii),  pe  drumul  ce 
duce  spre  Tigveni. 

Din  cauza  relei  voinţi  a  unor  locuitori,  cari  nu  voiau  să  permită  a  se  face 


(x)  In  dosarul   şcoalei  din  Verneşti  te    pftstreasA  o  adresă  din  iB  BCai  1897  către  Revizorat 
asupra  găsirei  unor  oase  şi  măsele.  * 
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săpături  pe  locul  lor,  craniul  a  fost  sfărîmat  cu  totul  afară  de  9  măsele  şi  căteva 
fragmente  de  oase  cari  au  putut  fi  scăpate  de  distrugere  de  preotul  Al.  Bunescu 
şi  duse  in  localul  şcoalei.  Revizoratul  şcolar  înştiinţat  de  găsirea  acestor  resturi 
a  neglijat  însă  a  lua  măsurile  cuvenite  pentru  păstrarea  lor,  din  care  pricină, 
au  fost  împrăştiate  pe  la  diferite  persoane,  astfel  că  la  şcoală  n*am  găsit  decât  o 
parte  dintr'un  os  lung  dela  membre,  având  secţiunea  eliptică  şi  aproape  20  cm.  în 
diametru,  care  se  află  acum  în  muzăul  de  geologie  dela  Universitate.  După  multe 
cercetări  şi  stăruinţe  pe  la  diferite  persoane,  n'am  putut  culege  decât  patru  măsele 
superioare  pe  cari  le  voiu  descrie  în  cele  ce  urmează. 

In  săpăturile  făcute  în  timpul  din  urmă  de  d-1  Gr.  StefăNESCU  la  locul  indicat 
s'au  mai  găsit  câteva  fragmente  de  oase. 

Poziţiunea  stratigrafică  a  straturilor  pontice  dela  Curtea  de 
Argeş  şi  a  straturilor  cu  Dlnotherlum  dela  Verneşti. 

Am  văzut  în  urmă  că  vârsta  straturilor  cu  Dinotherium  dela  Găi- 
ceana  şi  Mânzaţi  nu  este  până  acum  stabilită  mai  de  aproape,  de 
oarece  aceste  straturi  sunt  lipsite  de  o  faună  moluscă  care  ne-ar  per- 
mite paralelizarea  lor  cu  orizonturile  pontice  din  România.  Sprijinindu- 
mă  pe  câteva  cunoştinţe  generale  ce  le  aveam  asupra  structurei  geolo- 
gice a  părţei  de  sud  a  Moldovei,  şi  prin  analogie  cu  straturile  din  sudul 
Basarabiei,  am  conchis  că  straturile  cu  Dinotherium  dela  Mânzaţi  şi 
Găiceana  aparţin,  foarte  probabil,  la  un  orizont  al  ponticului  inferior 
echivalent  cu  ceea  ce  numim  în  România  ^straturile  cu  Congerih  (str. 
cu  Congeria  rhomboidea). 

Fiindcă  din  punct  de  vedere  geologic  este  important  să  cunoaştem 
mai  de  aproape  vârsta  geologică  a  Dinotheriului  din  România,  de  aceea 
vom  căuta  aici  a  stabili  mai  de  aproape  poziţiunea  stratigrafică  a  stra- 
turilor cu  Dinotherium  dela  Verneşti. 

După  studiile  d-lui  Sabba  StefAnescu  (1),  regiunea  colinelor  de  pe 
lângă  Curtea  de  Argeş  este  constituită  din  straturi  pontice  superioare. 
Din  nisipurile,  argilele  şi  marnele  nisipoase  de  pe  valea  laşului  (râpa 
Hârtopului),  spre  est  de  valea  Argeşului,  S.  StefAnescu  semnalează  ur- 
mătoarele specii: 

Prosodacna  Sinri,  CoB.  sp.  Dreissensia  Rimestiensis,  FONT. 

Pr.  Mumeri,  Sabba.  V^ivipara  Popescuiy  COB. 

Stylodacna  Heberti^  COB.  sp.  Metanopsisdecollata^STOlACZKA. 

Limnocardium  nobile,  Sabba  Pyrgula  Eugeniae,  Neum.  sp. 

PonfaimyraConsiantiae,  Sabba.  Hydrobia  spicula^  Sabba. 
Limnium  rumanum,  Tourn  sp. 

Aceste   specii   ar   caracteriza   după  Sabba    StefAnescu  (2),  un  ori- 


(1)  S.  StefAnescu.    Memoriu  relativ   la    geologia  judeţului  Argeş.  An.  Biur. 
gcol.  1883-4.  Terrains  tertiaires  de  Roumanie.  1897  pag.  128. 

(2)  Op  cit.  1897  pag.  145.. 
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zont  superior  al  etajului  pontic,  care  ocupă  întinderea  cea  mai  mare 
în  Muntenia,  alcătuind  în  cea  mai  mare  parte  regiunea  colinelor  din 
Argeş  şi  Muscel. 

Din  cercetările  noastre  rezultă  că  împrejurimele  Curţei  de  Argeş 
sunt  constituite  din  straturi  ce  aparţin  la  partea  inferioară  a  etajului  pon- 
tic, cunoscut^  în  general  sub  denumirea  de  „orizontul  straturilor  cu 
Congerii**  şi  la  un  orizont  mai  superior  ce  ar  corespunde  straturilor  cu 
Psilodonti  din  Muntenia  orientală. 

Orizontul  cel  mai  inferior  iese  la  iveală  în  malul  stâng  al  Argeşului, 
din  faţa  gurei  văii  Danului  ceva  mai  la  deal  de  mănăstirea  de  Argeş. 

Sub  depozitele  diluviale,  groase  de  2--3m.,  din  marginea  terasei 
inferioare,  care  se  ridică  c'am  la  8m.  deasupra  albiei  râului,  apare  aici, 
descoperită  pe  o  grosime  de  3  — 4m.,  o  argilă  mămoasă  cenuşie  în  care 
am  găsit: 

Valenciennesia^  sp.  /Vosoi/arwa  din  grupa /V.mwanaFONT. 

Vivipara  din  grupa  V.  Fuchsiij  Neum.       Prosodacna  cf.  Porumbari^  COB. 

Numeroase  forme  mici  de  Cardium  rău   conservate  amintind  pe ; 

Ponialmyra  placida,  Sabba.  Cârd,  edentatum,  Desh. 

Limnocardium  Chartaceum,  Brusina.       Cârd,  carinafum,  Desh. 
Cardium  Lemi 

Deşi  starea  de  conservare  a  acestor  fosile  nu  permite  o  determi- 
nare specifică  riguroasă,  totuşi  prezenţa  genului  Valenciennesia  şi  a  for- 
melor de  Cardium  asemănătoare  cu  cele  din  straturile  cu  Congerii^ 
precum  şi  poziţiunea  stratigrafică  ne  îndreptăţeşte  a  considera  aceste 
straturi  la  partea  inferioară  a  ponticului.  Deasupra  terasei  inferioare  se 
recunoaşte  bine,  cam  la  20  m.  deasupra  Argeşului,  urmele  unei  terase 
mai  superioare  pe  care  este  ruina  Sîn  Nicoară,  apoi  se  ridică  şirul  de 
dealuri  râpoase  ce  se  întind  Ia  est  de  Curtea  de  Argeş  între  valea 
Argeşului  şi  valea  Vâlsanului.  Spre  sud  aceste  dealuri  culminează  în 
«Râpa  cu  brazi»,  la  origina  văii: Sasului  şi  a  păr.  Târgului,  continuându- 
se  spre  nord  cu  D.  Plopişului,  cu  D.  Viişoarei  şi  cu  dealurile  dela  ori- 
gina văii  laşului. 

Această  regiune  foarte  accidentată  este  constituită  din  o  succesiune 
puternică  de  aproape  100  m.  de  nisipuri  micacee,  adeseaori  amestecate 
cu  prundiş  mărunt  şi  de  argile  marnoase  ori  nisipoase  cu  intercalaţiuni 
rari  de  lignit  foios.  Straturile  arată  o  înclinare  slabă  de  5® — 10^  spre 
sud.  In  râpele  înalte  de  30 — 40  m.  (ca  d.  e.  pe  valea  Sasului  şi  pe  păr. 
Târgului)  se  vede  foarte  clar  o  stratificaţie  diagonală  caracteristică  de- 
pozitelor de  deltă. 

Aceste  nisipuri  sunt  în  general  sărace  în  fosile ;  câteva  puncte  fo- 
silifere  sunt  însă  suficiente  pentru  determinarea  orizontului  la  care  le-am 
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putea  atribui,  ţinând  scamă  mai  ales  de  superpoâţiimea  regulată  a  stra- 
turilor. Din  dealul  Viişoarei,  la  sud  de  valea  laşului,  tăiat  de  yalea 
Iui  Alb  şi  valea  lui  Mic  (cătunul  Gropile),  am  cules  din  aceste  nisipuri 
următoarele  fosile: 

Vivipara  Popescui,  CoB.  foarte  des.  Byikinia  speciosa,  COB. 

Vivipara  rumana,  TouRN.  (1)  f.  des.  Umnocardium  aff.  otiophorum,  Brus. 

Dreissensia  Berbestiensis  FONT.  f.   c-  şi  L,  Ducici,  Brus. 

mandata,  Andrussow.  Fragmente  de  Prosodacna, 

Dreissensia  Torbari,  BRUS.  Lymnea  pauperata,  FuCHS. 

Lithoglyphus  cf,  harpaeformiSy  CoB.  Planorbis  cf.  dalmaticus,  Brus. 
Hydrobia  syrmica,  Neum. 

Viviparele  mari  netede  (V.  rumana  V.  Popescui)  se  întâlnesc  în 
Pirscov  (Buzău)  în  straturile  cu  formele  mari  de  Psilodon;  aşa  d.  e. 
pe  păr.  Ocea  în  D.  Lilieci,  la  Beceni  în  marnele  feruginoase  cu 
Stylodacna  Hebertti,  St  Brătiani^  Prosodacna  Haueri  şi  Pr.  Bertiy  se 
întâlnesc  foarte  des  vivipare  din  grupa  V.  rumana.  Dreissensia  Ser- 
bestiensis  este  menţionată  de  Andrussow  în  straturile  cu  Psilodonţi 
dela  Berbeşti  (Vâlcea),  dela  Vârfurile,  pe  valea  Cricovului,  şi  de 
pe  valea  Gardului  pe  Teleajin.  Dreissensia  Torbari^  a  fost  descrisă 
de  autori  ca  Dr.  polymorpha^  şi  pe  care  Brusina  o  descrie  din  «stra- 
turile inferioare  cu  Paludine»  dela  Caplja,  în  Slavonia,  iar  în  colecţia 
mea  se  află  un  exemplar  de  Dr.  Torbari  din  straturile  cu  PModonţi 
dela  Beceni. 

Din  aceste  consideraţiuni  rezultă  că  nisipurile  cu  Vivipara  Popescui 
şi  V.  rumana  din  dealul  Viişoara,  situat  cam  30—40  m.  deasupra  mar- 
nelor cu  Valenciennesia  şi  cu  Cardii  din  malul  Argeşului,  trebuesc  consi- 
derate ca  reprezentând  straturile  cu  Psilodonţi  din  partea  orientală  a 
Munteniei. 

Din  nisipurile  dela  fundul  văii  laşului,  situate  ipsometric  deasupra 
celor  precedente,  am  cules : 

Unio  rumanus  TouRN.  Cardium  din  grupa  C.  carinatum, 

Unio  cf,  Sturdzae  CoB.  Melanopsis  decoltata  Stol. 

Prosodacna  Sturi  COB.,   uncie  forme  Vivipare  din  grupa  V,  achatinoides, 

foarte   apropiate,  de  Limnocardium  Litoglyphus  harpaeformis  COB., 
Vutskitsi  Brusina^  din  straturile  cu  Fragmente  de  forme  mari  de   Psilo- 

Congerii  din  Ungaria).  don  şi  de  Cardium. 

Pontalmyra  placida  Sabba. 

Speciile  cele  mai  dese  din  aceste  nisipuri  superioare,  Unio  ruma* 
nus  şi  Prosodacna  Stun\  precum  şi  formele  menţionate  de  S.  StefA- 
NEscu  din  aceleaşi  nisipuri,  se  întâlnesc  la  Beceni  (Buzău)  tot  în  orizontul 


(1)  Ca  grup  de  forme  pentru  viviparele  mari  netede,  (V.  Alexandreni,  V.  Mur- 
gescui)  descrise  de  COBALCESCU. 
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Straturilor  cu  Psilodonţi,  De  remarcat  că  atât  în  colinele  dela  Est  de 
Curtea  de  Argeş,  cât  şi  în  cele  dela  Vest,  nu  am  întâlnit  nicăiri  forme 
de  Vivipare  ornate  (V.  bif ar  cinată  şi  V.  ÎVoodwardi)  care  marchează 
orizontul  cel  mai  superior  al  ponticului. 

In  aceste  straturi  nisipoase,  pe  care  le-am  paralelizat  cu  un  orizont 
mijlociu  al  ponticului  (Str.  cu  PsfWow^,  s'au  găsit  la  Curtea  de  Argeş 
Mast  Borsoni  (Mahalaoa  Olari  şi  sub  Râpa  cu  brazi)  şi  Mast  arvernensis 
(valea  Plopişului). 

Deasupra  acestei  succesiuni  puternice  de  nisipuri  şi  argile  nisipoase 
pontice,  se  vede  în  partea  cea  mai  superioară  a  Râpei  cu  brazi,  un  de- 
pozit de  prund  şi  bolovani  până  la  mărimea  evului,  deschis  pe  o  gro- 
sime de  aproape  50°**  şi  constituit  mai  ales  din  bucăţi  de  gneis,  quarţ 
alb  şi  alte  roce  cristaline,  a  căror  origină  trebue  căutată  în  conglome- 
ratele eocene  ce  mărginesc  la  Nord  (Oeşti  Galeşiu)  zona  pontică  dintre 
valea  Argeşului  şi  valea  Vâlsanului.  Aceste  depozite  fluviatile  de  deasupra 
nisipurilor  pontice  şi  la  o  altitudine  de  aproape  150™'  deasupra  văei 
Argeşului,  ar  reprezintă  un  rest  de  terasă  veche  de  vârsta  Straturilor 
de  Gândeşti^  şi  deci  un  membru  al  etajului  Levantin. 

Dealurile  dela  Vest  de  Curtea  de  Argeş,  dintre  valea  Argeşului  şi 
valea  Topologului,  care  mărginesc  valea  Danului,  au  acei^i  constituţiune 
ca  şi  cele  de  pe  partea  stângă  a  Argeşului,  de  care  ne-am  ocupat  până 
acum.  Pretutindeni,  sub  acoperişul  gros  de  lehm  galben  ori  roşietic,  ies 
la  iveală  nisipuri  şi  prundişuri  cu  intercalaţiuni  lenticulare,  neregulate,  de 
argile  nisipoase  vinete  şi  câte  odată  de  argile  roşii  restrânse  în  formă 
de  cuiburi.  Straturile  urmărite  pe  distanţe  mai  mari  arată  o  înclinare 
slabă  către  Sud  sau  Sud-Est.  Intercalaţiile  neregulate  de  prund  şi  de 
argile  cari  se  sfârşesc  pe  întinderi  mici,  încrucişarea  deasă  a  straturilor 
(stratificare  diagonală),  arată  evident  că  avem  deaface  cu  depozite  for- 
mate de  râuri  la  marginea  lacului  pontic. 

Resturile  de  Dinotherium  au  fost  găsite  în  im  nisip  grosier,  albi- 
cios,  bogat  în  mică,  cam  la  2 — 3"*  deasupra  albiei  văii  Danului.  In 
acest  loc  ori  în  apropiere  nu  am  găsit  fosile.  Ceva  mai  spre  Sud-Est 
însă,  cam  4^"-  mai  la  vale  de  satul  Verneşti,  în  D.  Nemţeştilor  pe  partea 
dreaptă  a  văii  Danului,  din  nisipurile  dela  partea  superioară,  am  cules 
următoarele  fosile: 

Unio  rumanus,  TouRNOUfiR.  Neritina  rumana,  Sabba  f.  des. 

Prosodacna  Siuri,  COB.  sp.  f.  des.  Vivipara  achatinoides,  Desh. 

Pontalmyra  placida,  Sabba.  Metanopsis  decoltata.  Stol. 

Drtissensia  Stefanescui,  Font  f.  des.  Metanopsis  cf.  Friedeti,  Brus. 
Dreissensia  cf.  Benedeni,  Andr. 

Aceste  nisipuri  stau  cam  la  100"*  deasupra  nisipului  cu  Dinothe 
rium  din  albia  văii  Danului  la  Verneşti. 
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La  gura  văii  Danului,  pe  partea  stângă,  în  extremitatea  D.  Chicioara, 
am  găsit: 

Unio  rumanuSy  TOURN.  Vivipara  achatinoides,  Desh. 

Prosodacna  Sturiy  COB.  Melanopsis  decoUata^  Stol, 

Ptos,  rumana,  Font.  Hydrobia  grandis,  CoB. 

Dreissensia  Berbestiensis,  Andr.  Hydrobia  syrmicOy  Neum. 
Dr,  Rimestiensis,  Font. 

Pe  lângă  aceste,  exemplare  necomplecte  de  o  formă  mică  de  Dreis- 
sensia şi  fragmente  de  Limnocardium  sau  Pontalmyra, 

Aceste  nisipuri,  ce  constituesc  D.  Chiciora  până  în  vârf,  pe  o  gro- 
sime de  peste  100  m.  trebue  să  se  reazime  pe  marnele  cu  Valencienne- 
sia  şi  Cardii  deschise  în  malul  stâng  al  Argeşului  din  faţa  D.  Chicioara. 

Urmează  dar  că  nisipurile  ce  constituesc  dealurile  ce  mărginesc 
valea  Danului,  atât  prin  fauna  ce  conţin  cât  şi  prin  poziţiunea  lor  stra- 
tigrafică  deasupra  marnelor  cu  Valenciennesiay  aparţin  la  un  orizont  mij- 
lociu al  ponticului  echivalent  cu  straturile  cu  Psilodon. 

Nisipul  cu  Dinotherium  dela  Verneşti  fiind  pe  deoparte  aşezat 
la  partea  inferioară  a  acestor  straturi,  iar  pe  de  altă  fiind  situat  ipsome- 
tric  deasupra  argilei  mărnoase  cu  Valenciennesia  şi  Cardii  din  malul 
Argeşului,  ocupă  o  poziţiune  stratigrafică  intermediară  între 
orizontul  inferior  (straturile  cu  Congerii)  şi  mijlociu  (straturile 
cu  Psilodonţi)  al  ponticului. 

Descrierea  măselelor. 

După  Lartet  şi  Weinsheimer  (1)  dezvoltarea  dentiţiunei  la  Dino- 
therium se  făcea  aproape  ca  la  erbivore  în  general.  El  purta  în  vârsta 
tânără  câte  trei  măsele  de  lapte  pe  fiecare  jumătate  de  falcă.  In  timpul 
când  aceste  măsele  din  prima  dentiţiune  erau  în  funcţiune  se  dezvolta 
în  partea  posterioară  a  fălcei  mai  întâiu  primul  molar  şi  apoi  al  doUea 
molar  din  a  doua  dentiţiune,  când  avea  loc  şi  căderea  dinţilor  de  lapte. 
Primul  molar  de  lapte  singiu*  nu  era  înlocuit;  al  doilea  şi  al  treilea 
dinte  de  lapte  erau  însă  înlocuiţi  prin  doi  premolari,  mai  simpli,  ce  se 
dezvoltau  vertical.  Mai  târziu  apărea  în  fine  în  fundul  fălcei  şi  ultimul 
(al  3-lea)  molar,  astfel  că  Dinotheriul  adult  avea  în  fiecare  jumătate 
de  falcă  cinci  dinţi  permanenţi:  doi  premolari  şi  trei  molari. 

Dintre  cele  zece  măsele  dela  falca  superioară  a  Dinotheriului  dela 
Verneşti  avem  numai  patru:  al  2-lea  premolar  stâng,  primul  molar  stâng, 
primul  molar  drept  şi  al   doilea  molar   drept,  toate  foarte  bine  conser- 


(1)  Lartet.  Op.  cit.  1859  pag.  473.  Weinsheimer.  Op.  cit.  pag.  13. 
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vate,  cu  smalţul  strălucitor  şi  de  culoare  albicioasă.  Din  conformaţia  şi 
starea  de  usare  a  acestor  măsele  se  vede  că  ele  aparţineau  unui  individ 
adult,  la  care  toţi  dinţii  definitivi  erau  în  întrebuinţare. 

Un  alt  molar  prim  superior  a  fost  găsit  pe  lângă  Curtea  de  Argeş. 

Al  doilea  premolar  superior  stftng,  P*.  (1) 

Tab.  I.  fig.  1,  2. 
Dimensiunile : 

Diametrul  anteroposterior 87o«n. 

»        transversal  la  baza  crestelor 98— 100««- 

înălţimea  coroanei  la  partea  externă  în  dreptul  crestei 7omm. 

^        în  dreptul  văii  transversale 52inm. 

Conturul  premolamlui  P^  are  o  formă  pătrată,  ceva  mai  lărgită  tran- 
sversal. El  are  2  creste  transversale  care  în  jumătatea  externă  sunt  curbate 
puţin  îndărăt,  mărginind  pe  faţa  lor  posterioară  câte  o  depresiune  mai 
largă  la  creasta  anterioară  decât  la  cea  posterioară.  Creasta  posterioară 
prezintă  puţin  în  afară  de  linia  mediană  o  curmătură  puţin  adâncă  care 
tinde  a  o  despărţi,  ca  la  măselele  de  Mastodon  din  tipul  zygolophodon^ 
în  două  jumătăţi  sau  conuri  neegale,  una  internă  mai  mare  şi  rectilinie, 
şi  alta  externă  mai  mică  şi  încovoiată  care  mărgineşte  înainte  şi  în 
afară  depresiunea  amintită  mai  siis.  Această  curmătură  mediană  există 
şi  pe  creasta  anterioară,  însă  mai  puţin  desvoltată. 

Crestele  sunt  puţin  roase,  cu  suprafeţele  de  erosiune  înclinate  îna- 
inte şi  mai  desvoltate  pe  jumătatea  internă,  cum  e  regula  la  dinţii  su- 
periori. Suprafaţa  de  erosiune  de  pe  jumătatea  internă  a  crestei  anterioare 
este  cea  mai  desvoltată  şi  are  o  formă  triunghiulară ;  pe  celelalte  trei  ju- 
mătăţi de  creste  suprafeţele  de  erosiune  abia  au  străbătut  smalţul  şi  au 
o  formă  eliptică  neregulată.  Pe  faţa  posterioară  a  crestei  anterioare  se 
vede  o  suprafaţă  largă  de  erosiune,  rezultată  din  o  coamă  largă  dirijată 
oblic  de  sus  în  jos  şi  dinnăuntru  în  afară. 

Rezultă  dar  că  la  Dinotheriumy  ca,  şi  la  Mastodon,  uzarea 
măselelor  superioare  în  procesul  de  mestecare  era  mai  in- 
tensă la  partea  internă  şi  înainte  decât  la  partea  externă 
şi  îndărăt. 

Stratul  de  smalţ  are  grosimea  de  5'"°**  Valea  transversală  este  liberă, 
mai  strimtă  în  dreptul  jumătăţii  interne  a  crestelor  şi  mai  largă  în  ju- 
mătatea externă.  La  extremitatea  internă  ea  se  deschide  mai  liber  decât 
la  cea  externă. 


(1)  WeinSHEIMER   enumerând  dinţii  de  lapte  şi  premolarii  din  dârât  înainte, 
consideră  premolarul  din  dărăt  ca  primul  P*,  iar  premolarul  dinainte  ca  P*. 
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Faţa  anterioară  prezintă  un  brîu  cu  foarte  mici  tubercule  pe  mar- 
gine şi  din  ce  în  ce  mai  pronunţat  către  partea  externă  unde  se  termină 
prin  o  tuberositate  conică  în  formă  de  colţ,  bine  desvoltată,  lipită  de  faţa 
anterioară  a  conului  extern.  Această  tuberositate  se  întâlneşte  în  aceiaşi 
poziţiune  la  toate  măselele  superioare  pe  cari  le  avem  la  dispoziţie.  Pe 
faţa  posterioară  se  observă  de  asemeni  un  briu  crenelat  mai  puţin  des- 
voltat.  Atât  pe  faţa  anterioară  cât  şi  pe  cea  posterioară  se  observă  su- 
prafeţe de  lipire  de  alţi  dinţi,  ceeace  arată  că  acest  dinte  nu  este  primul 
premolar. 

Feţele  laterale  sunt  netede,  complect  lipsite  de  brtu.  Faţa  internă 
este  plană,  iar  cea  externă  prezintă  o  sinuositate  largă  ce  desparte  baza 
crestelor.  Fiindcă  crestele  sunt  mai  profund  despărţite  la  partea  internă 
decât  la  cea  externă,  urmează  că  baza  coroanei  pare  mai  înaltă  la  această 
din  urmă  faţă  decât  la  cea  internă. 

Partea  măselei  cuprinsă  în  alveolă  fiind  ruptă,  nu  se  poate  vedea 
clar  numărul  şi  poziţiunea  rădăcinilor.  După  Weinsheimer  (1)  ambii  pre- 
molari  superiori  au  trei  rădăcini,  nu  două  ca  la  premolarii  inferiori.  Una 
din  aceste  rădăcini  ar  corespunde  la  jumătatea  externă  a  crestei  ante- 
rioare, alta  la  jumătatea  internă  a  acestei  creste  şi  o  a  treia  rădăcină, 
cea  mai  puternică,  corespunde  la  creasta  posterioară. 

Comparând  această  măsea  cu  măseaua  inferioară  corespunzătoare 
dela  Din.  gigantissimum  dela  Mânzaţi,  ori  dela  Din,  giganteum  dela 
Epelsheim  (model),  vedem  că  ele  se  deosibesc  prin  faptul  că  la  Pi  in- 
ferioară cele  două  creste  sunt  unite  prin  o  creastă  secundară  mai  puţin 
înaltă,  care  închide  valea  transversală,  pe  când  la  P,  superioară,  această 
vale  este  neîntreruptă. 

Acest  premolar  este  interesant  şi  prin  faptul  că  complectează  seria 
molarilor  superiori  dela  scheletul  dela  Mânzaţi,  la  care  ambii  premolari 
sunt  sfărâmaţi. 

Exemplarul  a  fost  dăruit  Inst.  geologic  de  d-1  P.  Paul  proprietar 
în  Verneşti. 

Primul  molar  superior  M,  (drept  şi  stâng) 

Tab.  n.  fig.  3, 4,  5. 
Dimensiunile  : 

Diametrul  anteroposterior  median  .   .    .    • ix9°*" 

Diametrul  trans.  la  creasta  anterioară,  măsurat  la  baza  coroanei     100°^>" 

Idem  la  creasta  din  mijloc 98inm 

»      »         »        din  urmă  .    .    .    .  ' 86™™ 

înălţimea  conului  anterior  extern .  ...    48™"» 

Idem  a  conului  posterior  extern .    45™™ 


(1)  Weinsheimer,  Op.  cit.  pag.  20—21. 
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Primul  molar  superior  are  forma  de  trapez  neregulat  cu  partea  mai 
tngustâ  îndărăt  şi  prezintă  trei  creste  transversale  puţin  curbate  îndărăt 
la  partea  externă.  Văile  transversale  sunt  continue,  mai  largi  la  partea 
internă  şi  cu  fundul  puţin  mai  ridicat  în  regiunea  mediană.  Faţa  ante- 
rioară, slab  convexă,  prezintă  un  brtu  crenelat  bine  desvoltat  care  la 
partea  externă  se  termină  prin  o  tuberositate  conică  în  formă  de  colţ, 
iar  la  partea  internă  se  continuă  mai  puţin  pronunţat  şi  pe  faţa  laterală 
până  la  gura  văei  anterioare. 

Pe  faţa  posterioară  brîul  este  foarte  puţin  pronunţat  Faţa  laterală 
internă  este  netedă,  pe  când  faţa  externă  prezintă  sinuozităţi  profunde 
care  despart  crestele  până  la  limita  rădăcinei  şi  cari  se  par  că  sunt  o 
continuare  în  direcţiunea  verticală  a  văilor  transversale.  Nu  se  observă 
nici  o  urmă  de  brîu  pe  această  faţă  externă. 

Eroziunea  crestelor  este  cu  mult  mai  înaintată  decât  la  măseaua 
precedentă  Pt,  ajungând  până  la  jumătate  din  înălţimea  lor,  ceea  ce  se 
explică  prin  faptul  că  primul  molar  M]  apare  din  falcă  şi  intră  în  func- 
ţiune înaintea  premolarului  posterior  (1).  Suprafeţele  de  eroziune  sunt, 
ca  la  toţi  dinţii  superiori,  mai  largi  la  partea  internă,  şi  înclinate 
înainte. 

Este  interesant  de  constatat  faptul  că  la  primul  molar  superior  dela 
partea  dreaptă,  aparţinând  la  acelaş  individ,  eroziunea  este  itiult  mai 
înaintată,  ajungând  la  partea  internă  până  la  baza  crestelor.  Din  acest 
fapt  trebue  să  conchidem  că:  animalul  în  timpul  mestecării  a- 
plică  mai  multă  putere  în  partea  dreaptă  a  fălcii,  de  unde 
rezultă  o  uzare  mai  repede  a  dinţilor  din  această  parte  (2). 

Din  resturile  de  rădăcină  păstrate  pe  ambele  măsele,  se  vede  că 
primul  molar  avea  trei  rădăcini:  una  mai  mică  corespunzând  la  jumătă- 
ţile externe  ale  celor  două  creste  anterioare;  a  doua  corespunde  la  jumă- 
tatea internă  a  crestei  anterioare  şi  la  o  mică  parte  din  jumătatea  internă 
a  crestei  din  mijloc ;  a  treia  cea  mai  puternică  corespunde  la  creasta 
posterioară  şi  la  jumătatea  internă  a  crestei  din  mijloc. 

Comparând  primul  molar  superior  cu  cel  corespunzător  dela  falca 
inferioară,  cum  se  vede  la  craniul  de  Din,  gigantissimum  dela  Mânzaţi, 
găsim  că:  la  măselele  superioare  suprafeţele  de  eroziune  sunt  înclinate 
înainte,  pe  când  la  cele  inferioare  aceste  suprafeţe  privesc  îndărăt.  Pe  de 
altă  parte,  curbura  dela  partea  externă  a  crestelor  dela  măselele  supe- 
rioare are  convexitatea  întoarsă  înainte,  pe  când  la  măselele  inferioare 
este  întoarsă  îndărăt. 


(1)  WEINSHEIMER.  Op.  cit.  pag.  13. 

(2)  La  craniul  de  Din,  giganteum^  individ  adult  descoperit  de  Klipstein  la 
Eppelsheim  şi  descris  de  Kaup  (Op.  cit.  1834  pag.  4)  se  observă  deasemenea 
câ  măselele  sunt  mai  uzate  de  o  parte  decât  de  cealaltă. 
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Comparaţia  cu  primul  molar  superior  dela  Dinoth.  gigantissimum 
dela  Mânzaţi  (1),  arată  că  la  exemplarul  dela  Vemeşti  dimensiunUe  sunt 
ceva  mai  mari  şi  descreşterea  diametrului  transversal  la  creasta  din  urmă 
este  puţin  mai  pronunţată,  astfel  că  conturul  acestei  măsele  se  îndepărtează 
mai  mult  de  forma  dreptunghiulară  pe  care  o  are  Mi  superior  dela  Mânzaţi. 
Pe  lângă  aceasta  nu  se  Observă  la  exemplarul  nostru  «un  brtu  crenelat 
continuu»  pe  faţa  internă  a  coroanei,  cum  există  la  individul  dela  MânzaţL 

Exemplarul  a  fost  dăruit  Institutului  geologic  de  preotul  Al.  Bu- 
nescu,  din  Vemeşti. 

Al  doUea  molar  superior  drept  M,. 

Tab.  ni.  fig.  6,  7. 
Dimensiunile  : 

Diametrul  anteroposterior  median 116™" 

.  »  la  partea  externă 118»™ 

»  la  partea  internă .    .  115"°» 

Diametrul  transversal  la  baza  crestei  anterioare 123"" 

»  la  baza  crestei  posterioare nTmm 

înălţimea  conului  anterior  extern 60"" 

Al  doilea  molar  superior  are  conturul  pătrat  şi  prezintă  două  cre- 
ste continue  curbate  îndărăt  la  partea  externă  şi  cu  convexitatea  înainte, 
mărginind  astfel  pe  faţa  lor  posterioară  câte  o  escavaţiune  largă.  Creasta 
anterioară  prezintă  pe  margine  în  jumătatea  externă,  unde  încă  nu  este 
erodată,  mici  tubercule  care  îi  dau  o  înfăţişare  crenelată,  iar  în  jumătatea 
internă  o  mică  suprafaţă  de  uzare  oblică  înainte,  care  încă  nu  a  străbă- 
tut smalţul.  Pe  jumătatea  internă  a  feţei  posterioare  a  acestei  creste  se 
află  o  coamă  largă  care  pornind  din  extremitatea  crestei  se  îndreaptă 
oblic  de  sus  în  jos  către  mijlocul  văii  transversale.  Creasta  posterioară 
prezintă  în  toată  lungimea  sa  o  suprafaţă  de  eroziune  continuă,  oblică 
înainte  şi  din  ce  în  ce  mai  largă  şi  mai  profundă  către  partea  internă 
imde  o  străbătut  smalţul,  a  cărei  grosime  este  de  7  mm.  Pe  faţa  poste- 
rioară, la  partea  internă,  o  coamă  largă  mai  puţin  pronunţată  decât  cea 
corespunzătoare  de  pe  creasta  anterioară. 

Valea  transversală,  continuă,  mai  strâmtată  la  mijloc  şi  mai  largă 
la  extremităţi,  se  deschide  mai  larg  şi  mai  jos  la  partea  internă  decât 
la  cea  externă. 

Faţa  anterioară  prezintă  un  brîu  crenelat,  mai  pronunţat  către  par- 
tea externă  unde  se  termină,  ca  si  la  celelalte  măsele  prin  o  tuberozi- 
tate  pronunţată  în  formă  de  colţ.  Acest  brîu  are  o  direcţiune  oblică  de 
jos  în  sus  şi  dela  partea  internă  către  cea  externă.  Pe  faţa  posterioară 
brîul  este   mai   puţin   pronunţat,  aspru,   prevăzut  cu   mici  tubercule  pe 


(1)  Gr.  ŞtefAnescu.  Op.  cit.  1896,  pag.  22. 
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margine,  dintre  care  cel  extern  mai  dezvoltat.  O  suprafaţă  de  alipire  de 
măseaua  următoare  arată  că  este  penultima.  Feţele  laterale  netede,  lipsite 
de  brîu.  Faţa  internă  a  coroanei  este  aproape  plană,  pe  când  cea  ex- 
ternă prezintă  o  anfractuozitate  profundă  care  desparte  cele  două  conuri 
până  la  bază,  ca  o  continuare  a  văei  transversale  în  direcţiimea  verticală. 

Molarul  M^  arei  trei  rădăcini:  una  corespunde  la  jumătatea  internă 
a  crestei  anterioare  şi  la  o  parte  din  creasta  posterioară.  A  doua  stă 
sub  creasta  posterioară.  A  treia  corespunde  la  jumătatea  externă  a  crestei 
anterioare. 

Eroziimea  puţin  înaintată  pe  creasta  anterioară  ne  arată,  în  acord 
cu  caracterele  descrise  la  ceilalţi  dinţi  dela  Verneşti  (mai  ales  la  Pj), 
că  ei  aparţineau  unui  individ  tânăr,  ai  cărui  dinţi  definitivi  abia  intrase 
toţi  în  funcţiune.  Este  încă  de  observat  că  pe  când  primul  molar  este 
erodat  până  la  jumătate  din  înălţimea  crestelor,  al  doilea  molar  abia 
arată  un  început  de  eroziune,  mai  pronunţată  pe  creasta  posterioară.  Ulti- 
mul molar  dela  acelaş  individ,  trebue  să  fie  probabil  şi  mai  puţin  erodat. 

Comparând  Mi  dela  Verneşti  cu  Mi  superior  dela  Mânzaţi  şi  având 
în  vedere  dimensiunile  date  de  d-1  Gr.  ŞtefAnescu  (1),  se  vede  că  va- 
lorile acestor  dimensiuni  sunt  mai  mari  la  exemplarul  dela  Verneşti. 
Diametrul  transversal  la  creasta  anterioară  este  la  exemplarul  nostru 
mai  mare  decât  la  cea  posterioară,  pe  când  la  exemplarul  dela  Mânzaţi, 
se  pare  că  creasta  posterioară  este  mai  largă  decât  cea  anterioară.  De 
altfel  cum  se  vede  şi  din  dimensiunile  date  de  Weinsheimer  la  nu- 
meroase exemplare  de  M^  superioare,  creasta  anterioară  este  în  totdeauna 
ceva  mai  largă  decât  cea  posterioară. 

Exemplarul  este  păstrat  în  museul  Episcopiei  din  Curtea  de  Argeş 
şi  a  fost  pus  la  dispoziţia  Inst.  geologic  de  P.  S.  S.  Archierul  Gherasim 
Timus,  Episcop  de  Argeş. 

Molarul  dela  Curtea  de  Argeş. 

Tab.  IV.  fig.  8,  9. 

Un  alt  molar  prim  dela  falca  superioară  stângă,  provenind  dela  un 
alt  individ,  a  fost  găsit  pe  valea  Argeşului,  pe  lângă  Curtea  de  Argeş, 
fără  a  se  cunoaşte  mai  de  aproape  locul  de  găsire  (2).  Dimensiunile  ace- 
stui molar  sunt: 

Diametrul  anteroposterior 115™»- 

>  transversal  la  creasta  anterioară  măsurat  la  baza  coroanei  88°un. 

»         la  creasta  din  mijloc 89"»«- 

»  >        »        posterioară 75mm. 


(1)  Op.  dt  1896,  pag.  124. 

(2)  Exemplarul  aparţine  d-lui  I.  VAlsAnescu  din  Curtea  de  Argeş. 
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Prezintă  caracterele  molarului  Mi  dela  Vemeşti,  este  însă  ceva  mai 
mic.  Crestele  sunt  erodate  mai  mult  de  jumătate,  ridicându-se  puţin  de- 
asupra fundului  văilor.  Smalţul  gros  de  5  mm.  e  de  culoare  neagră  şi  stră- 
lucitor. Pe  faţa  anterioară  şi  pe  cea  internă  se  observă  un  brîu  şters  prin 
eroziune.  Pe  faţa  externă  crestele  sunt  separate  până  la  bază  prin  anfractuo- 
zităţi  pronunţate,  pe  când  pe  faţa  internă  baza  coroanei  este  aproape  plană. 

După  dimensiuni  acest  molar  reprezintă  o  formă  intermediară  între 
măselele  cele  mai  mari  de  Dinotherinm  giganteum  dela  Eppelsheim 
descrise  de  Veinsheimer  (Op,  ciţ.  22—26  Tab.  III  fig.  26)  şi  între  mola- 
rul Ml  de  Din,  gigantissimum  dela  Mânzaţi.  Diametrul  longitudinal  are 
aceeaşi  valoare  de  115  mm.,  iar  diametrele  transversale  ale  molarului 
dela  Curtea  de  Argeş  sunt  mai  mici  decât  acele  ale  molarului  dela  Mânzaţi 
şi  mai  mari  decât  la  molarul  dela  Eppelsheim. 

Comparaţii.  Dinotherinm  glgantlsslmnm  StefAnescu  şi 

Dlnoth.  proavnm^  Eichw,  nu   pot   fi   considerate   ca   o   specie 

deosebită  de  Dlnoth.  glgantenm  Kaup. 

Dintre  toate  formele  de  Dinotherium  descrise  până  acum,  acele 
cari  se  aseamănă  mai  mult  în  privinţa  mărimii  dinţilor  cu  Dinoteriul 
dela  Vemeşti  sunt:  Dinotherium  gigantissimum  Ştef.  dela  Mânzaţi  şi 
Dinoth,  proavum  Eichw.  găsit  în  nisipurile  de  Balta  (pontice)  din  Po- 
dolia  lângă  Rachnow-Lassovy,  şi  descris  de  Eichw ald  în  1835  şi  1850 
ca  o  specie  deosebită.  Această  specie  creată  pe  baza  fălcii  inferioare  şi 
a  două  măsele  (Mj  şi  M,)  se  deosebeşte  după  Eichwald  de  forma  tipică 
de  Dinoth.  giganteum  Kaup,  prin  o  mărime  mult  mai  mare,  prin  o  cur- 
bură deosebită  a  simphysei,  prin  prezenţa  a  două  tuberozităţi  pronunţate 
în  regiunea  curburei  fîLlcii,  precum  şi  prin  câteva  caractere  deosebite  ale 
dinţilor  ca  d.  e.  prezenţa  a  doua  gropiţe  adânci  pe  faţa  internă  a  pri- 
mului molar  superior,  care  însă  după  Weinsheimer  se  găsesc  şi  la  Dino- 
theriul  dela  Eppelsheim. 

Caracterul  cel  mai  principal  însă  care  deosebeşte  pe  Dinoth,  proavum 
din  Podolia  de  forma  tipică  de  Dinoth, giganteum  dela  Eppelsheim, 
este  mărimea  sa  colosală  care  se  poate  compara  numai  cu  aceia  a  Dino- 
theriumului  dela  Mânzaţi  şi  dela  Verneşti. 

In  timpul  din  urmă  P.  Wenjukow  a  studiat  din  nou  resturile  de- 
scrise de  Eichwald,  complectate  cu  alte  resturi  din  Podolia  găsite  mai  în 
urmă,  păstrate  în  Institutul  muzeului  mineralogic  al  Universităţii  din  Kiew, 
şi  anume :  falca  de  jos,  al  2-lea  premolar  şi  primul  molar.  (1) 


(1)  Exprim  şi  aici  d-lui  Inginer  de  mine  I.  Balbareu  mulţumiri  pentru  deo- 
sebita amabilitate  ce  a  avut  de  a-mi  traduce  din  ruseşte  partea  relativă  la  Dinoth, 
giganteum  din  lucrarea  lui  Wenjukow. 
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O  comparaţie  între  dimensiunile  fSlcei  inferioare  a  Dinoteriului  din 
Podolia,  date  de  Wenjukow,  şi  între  acele  ale  ftlcei  inferioare  a  Dinote- 
riului dela  Mânzaţi,  date  de  Gr.  Ştefănescu,  arată  că  forma  din  Po- 
dolia  numită  de  Eichwald  Dinoth.  proavum  este  dintre  cele  mai  mari  cu- 
noscute şi  nu  stă  de  loc  în  urma  lui  Dinoth.  gigantissimum  ŞtefAnescu. 
Aceste  dimensiuni  luate  pe  jumătatea  stângă  a  fălcei  inferioare  (1)  sunt: 

Lungimea  dela  extremitatea  posterioară  până  la  începutul  curburei 
simphysei,  la  Dinotheriul  dela  Mânzaţi  este  de  710°*"'* 

Lungimea  aceleiaşi  ftlci  dela  extremitatea  posterioară  frântă  şi  pân^ 
la  extremitatea  simphysei,  măsurată  în  linie  dreaptă,  la  Dinotheriul  din 
Podolia  este  de  720"*'" 

Secţiunea  verticală  sub  Mi  şi  M2.  la  Dinotheriul  dela  Mânzaţi  este 
respectiv  de  200'""*  şi  170'""*- 

Secţiunea  verticală  sub  Pj  la  forma  din  Podolia  este  cuprinsă  între 
21(y"">-  şi  175™"*- 

Secţiimea  transversală  (grosimea)  în  dreptul  lui  Mi,  la  forma  dela 
Mânzaţi,  cuprinsă  între  78"""-  şi  132""*-  iar  în  dreptul  lui  M»  de    190"*"*- 

Secţiunea  transversală  sub  P,  şi  M^.  la  forma  din  Podolia  este  res- 
pectiv de  140  şi  163""""- 

Tabela  comparativă  alăturată  ne  arată  şi  raporturile  de  mărime 
ale  măselelor  dela  formele  de  Dinotherii  cele  mai  mari  cunoscute  până 
acum:  Verneşti,  Mânzaţi,  Podolia  (Rachny-Lessowyja),  precum  şi 
dela  câteva  din  formele  cele  mai  mari  dela  Eppelsheim. 

Diametrele  transversale  sunt  măsurate  la  baza  coroanei,  iar  dimen- 
siunile sunt  date  în  milimetri. 

Din  această  tabelă  comparativă  se  vede  că  raporturile  între  diame- 
trul longitudinal  şi  cel  transversal  ale  măselelor  de  Dinotherium  sunt 
foarte  variabile.  Astfel  premolarul  P2  dela  forma  din  Podolia  are  dia- 
metrul longitudinal  mult  mai  mare  decât  la  forma  dela  Mânzaţi,  pe  când 
diametrele  transversale  sunt  aproape  egale  la  ambele  aceste  forme.  Un 
alt  premolar  P^  dela  Eppelsheim  cu  diametrul  longitudinal  de  81™"- 
are  diametrele  transversale  mai  mari  decât  la  măseaua  corespunzătoare 
dela  individul  dela  Mânzaţi.  Pe  de  altă  parte,  se  vede  că  chiar  la  ace- 
laş  individ  este  o  deosebire  pronunţată  între  dimensiunile  măselelor  dela 
falca  superioară  şi  cele  dela  falca  inferioară,  cum  se  poate  constata  chiar 
la  individul  dela  Mânzaţi.  Măseaua  pe  care  am  descris-o  dela  Curtea  de 
Argeş  reprezintă  o  formă  intermediară  între  formele  cele  mai  mari  de 
Din.  giganteum  dela  Eppelsheim  şi  între  forma  dela  Mânzaţi. 


(1)  Falca  din  Podolia  este  ruptă  în  dreptul  lui  M,  unde  începe  ramura  ascen- 
dentă, pe  când  la  exemplarul  dela  Mânzaţi  este  păstrată  şi  cea  mai  mare  parte  din 
partea  ascendentă. 
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Baza  care  se  poate  pune  pe  dimensiunile  molarilor  pentru  crearea 
de  specii  deosebite  de  Dinotheriumy  este  deci  foarte  discutabilă  şi  tre- 
bue  să  fie  luată  în  limite  foarte  largi. 

Să  discutăm  acum  cestiunea  dacă  EHnotherium  gigantissimum^ 
ŞtefAnescu  şi  Dinoth,  proavum  Eich.  formele  cele  mai  apropiate,  în 
privinţa  mărimei  dinţilor,  de  forma  dela  Vemeşti,  pot  să  fie  considerate 
ca  specii  deosebite  de  forma  tipică  Dinoth.  giganteum  Kaup  dela  Ep- 
pelsheim. 

Cum  să  ştie  se  deosibesc  în  Europa  3  specii  de  Dinotherium  admise 
astă-zi  în  general  în  literatura  paleontologică.  Dinotherium  bavaricum 
Meyer  (Dinoth,  Cuvieri  Kaup)  în  miocen,  Dinoth.  laevius  Jourdan  şi 
Dinoth.  giganteum  Kaup,  în  pliocen  (1).  Caracterele  de  deosibire  nu  sunt 
bazate  pe  consideraţiuni  anatomice  bine  stabilite,  ci  aproape  exclusiv  numai 
pe  mărimea  formelor  deduse  în  special  din  mărimea  dinţilor,  de  oare  ce 
resturile  de  craniu  şi  de  alte  oase  sunt  foarte  rari. 

După  Dep^ret  (2)  raporturile  de  mărime  trase  din  diametrul  lon- 
gitudinal al  molarului  al  2-lea  Mt  dela  falca  inferioară,  sunt : 

Dinoth.  giganteum  Kaup  85—81°*"- 
Dinoth  laevius  Jourd.  73—72""- 
Dtnoth.  bavaricum  Meyer         sgmm. 

Din  dimensiunile  premolarului  P,  dela  falca  superioară  se  văd  urmă- 
toarele raporturi  (3) : 

Diam.  long.  Diam.  transvers. 

poster.  anter. 

Dinoth.  giganteum  Kaup  87""-         82""  ^  81""- 

Dinoth.  laevius  Jouudan  (Deperet)  73""-  73nini.       j^^ 

Dinoth.  laevius  Jourdan  (Vacek)      74""-  72"»°>-  71" 

Dinoth.  bavaricum  Meyer  (Roger)  56""-  47,5"™  43""* 

Comparând  aceste  ţifre  relative  la  mărimea  măselelor  celor  3  specii 
de  Dinotherium^  cu  acele  din  tabela  comparativă  relative  la  Dinothe- 
rium giganteum  dela  Eppelsheim,  date  de  Weinsheimer,  vedem 
că  deosibirea  între  Dinoth.  laevius  şi  Dinoth.  giganteum  este  foarte  mică 
şi  de  aceeaş  valoare  ca  deosebirile  dintre  diferiţi  indivizi  de  Dinoth. 
giganteum  tipic  dela  Eppelsheim. 


tmm. 


Ci)  O.  Weinsheimer  în  excelenta  monografic  din  1884  consideră  toate  for- 
mele de  Dinotherium  din  Europa  şi  Asia  ca  aparţinând  la  o  singură  specie  Dinoth. 
giganteum. 

(2)  A.  Deperet.  Recherches  sur  la  succesion  des  faunes  de  vert^br^s  mio- 
cfenes  de  la  Valide  du  Rh6ne.  Archive  du  Mus^e  d'Hist.  Nat.  de  Lyon,  1887.  In 
Vacek,  op.  cit.  1900,  pag.  175. 

(3)  Wenjukow.  Op.  cit.,  pag.  162. 
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Comparând  pe  de  altă  parte  molarii  cei  mai  mari  de  Dinoth.  gi- 
ganteum  dela  Eppelsheim  cu  molarii  Dinotberiului  dela  Verneşti, 
Mân  zaţ  i  şi  din  Pod  o  li  a  ( Dinoth,  proavum)  vedem  între  ei  deosebiri 
de  mărimi  de  aceeaşi  valoare  ca  şi  acele  găsite  de  Deperet  între  cele 
trei  specii  de  Dinotherii.  Urmează  dar,  că  dacă  se  pot  deosebi  numai 
după  mărimea  dinţilor :  Dinoth.  giganteum^  Dinoth.  laevius  şi  Dinoth. 
bavaricum^  atunci  putem  să  considerăm  ca  o  specie  deosebită  (Dinoth. 
proavum  Eichw  sau  Dinoth.  gigantissimum  Ştefănescu)  şi  formele  dela 
Verneşti,  Mânzaţi  şi  din  Podolia,  cari  ^e  deosibesc  pronunţat  în  pri- 
vinţa mărimei  de  toate  celelalte  forme  cunoscute. 

Este  însă  întrebarea  dacă  mărimea  indivizilor  poate  să  fie  conside- 
rată singură  ca  un  caracter  speciile  şi  nu  poate  să  fie  luată  mai  degrabă 
ca  un  caracter  individual  dependent  de  sexul  animalului,  de  locul  unde 
a  trăit  şi  poate  chiar  de  timpul  când  a  trăit.  Presupunerea  că  mărimea 
indivizilor  de  Dinotherium  a  variat  după  sex,  a  fost  emisă  întâiu  chiar 
de  Kaup,  creatorul  genului.  O  falcă  inferioară  de  Dinotherium  foarte 
bine  conservată,  găsită  tn  Styria  la  Hausmanstetten,  lângă  Graz, 
şi  socotită  de  K.  Peters  ca  aparţinând  la  un  tip  deosebit,  de  statură 
mijlocie  (Dinoth,  medium)^  a  fost  considerată  de  Kaup  ca  aparţinând 
la  un  individ  femei  de  Dinoth.  giganteum  (1).  Nu  ar  fî  dar  greu  de 
admis  că  formele  uriaşe  dela  Verneşti,  Mânzaţi  şi  din  Podolia,  ar 
reprezenta  indivizi  masculi  de  Dinoth.  giganteum. 

Gr.  Ştefănescu  (2)  mai  consideră  ca  un  caracter  de  deosebire 
specifică  între  Dinoth-  gigantissimum  şi  Dinoth.  giganteum^  existenţa  la 
Dinotheriul  dela  Mânzaţi  «a  unui  brîu  crenelat  continuu  la  baza  tuturor 
molarilor  dela  falca  superioară  şi  mai  cu  seamă  la  prima  molară,  lucru 
care  nu  există  astfel  la  celelalte  specii».  La  măselele  dela  Verneşti 
însă  care  sunt  dela  falca  superioară  şi  care  în  privinţa  mărimei  întrec 
chiar  pe  acelea  ale  Dinoteriului  dela  Mânzaţi,  nu  există  acest  brîu  cre- 
nelat continuu.'Pe  de  altă  parte  primul  molar  Mi  superior  dela  Dinoth. 
giganteum  dela  Eppelsheim,  prezintă  la  partea  internă  un  brîu  crene- 
lat, dezvoltat  (3). 

Rezultă  dar  că  prezenţa  sau  absenţa  unui  briu  crenelat  la  dinţii 
superiori,  este  un  caracter  individual  şi  deci  nu  poate  fî  considemt  ca  o 
deosebire  specifică. 

Wenjukow  studiind  din  nou  falca  superioară  a  Dinotberiului  din 
PodoUa  descris  de  Eichwald  ca  Dinoth.  proavum^  şi  care  se  asea- 
mănă cel   mai   mult  cu  Dinotheriul   dela   Mânzaţi,  găseşte  o  deosebire 


(1)  R.  HOERNES.  Ebenen  Ostcrreich's,  1903,  pag.  79. 

(2)  Op.  cit.,  1896,  pag.  126. 

(3)  WEINSHEIMER.  Op.  cit.  pag.  22. 
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pronunţată  între  această  formă  gigantică  din  Podolia  şi  între  toate  cele- 
lalte forme  de  Dinotk  giganteum  cunoscute  până  acum.  Aceste  deose- 
biri constau  la  forma  din  Podolia,  în  o  mărime  cu  mult  mai  mare,  o 
curbură  deosebită  a  sîmphysei,  în  o  lărgime  mai  mare  şi  o  altă  înfăţi- 
şare a  spaţiului  din  mijlocul  simphysei  unde  se  unesc  ramurile  fllcei.  Pe 
lângă  acestea  Dinotheriul  din  Podolia  prezintă  două  tuberozităţi  pronun- 
ţate în  regiunea  turburei  fălcei  (1),  iar  conformaţia  canalului  mandibu- 
lar  şi  dispoziţiunea  deschiderilor  acestuia  (foramen  mentalia)  la  exterior 
este  deosebită.  Aceste  caractere  nu  se  pot  însă  controla  şi  la  forma  dela 
Mân z aţi,  de  oare  ce  lipseşte  tocmai  partea  anterioară  a  simphysei. 

Dinţii  nu  se  deosibesc  prin  nici  un  caracter  esenţial  de  acei  a 
celorlalte  forme  de  Dinoth.  giganteum. 

Cu  toate  aceste  deosibiri  în  conformaţia  fălcei  inferioare,  Wenjukow 
se  îndoeşte  dacă  ele  au  o  valoare  specifică  şi  de  aceea  consideră  forma 
din  Podolia  (Dinoth,  proavum  Eichw.)  ca  aparţinând  tot  la  Dinoth.  gi- 
ganteum. 

Fiindcă  nu  avem  deosebiri  anatomice  esenţiale  între  diferitele  specii 
d^  Dinotherii  şi  fiindcă  caracterele  bazate  pe  mărimea  indivizilor  sunt 
insuficiente,  de  aceea  când  se  simte  necesar  de  a  se  separa  o  formă  de 
Dinotherium  ca  o  specie  deosebită,  trebue  a  se  ţine  seamă  şi  de  vârsta 
geologică  deosebită  a  straturiior  in  care  aceste  forme  se  prezintă^  jus- 
tificându-se  astfel  întrucâtva  separarea  lor. 

Speciile  nu  au  totdeauna  în  paleontologie  înţelesul  pe  care  îl  au  în 
zoologie.  Ele  sunt  de  multe  ori  create  din  necesităţi  stratigrafice  pentru 
a  servi  ca  mijloace  de  recunoaştere  a  diferitelor  orizonturi,  ori  cum  se 
exprimă  Gaudry,  «sunt  nişte  puncte  de  reper  subiective  pentru  a  ne  putea 
orienta  în  studiul  formelor  trecute».  In  acest  chip  s'a  procedat  pentru 
separarea  celor  trei  specii  de  Dinotherium  admise  astăzi  în  ştiinţă.  Ast- 
fel: Dinotherium  bavaricum  Meyer,  (syn.  Dinoth.  Cuvieri  Kavp.),  forma  cea 
mai  mică,  este  şi  cea  mai  veche,  fiind  un  reprezentant  al  faunei  I^a  de 
mamifere  terestre  ce  caracterizează  miocenul  (etajul  al  2-lea  Mediteran 
şi  Sarmaticul). 

Otto  Roger  se  exprimă  astfel  în  privinţa  separării  acestei  specii 
«Zur  sicheren  Diagnosticirung  der  Species  geniigen  einzelne  Zâhne  nicht 
v5llig  ausreichend,  doch  dtirfen  kleine  Backzăhne  sicher  zu  Dinoth.  ba- 
varicum gerechnet  werden,  wenn  sie  sicher  aus  miocănen  Ablagerungen 
stammen,  wie  ungekehrt  grosse,  aus  pliocănen  Schichten  stammende  Zâhne 
umbedenklich  dem  Dinoth.  gtganteum  zugev/iesen  werden  konnen»  (2). 

(1)  La  restaurarea  scheletului  dela  Mân  za  ţi  păstrat  în  muziul  de  Geologie 
dela  Universitatea  din  Bucureşti  nu  s'a  ţinut  seamă  de  prezenţa  acestor  tuberozităţi 
figurându-se  simfisa  ca  la  formele  tipice  de  Dinoth,  giganteum. 

(2)  Otto  Roger.  Op.  cit.  pag.  226. 
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Vacek  consideră  pe  Dinoth.  laevius  Jourdan  ca  specie  deose- 
bită de  Dinoth.  giganteum  sprijinindu-se  nu  numai  pe  deosebirea  neîn- 
semnată în  mărimea  dinţilor,  dar  şi  pe  vârsta  geologică  diferită,  de  oare 
ce  această  formă  se  întâlneşte  în  bazinul  Vienei  la  baza  etajului  pontic, 
pe  când  Dinoth.  giganteum  este  cimoscut  acolo  numai  din  straturile  de 
Belvedere,  adică  la  partea  superioară  a  ponticului. 

Aplicând  aceste  consideraţiunila  Dinoth.  gigantissimum  Ştefănescu 
dela  Mânzaţi,  vedem  c^  vârsta  geologică  nu  justifică  separararea  lui 
de  Dinoth,  giganteum.  In  adevăr  atât  Dinoth.  giganteum  dela  G ai- 
ce ana  cât  şi  Dinoth.  gigantissimum  dela  Mânzaţi  se  întâlnesc  în 
aceleaşi  straturi  pontice.  Mai  mult  încă,  la  Găiceana  atât  Dinoth.  gigan- 
teum  cât  şi  Dinoth.  giantissimum  se  întâlnesc  la  un  loc  în  acelaş  strat. 
Acelaş  lucru  are  loc  şi  în  Podolia  şi  Basarabia,  unde  atât  forma 
mare  (Dinoth.  proavum  Eichw.)  cât  şi  forma  tipică  de  Dinoth.  gigan- 
teum se  întâlnesc  în  straturi  de  aceeaşi  vârstă  pontică. 

De  asemenea  şi  forma  dela  Verneşti,  cum  am  văzut  în  urmă,  se 
întâlneşte  tot  în  straturi  pontice  echivalente  cu  straturile  de  Belvedere 
şi  cu  straturile  din  sudul  Basarabiei  ce  cuprind  pe  Dinoth.  giganteum- 
Din  aceste  consideraţiuni  rezultă  că,  de  oarece  până  acum  nu  avem 
caractere  distinctive  esenţiale  trase  din  structura  scheletului  în  privinţa 
deosebirei  dintre  Dinoth.  giganteum  şi  Dinoth.  gigantissimum^  din  po- 
trivă asemănarea  între  aceste  forme  este  foarte  mare,  şi  fiindcă  nici  vârsta 
geologică  nu  justifică  separarea  lor,  formele  mari  de  Dinotherium  din 
Podolia  (Dinoth.  proavum  Eichw.)  dela  Mânzaţi  (Dinoth.  gigantis- 
simum ŞtefAnescu)  şi  dela  Verneşti,  nu  pot  fi  considerate  ca  formând 
o  specie  deosebită,  ci  trebuesc  considerate  ca  nişte  variaţiuni  individuale 
datorite  probabil  la  sex,  ori  cel  mult  ca  nişte  rasse  mai  dezvoltate  de 
Dinoth.  giganteum^  cari  au  trăit  în  sud-estul  Europei  în  prima  jumă- 
tate a  pliocenului. 

Râspândirea  geologică  a  lui  Dinotherium  giganteum  în 
Sudestul  Europei. 

In  România  nu  se  cunosc  până  acum  alte  localităţi  în  care  s'au 
găsit  resturi  de  Dinotherium^  decât:  la  Mânzaţi  (Tutova)  şi  la  Găi- 
ceana (Tecuciu)  în  partea  de  Sud  a  Moldovei, şi  la  Verneşti  (Curtea 
de   Argeş)  în  partea  de  vest  a  Munteniei  (1). 


Ci)  Gr.  Ştefănescu,  (An.  Acad.  Rom.,  Ser.  I,  Tom.  XXVII,  1904),  semna- 
lează o  măsea  inferioară  de  Dinotherium  găsită  pe  la  1821,  cum  se  spune,  într'un 
munte  din  apropierea  Monastirci  Neamţului  şi  păstrată  ca  o  religvă  preţioasă  de 
Gr.  Stamatescu  din  Bârlad.  Locul  de  găsire  nu  poate  însă  să  fie  luat  ca  sigur, 
fiindcă  structura  geologică  a  împrejurimilor  Monastirei  Neamţului  (fliş  paleogen,  sa- 
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Am  arătat  în  urmă  câ  straturile  cu  Dinotherium  dela  Mânzaţi  şi 
G  ăi  ce  ana  trebuesc  considerate  ca  aparţinând  la  etajul  pontic  şi  deci 
la  partea  inferioară  a  Pliocenului,  nu  la  miocenul  superior  cum  le  con- 
sideră Gr.  Ştefănescu.  Cât  se  atinge  de  straturile  cu  Dinotherium  dela 
Verneşti,  am  arătat  că  ele  aparţin  tot  la  Pliocenul  inferior  şi  anume 
la  straturi  ce  stau  deasupra  straturilor  cu  Valenciennesia  din  România, 
deci  la  un  nivel  al  ponticului  care  ar  corespunde  întrucâtva  la  partea 
inferioară  a  straturilor  cu  Psilodonţi. 

In  partea  de  sud  a  Basarabiei,  în  districtul  Akerman,  Wenjukow  (1) 
senmalează  pe  Dinotherium  giganteum  împreună  cu: 

Mastoăon  longirostris,  Kaup.  Hipparion  graciie,  Kaup  şi 

AcercUherium  incisivum,  Cuv.  Capreolus  cf,  Matheroni^  Gervais. 

Această  interesantă  faună  de  mamifere  provine  din  nisipuri  roşietice 
şi  galbene  cari  zac  sub  nişte  calcaruri  poroase  ce  conţin  o  faună  mo- 
luscă caracteristică  Calcarului  de  Odessa,  precum : 

Cardium  semisulcatum^  Rouss.  Dreissensia  tmuissima,  SiNZ. 

Cardium  novorossicum,  Barb.  Unio  maximus,  FUCHS. 

Cardium  Odessae,  Barb.  Anodonia  sublaevis^  SiNz. 

Ele  aparţin  deci  la  pliocenul  inferior  şi  sunt  după  Andrussow  (2)  echi- 
valente cu  Straturile  de  Belvedere  din  bazinul  Vienei,  cu  partea  supe- 
rioară a  straturilor  cu  congerii  (nivelul  cu  Congeria  rhomboidea)  din 
partea  mijlocie  a  bazinului  Dunărei  (Ungaria,  Croaţia,  Serbia),  şi  cu  stra- 
turile cu  Valenciennesia  şi  straturile  cu  Psilodon  Hebertiy  etc,  adică 
cu  partea  inferioară  a  ponticului  din  România. 

Resturi  de  Dinotherium  au  mai  fost  semnalate  de  Sinzow  (3)  în 
nisipurile  pliocene  inferioare  şi  în  câteva  puncte  din  sud-vestul  Rusiei 
(Colonia  Culm  din  sudul  Basarabiei,  Cernovo,  gubernia  Cherson,  etc). 

Resturile  de  Dinotherium  proavum  Eichw  (Dinoth.  giganteum)  din 
Podolia  (Rachny-Lessowyja)  despre  care  a  fost  vorba  în  urmă,  pro- 
vin din  straturile  numite  de  Barbot  de  Marny  „Nisipurile  de  Balta**^ 
considerate  ca  reprezentând  în  general  etajul  pontic,  iar  după  unii  gep- 


lifer  miocen  şi  sarmatic)  nu  concordă  cu  prezenţa  geologică  a  lui  Dinoth.  giganteum. 
M&seaua  despre  care  e  vorba,  judecând  după  fotografia  dată  de  Gr.  Stefânescu^ 
nu  poate  sâ  aparţie  la  forma  miocenă  a  lui  Dinoth.  bavaricum,  este  mult  mai  marc 
şi  este  foarte  probabil  ca  ea  să  provie  tot  din  împrejurimile  Bârladului,  de  unde 
se  cunosc  şi  celelalte  resturi  de  Dinoth,  giganteum. 

(1)  P.  Wenjukow.  Eine  unterpliocaene  Saugethierfauna  in  den  Sanden  des  sQd- 
lichen  Bessarabien.  Verh.  d.  Kais.  Min.  Ges.  Bând.  39  H.  1,  pag.  31.  St.  Petersburg  1901. 

(2)  N.  Andrussow.  Dreissensidae  Eurasiens.  Dorpat  1898,  pag.  104. 

(3)  I.  SiNZOW.  Geologische  und  palaeontol.  Beobachtungen  in  Sudrussland  1900, 
in  Wenjukow  op.  cit.  1902,  pag.  165. 
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logi  ele  ar  reprezintă  întreg  pliocenul.  Din  aceste  „Nisipuri  de  Balta** 
s'au  descris  de  Wenjukow  şi  M.  Pawlow,  următoarele  specii: 

Dinoth,  giganteum^  Kaup.  Caprtolus  cusanus,  Croiz  ET  Jobert. 

Mastodon  longirostre^  Kaup.  Cervus  aff,  pardinensis,  Croiz  ET  Job. 

Mastodon  Borsoni,  Hays.  Aceratherium  incisivum^  Cuv. 

Hipparion  gracilt,  Kaup.  Cervus  cf,  Perrieri,  Croiz.  et  Job. 

Rhinoceros  megarhinus^  Christ.  Rhinoceros  ScMeiermacheri,  Kaup. 

Cum  observă  Wenjukow,  se  vede  că  nisipurile  de  Balta  cuprind 
pe  lângă  specii  caracteristice  pliocenului  inferior,  ca:  Dinoth,  giganteum, 
Mastodon  longirostre,  Acerathertum  incisivum,  Rhinoceros  Schleier- 
mqcheriy  şi  specii  din  pliocenul  superior  ca:  Mastodon  Bor  soni ^  Capreolus 
cusanus,  Rhinoceros  megarhinus.  Aceasta  arată  că  „Nisipurile  de  Balta** 
nu  reprezintă  un  anumit  nivel  din  pliocen,  ci  că  depunerea  lor  a  durat 
o  perioadă  de  timp  mai  îndelungată.  De  aceia  nu  le  putem  paraleliza 
cu  anumite  nivele  pliocene  din  România;  judecând  însă  după  caracterul 
general  al  faunei  de  mamifere,  Nisipurile  de  Balta  ar  putea  fi  în  ge- 
neral paralelizate  cu  straturile  cu  Congerii  şi  cu  straturile  cu  Psilodonli 
din  România,  adică  cu  orizontul  inferior   şi  mijlociu   al   etajului   pontic. 

Resturi  de  Dinoth,  giganteum  au  mai  fost  descrise  de  curând  de 
Mărie  Pavlow  (1)  de  pe  lângă  Tiraspol,  Guvernământul  Kherson.  Cal- 
carul scoicos  din  care  aceste  resturi  provin  cuprinde  Cerithtum  şi  Mactra 
şi  ar  aparţine  la  sarmaticul  superior  sau  la  meotic. 

In  Serbia  Dinotherium  giganteum  a  fost  semnalat  în  bazinul  in- 
ferior al  Moraviei,  la  Porodin,  în  „etajul cu  Congerii**  (2)  şi  în  bazinul 
inferior  al  Timokului  (3). 

In  bazinul  Vienei  Dinotherium  giganteum  a  urmat  lui  Dinoth, 
laevius  din  straturile  pontice  cele  mai  inferioare  şi  s'a  întâlnit  până  acum 
numai  în  depozitele  thracice  (straturile  de  Belvedere),  adică  în  o  for- 
maţiune fluviatilă  care  se  reazimă  pe  Straturile  cu  congerii  şi  care  e 
considerată  ca  partea  superioară  a  etajului  pontic  (4).  Aici  el  se  află  îm- 
preună cu:  Mastodon  longirostre^  Aceratherium  incisivum  şi  Hipparion 
gracile,  adică  în  aceiaşi  tovărăşie  ca  şi  în  sud-vestul  Rusiei. 

După  Schaffer  (5),  resturile  de  mamifere  din  bazinul  Vienei,  con- 


(1)  Mărie  Pavlow.  Dinotherium  giganteum  Kaup  des  environs  de  Tiraspol. 
Annuaire  g^ologique  et  mineralogique  de  la  Russie.  Voi.  IX.  1907  pag.  1 — 4.  PI.  I. 

(2)  J.  M.  Zujovi^.  Greologische  Uebersicht  des  KOnigreiches  Serbien.    Iahrb. 
der  K.  K.  geol.  Reichsanstalt.  Wicn,  1886,  pag.  114. 

(3)  Gr.  Stefanescu.  Un  nouvcau.  gisement  du  Dinotherium  en  Serbie.  C.  r. 
soc.  g^ol.  de  France,  1903. 

(4)  R.  HORNES.  Bau  und  Bild  der  Ebenen  Oesterreiches  Wien,  1903.  pag.  77  şi  99. 

(5)  Er.  Schaffer,  referat  in  Ch.  Deperet.  Sur  l'agc  des  graviers  du  Bel- 
v^d^re.  Bul.  de  la  soc.  g<5ol.  de  France,  1903,  pag.  631. 
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siderate  până  acum  ca  provenind  din  prundul  de  Belvedere^  nu  ar  fi 
fost  găsite  în  loc  în  acest  prund,  ci  în  nisipurile  cu  Congerii  subjacente 
care  se  reazimâ  pe  tegelul  albastru  cu  congerii  şi  sunt  profund  ravinate 
de  prundul  teraselor. 

In  aceleaşi  depozite  tracice  dela  partea  superioară  a  ponticului  şi 
în  aceiaşi  tovărăşie  de  faună,  se  întâlneşte  Dinotherium  giganteum  şi 
in  Styria,  în  bazinul  dela  Graz. 

Din  aceste  consideraţiuni  rezultă  dar  că  pretutindeni  în  sud-estul 
Europei,  ca  şi  în  România,  Dinotherium  giganteum  a  trăit  în  întâia  ju- 
mătate a  pliocenului. 

Şirul  formelor  de  Dinotherium  a  început  în  miocenul  superior  cu 
Dinoth.  bavaricum  forma  cea  mai  mică,  s*a  continuat  apoi  în  pliocenul 
inferior  cu  o  formă  intermediară  mai  mare  decât  cea  precedentă,  Di- 
noth. laevius  din  straturile  pliocene  cele  mai  vechi,  şi  s'a  sfârşit  pe  la 
mijlocul  pliocenului  cu  Dinoth.  giganteum  şi  cu  formele  gigantice  din 
Podolia  şi  dela  Mânzaţi  şi  Verneşti  din  România. 

II 

Mastodon  Borsonl  Hays. 
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Mastodon  Borsoni,  reprezentantul  cel  mai  caracteristic  al  masto- 
donţilor din  tipul  Zygobphodon  şi  una  din  formele  cele  mai  colosale 
de  Mastodonţi,  a  fost,  cum  se  ştie,  unul  din  proboscidienii  cei  mai  răs- 
pândiţi în  jumătatea  a  doua  a  pliocenului  din  bazinul  Ronului,  nordul 
Italiei,  Austro-Ungaria  şi  mai  ales  din  sud- vestul  Rusiei  şi  anume:  Po- 
dolia,  Volhynia,  Basarabia,  Cherson  şi  Crimea. 

După  resturile  pe  cari  le  cunosc  până  acum,  Mastodon  Borsoni  a 
fost  găsit  în  România  în  următoarele  localităţi: 

In  Mehedinţi  la  Pal  o  ta. 

In  Gorj  la:  Com.  Vladimir  pe  valea  Desului,  Petreşti  din  jos 
pe  Gilort,  V 1  ă  d  u  1  e  n  i  pe  valea  Vladului,  bazinul  Jiului,  Bărbăteşti 
pe  Gilort,  Turburea  pe  Gilort,  Fuduleşti  pe  Gilort,  S ă c e  1  e  pe 
păr.  Blahniţa,  Tândăleşti  pe  Amaradia. 

In  Râmnicu  Vâlcea  la:  Comuna  Sin  eşti  pe  valea  Olteţului. 

In  Argeş  la:  Curtea  de  Argeş  pe  păr.  Târgului  şi  sub  Râpa 
cu  brazi,  com.  Budeşti  pe  păr.  Simnicu,  com.  Bălceşti  pe  Topolog. 

In  Dolj  la:  Cemăteşti,  Salcea  şi  Sălcuţa. 

In  Olt  la  D  ele  ni. 

In  Moldova,  în  judeţul  Tutova  (com.  A  d  a  m)  şi  probabil  şi  în  ju- 
deţul Tecucîu. 

Din  aceste  date  se  vede  că  aria  de  răspândire  a  lui  Mast  Borsoni 
ocupa  Oltenia,  partea  de  vest  a  Munteniei  şi  partea  de  sud  a  Moldovei. 

După  cunoştinţele  încă  necomplecte  ce  le  avem  până  acum  asupra 
constituţiei  geologice  a  localităţilor  de  găsire,  ar  rezulta  că  Mastodon 
Borsoni  a  trăit  în  România  în  partea  mijlocie  (straturile  cu  Psilodon) 
şi  superioară  (straturile  cu  Vivipara  bifarcinata)  a  Ponticului  şi  în  Le- 
vantinul inferior. 

Resturile  de  Mast.  Borsoni  de  cari  mă  voi  ocupa  aici,  constau  din 
măsele  şi  fragmente  de  ftlci.  Cele  alte  resturi  ca:  vertebre,  fragmente 
de  oase  şi  de  apărători,  fiind  găsite  izolat  şi  lipsindu-mi  absolut  mate- 
rialul de  comparaţie,  este  foarte  greu  a  stabili  dacă  ele  aparţin  la  Mast. 
Borsoni  ori  la  Mast.  arvernensis. 

Pe  cât  se  ştie,  mai  ales  din  studiile  clasice  a  lui  Ed.  Lartet  (1) 
asupra  dentiţiunei  proboscidienilor  fosile,  Mastodon  Borsoni  ca  şi  alţi 
Mastodonţi,  ar  fi  posedat  în  total  în  cursul  vieţei  sale  24  măsele,  câte 
6  pentru  fiecare  jumătate  de  falcă.  Trei  din  aceste  măsele  erau  din  prima 
dentiţiune  sau  măsele  de  lapte,  care  cădeau  înainte  de  ieşirea  molarului 
al  doilea  adevărat.    Cele  alte  3  din  a  doua  dentiţiune  erau  molari  ade- 


(1)  Ed.  Lartet.  Sur  la  dcntition  des  proboscidiens  fossiles  etc.  Bull.  de  la 
Soc.  geologiquc  de  France  Voi.  XVI,  1859,  pag.  473-474. 
LORTET  ET  CHANTRE  op.  cit.,  1879.  pag.  5—12. 
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văraţi.  In  primele  fase  ale  dezvoltărei  dinţilor,  nu  erau  în  fiecare  jumă- 
tate de  falcă  în  acelaşi  timp  în  funcţiune^  decât  cel  mult  trei  măsele. 
Mai  târziu  acest  număr  se  reducea  la  două,  şi  în  fine,  ultimul  molar  în- 
pingând  pe  penultimul,  rămânea  să  ocupe  singur  bordul  alveolar  al  fălcei, 
astfel  că  aparatul  dentar  al  animalului,  in  a  doua  jumătate  a  existenţei 
sale,  se  reducea  numai  la  4  măsele*  câte  una  pentru  fiecare  jumătate  de 
falcă.  Desvoltarea  măselelor  avea  loc  în  partea  posterioară  a  fălcei,  din- 
dărăpt  înainte,  ca  la  Elefanţii  de  astăzi.  La  unele  specii  de  Mastodonţi 
molarii  de  lapte  nu  erau  înlocuiţi  decât  prin  dinţii  permanenţi.  La  al- 
tele însă,  ca  d.  e.  la  Mast  angustidens  dela  S  i  m  o  r  r  e,  Ed.  Lartet  a 
constatat  că  afară  de  cele  şase  măsele  de  prima  şi  a  doua  dentiţîime,  se 
mai  desvoltau  în  locul  măselei  a  2-a  şi  a  3-a  de  lapte,  alte  două  măsele 
yfde  înlocuire*^  sau  premolari,  a  căror  evoluţiune  se  făcea  vertical,  de  jos 
în  sus.  Aceşti  premolari,  înlocuitori  ai  dinţilor  de  lapte,  nu  aveau  însă 
decât  o  existenţă  provizorie,  de  oarece  cădeau  înainte  de  ieşirea  ulti- 
mului molar  adevărat. 

Cât  se  atinge  de  numărul  incisivilor,  este  sigur  stabilit  că  Mast, 
Borsoni  avea  4  apărători,  câte  doi  la  fiecare  falcă. 

Măselele  de  Mastodon  din  tipul  zygolophodon,  pe  care  le  avem  la 
dispoziţie,  deşi  au  aceiaşi  structură  şi  sunt  conformate  după  acelaşi  plan 
general,  prezintă  însă  caractere  diferenţiale  care  ne  fac  a  le  atribui  la 
2  forme  deosebite  de  Mastodon  Borsoni: 

A.  Mast.  Borsoniy  forma  adultă,  care  prezintă  caracterile  specifice 
tipice  de  Mast.  Borsoni  Hays  şi  caractere  atribuite  de  unii  autori  la 
Mast.  ohioticuSy  Cuv. 

B.  Mast.  Borsoni  forma  tânără,  descrisă  de  unii  autori  şi  ca  Mast, 
turricensis  Schinz  şi  câteodată  ca  Mast,  tapiroides  Cuv. 

Dinţii  formelor  adulte  sunt  mai  mari,  au  crestele  mai  simple  şi  mai 
joase  şi  ca  consecinţă  văile  transversale  mai  largi.  Brăzdătura  longitudinală 
mediană  din  cauza  uzărei  crestelor^  apare  puţin  adâncă.  Brâul  foarte  puţin 
desvoltat  pe  feţele  laterale  şi  de  cele  mai  de  multe  ori  lipseşte  complect. 

Dinţii /orw^/c?r  tinere  constituiţi  din  aceleaşi  elemente,  pe  lângă 
că  simt  mai  mici,  au  crestele  mai  divizate  în  vârfuri  conice  ascuţite  şi 
proporţional  mai  înalte,  de  unde  rezultă  că  văile  transversale  sunt  mai 
înguste  şi  mai  adânci,  iar  brăzdătura  mediană  apare  mai  adâncită.  Cre- 
stele recurente  şi  brâul  sunt  mai  pronunţate  la  aceste  forme. 

La  exemplarele  de  forme  tinere  pe  care  le  avem  la  dispoziţie,  se 
observă  pe  bordul  alveolar  două  măsele  cu  3  creste  şi  o  a  treia  măsea 
cu  4  creste  cuprinsă  încă  în  osul  fâlcei. 

Numai  prima  măsea  dela  un  exemplar  este  mai  tare  erodată,  cele- 
alte  nu  sunt  mai  de  loc  uzate  şi  par  eşite  de  curând  din  falcă.  Deşi 
dentiţiunea  de  lapte  dela  Mastodon  Borsoni  este  până  acum  cu  totul  necu- 
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noscută,  am  putea  să  considerăm  aceste  măsele  ca  reprezentând  al  2-lea 
şi  al  3-lea  dinte  de  lapte.  Această  interpretare  nu  stă  însă  tn  acord  cu 
faptul  constatat  de  Lartet  şi  de  Lortet  şi  Chantre  la  Mast  tapiroides  şi 
la  Maist  turricensis^  la  cari  primele  două  măsele  de  lapte  au  două  creste, 
şi  numai  al  treilea  dinte  de  lapte  are  trei  creste.  Pe  de  altă  parte  Lartet 
arată  că  măselele  de  Mastodon  ca  şi  cele  de  Dinotherium^  încetau  să 
crească  îndată  ce  coroana  lor  era  eşită  din  falcă  şi  intrau  în  funcţiune.  In 
cazul  nostru  cele  2  măsele  fîind  în  funcţiune  şi  deci  ne  mai  fiind  suscep- 
tibile să  crească  cu  vârsta  pentru  a  ajunge  dimensiunile  dinţilor  dela 
adult,  trebuiau  să  fie  Înlocuite  prin  alţi  dinţi. 

Este  deci  foarte  probabil  că  aceşti  dinţi  de  forme  mai  puţin  des- 
voltate,  pe  care  le  numesc  pentru  simplitate  forme  tinere^  se  reprezinte 
„dinţii  intermediari**  cari  erau  în  funcţiune  între  prima  şi  a  doua  den- 
tiţiune.  Primul  molar  dela  exemplarele  noastre  ar  reprezenta  în  acest  caz 
ultimul  dinte  de  lapte.  Nu  este  însă  esclusă  posibilitatea  ca  să  avem  de 
a  face  şi  la  Mast  Borsoni  cu  varietăţi  mai  puţin  desvoltate  ori  poate 
chiar  cu  un  dimorfism  sexual. 

Caracterele  prin  care  putem  deosebi  molarii  dela  falca  superioară 
de  cei  dela  falca  inferioară,  când  se  găsesc  izolaţi,  sunt : 

a)  Primul  şi  al  doilea  molar  (mi  şi  m^)  dela  falca  superioară  au  3 
creste  şi  o  formă  rectangulară  s*au  aproape  pătrată,  pe  când  cei  corespun- 
zători dela  falca  inferioară  au  o  formă  trapezoidală  cu  partea  mai  îngustă 
înainte.  Ultimul  molar  (mj)  dela  falca  superioară  cu  4  sau  5  creste  are 
aproape  aceeaşi  lărgime  în  cele  V*  anterioare,  îngustându-se  repede  la  ex- 
tremitatea posterioară,  pe  când  molarul  corespunzător  dela  falca  inferioară 
descreşte  în  lărgime  treptat  către  partea  posterioară  aşa  că  apare  mai  îngust. 

bj  Văile  transversale  la  dinţii  dela  falca  superioară  sunt  perpendi- 
culare pe  axa  longitudinală  mediană,  pe  când  la  falca  inferioară  sunt 
oblice  pe  axă  dinainte  îndărăt  şi  din  lăuntru  în  afară. 

cj  Suprafeţele  de  uzare  la  dinţii  dela  falca  superioară  sunt  ma- 
pronunţate  la  partea  internă,  pe  când  dinţii  dela  falca  inferioară  se  uzează 
mai  tare  la  exterior. 

dj  Conurile  dela  partea  internă  cad  oblic  pe  baza  coroanei  la  falca 
superioară,  pe  când  la  falca  inferioară  conurile  externe  cad  oblic,  iar  cele 
interne  cad  aproape  perpendicular. 

A.  Mastodon  Borsoni  formă  adultă. 

Măselele  dela  falca  superioară. 

1.  Exemplarul  de  pe  păr,  Simnicu  (mic  a  fluent  de  pe  stânga 
Oltului)  corn,  B  ude  şti,  judeţul  Argeş.  (Tab.  V,  fig.  12  13),  din  stratu- 
rile dela  partea  superioară  a  etajului  pontic. 
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Este  un  fragment  din  falca  superioară  dreaptă  cu  întâia  (mi)  şi 
a  doua  (m^)  măsea,  complecte.  Lungimea  marginei  alveolare  păstrată 
este  de  206"*™*,  exact  egală  cu  lungimea  ocupată  de  cele  două  măsele. 

Roca  asociată  este  un  greş  grosier,  aproape  conglomeratic,  cu  frag- 
mente de  quarţ  alb  şi  solzişori  de  mică  albă.  Culoarea  măselelor  este 
albicioasă  cu  pete  negre. 

Măseaua  m^^  foarte  bine  conservată,  prezintă  un  interes  special  de 
oare  ce,  căzând  cea  dintâiu,  sunt  foarte  rari  exemplarele  în  care  această 
măsea  să  se  găsească  la  un  loc  cu  celelalte  şi  să  se  poată  astfel  deter- 
mina sigur  poziţiunea  ei  !n  falcă.  Lungimea  cuprinzând  şi  briul  (bourreUt) 
este  de  92"^  iar  lărgimea  în  dreptul  colinei  din  mijloc  de  75~"-,  dife- 
rind foarte  puţin  în  partea  anterioară  şi  posterioară  (73  şi  70"°*).  Pre- 
zintă trei  creste  separate  prin  două  văi  transversale  largi,  perpendiculare 
pe  axa  langitudimUă^  cum  este  de  regulă  la  dinţii  superiori.  O  brăzdă- 
tură  longitudinală  pronunţată  desparte  crestele  în  câte  două  jumătăţi  sau 
şease  conuri:  3  interne  şi  3  externe. 

Pe  creasta  anterioară  şi  mijlocie  această  brăzdătură  este  aşezată  în 
axa  longitudinală  a  măselei,  iar  pe  creasta  posterioară  deviază  puţin  către 
exterior,  de  unde  urmează  că  conul  posterior  intern  este  mai  larg  decât 
cel  conrespunzător  estem. 

Din  vîrful  coniuilor  externe  pornesc  spre  bază  nişte  dungi  sau  creste 
recurente  puţin  pronunţate,  netede,  dirijate  puţin  oblic  către  interior.  Aceste 
dungi  roase  în  procesul  mestecărei,  se  pot  însă  distinge  bine  atât  la  partea 
anterioară,  cât  şi  la  cea  posterioară  a  conurilor  externe.  Crestele  recu- 
rente a  conurilor  învecinate  se  întâlnesc  în  acelaş  punct  aproape  de  deschi- 
derea externă  a  văilor  transversale. 

Briul  dela  baza  coroanei  bine  pronunţat,  prevăzut  pe  margine  cu 
mici  tubercule,  este  dezvoltat  pe  faţa  posterioară,  pe  cea  anterioară,  la 
deschiderea  internă  a  văUor,  apoi  pe  marginea  internă  a  crestei  anterioare, 
şi  mai  ales  pe  marginea  externă  a  acestei  creste  unde  el  este  foarte 
pronunţat,  întinzându-se  până  la  gura  văii  anterioare. 

înălţimea  conurilor  externe  măsurată  din  dreptul  brîului,  este  cam 
de  25""\  Conurile  interne,  uzate  până  la  baza  crestelor,  au  suprafeţele 
de  uzare  puţin  concave,  în  formă  de  romb  sau  de  losanj,  în  mijlocul 
cărora  se  vede  suprafaţa  strălucitoare  a  fildeşului.  Conurile  externe  sunt 
mai  puţin  uzate,  prezentând  la  vîrful  lor  mici  suprafeţe  care  abia  a  ata- 
cat smalţul  şi  având  forma  de  romb  pe  jumătatea  internă  şi  de  oval 
lungit  pe  vtrfiuTile  cele  mai  externe. 

Să  ştie  că  la  Mastodonţi,  cum  de  altfel  am  văzut  şi  la  Dinothe- 
rium^  măselele  dela  falca  superioară  se  uzează  în  procesul  masticaţiunii 
mult  mai  tare  pe  jumătatea  internă  a  crestelor,  decât  pe  cea  externă  şi 
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tocmai  acest  fapt  ne  face  să  considerăm   acest  exemplar  ca  aparţinând 
la  falca  dreaptă. 

Pe  cât  se  poate  vedea  pe  ruptura  osului,  măseaua  m,  are  trei  ră- 
dăcini, conservate  pe  o  lungime  de  5,5*^*.  Una  dintre  aceste  rădăcini 
corespunde  la  conul  anterior  extern,  ocupând  mai  mult  de  jimiătate  din 
creasta  anterioară.  A  doua  pentru  conul  anterior  şi  mijlociu  intern,  şi  a 
treia  pentru  conul  mijlociu  extern  şi  cele  două  conuri  posterioare. 

A  doua  măsea  nit  are  lungimea  de  114°™*  şi  lărgimea  de  85™"- 
în  dreptul  crestei  din  mijloc,  diferind  foarte  puţin  în  partea  anterioară 
(82"")  şi  posterioară  (83""),  având  conturul  dreptunghiular.  Ea  are  ca 
mi  trei  creste  transversale  largi  la  bază  cam  de  35""-,  care  se  subţiază 
repede  ascuţindu-se  la  vârf.  Văile  transversale  de  asemenea  perpendicu- 
lare pe  axa  longitudinală  a  măselei,  sunt  largi  şi  curate,  neîntrerupte 
prin  tubercule  sau  umflături  intermediare.  Brăzdătura  longitudinală  bine 
pronimţată,  ajungând  până  ceva  mai  sus  de  mijlocul  înălţimei  crestelor, 
desparte  măseaua  în  două  jumătăţi  sau  şease  conuri  principale.  Pe  creasta 
anterioară  şi  mijlocie  brăzdătura  trece  prin  mijloc,  iar  pe  creasta  poste- 
rioară divizează  puţin  spre  exterior. 

Conurile  interne  sunt  simple  şi  netede.  Faţa  lor  internă  cade  puţin 
oblic  spre  bază,  iar  din  vârf  se  lasă  treptat  prin  o  coamă  ascuţită  şi 
regulată  către  brăzdătura  mediană.  Jumătăţile  externe  ale  crestelor  sunt 
la  rândul  lor  despărţite  prin  o  brăzdătura  longitudinală  mai  puţin  pro- 
fundă, în  câte  două  conuri,  unul  principal  mai  puternic  la  exterior  şi 
altul  secimdar  mai  mic  către  brăzdătura  mediană.  Conurile  externe  sunt 
ceva  mai  înalte  şi  cad  spre  bază  mai  repede  decât  cele  interne.  Pe  faţa 
anterioară  şi  posterioară  a  conurilor  principale  externe  se  văd  dungi  de 
smalţ  sau  creste  recurente  puţin  pronunţate,  cari  pornind  din  vîrful  conu- 
lui se  îndreaptă  oblic  din  afară  în  lăuntru,  întâlnindu-se  în  acelaş  pimct 
în  fundul  văii.  Pe  conurile  interne  crestele  recurente  au  dispărut  aproape 
cu  totul  prin  masticaţiime  şi  nu  se  mai  vede  urme  uzate  decât  pe  conul 
posterior.  Pe  suprafaţa  conurilor  şi  mai  ales  la  bază,  unde  simt  mai  puţin 
uzate,  se  observă  încreţituri  fine  de  smalţ.  înălţimea  conului  extern  din 
mijloc  este  cam  de  35""*,  iar  a  conului  posterior  intern  este  de  25""* 
deasupra  brîului  şi  lărgimea  la  basă  cam  de  20""*. 

Brîul  este  foarte  bine  marcat  pe  faţa  posterioară  şi  anterioară  a 
măselei,  apoi  la  extremitatea  internă  a  văilor  şi  pe  faţa  externă  a  conului 
anterior  unde  se  continuă  ca  o  proeminenţă  semănată  cu  tubercule  până 
la  gura  văii  anterioare,  făcând  ca  aceasta  să  nu  se  deschidă  liber  ca 
valea  posterioară.  Acest  brîu  este  semănat  pretutindeni  cu  mici  tubercule 
rotunzite,  cari  pe  faţa  posterioară  sunt  mai  dezvoltate  şi  mai  numeroase 
şi  se  unesc  cu  crestele  recurente  neregulate,  deasemenea  tuberculoase,  ce 
se  află  pe  faţa  posterioară  a  măselei. 
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Crestele  măselei  nij,  spre  deosebire  de  acele  dela  nii,  sunt  foarte 
puţin  uzate.  Pe  creasta  anterioară  se  observă  către  interior  două  mici 
suprafeţe  de  uzare  rombice,  cari  abia  a  atacat  smalţul.  Pe  creasta  a  doua  se 
vede  la  vârful  conului  intern  numai  o  urmă  de  uzare  care  nu  a  ajuns  să  stră-r 
bată  smalţul,  iar  pe  creasta  posterioară  nu  se  observă  nici  o  urmă  de  uzare. 

Din  dispoziţiimea  şi  conformaţia  suprafeţelor  de  uzare  văzute  pe 
mi  şi  m»,  urmează  dar:  că  procesul  de  uzare  a  crestelor  in  masticaţiune 
la  Jalea  superioară,  merge  descrescând  dinainte  îndărăt  şi  delq  partea 
internă  spre  cea  externă. 

Măseaua  m»  are  trei  rădăcini:  una  puternică  pentru  conul  anterior 
extern  şi  pentru  jumătatea  corespunzătoare  a  conului  anterior  intern,  a 
doua  pentru  conurile  anterior  şi  mijlociu  intern;  a  treia  în  formă  de  lamă 
pentru  conurile  crestei  posterioare  şi  pentru  conul  mijlociu  extern. 

Lungimea  asestor  rădăcini  este  conservată  pe  5 — 8^"'.  Cum  vedem 
dar,  repartizarea  rădăcinilor  este  aceeaşi  la  m%  ca  şi  la  mi  superior. 

Dacă  considerăm  aceste  două  măsele  împreună,  vedem  că  ceea  ce 
le  caracterizează  este  diferenţa  mică  între  lungime  şi  lăţime,  aşa  că  apar 
aproape  pătrate,  apoi  văile  transversale,  perpendiculare  pe  axa  longi. 
tudinalăy  largi  şi  puţin  profunde  din  cauză  că  colinele  care  le  despart 
sunt  largi  la  bază  şi  se  subţiază  repede  spre  vîrf,  şi  în  fine  deviarea 
brăzdăturii  longitudinale  către  exterior  pe  crestele  posterioare. 

Judecând  după  starea  de  uzare,  aceste  măsele  au  trebuit  să  apar- 
ţină unui  individ  adult,  nu  însă  prea  înaintat  în  vârstă,  de  oare  ce  prima 
niăsea  mi  din  a  doua  dentiţiune  era  încă  în  falcă. 

Aceste  măsele  de  pe  Simnic,  se  aseamănă  perfect  cu  cele  găsite 
în  Rusia  lângă  Nikolaef  şi  descrise  de  M.  Pavlow  (Op.  cit.  1894 
pag.  16 — 19.  PI.  III  fig.  3)  sub  numele  de  Mast.  Bor  soni  Lartet.  Pro- 
cesul de  uzare  este  exact  acelaş  ca  şi  la  exemplarul  nostru.  Vârsta  geo- 
logică a  straturilor  cu  Mast,  Borsoni  dela  Nikolaef  nu  este  însă  precis 
indicată.  După  M.  Pavlow  în  aceste  straturi  se  găseşte  Anchitherium 
aurelianense^  formă  miocenă. 

Foarte  mare  asemănare  există  de  asemeni  între  m»  din  exemplarul 
nostru  şi  între  măselele  superioare  m2  găsite  în  Rusia  în  straturile  de 
Balta  la  satul  Krassno6  în  guvernământul  Podolsk  şi  la  satul  Pest- 
cbana  districtul  Balta,  şi  considerate  de  M.  Pavlow  ca  aparţinând  la 
Mast.  Ohioticus  Cuv.  (M.  PavIow,  Op.  cit.  1894  pag.  9.  PI.  I  flg.  2  şi 
pag.  13  PI.  II  fig.  2). 

Pe  cât  se  poate  vedea  de  pe  figura  redusă,  măselelele  mi  şi  ms 
de  pe  Simnic  se  aseamănă  încă  cu  mi  şi  m^  superioare  găsite  de 
Andrussow  în  nisipurile  pontice  din  Kertch  (Aiman-Kuyu)  şi  descrise 
de  M.  Pavlow.  (Op.  cit.  1901,  pag.  10.  PI.  1  fig.  5)  ca  aparţinând  la 
Mcist  Borsoni  Larteţ. 
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Cum  se  vede  din  numerile  următoare,  dimensiunile  măselelor  de 
pe  Simnic  întrec  pe  cele  din  Kertch  şi  dela  Nikolaef  şi  se  apropie  foarte 
mult  de  acele  dela  Krassnoe  şi  Pestchana  (Mast.  OhioHcus). 

Ml  M, 


long. 

ut. 

lanţ. 

Ut. 

Nikolaef 

85 

73 

110 

80»»- 

Simnic 

92 

75 

113 

85««. 

Pestchana 

— 

— 

110 

35»». 

Krassno6 

— 

— 

125 

95«B. 

Kertch 

70 

58 

90 

70»in. 

Măseaua  mi  de  pe  Simnic  prezintă  încă  foarte  mare  asemănare  cu 
măseaua  antepenultimă  superioară  stângă  (drittletzter  oberer  Molar)  de- 
scrisă de  Vacek  (op.  cit.  1877,  pag.  9.  Tab.  VI,  fig.  3)  ca  aparţinând 
la  Mast  Bor  soni  Hays  şi  care  ar  proveni  dela  Neudorfpe  March. 
Dimensiunile,  suprafeţele  de  uzare,  brîul,  aspectul  conurilor  şi  mersul 
crestelor  recurente  pe  conurile  externe  sunt  identice. 

Vârsta  geologică  a  straturilor  de  unde  provine  această  măsea,  nu 
este  însă  indicată  sigiu-. 

Exemplarul  descris  aparţine  muzăului  de  geologie  dela  Universita- 
tea din  Bucureşti  şi  mi-a  fost  pus  la  dispoziţie  cu  deosebită  amabilitate 
de  d-1  prof  Gr.  ŞtefAnescu. 

Printre  exemplarele  expuse  la  Expoziţia  Jubiliară  din  1906,  a  figu- 
rat şi  aceasta  sub  denumirea  de :  ^Mastodon  turtcensisy  Schinz,  por- 
ţiune din  falca  inferioară  dreaptă  cu  2  molari  intermediari  din  Miocenic  (1).» 

2.  Un  alt  molar  m^  superior  drept  (Tab.  IV,  fig.  10,  11)  găsit  de 
d-1  C.  Mateescu  în  comuna  Sălcuţa  judeţul  Dolj,  în  straturile  levantine, 
prezintă  caracterele  lui  m2  din  exemplarul  precedent.  Are  lungimea  de 
12*^-  şi  lăţimea  de  9*^"*  la  creasta  din  mijloc,  cu  3  creste  puţin  deterio- 
rate. Este  interesant  fiindcă  se  poate  observa  clar  dispoziţia  celor  3  ră- 
dăcini: una  pentru  conul  anterior  extern  şi  jumătatea  conului  corespun- 
zător intern  ;  alta  pentru  restul  conului  anterior  intern  şi  pentru  conul 
mijlociu  intern;  în  fine  a  treia,  cea  mai  puternică,  pentru  creasta  poste- 
rioară  şi  conul  mijlociu  extern. 

Acest  dinte  se  aseamănă  cel  mai  bine  cu  mj  superior  stâng  găsit 
la  Krassnoje  în  Podolia  şi  descris  de  M.  Pavlow  (op.  cit  pag.  13 
PI.  II,  fig.  2)  ca  Mast  OhioHcus^  iar  de  Wenjukow  (op.  cit.  pag.  143, 
Tab.  V  fig.  7)  ca  Mast  Borsoni,  Dimensiunile  şi  lipsa  de  brîu  sunt  la  fel. 

3.  Uliima  măsea  superioară  M^, 

Un  exemplar  de  m,  superior  stâng  foarte  bine  conservat  (Tab.  VI, 


(1)  Gr.  ŞtefAnescu,  Muzăul  de  geologie  şi  paleontologie  la  Expoziţia  naţio 
nală  din  1906,  pag.  31,  No.  7  din  lista  osemintelor  de  mamifere  fosile. 
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fig.  14,  15)  de  culoare  negricioasă  a  fost  găsit  în  bazinul  Gilortului  (Gorj) 
pe  lângă  satul  Turburea,  nu  departe  de  staţia  Bibeşti  de  pe  linia 
ferată  Filiaşl-Târgu-Jiu.  El  a  fost  donat  Institutului  Geologic  de  d-1  Aug. 
Crainic,  profesor  în  Târgu-Jiu. 

Provine  probabil  din  straturi  pontice  superioare  sau  levantine. 

Are  4  creste  şi  un  călcâiu  (talon)  pronunţat  la  partea  posterioară. 
Dimensiunile  acestei  măsele  sunt : 

Lungimea 178""** 

Lărgimea  la  baza  coroanei:  la  creasta  1-a 101""* 

»       2-a 118"»"- 

»  »  »  »         »       3-a 101""- 

>  »  »  »         »       4-a 78""- 

înălţimea  coroanei  Ia  conul  al  2-lea  şi  al  3  lea  .    .    .  60" 


^mm. 


Conturul  măselei  are  deci  forma  unui  oval  lungit,  aproape  rectan- 
gular la  cele  trei  creste  dinainte  şi  îngustându-^  repede  la  creasta  din 
urmă.  Lărgimea  conurilor  la  bază  (40"*")  este  egală  cu  depărtarea  din- 
tre vîrful  crestelor.  O  brăzdătură  longitudinală,  bine  pronunţată,  tăind 
până  aproape  de  jumătate  din  înălţimea  crestelor,  desparte  măseaua  în 
8  conuri  sau  jumătăţi  de  creste.  O  altă  brăzdătură  longitudinală  secun- 
dară, mult  mai  puţin  pronunţată,  aşezată  în  jumătatea  externă  a  măselei, 
desparte  din  conurile  principale  externe  câte  un  mic  con  secundar  către 
linia  mediană.  Vîrfurile  conurilor  interne  nedivizate  se  lasă  oblic  ca  o 
creastă  ascuţită  către  brăzdătură  mediană.  Creasta  din  urmă  are  conul 
extern  mult  mai  mic,  ca  o  jumătate  de  creastă  rudimentară,  pe  când 
conul  intern  este  aproape  tot  aşa  de  desvoltat  ca  şi  celelalte.  Creste  re- 
curente aspre  se  văd  mai  ales  pe  feţele  posterioare  ale  crestelor  din  urmă. 

Extremitatea  posterioară  regulat  rotunzită,  prezintă  un  câlcâiu  bine 
desvoltat,  larg  la  mijloc  de  aproape  2*^  şi  prevăzut  pe  margine  cu  tu- 
bercule conice,  dintre  cari  cel  intern,  ca  un  mic  con,  este  unit  prin  o 
creastă  cu  mijlocul  feţei  posterioare  a  conului  intern  al  crestei  din  urmă- 
f  Către  exterior  călcâiul  se  uneşte  deasemenea  prin  un  şir  de  tubercule  cu 
creasta  posterioară.  Rezultă  dar  că  călcâiul,  ca  şi  creasta  din  urmă,  este 
desimetric  în  raport  cu  axa  longitudinală  a  măselei,  neocupând  toată 
întinderea  feţei  posterioare. 

Văile  transversale  sunt  largi  şi  curate,  perpendiculare  pe  axa  măse- 
leiy  cum  e  regula  la  dinţii  superiori.  La  gura  văei  din  urmă  se  află  către 
interior  un  mic  con  înalt  de  15°*"*  care  închide  necomplect  valea  din 
această  parte. 

Faţa  anterioară,  netedă,  aproape  plană,  prezintă  un  briu  puţin  pro- 
nunţat. Feţele  laterale  sunt  netede,  lipsite  complect  de  ori  ce  urmă  de 
brfu.  Faţa  externă  prezintă  la  baza   coroanei  sinuozităţi  mai  pronunţate 
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decât  pe  faţa  internă,  din  cauză  că  bazele  conurilor  externe  sunt  mai 
convexe. 

Suprafeţele  de  eroziune,  puţin  pronunţate,  de  formă  eliptică  nere- 
gulată se  văd  numai  pe  conurile  interne  dela  creasta  1-a  şi  a  2-a.  Smal- 
ţul prezintă  încreţituri  unduioase  la  baza  coroanei. 

Pe  cât  se  poate  vedea,  măseaua  ms  -are  4  rădăcini,  dintre  care  cea 
mai  mare  este  păstrată  pe  o  lungime  de  10*^*.  Una  oblică  dinainte  îndărăt, 
corespunde  la  creasta  1-a  şi  la  jumătatea  internă  a  crestei  a  2-a;  a  doua 
la  jumătatea  externă  a  crestei  a  doua;  a  treia  la  jumătatea  internă  a  crestei 
a  3-a  şi  în  fine  a  patra  de  asemenea  îndreptată  îndărăt,  corespunde  la 
jumătatea  externă  a  crestei  a  3-a  si  la  creasta  din  urmă. 

După  starea  de  uzare,  această  măsea  aparţinea  unui  animal  adult. 

4.  Un  alt  exemplar  (Tab.  VIL  fig.  16,  17)  reprezentând  deasemenea 
un  fragment  din  falca  superioară  stângă  cu  ms  perfect  conservat,  a  fost 
găsit,  la  Bărbăteşti  pe  valea  Gilortului  (Gorj),  aproape  de  localitatea 
de  unde  provine  şi  exemplarul  precedent.  El  a  fost  donat  Institutului  de 
geologie  de  d-1  silvicultor  Nestor  MAcelaru  din  Râmnicu- Vâlcea.  Pro- 
vine din  straturi  pontice  superioare  ori  levantine. 

Din  osul  fălcei  este  conservată  numai  marginea  alveolară  ce  cuprinde 
măseaua  ultimă.  Această  măsea  de  culoare  albicioasă  pătată,  prezintă  ca- 
racterele celei  corespunzătoare  descrisă.  Dimensiunile  sale  sunt  însă  ceva 
mai  mici.  Diametrul  longitudinal  median  este  de  166'""*;  lărgimea  între 
creasta  1-a  şi  a  3-a  este  de  94 — 97™"*,  iar  la  creasta  din  urmă  (a  4-a) 
de  80"" .  înălţimea  conurilor  este  cuprinsă  între  48 — 55""\  Numai  cele 
trei  conuri  interne  dinainte  prezintă  mici  suprafeţe  de  uzare  care  n'au 
străbătut  încă  smalţul. 

Conurile  interne  cad  puţin  oblic  pe  baza  coroanei,  pe  când  cele 
externe  cad  aproape  perpendicular. 

Creste  recurente  pronunţate  pe  crestele  principale.  Brăzdătura  lon- 
gitudinală mediană  bine  pronunţată.  Brîul  bine  desvoltat  numai  pe  faţa 
anterioară  şi  posterioară.  Feţele  laterale  sunt  complect  lipsite  de  briu. 
Extremitatea  posterioară  regulat  rotunzită  nu  prezintă  un  călcâiu  adevăraţi 
ci  un  briu  pronimţat.  Se  deosibeşte  de  ma  descrisă  precedent  prin  aceia 
că  atât  creasta  din  urmă  cât  şi  briul  dela  partea  posterioară  sunt  simetric 
desvoltate  în  raport  cu  axa  mediană,  apoi  nu  prezintă  un  talon  şi  nici 
tuberculul  secundar  la  partea  internă  între  creasta  a  3-a  şi  a  4-a.  Din  acest 
exemplu  se  vede  că  chiar  măselele  dela  aceeaşi  falcă  şi  dela  indivizi 
aproape  de  aceeaşi  vârstă,  sunt  susceptibile  de  oare  cari  variaţiuni  în 
conformaţia  lor. 

Aceste  două  măsele  superioare  ms  se  aseamănă  cu  ms  superioară 
de  Mast  Borsoni  descrisă  de  Vacek,  (op.  cit  pag.  10,  Tab.  VI,  fig.  1) 
din  etajul  cu  Congerii^  de  pe  lângă  Theresiopel.  In  special  prezenţa 
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unei  a  5-a  creste  rudimentare  sau  a  unui  talon  disemetric,  mai  desvoltat 
Ia  partea  internă,  aseamănă  foarte  mult  acest  exemplar  cu  măseaua  dela 
Turburea.  Măseaua  m,  dela  Băbăteşti  se  aseamănă  încă  mai  mult 
cu  cea  găsită  în  Basarabia  la  satul  Farladani,  lângă  Bender  în  *pliocen 
inferior^,  şi  descrisă  de  M.  Pavlow  (op.  cit.  1894  pag.  40 — 41.  Tab. 
IU,  fig.  7).  Ca  şi  la  exemplarul  nostru,  talonul  lipseşte  şi  este  înlocuit 
numai  prin  un  brâu. 

5).  Un  fragment  din  ultimul  molar  m,  superior  drept  (Tab.  VII,  fig. 
18,  19)  din  colecţia  d-lui  profesor  Dr.  C.  Istrati,  a  fost  găsit  în  com. 
Salcia,  judeţul  Dolj,  spre  Nord- vest  de  Craiova,  în  straturi  cari  aparţin 
probabil  la  etajul  levantin,  în  ori  ce  cas  la  partea  superioară  a  Plioce- 
nului.  Măseaua  este  de  coloare  albicioasă  şi  are  conservate  numai  cele 
două  creste  posterioare  şi  călcâiul,  pe  o  lungime  de  92  mm  şi  o  lăr^me 
de  88  mm  la  baza  crestei  penultime  şi  de  80  mm  la  ultima  creastă. 
Crestele  ascuţite,  cu  feţele  luciete,  sunt  puţin  usate  şi  anume  ceva  mai 
tare  la  partea  internă  şi  înainte.  Suprafeţele  de  erosiune  nu  au  străbătut 
încă  smalţul  şi  sunt  dirijate  oblic  înainte.  Conurile  interne  cad  oblic  pe 
baza  coroanei,  sunt  simple  şi  se  lasă  ca  o  creastă  către  linia  mediană. 
Conurile  esterne  ceva  mai  înalte  cad  aproape  perpendicular  şi  despart 
către  linia  mediană  un  con  secundar  mai  mic.  Brăzdătura  mediană  este 
puţin  pronunţată,  iar  valea  transversală  largă  şi  curată.  Atât  pe  feţele 
laterale  ale  conurilor,  cât  şi  la  gura  văilor  nu  se  vede  nici  urmă  de  brâu. 

Estremitatea  posterioară,  netedă  şi  regulat  rotunzită,  prezintă  un 
călcâiu  (talon)  foarte  bine  dezvoltat,  larg  de  2  cm.,  şi  disimetric  conformat 
în  raport  cu  axa  mediană.  El  este  format  în  jumătatea  internă  din  2 
conuri  mici  îngemănate,  complect  separate  de  faţa  posterioară  a  crestei 
ultime  prin  o  vale;  în  jumătatea  esterioară  însă  acest  talon  se  leagă  cu 
faţa  posterioară  a  conului  estern  prin  un  brâu  semănat  cu  mici  tubercule 
pe  margine.  Dacă  ar  lipsi  această  legătură,  am  putea  să  considerăm  ta- 
lonul ca  o  a  5-a  creastă  rudimentară. 

Acest  exemplar  se  pare  a  reprezenta  forma  normală  a  estremităţii 
posterioare  a  lui  mj  superior  dela  Mast,  Borsoni,  apropiindu-se  în  a- 
ceastă  privinţă  de  măseaua  conrespunzătoare  dela  Turburea  şi  dela 
Theresiopel. 

De  remarcat  încă  că  această  jumătate  posterioară  de  ma  superior 
are  întru  câtva  aparenţa  ultimului  molar  inferior  cu  două  creste  şi  un 
talon  dezvoltat  dela   Dinotherium  giganteum. 

Tot  la  falca  superioară  de  Mdst  Borsoni  forma  adultă,  aparţin  şi 
următoarele  resturi,  cari  nu  prezintă  vre  un  interes  deosebit  pentru  a  fi 
descrise  în  special: 

Ultima  măsea  ma  superioară  dreaptă,  cu  cele  trei  creste   din  urmă 
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bine  conservate,  găsită  de  învăţătorul  L  Popescu,  tn  com.  Bărbăteşti, 
judeţul  Goij. 

Un  fragment  din  falca  superioară  dreaptă  cu  ms  aproape  întreg  şi 
o  creastă  din  m,,  găsit  pe  păr.  Blahniţa,  pe  lângă  băile  Săcele  (Goij). 
Exemplarul  este  păstrat  în  museul  din  Târgu-Jiu. 

Deasemeni  şi  cele  2  măsele  expuse  de  Museul  de  geologie  şi  pa- 
leontologie dela  Universitatea  din  Bucureşti  la  Expoziţia  naţională  din 
1906,  una  sub  denumirea  de:  ^ultima  molară  inferioară  dreaptă''  şi 
alta  de  „ultitna  molară  inferioară  siâfîgă*^  de  Mast  Turicensis 
ScHiNz,  (1)  aparţin  cea  întâiu  la  ms  superior  stâng  şi  a  doua  la  mt  su- 
perior drept  de  Mast.  Bor  soni  forma,  adultă. 

Aceste  2  măsele,  găsite  la  Tândăieştiln  bazinul  Amaradiei 
(Gorj),  sunt  considerate  de  Gr.  Ştefanescu  ca  provenind  din  „miocenic^. 
Localitatea  este  însă  in  pliocenul  superior  şi  foarte  probabil  în  levantin. 


Măselele  dela  falca  Inferioară. 

6).  Falca  inferioară  stângă  cu  ultimul  molar  ms  şi  cu  două  creste 
conservate  din  ms  (Tab.  VIII,  fig.  20).  Acest  exemplar  a  fost  găsit  la 
Petreşti  din  jos,  basenul  Gilortului  (Gorj)  şi  eâte  păstrat  în  muzeul 
din  Târgu-Jiu.  Provine  din  straturile  dela  partea  superioară  a  ponticului. 

Lungimea  osului  conservat  este  de  45  cm.,  din  care  25  cm.,  ocu- 
pată de  dinţi.  Diametrul  orizontal  sub  ms  10,5  cm.,  sub  mijlocul  lui  mj 
14  cm.,  iar  îndărăptul  lui  ms  18  cm.  Diametrul  orizontal  sub  ms  10,5  cm, 
subţiindu-se  spre  bordul  inferior.  Adăogând  partea  care  lipseşte,  conres- 
punzătoare  la  mj,  şi  la  simfisă,  lungimea  totală  a  fîlcei  trebue  să  fi  fost 
de  60—70  cm.,  (2). 

Măseaua  penultimă  ms  are  conservate  numai  cele  două  creste  din 
urmă,  cu  o  lungime  de  75""*-,  şi  o  lărgime  de  85 — 90"^*,  apropriindu- 
se  de  dimensiunile  molarului  ms  superior  de  pe  Simnic.  Conurile  externe 
erodate  mai  tare,  cad  oblic  pe  basa  coroanei,  pe  când  cele  interne  cad 
aproape  perpendicular.  La  partea  posterioară  un  brâu  foarte  puţin  dez- 
voltat; feţele  laterale  sunt  complect  lipsite  de  brâiL 

Ultimul  molar  ms,  cel  mai  caracteristic,  are  4  creste  bine  desvol- 
tate  şi  o  a  5-a   rudimentară.  In  cele  */»  anterioare  este  aproape  rectan- 


(1)  Gr.  Ştefanescu.  Museul  de  geol.  şi  pal.  la  £3q>oziţia  naţională  1906,  pag. 
31  No.  9  şi  10  din  lista  osemintelor  de  vertebrate. 

(2)  Falca  inferioară  întreagă  conservată  găsită  în  basenul  Ronului  la  Vi  ale  t  te 
(Haute-Loire)  şi  descrisă  de  LORTET  şi  ChaNTRE  (op.  dt.  1879,  PI.  XVI,  fig.  1)  arc 
lungimea  de  66  cm, 
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gulară,  tngustându-se  repede  în  treimea  posterioarâ.  Dimensiunile  acestui 
molar  sunt: 

Lungimea 178  ""• 

Lărgimea  la  creasta  1-a 94  » 

>  »        2-a. 98  » 

>  »        3-a     ... 94  » 

»  >        4-a •    .    .    75  » 

»  »        5-a 46  » 

înălţimea  coroanei  la  conul  al  3-lea  intern    .    •    70  » 
>  >  »  4-lea       »        .    .    53  > 

»  »  »  5-lea      >        .    .    33  » 

Lărgimea  conurilor  la  bază  (4  *^)  este  egală  cu  depărtarea  dintre 
creste,  de  unde  urmează  că  văile  sunt  largi.  Brăsdătura  mediană  bine 
pronunţată.  Văile  transversale  se  deschid  liber  şi  larg  la  ambele  estre- 
mităţi  şi  sunt  oblice  pe  axa  mediană  dinainte  îndârăpt  şi  din  nâuntru 
în  a/arăf  cum  e  regula  la  dinţii  inferiori.  Conurile  externe  cad  oblic  pe 
baza  coroanei,  pe  când  cele  interne  cad  aqproape  perpendicular.  Vârfu- 
rile lor  sunt  slab  crestate  către  linia  mediană.  Creasta  a  5-a  rudimen-. 
tară  este  alcătuită  din  3  conuri  mici,  unul  către  partea  internă  şi  două 
la  partea  externă,  complect  despărţite  de  faţa  posterioară  a  crestei  a  4-a 
prin  o  vale  mică.  Estremitatea  posterioară  este  rotunzită  f^ră  brâu.  Extre- 
mitatea anterioară,  aproape  plană,  are  abia  o  bordură  foarte  puţin  pro- 
nunţată. Feţele  laterale  sunt  netede  complect  lipsite  de  brîu. 

Erosiunea  puţin  înaintată;  abia  pe  conul  l-iu  şi  al  2-lea  estern  se 
văd  mici  suprafeţe  de  usare  rombice;  cel^  alte  conuri  sunt  intacte.  Acelaşi 
lucru  observându-se  şi  pe  m^  precedent,  urmează  că:  măselek  dela  falca 
inferioară  se  usează  în  procesul  masticafiunei  mai  tare  la  partea  ex- 
ternă decât  la  cea  internă  şi  înainte  decât  îndărăt. 

Smalţul  gros  de  5  °^',  este  de  coloare  albicioasă.  Creste  recurente 
aspre  se  văd  numai  pe  creasta  a  3-a  şi  a  4-a,  neerodate. 

După  starea  de  usare,  falca  trebue  să  fi  aparţinut  la  un  individ 
adult,  la  care  ms  abia  intrase  în  funcţiune. 

7.  Un  alt  exemplar  de  falca  inferioară  stângă  cu  ultimul  molar  m^ 
(Tab.  IX,  fig.  23)  a  fost  găsit  în  judeţul  Vâlcea,  com.  Sine  şti  pe  valea 
Olteţului,  în  straturi  ce  aparţin  probabil  la  partea  inferioară  a  Levan- 
tinului. Acest  exemplar  a  fost  donat  Institutului  geologic  de  d-1  silvicultor 
Nestor  MAcelaru  din  Râmnicu- Vâlcea. 

Osul  fticei  este  conservat  6*^*  înaintea  lui  ms,  iar  în  dărăt  cuprinde 
şi  o  mare  parte  din  ramura  ascendentă  Lungimea  la  bordul  inferior 
este  de  45*^*.  Diametrul  vertical  sub  creasta  a  3-a  a  măselei  tai  ©ste  de 
17*"*-,  iar  diametrul  orizontal  în  acelaş  loc  este  cam  de  12*^ .  In  partea 
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posterioară  osul  se  subţiază  în  formă  de  lamă.  Din  ramura  ascendentă 
pleacă  o  coamă  care  se  continuă  ca  o  lunflătură  pronunţată  către  mi- 
jlocul feţei  externe.  In  dreptul  spaţiului  dintre  mj  şi  mi  şi  cam  la  mij- 
locul feţei  externe  se  vede  deschiderea  unui  canal  (foramen  mientale)  cu 
diametrul  de  2^*,  pentru  vase  şi  nervi.  Faţa  internă  aproape  plană,  nu 
prezintă  o  convecsitate  ca  cea  externă. 

Ultimul  molar  mj,  de  culoare  albicioasă  cu  pete  negre,  are  conu- 
rile l-iu  şi  al  2-lea  interne  rupte-  Are  4  creste  şi  un  călcâiu  (talon)  larg 
.de  1,5^*  cu  mici  tubercule  pe  margine.  Lungimea  de  167  m..,  lărgimea 
la  creasta  a  2-a  şi  a  3-a  de  94"°*-,  iar  la  creasta  a  4-a  de  78"^*.  înăl- 
ţimea conului  al  3-lea  intern  56"™-. 

Conurile  externe  cad  oblic  pe  baza  coroanei,  iar  cele  interne  ver- 
tical. Văile  transversale  largi,  oblice  pe  axa  mediană.  O  urmă  de  brîu  se 
vede  numai  pe  faţa  anterioară.  Extremitatea  posterioară  regulat  rotimzită. 
Conul  1  iu  şi  al  2-lea  externe  sunt  roase  până  aproape  de  jumătate  din 
înălţimea  lor,  cu  suprafeţele  de  eroziune  eliptice;  pe  conul  al  31ea  şi  al 
4rlea  esterne  eroziunea  abia  a  atacat  smalţul,  pe  când  conurile  corespun- 
zătoare interne  au  rămas  intacte. 

Comparând  adest  molar  mg  cu  cel  descris  precedent,  vedem  că  se 
deosibeşte  prin  lipsa  unei  a  5-a  creste  rudimentare  care  aici  este  înlo- 
cuită prin  un  călcâiu.  Şi  măselele  ms  inferioare  sunt  deci  susceptibile 
de  variaţiuni  chiar  la  animale  de  aceeaş  vârstă,  cum  am  constatat  şi  pen- 
tru ultimul  molar  superior. 

Comparând  pe  de  altă  parte  mj  inferior  (Tab.  VIII  fig.  20)  cu  ms 
superior  (Tab.  VI  fig.  14,  15)  cari  au  diametrul  longitudinal  egal,  vedem 
că  mg  superior  apare  mai  larg  în  cele  V4  anterioare,  pe  când  la  m^  inferior 
lărgimea  descreşte  mai  regulat  de  unde  urmează  că  el  apare  mai  lungit. 

Deşi  osul  fălcii  este  conservat  câţiva  centimetri  înaintea  lui  mj, 
totuşi  nu  se  vede  pe  bordul  superior  şi  pe  ruptură  nici  o  urmă  de  ră- 
dăcină din  mj.  Ar  urma  dar  că  m^  era  căzută,  şi  ceea  ce  de  altfel  se 
vede  şi  după  uzarea  lui  mg,  animalul  era  într'o  vârstă  înaintată,  când 
numai  ultimul  molar  ms  era  în  funcţiune. 

Acest  exemplar  dela  S  i  n  e  ş  ţ  i  a  fost  găsit  împreună  cu  jumătatea 
dreaptă  a  fUlcii  corespunzătoare,  care  s'ar  afla  în  păstrarea  d-lui  General 
FoTiNO,  Bucureşti. 

Din  literatura  care  îmi  stă  la  dispoziţie,  măselele  inferioare  descrise  se 
aseamănă:  In  Vacek  (op.  cit  1877,  S.  11.  Taf.  VI,  fig.  2)  cu  măseaua  găsită 
lângă  Theresiopelîn  „sf râturile  cu  Conferii".  Aceasta  e  ceva  mai  mică 
şi  prezintă  la  partea  posterioară,  ca  şi  exemplarul  nostru  dela  P  et  r  eştii 
din  jos  (Tab.  VIII,  fig.  20)  o  a  5-a  creastă  rudimentară  pe  Care  Vacek 
o  consideră  ca  un  talon. 

In  M.  Pa vLow  cu  măseaua  dela  Nikolaef  (op.  cit.  1894,  pag.  17/ 
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PI.  ni,  fîg.  1),  a  cărei  dimensiuni  sunt  aceleaşi,  şi  prezintă  deasemenea  4 
creste  şi  un  talon  mamelonat  ca  o  a  5-a  creastă  rudimentară.  Pe  cât  se 
poate  vedea  din  figură  şi  din  descriere,  există  deasemenea  o  mare  ase- 
mănare cu  m,  inferior  de  Mast  ohioticus  (M.  Pavlow,  op.  cit.  PI.  I, 
fig.  3,  pag.  11)  dela  Pestcbana,  care  are  aceleaşi  dimensiuni  şi  4  creste, 
desvoltate  cu  a  5-a  mai  mică  provenită  din  desvoltarea  talonului,  ca  şi 
exemplarul  nostru  (Tab.  VIII  fig.  20. 

In  Wenjukow  (op.  cit  1901  Tab.  V.  fig.  4)  cu  măselele  conres- 
punzătoare  găsite  la  Krassnoe  şi  Timkow  în  Podolia,  în  straturile 
de  Balta.  Una  dintre  aceste  măsele  are  numai  4  creste  şi  un  talon  ca 
şi  la  exemplarul  nostru  (Tab.  IX  fig.  23). 

In  LoRTET  et  Chantre  (op.  cit.  1879  PI.  XII  fig.  3  şi  PI.  XVI  fig. 
1)  cu  fălcile  de  Mast  Borsoni  găsite  in  bazinul  Ronului. 

8)  Un  fi-agment  de  măsea,  aparţinând  probabil  la  penultimul  mo- 
lar m,  inferior  stâng.  (Tab.  VIII  fig.  21,  22)  găsit  în  1884  la  corn.  Băl- 
ceşti,  pe  Topolog  (Argeş)  şi  păstrat  în  colecţia  Liceului  din  Piteşti. 

Regiimea  străbătută  de  cursul  inferior  al  Topologului,  de  unde 
provine  această  măsea,  aparţine  după  Saba  ŞtefAnescu  (1)  la  un  ori- 
zont superior  al  etajului  pontic.  Din  valea  Topologului  dela  Aii măneşt i- 
Ciofrângeni,  puţin  mai  la  nord  de  Bălceşti,  S.  ŞtefAnescu  citează: 
Stylodacna  Hebertiy  Dreissensia  Rimestiensis,  Dr.  rumana,  Vivipara 
Woodwardi  var.  Argesiensis  V,  bifarcinata  şi  Tylopoma  speciosa. 
Fiindcă  aceleaşi  straturi  se  continuă  spre  Vest  până  în  bazinul  Oltului, 
ar  urma  că  straturile  dela  Bălceşti  în  care  s'au  găsit  Mast,  Borsoni^ 
aparţin  tot  la  acest  orizont  superior  al  ponticului. 

Măseaua  are  numai  2  creste  păstrate,  cu  o  lungime  de  75°*™*  şi  o 
lărgime  de  85 — 82°*™"  Jumătăţile  crestelor  sunt  alcătuite  din  câte  2  co- 
nuri: unul  principal  la  exterior  şi  altul  secundar  către  brăzdătura  me- 
diană, între  care  se  mai  află  pe  jumătatea  externă  un  vârf  mai  mic. 
Conurile  au  înălţimea  de  35  40™*°-  şi  sunt  neerodate.  Pe  creste  se  văd 
dungi  sau  creste  recurente  aspre,  bine  pronunţate.  Brâul  lipseşte  pe 
feţele  laterale  ale  conurilor,  este  însă  foarte  pronunţat  pe  faţa  posterioară 
având  lărgimea  de  5""-  şi  fiind  prevăzut  cu  tubercule,  dintre  care  cele 
dela  mijloc  sunt  foarte  pronunţate. 

Această  măsea  deşi  necomplectă  este  însă  interesantă  fiindcă  prin 
conformaţiunea  crestelor,  reprezintă  o  formă  intermediară  între  dinţii  tipici 
ai  formelor  adulte  şi  acei  dela  formele  tinere. 

Afară  de  măselele  descrise  mai  aparţin  la  falca  inferioara  de  Mast 
Borsoni  forma  adultă  şi  următoarele  exemplare: 

(1)  Memoriu  relativ  la  geologia  judeţului  Argeş.  Anuarul  Biuroului  geologic, 
1883—84  pag.  139—144. 

Terrains  tertiaires.  Stratigrapie  1894  pag.  128—130. 
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Un  nkim  molar  inferior  drept,  provenind  dela  Cer nâte şti  (Dolj) 
şi  considerat  de  Gr.  ŞtefAnescu,  (op.  cit  1906,  pag.  31,  No.  8  din  listă) 
ca  aparţinând  la  Mast  Turricensis  din  «miocenîc».  Cum  se  ştie  tnsă 
miocenicnl  nu  este  reprezentat  nicăiri  tn  judeţul  Dolj,  şi  regiunea  din 
bazinul  Jiului  la  vest  de  Craiova,  unde  e  satul  Cemăteşti,  este  constituită 
din  Levantin,  în  ori  ce  caz  din  straturi  pliocene  superioare. 

Un  penultim  molar  mj  inferior  drept,  cu  2  creste  conservate,  de 
coloare  negricioasă,  găsit  la  Curtea  de  Argeş  pe  păr.  Târgului,  tn 
straturi  pe  care  le-am  atribuit  (pag.  145)  la  orizontul  mijlociu  al  ponti- 
cului. Cum  se  spune,  acest  exemplar  a  fost  găsit  împreună  cu  multe  alte 
resturi,  cari  însă  s'au  pierdut. 

H.   Mastodon   BorSOni  forma  tânără. 
Falca  Inferioara. 

9)  Un  foarte  interesant  exemplar  (Tab.  X,  fig.  24  şi  Tab.  XII,  fig. 
32)  reprezentând  jumătatea  dreaptă  a  fălcei  inferioare  cu  cele  3  măsele 
mi,  mj  şi  m,  în  loc,  mi-a  fost  adus  în  Iunie  1904  de  elevul  meu  Vin- 
tilă  Voinescu  dela  Liceul  Matei  Basarab. 

Acest  exemplar  a  fost  găsit  la  Curtea  de  Argeş,  în  straturile 
pontice  mijlocii  (Sir,  cu  Psilodon)  de  cari  ne-am  ocupat  în  urmă  (pag. 
142 — 146)  cu  ocaziunea  discuţiunii  vârstei  geologice  a  straturilor  cu  Di- 
noiherium  giganteum  dela  Verneşti. 

In  general  falca  are  aparenţa  masivă,  scurtă  şi  groasă,  puţin  lunâată 
la  partea  externă.  Lungimea  osului  cât  e  conservat,  este  de  37*^.  Dia- 
metrul vertical  sub  mj  este  de  17*^™,  iar  diametrul  orizontal  (la  mj)  este 
aproape  de  11*^".  Comparând  aceste  dimensiuni  cu  acele  ale  fălcilor  in- 
ferioare descrise  în  urmă,  vedem  că  falca  animalului  tânăr  este  propor- 
ţional mai  scurtă  şi  mai  groasă.  La  partea  anterioară  se  vede,  aproape 
de  bordul  inferior,  deschiderea  unui  canal  mandibular  (C  în  figură)  cu 
diametru  cam  de  4*^",  care  se  dirija  oblic  de  sus  în  jos  şi  se  prelun- 
geşte dealungul  bordului  inferior  până  sub  rădăcinile  penultimului  molar 
mj.  Acest  canal  se  deschide  pe  faţa  externă  a  fălcei  cam  sub  m^  prin 
o  gaură  pentru  intrarea  vaselor  şi  nervilor  (foramen  mentale)  pe  care 
am  văzut-o  şi  la  falca  inferioară  a  animalului  adult  (No.  7)  şi  care  se 
vede  şi  la  falca  de  Dinotherium  ocupând  aceiaşi  poziţie  sub  premolarul 
al  2-lea,  pe  faţa  externă  a  fălcei,  mai  aproape  de  bordul  inferior. 

Măseaua  primă  nti^  deşi  necomplectă,  lipsindu-i  creasta  anterioară, 
se  recunoaşte  însă  că  ea  poseda  trei  creste,  cu  suprafeţe  de  usare  pro- 
funde. Lungimea  ocupată  de  cele  două  creste  conservate  este  de  52"*™- 
iar  lărgimea  la  creasta  posterioară  de  58"*°*-.    Un   brâu    puţin   pronunţat 
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se  vede  numai  la  partea  posterioară.  Valea  transversală  se  deschide  liber 
şi  mai  larg  tn  afară. 

Măseaua  penultimă  ntt,  (Tab.  XII,  flg.  32)  bine  conservată,  are  trei 
creste  transversale  prevăzute  cu  vîrfuri  conice  ascuţite,  dintre  cari  cele 
externe  mai  puternice.  Lungimea  cuprinzând  şi  brâul  este  de  112°*"- iar 
lărgimea  de  70"°»  înainte,  75""-  la  mijloc  şi  80  la  creasta  din  urmă;  ea 
se  lărgeşte  deci  treptat  îndărăt  având  conturul  în  formă  de  trapez.  Baza 
coroanei  este  sinuoasă  cu  unflăturile  din  dreptul  crestelor  mai  pronvm- 
ţate  la  partea  externă. 

Văile  transversale  largi  şi  curate  dirijate  pronunţat  oblic  dinnăun- 
tru  in  afară  şi  dinainte  în  dărăpt^  deschizându-se  liber  înăuntru,  iar 
în  afară  prezentând  la  gură  tubercule  pronunţate.  Brăzdătura  longitudi- 
nală mediană  deşi  puţin  adâncă,  desparte  cu  toate  acestea  destul  de  clar 
măseaua  în  două  jumătăţi  sau  şase  conuri  principale. 

In  afară  şi  înlăuntru  acestei  brăzdaturi  mediane,  se  mai  recunoaşte 
încă  câte  o  brăzdătura  laterală  mai  puţin  adâncă,  care  desparte  din  co- 
nurile principale  câte  un  con  secundar  către  brăzdătura  mediană. 

înălţimea  conurilor  este  cam  de  30"™*,  aproape  egală  cu  lărgimea 
crestelor  la  bază.  Conurile  externe  cad  oblic  pe  baza  coroanei,  pe  când 
cele  interne  cad  aproape  vertical.  Pe  creste  se  văd  dungi  rotunzite  de 
smalţ  sau  creste  recurente  bine  pronunţate.  Mai  ales  pe  faţa  posterioară 
aceste  dungi  sunt  mai  numeroase,  neregulate  şi  prevăzute  cu  tubercule. 
Brîul  este  foarte  bine  pronunţat  pe  partea  posterioară  unde  are  o  lărgime 
de  aproape  1*^°-  şi  e  semănat  cu  tubercule  în  formă  de  perle.  La  partea 
anterioară  el  este  mai  îngust.  Feţele  laterale  sunt  complect  lipsite  de  brîu. 
Crestele  sunt  neerodate,  abia  pe  conul  l-iu  şi  al  2-lea  extern  se  văd 
mici  suprafeţe  de  eroziune. 

Măseaua  din  urmă  mj,  este  interesantă  prin  aceea  că  se  află  în 
perioada  de  creştere,  fiind  în  întregime  cuprinsă  în  falcă  şi  a  trebuit  cu 
oare  care  greutate  să  fie  preparată  din  os  pentru  a  i  se  putea  vedea 
caracterele  De  aceea  în  figură  ea  se  arată  mult  mai  jos  decât  ^celelalte 
două  măsele,  vîrfurile  conurilor  ei  fiind  abia  la  nivelul  ce  desparte  co- 
roana de  rădăcina  măselei  m^.  Are  4  creste  conservate,  lipsindu-i  partea 
corespunzătoare  la  creasta  a  5-a  rudimentară  sau  la  talon  şi  jumătate  din 
creasta  a  4-a.  Lungimea  până  la  creasta  a  4-a  este  de  12*^"-,  iar  lărgimea 
la  creasta  a  3-a  de  S*^""*. 

Crestele  apar  dinţate  prezentând  fiecare  câte  trei  tăieturi  puţin  adânci 
care  le  desparte  în  câte  4  vîrfuri  conice  ascuţite  dintre  cari  cele  dela 
margini  sunt  mai  puternice.  Dintre  aceste  tăieturi  cele  din  mijloc  sunt 
ceva  mai  pronunţate  şi  reprezintă  brăzdătura  longitudinală  mediană  care 
desparte  măseaua  în  două  jumătăţi  alcătuite  fiecare  din  un  şir  de  conim 
principale  la  margini  şi  din  alt  şir  de  conuri  secundare  către  mijloc.  Inăl- 
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ţimea  conurilor  principale  este  de  32™"*,  iar  grosimea  crestelor  la  baza 
de  30°^-.  Văile  transversale  puţin  oblice  pe  axa  longitudinală,  sunt  rela- 
tiv largi,  neprezentând  alte  ridicaturi  decât  crestele  recurente  care  pleacă 
din  vîrful  conurilor.  Atât  pe  faţa  internă  cât  şi  pe  cea  externă  nu  se  vede 
nici  o  urmă  de  brîu. 

Suprafaţa  acestei  măsele  cuprinsă  în  gingine  este  înclinată  puţin  în- 
lăuntru,  şi  din  dărăpt  înainte,  în  raport  cu  bordul  alveolar  al  fălcii,  de 
unde  urmează  că  în  timpul  ieşirei  din  falcă  trebuia  să  încerce  o  depla- 
sare înainte  şi  dinlăuntru  în  afară. 

După  caracterele  ce  le  prezintă  dinţii  urmează  că  falca  aparţinea 
imui  animal  tânăr  a  cărui  m^  nu  eşise  încă  din  gingine.  Un  alt  caracter 
este  culoarea  cenuşie  a  dinţilor,  pe  când  dinţii  animalului  adult  sunt  albi- 
cioşi  sau  gălbui  cu  pete  negre  şi  chiar  negricioşi,  de  unde  ar  urma  că 
coloarea  dinţilor  se  schimbă  cu  vârsta.  Aceasta  ar  putea  însă  să  provie 
şi  din  modul  deosebit  de  conservare. 

10.  Un  fragment  de  falca  inferioară  stângă  cu  2  măsele  m,  şi  mt 
bine  conservate, (Tâb.  XI,  fig.  27,  28  şi  29)  a  fost  găsit  pe  valea  Desu- 
lui pe  lângă  comuna  Vladimir  (Gorj)  şi  se  află  păstrat  în  muzăul  din 
Târgul-Jiu. 

Ca  şi  exemplarul  dela  Curtea  de  Argeş  (No.  9)  are  aparenţa  masivă, 
puţin  mai  umflat  pe  faţa  externă  şi  sub  mg.  Lungimea  fragmentului  este 
de  30^*  din  cari  21,3*^"*  reprezintă  spaţiul  ocupat  de  cele  două  măsele. 
Diametrul  vertical  sub  măsele  14*^"-  iar  diametrul  orizontal  între  10 —  1 1*™* 
Faţa  internă  plană,  iar  pe  faţa  externă,  în  dreptul  extremităţii  pos- 
terioare a  lui  m2  un  rest  din  ramura  ascendentă.  Pe  suprafaţa  de  ruptură 
din  dărăpt  se  vede  la  partea  inferioară  deschiderea  canalului  mandibular 
larg  de  35""'-,  care  se  continuă  sub  măsele  şi  răspunde  la  partea  ante- 
rioară sub  m^.  Indărăptul  măselei  m^  osul  prezintă  o  suprafaţă  concavă, 
probabil  locul  corespunzător  la  mj  cuprinsă  încă  în  gingine  şi  care  ar  fi 
dispărut.  Osul  este  spongios,  negru,  cu  aparenţa  de  sgură,  iar  culoarea 
dinţilor  este  negricioasă  ori  cenuşie  închisă  ca  şi  la  cei  dela  Curtea  de 
Argeş. 

Primul  molar  mi,  are  trei  creste  ascuţite  cu  mici  suprafeţe  de  ero- 
ziune mai  înaintate  la  partea  externă  şi  pe  creasta  dinainte.  Lungimea 
cuprinzând  şi  brîul  este  de  91"" ,  iar  lărgimea  la  mijloc  69""-  înălţimea 
conurilor  dela  baza  coroanei  45""-.  Brăzdătura  mediană  puţin  adâncă,  iar 
brăzdaturile  laterale  foarte  puţin  pronunţate.  Văile  transversale  oblice  pe 
axă,  adânci,  curate,  deschizându-se  liber.  Brîul  foarte  pronunţat  (1*^)  la 
partea  posterioară  cu  mici  perle  pe  margine,  mai  puţin  pronunţat  la  faţa 
anterioară  şi  pe  faţa  externă  la  baza  conului  posterior  şi  la  gura  văilor. 
Creste  recurente  numeroase,  unele  roase.  La  partea  anterioară  se  vede 
o  rădăcină  lungă  de  5*^"*  corespunzând  la  creasta  întâia. 
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Al  doilea  molar  mj  (Tab.  XI,  fig.  28  şi  29)  are  ca  şi  mi  tot  trei 
creste  şi  un  brîu  foarte  desvoltat  la  partea  posterioară  care  poate  fi  con- 
siderat ca  un  talon.  Conturul  măselei  este  în  formă  de  trapez  cu  partea 
mai  îngustă  înainte.  Lungimea  125™"**,  iar  lărgimea  74°"*  la  creasta  1-a, 
82""-  la  creasta  a  2-a  şi  88"*"-  la  creasta  din  urmă.  înălţimea  conurilor 
dela  baza  coroanei  62°*"  Brăzdătura  principală  mediană  pronunţată  îna- 
intând până  la  V*  din  înălţimea  crestelor.  Brăzdaturile  secundare  câte  una 
de  fiecare  parte,  mai  puţin  pronunţate,  despart  fiecare  jumătate  de  crea- 
stă în  un  con  principal  şi  unul  mai  mic.  către  linia  mediană.  Văile  trans- 
versale adânci,  curate,  sunt  oblice  pe  axa  mediană  dinainte  îndărăpt  şi 
din  lăuntru  în  afară.  Creste  recurente  foarte  numeroase  şi  pronunţate 
pe  creste. 

Brîul  bine  desvoltat,  larg  de  7""*-  pe  faţa  anterioară  cu  2  tubercule 
mai  mari  la  mijloc;  pe  faţa  posterioară  el  are  o  lărgime  de  12°*"-  şi  este 
prevăzut  cu  tubercule  conice,  dintre  cari  unul  intern  şi  altul  la  mijloc  au 
aparenţa  de  mici  conuri  de  10™°*.  Faţa  internă  netedă,  complect  lipsită 
4e  brîu,"  iar  faţa  externă  prezintă  urme  de  brîu  numai  pe  creasta  din 
urmă  şi  la  gura  văilor.  Smalţul  arată  sbârcituri  fine  mai  ales  la  baza  co- 
nurilor. Linia  formată  de  ambele  măsele  acusă  o  concavitate  către  exterior. 

Comparând  această  falcă  cu  cea  dela  Curtea  de  Argeş,  (No.  9), 
vedem  că  deşi  identice,  dimensiunile  dinţilor  sunt  ceva  mai  mari  la  laica 
dela  V  Iad  im  ir.  Lucrul  este  interesant  de  remarcat,  fiindcă  după  starea  de 
uzare  mai  ales  a  lui  mi  se  pare  că  falca  dela  Curtea  de  Argeş  deşi  a 
aparţinut  unui  animal  ceva  mai  înaintat  în  vârstă,  dimensiunile  măselelor 
sale  sunt  cu  toate  acestea  mai  mici  decât  ale  animalului  ceva  mai  tânăr 
dela  Vladimir.  Acest  exemplu  ne  arată  că  variaţiunile  individuale,  da- 
torite poate  la  sex,  au  loc  chiar  la  indivizii  tineri  de  Mast  Borsoni. 

Măselele  descrise  dela  falca  inferioară,  forma  tânără,  în  special  m^  se 
aseamănă  perfect  cu  cele  de  Mast  Borsoni^  figurate  de  Lortet  et  Chantre 
(PI.  XII.  fig.  2)  din  bazinul  Ronului  (Buisson-la-Ville).  O  foarte  mare 
asemănare  există  deasemenea  între  m^  din  exemplarele  noastre  şi  între 
«la  cinquifeme  molaire  inferieure»  dela  *Mastodon  topiroides*  Cuv.  fi- 
gurate de  aceiaşi  autori  (PI.  IX,  fig.  2,  3  şi  9). 

Pe  cât  se  poate  constata  după  figuri  şi  din  descrieri,  singura  deo- 
sebire ar  fi  că  la  exemplarele  franceze  crestele  recurente  sunt  ceva  mai 
pronunţate  şi  semănate  cu  tubercule. 

Oarecare  asemănare  are  m»  şi  cu  măseaua  descrisă  de  Vacek 
ca  «Vorletzter,  unterer  linker  Molar»  de  Mast  topiroides  QxiS.^=^Mast 
turricensis  Schinz.  (Vacek,  op.  cit.,  ?.  5  Taf  VII,  fig.  4)  dela  Murin- 
sel  în  Croaţia.  Aparenţa  dinţată  a  conurilor,  talonul  pronunţat  la  partea 
posterioară,  lipsa  de  brîu  pe  faţa  externă,  şi  chiar  dimensiunile  aproape 
egale,  apropie  acest  exemplar  foarte  mult  de  exemplarele  noastre.  Dife- 
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rinţa  ar  fi  în  forma  conturului  aproape  dreptunghiular  la  exemplarul  din 
Croaţia.,  nu  pronunţat  trapezoidal. 

11.  Un  al  doilea  molar  m^  dela  falca  inferioară  stângă  a  fost  găsit 
pe  lângă  Curtea  de  Argeş,  la  «Râpa  cu  brazi»  în  1903  şi  se  află  în 
păstrarea  d-lui  Toma  Popescu  din  Curtea  de  Argeş. 

Această  măsea  (Tab.  X,  fig.  25,  26)  foarte  bine  păstrată,  nefiiind 
mai  de  loc  erodată,  se  aseamănă  cu  măselele  corespunzătoare  dela  făl- 
cile descrise  (No.  9  şi  10).  Pe  faţa  posterioară  nu  se  cunoaşte  nici  o  iirmă 
de  lipire  de  o  altă  măsea,  de  unde  urmează  că  măseaua  m,  nu  eşise  încă 
din  falcă  ;  la  partea  anterioară  se  vede  însă  urma  de  lipire  de  primul  molar. 

Diametrul  longitudinal  112*"°* .  Diamertul  transversal  tO""*  la  crea- 
sta 1-a,  75"""-  la  creasta  a  2-a  şi  80""*  la  creasta  a  3-a.  Crestele  ascu- 
ţite, cu  4  şiruri  de  conuri  despărţite  prin  brăzdaturi  longitudinale  puţin 
adânci.  Crestele  recurente  foarte  pronunţate  şi  aspre.  Brîul  numai  la  par- 
tea anterioară  şi  posterioară,  bine  desvoltat. 

Văile  transversale,  oblice,  se   deschid   mai   larg  la  partea  externă. 

Dimensiunile  şi  starea  de  conservare  a  acestei  măsele  arată  că  a- 
parţine  foarte  probabil  la  acelaş  individ  ca  falca  descrisă  (No.  9)  găsită 
tot  la  Curtea  de  Argeş. 

12.  Un  alt  exemplar  (Tab.  XII,  fig.  30,  31)  interesant  fiindcă  re- 
prezintă forma  cea  mai  mică  de  Mast  Borsoni  pe  care  o  avem  în  co- 
lecţiunea  noastră.  Este  un  fragment  din  falca  inferioară  stângă  cu  2  măsele 
de  lapte  (mi  şi  mj)  bine  conservate. 

Osul  fălcii  conservat  numai  în  partea  corespunzătoare  celor  2  măsele 
pe  o  lungime  de  16*="-,  este  aproape  cilindrică,  cu  diametrele  transver- 
sal şi  orizontal  cam  de  9*^"*-  între  măsele. 

Primul  molar  mi  cu  3  creste,  dintre  care  cea  anterioară  lipseşte, 
are  diametrul  longitudinal  64°*™-,  iar  la  cel  transversal  la  creasta  din  mij- 
loc de  52"*"*-  Brîul  bine  desvoltat  numai  la  partea  posterioară.  Creasta 
anterioară  are  o  rădăcină  separată  de  rădăcina  comună  a  celor  2  conuri 
interne  posterioare. 

Al  doilea  molar  njj,  tot  cu  3  creste,  are  diametrul  longitudinal  de 
88°*"*,  iar  cel  transversal  de  62°"-.  Brîul  bine  desvoltat  pe  faţa  poste- 
rioară şi  anterioară  şi  reprezentat  prin  un  şir  de  mici  tubercule  numai 
pe  faţa  externă  a  crestei  din  urmă. 

Pe  faţa  posterioară  nu  se  vede  nici  o  urmă  de  lipire  de  o  altă  măsea 
de  unde  urmează  că  ms  nu  cşise  din  falcă. 

Ambele  măsele  arată  pe  feţele  crestelor  dungi  de  smalţ  aspre,  bine 
pronunţate.  Brăzdătura  mediană  clară  însă  puţin  adâncă,  iar  văile  trans- 
versale curate. 

Suprafeţe  de  eroziune,  foarte  puţin  pronimţate,  se  observă  numai 
pe  jumătatea  externă  a  crestelor  primului  -molar.  Stratul  de  smalţ  foarte 
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subţire,  iar  dentina  este  transformată  la  suprafaţă  într'o  substanţă  calca- 
roasă,  albă,  puţin  dură.  Aceste  măsele  de  lapte  au  deci  caracterele  dinţilor 
dela  formele  tinere  descrise  precedent,  sunt  însă  mai  mici.  Comparându-le 
cu  măselele  corespunzătoare  dela  formele  adulte,  vedem  în  ce  limite  largi 
poate  să  varieze  dimensiunile  dinţilor  Ia  una  şi  aceeaşi  specie  de  Mastodon. 

Acest  exemplar  a  fost  găsit  în  districtul  Gorj  la  comuna  Bărbă- 
teşti pe  valea  Gilortului  şi  a  fost  donat  Institutului  de  d-na  Mărcu- 
lescu-MAcelaru. 

Tot  la  Mcistodon  Borsoni  forma  tânără  aparţin  şi  următorii  dinţi: 

Penultimul  molar  mj  dela  falca  superioară, găsit  în  Comuna  Fudu- 
leşti, Plasa  Gilort  (Gorj)  şi  păstrat  în  muzăul  Universităţii  din  Bucureşti. 

Penultimul  molar  inferior  m^,  găsit  la  Deleni  în  judeţul  Olt  şi 
considerat  de  d-1  Gr.  Ştefănescu  ca  ^ultima  molară  inferioară  dreaptă 
de  Mast  turricensis  Schinz  din  miocenic*  (Op.  cit.  1906,  pag.  31,  No.  6, 
din  listă). 

Comparaţie  cu  formele  înrudite. 

Specia  de  Mastodon  cea  mai  apropriată  de  exemplarele  noastre  atri- 
buite la  Mastodon  Borsoni  forma  adultă,  este  Mast.  ohioticus  Cuv. 
(Americanus^  giganteus)  din  postpliocenul  din  America  de  Nord. 
După  M.  Pavlow  Mast,  ohioticus  ar  fi  trăit  îrt  Pluropa  în  acelaşi  timp 
cu  Mast.  Bor  soni f  după  alţii  el  a  trăit  în  Eurasia  numai  în  Siberia, 
în  fine  alţi  paleontologi  identifică  măselele  din  Europa  atribuite  la  Mast. 
ohioticus  cu  cele  de  Mast.  Borsoni.  Causa  acestei  deosebiri  de  păreri 
este  că  până  acum  nu  s'au  ajuns  a  se  stabili  caractere  diferenţiale  esen- 
ţiale între  aceste  2  specii,  toarte  apropriate. 

P.  Wenjukow  (1)  examinând  de  aproape  caracterile  de  deosebire 
dintre  Mast.  ohioticus  şi  Mast,  Borsoni^  date  de  Lartet  şi  de  Ix)Rtet 
şi  Chantre  găseşte  că  diagnosele  lor  se  contrazic.  O  comparaţie  mai 
amănunţită  între  aceste  2  specii  a  fost  ftcută  de  M.  Pavlow  (op.  cit. 
1894  pag,  32 — 33)  care  dă  6  caractere  de  deosebire  trase  mai  ales  din 
conformaţia  ultimului  molar  m^.  După  studiile  lui  Wenjukow  însă,  făcute 
mai  ales  pe  baza  măselelor  de  Mast.  Borsoni  găsite  în  straturile  de 
Balta  din  Podolia  (Timkow,  Krassnoje,  Kryshopol),  caracterile 
de  deosebire  date  de  M.  Pavlow  nu  sunt  esenţiale  de  oare  ce  unele 
din  ele  se  întâlnesc  şi  la  Mast.  Borsoni^  iar  deosebirile  secundare  sunt 
datorite  la  faptul  că  măselele  de  Mast.  Borsoni  considerate  în  faze 
deosebite  de  erosiune,  pot  avea  o  înfăţişare  deosebită.  Raporturile  dintre 


(1)  Op.  cit.  1902  pag.  129—135.  Partea  din  lucrarea  lui  WENJUKOW  relativă 
la  Mast,  Borsoni^  mi-a  fost  tradusă  din  ruseşte  de  d-1  T.  PORUCIC,  pentru  care  îi 
exprim  mulţumirile  mele. 


Digitized  by 


Google 


182  S.    ATHANASIU 


lungimea  şi  lărgimea  măselelor  sunt  deasemeni  foarte  variabile  şi  deci 
nu  pot  fi  luate  drept  caractere  specifice.  Chiar  M.  Pavlow  recunoaşte 
că  sunt  măsele  care  au  pedeoparte  caractere  de  Mast  Borsoni^  iar  pe 
de  alta  de  Mast  ohioticus  ca  d.  e.  unii  dinţi  descrişi  de  Vacek  ca 
Mast  Borsoni,  Astfel  fiind  lucrul  nu  e  de  mirat  că  acelaşi  exemplar 
de  dinte  dela  Krassnoje  este  considerat  de  M.  Pavlow  (op.  cit  pag. 
13.  PI.  II  fig.  2)  ca  aparţinând  lui  Mast  ohioticus,  iar  de  Wenjukow 
(op.  cit.  pag.  143.  Tab.  V.  fig.  7)  ca  Mc^t  Borsoni,  Cu  toate  acestea 
ambii  savanţi  ruşi  sunt  recunoscuţi  prin  lucrările  lor  paleontologice  şi 
în  special  asupra  Mastodonţilor. 

Observaţiile  noastre  deşi  puţin  numeroase  confirmă  însă  concluziile 
lui  Wenjukow.  In  adevăr  măselele  descrise  de  noi  de  şi  au  în  general 
caractere  tipice  de  Mast^  Borsoni,  prezintă  însă  şi  unele  caractere  a- 
tribuite  lui  Mast>  ohioticus. 

Astfel  în  privinţa  numărului  crestelor  ultimului  molar  mj ;  după 
M.  Pavlow  m^  superior  dela  Mast  Borsoni  are  3  creste  şi  o  a  4-a  mică 
unită  cu  călcâiul  care  seamănă  măi  mult  cu  un  brâu,  pe  când  aceiaşi 
măsea  la  Mast,  ohioticus  are  4  creste  şi  un  câlcâiu.  Măselele  conrespun- 
zătoare  dela  Turburea  şi  dela  Bărbăteşti  (Tab.  VI  şi  VII)  au  4  creste 
bine  desvoltate  şi  cea.  dela  Turburea  şi  un  călcâiu  pronunţat,  deci 
caractere  de  Mast  ohioticus;  pe  de  altă  parte  însă  aceleaşi  măsele 
apar  mai  lărgite,  raportul  între  lungime  şi  lăţime  fiind  aproape  1,  6  ca 
la  Mast  Borsonif  nu  2,25  cum  găseşte  M.  Pavlow  la  Mast  ohioticus. 
Ultimul  molar  inferior  dela  Mast  ohioticus  posedă  după  M.  Pavlow  5  creste 
şi  un  călcăiu  în  forma  unei  a  6-a  creste  mai  mici,  pe  când  aceiaşi  măsea 
la  Mast  Borsoni  posedă  4  creste  şi  o  a  5-a  mai  mică.  Molarii  inferiori  m» 
(Tab.  VIII  şi  IX)  au  4  creste  şi  un  călcâiu,  de^i  aparţin  la  Mast  Borsoni; 
pe  dealtă  parte  însă  aceleaşi  măsele  au  extremitatea  posterioară  lungită 
şi  rotunzită  şi  sunt  lipsite  de  brâu  deci  caractere  de  Mast  ohioticus. 

Ceia  ce  reesă  din  aceste  observaţii  şi  din  altele  pe  care  vom  avea 
ocaziune  ale  aminti  la  descrierea  lui  Mast  arvernensist  este  că  chiar 
nimiărul  crestelor  molarilor  mj,  nu  este  constant  la  aceiaşi  specie,  şi  deci 
nu  poate  fi  luat  drept  caracter  specific.  O  creastă  în  plus  sau  în  minus  de 
numărul  normal,  chiar  la  indivizi  de  aceiaşi  vârstă,  apare  ca  un  caracter 
individual,  datorit  poate  la  sex. 

Pe  lângă  aceasta,  cum  am  arătat  în  urmă,  găsim  toate  trecerile 
între  talon  şi  creastă  rudimentară,  aşa  că  se  poate  considera  drept  una 
sau  alta  după  aprecierea  personală. 

Un  caracter  de  deosebire  între  Mast  Borsoni  şi  Mast  ohioticus^ 
care  mi  se  pare  esenţial  ar  fi  după  M.  Pavlow  (op.  cit.  1901  pag.  12 
PI.  I  fig.  3)  lipsa  de  alveolă  pentru  defensă  la  mandibula  inferioară  de 
Mast  ohioticus,  pe  când  Mast  Borsoni  prezintă  defense  şi  la  falca  in- 
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ferioarâ.  La  exemplarele  noastre   însă  nu  am   putut  observa  ceva  în  a- 
ceastă  privinţă. 

Lucrul  se  prezintă  şi  mai  încurcat  când  comparăm  măselele  pe  cari 
le-am  atribuit  la  Mast.  Borsoni  forma  tânără  cu  formele  asemănătoare 
din  literatură.  Exemplarele  de  mj  şi  m^  pe  care  le  avem  Ia  dispoziţia 
noastră,  pe  lângă  că  sunt  mai  mici  decât  cele  corespunzătoare  dela  forma 
adultă,  sunt  şi  într'o  fază  de  eroziune  foarte  puţin  înaintată,  cu  crestele 
transversale  prevăzute  cu  vârfuri  conice  ascuţite  şi  cu  crestele  recurente 
aspre,  astfel  că  se  arată  ca  eşite  de  curând  din  falcă.  Pe  de  altă  parte 
ultimul  molar  ms  l'am  observat  numai  la  exemplarul  (Tab.  X  fig.  24)  dela 
Curtea  de  Argeş,  cuprins  cu  totul  în  falcă,  deşi  m,  dela  acelaş  exem- 
plar avea  crestele  roase  până  aproape  de  jumătatea  înălţimei,  de  unde  ar 
urma  că  la  aceste  forme  tinere  erau  în  funcţiune  în  falcă  numai  2  molari, 
primul  mi  şi  penultimul  m^,  pe  când  ma  era  închis  încă  în  falcă.  Ceea  ce 
ne-a  împiedicat  de  a  considera  aceste  măsele  dea  dreptul  ca  molari  de 
lapte  sau  din  prima  dentiţiune  este  faptul  că  în  literatura  pe  care  am 
avut-o  la  dispoziţie  n'am  găsit  nicăiri  descrise  caracterele  molarilor  de 
lapte  dela  Mast,  Borsoni,  Pe  de  altă  parte  molarii  de  lapte  dela  Mast, 
tapiroides  şi  Mast.  turricensis  Schinz  descrişi  de  Lartet  (op.  cit. 
pag.  486)  şi  de  Lortet  şi  Chantre  (op.  cit.,  pag.  24—25)  se  înde- 
părtează de  exemplarele  noastre  întru  aceia  că  mj  şi  m^  (superiori)  de 
lapte  dela  Mast.  tapiroides  au  2  creste,  iar  m,  (superior  şi  inferior)  are 
3  creste,  pe  când  la  exemplarele  noastre  mi  şi  mj  au  3  creste,  iar  mt 
cuprins  în  gingine  are  cel  puţin  4  creste.  De  asemenea  şi  măselele  de  lapte 
dela  Mast,  turricensis  (Pikermi)  descrise  de  Gaudry  (op.  cit.  1862 
p.  152),  diferă  de  exemplarele  noastre,  nu  numai  prin  dimensiuni  care 
siint  mult  mai  mici,  dar  şi  prin  numărul  mai  mic  al  cresteler.  De  altfel 
fazele  de  desvoltare  ale  dinţilor  la  Mastodonţi  în  general  şi  în  special  la 
Mast,  Borsoniy  sunt  aşa  de  puţin  cunoscute  în  cât  am  putea  să  presu- 
punem că  avem  deaface  cu  o  dentiţiune  intermediară^  între  prima  şi 
a  doua  dentiţiune,  cum  este  cazul  la  Mast,  tapiroides  semnalat  de  Lor- 
tet şi  Chantre  (op.  cit,  pag.  25). 

Prezenţa  geologică  a  formelor  tinere  nu  ne  îndreptăţeşte  de  asemeni 
a  le  atribui  la  o  formă  de  Mastodon  mai  veche  decât  Mast,  Borsoni  ca 
de  ex.  la  Mast,  turricensiSy  de  oare  ce  la  Curtea  de  Argeş  ambele 
forme,  adultă  şi  tânără,  se  întâlnesc  în  aceleaşi  straturi  dela  partea  mij- 
locie a  ponticului.  Formele  mai  tinere  însă,  cum  trebue  să  ne  aşteptăm, 
se  întâlnesc  mai  rar. 

La  descrierea  exemplarelor  am  arătat  că  formele  tinere  pe  lângă 
asemănarea  ce  o  au  cu  măselele  de  Mast,  Borsoni  din  literatură  se  mai 
aseamănă  încă  cu  unele  măsele  atribuite  la  Mast,  tapiroides  şi  la  Mast. 
turricensis.  Cauza   este  că  în   literatură  de  multe  ori  aceste  trei  specii 
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sunt  identificate  unele  cu  altele,  nefîind  date  caractere  constante  şi  de- 
ajuns  de  precise  pentru  a  le  deosebi. 

Mcist.  tapiroides  Auct  forma  cea  mai  veche  de  zygolophodon,  are 
măselele  constituite  din  aceleaşi  elemente  şi  cu  aceiaşi  înfăţişare  generală 
ca  şi  la  Miist  Borsoni,  Crestele  transversale  apar  însă  mai  mamelonate, 
mai  rotunzite  şi  mai  îndepărtate,  iar  conturul  măselelor  mai  lungit,  Chiar 
crestele  recurente  sunt  mamelonate  şi  pe  ele  se  desvoltă  conuri  care 
închid  câte  odată  văile  transversale,  ceea  ce  nu  are  loc  nici  odată  la 
Mast,  Borsoni^  la  care  văile  sunt  totdeauna  curate  şi  se  deschid  liber. 
(Comp.  op.  cit.,  LoRTET  et  Chantre,  p.  25 — 26,  M.  Pavlow,  p.  26 — 32, 
Vacek,  p.  4 — 6). 

A.  Gaudry  (op.  cit.,  1891,  p.  1—6)  dă  următoarele  caractere  pen- 
tru ultimul  molar  inferior  dela  MasL  turricensis  din  «miocenul  mediu 
dela  Gers»  identificat  de  el  cu  Mast  tapiroides:  are  4  creste  şi  un 
talon,  conurile  interne  sunt  lăţite  şi  curate,  cele  externe  mai  rotunzite  şi 
au  pe  faţa  posterioară  creste  mamelonate  care  fac  ca  văile  şă  fie  ridi^ 
cate  de  această  parte.  Această  formă  (Mast  turricensis  =  Mast  tapi- 
roides) prezintă  deci  trecere  între  formele  din  tipul  bunolophodon  şi  cele 
zygolophodonte,  este  însă  mai  aproape  de  Mast  angustidens.  La  Mast. 
Borsoni  conul  întâiu  extern  nu  mai  este  dilatat  ca  la  forma  precedentă, 
ci  lăţit  ca  şi  celelalte. 

Cât  se  atinge  de  Mast.  turicensis  Schinz  din  alţi  autori  el  este 
identificat  deadreptul  cu  Mast  Borsoni  de  Lortet  et  Chantre,  cu 
Mast  turricensis  de  Lartet,  iar  după  M.  Pavlow  (op.  cit.  1894,  p. 
32  şi  35)  el  nu  ar  fi  decât  o  varietate  mai  puţin  desvoltată  de  Mast. 
Borsoni,  Chiar  Gaudry  (op.  cit.  1862,  p.  152)  descriind  pe  Mc^t,  tur- 
ricensis Schinz  din  zăcămintele  pliocene  vechi  dela  Pikermi  adaugă 
^Mastodon  Borsoni  Hays  se  distinge  de  Mast,  turricensis  prin  aceia 
că  dinţii  lui  au  colinele  mai  groase  proporţional  cu  înălţimea  şi  poartă 
creste  recurente  abia  marcate,  dar  este  greu  de  asigurat  că  aceste  ca- 
ractere nu  se  găsesc  şi  la  Mctst.  turricensis. 

Pentru  a  ne  orienta  în  labirintul  de  synonimii  ce  se  întâlnesc  în 
literatură  la  descrierea  formelor  de  Mastodonţi,  trebue  să  ne  conducem 
de  multe  ori  şi  de  prezenţa  geologică  a  formei  întâlnite.  Or  în  cazul 
nostru  exemplarele  descrise  provin  toate  din  straturi  pliocene  mijlocii  şi  su- 
perioare caracterizate  pretutindeni  aiurea  prin  forme  tipice  de  Mast, 
Borsoniy  pe  când  Mcist  tapiroides  Cuv,  şi  Mast  turricensis  au  fost  de- 
scrise primitiv  din  miocen. 

Poate  nicăiri  aiurea  ca  la  determinarea  formelor  de  Mastodonţi  nu 
se  adevereşte  mai  bine  cuvintele  ilustrului  paleontolog  Gaudry,  că  «Spe- 
ciile nu  sunt  decât  subiective;  limitele  nu  există  în  natură.  Speciile  sunt  mai 
mult  nişte  puncta  de  reper  pentru  a  ne  orienta  în  studiul  formelor  trecute». 
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RăspAndirea  şi  vArsta  geologică  a  lui  Mastodon  Borsoni 
In  sud-estul  Europei. 

Din  studiile  ftcute  de  M.  Pavlow,  Sinzow  şi  Wenjukow  se  vede 
că  Mastodon  Borsoni  este  foarte  răspândit  în  sudvestul  Rusiei,  intâlnindu- 
se  atât  în  pliocenul  inferior  cât  şi  în  pliocenul  superior.  Cele  mai  multe 
resturi  sunt  cunoscute  din  «Nisipurile  de  Balta»  (etajul  pontic)  în  Podolia 
(Krassnoe,  Timkow,  Crîjopol).  Asociaţiunea  faunistică  în  care  se 
află  Mast  Borsoni  în  aceste  «Nisipuri  de  Balta»  a  fost  amintită  când 
am  vorbit  despre  răspândirea  lui  Dinotherium  giganteum  (pag.  151 — 153). 
I^ngă  Odesa,  în  Cherson  şi  în  Crimea  s'au  întâlnit  Mastodon 
Borsoni  tot  în  nisipuri  pontice. 

In  Basarabia,  pe  lângă  colonia  Culm,  după  Sinzow,  Mast,  Bor- 
soni s'au  găsit  înpreună  cu  Dinotherium  giganteum  în  nisipurile  plio- 
cene  inferioare  care  stau  între  argilele  cu  Unio  maximus  şi  gresiile  cu 
Cardium  Mora/e.  De  asemeni  lăsatul  Fîrlădeni,  pe  lângă  Bender, 
tot  în  nisipuri  pliocene  inferioare,  pe  care  Sinzow  le  paralelizează  cu 
Nisipurile  de  Balta^  s'au  găsit  interesante  resturi  între  cari  o  falca  in- 
ferioară întreagă  cu  defensele  păstrate,  care  se  află  în  museul  din  Odesa. 

In  gresiile  şi  conglomeratele  pliocene  superioare  din  sudul  Basa- 
rabiei, lângă  Reni,  s'au  găsit  Mastodon  Borsoni  înpreună  cu  Mast.  ar- 
vernensis  şi  Rhinoceros  etruscus. 

Este  de  remarcat  că  în  partea  sudică  a  Moldovei  (Bârlad,  Te- 
cuci şi  Covurlui).  Mast.  Borsoni  se  întâlneşte  de  asemeni  înpreună  cu 
Mast.  arvernensis  în  nisipuri  pe  cari  până  acum  le  considerăm  ca  pontice 
superioare. 

In  Ungaria  Mastodon  Borsoni  se  cunoaşte  din  etajul  levantin,  unde 
el  se  prezintă  înpreună  cu  Mast.  arvernensis  (nisipurile  dela  Aj  nâcks5. 
Comitatul  G6m6r)  (1)  şi  cu  o  faună  pe  care  R.  Hoernes  o  paralelisază 
cu  faună  pliocenă  mai  veche  de  mamifere  dela  Montpellier.  La  Neu- 
feld  (Ujfalu)  însă  Mastodon  Borsoni  se  prezintă  înpreună  cu  Mast. 
longirostris  în  straturi  pontice  inferioare. 

In  nordul  Italiei  Mastodon  Borsoni  se  întâlneşte  în  pliocenul  in- 
ferior (Plaisancien)  si  mijlociu  (Astien)  înpreună  cu  Mast.  arvernensis 
Rhinoceros  megarhinus  şi  Rhinoceros  etruscus  (As ti,  Val  d'Arno). 
In  provincia  diMessina,  Seguenza  (2)  descrie  din  etajul  pontic  Mast. 
Borsoni,  M.  turricensis,  Gazella  deperdita  Gerv.  {^=brevicornisGK\5Tl). 
Machairodus  ogygia  Kaup.  şi  alte  forme  de  mamifere. 

In  Serbia  Mastodon  Borsoni  este  menţionat  la  Kamendol  între 

(1)  R.  Hoernes.  Bau  und  Bild  der  Ebenen  Osterrcichs.  Wien,  1903  S.  99. 

(2)  L.  Seguenza.  Vertebraţi  fossili  della  provincia  di  Messina.  II  P.  Boli. 
Soc.  gcol.  Ital.  Rome  1901.  Voi.  XXI  p.  115—175,  referat  în  Rcvuc  critique  de  Pa- 
laeozoologie,  Paris  1903  p.  9. 
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Belgrad  şi  Semendria,  din  straturile  cu  Congerii  (1).  Din  localită- 
ţile Begaljica  şi  Oresăc,  apropriete  de  Kamendol,  se  menţionează 
o  faună  (Melanopsis  decoltata,  Congeria  subglobosa,  Congeria  Partschi, 
Cardium  apertum,  Dreisensii  mici,  Unio  sp.)  paralelizată  de  Th.  Fuchs 
cu  fauna  dela  Radmăneşti  (Dreissensia  triangularis,  simplex.  Cârd. 
apertum,  banaticum.  Melanopsis  decoltata).  Pe  de  altă  parte  Andrusow 
paralelisază  straturile  dela  Radmăneşti  şi  Oresăc  cu  un  orizont  su- 
perior al  straturilor  inferioare  cu  Congerii.  Ele  ar  fi  deci  cam  echivalente 
cu  partea  inferioară'  a  ponticului  din  România.       * 

In  Grecia  Mast,  Borsoni  (Mast.  turricensis  Gaudry)  este  cunoscut 
din  pliocenul  inferior  dela  Pikermi. 

Din  aceste  date  se  vede  că  Mc^t.  Borsoni  a  avut  în  sudestul  Europei 
o  durată  lungă  în  Pliocen,  întâlnindu-se  în  partea  inferioară  a  ponticului 
înpreună  cu  Dinotherium  giganteum  şi  Mast,  longirostris  şi  în  partea 
superioară  a  ponticului  şi  în  levantin  înpreună  cu  Mast.  arvernensis. 

Prezenţa  geologică  a. lui  Mastodon  Borsoni  în  România  concordă 
în  general  cu  datele  de  mai  sus. 

I^  Curtea  de  Argeş,  cum  am  arătat  în-  urmă,  (pag.  145)  Mast, 
Borsoni  se  prezintă  împreună  cu  Mc^t.  arvernensis  în  straturile  pontice 
mijlocii  (Str,  cu  Psilodon  şi  Vivipara  rumanaj,  care  stau  deasupra  stra- 
turilor cu  Valenciennesia  şi  sunt  evident  superioare  straturilor  cu  Dino- 
therium gigantum  dela  Verneşti. 

La  VI  ădu  le  ni  pe  Jiu  şi  la  Sineşti  pe  Olteţu  Mast,  Borsoni  se  în- 
tâlneşte în  Levantinul  inferior  deasupra  straturilor  cu  Vivipara  bifarcinata. 

Până  acum  nu  am  date  paleontologice  precise  asupra  orizontelor 
pliocene  din  cari  provin  celePalte  resturi  de  Mastodon  Borsoni  descrise 
aici.  Din  cunoştinţele  generale  însă  ce  le  avem  până  acum  asupra  cons- 
tituţiunei  geologice  a  regiunilor  din  Argeş,  Vâlcea  şi  Gorj  de  unde  provin 
cele  mai  multe  resturi,  urmează  că  ele  se  găsesc  în  orizontul  mijlociu  şi 
superior  (Str.  cu  Vivipara  bifarcinata  şi  V,  Woodwardi)  al  ponticu- 
lului  şi  în  Levantinul  inferior.  In  Dolj  Mast,  Borsoni  se  întâlneşte  în- 
preună cu  Mast,  arvernensis  în  straturi  levantine  din  un  nivel  proba- 
bil mai  inferior,  de  oarece  în  straturile  levantine  cele  mai  superioare  din 
malul  Jiului,  lângă  Craiova  sau  întâlnit  Elephas  meridionaliSy  care  cum 
se  ştie  pretutindeni  în  Europa  denotă  sfârşitul  Pliocenului. 

//  Ianuarie  190J,  (Va  urma). 


(1)  J.  M.  Zujovid.  Geologische   Uebersicht  des  Kanigreiches  Serbien.  Jahrb. 
der  k.  k.  geol,  Reichsanstalt,  Wien.  1886,  S.  113. 
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BEITR AGE 

ZUR  KENNTNISS  DER  TERTIAREN  SAUGETIERFAUNA 

RUMANIENS 

VON 

Dr.  SAVA  ATHANASIU 

Mit  12  Tafeln. 
(Resum^) 


Allgemeiner  Cberblick  âber  die  in  Rumânien  bekannten 
Sâugetierreste  und  ihre  geologische  Verbreitung. 

Die  Kenntnisse  iiber  die  Neogenfauna  der  Săugetiere  in  Rumănien 
sind  bis  heute  sehr  beschrănkt  Wir  kennen  noch  keinen  einzigen  Săuge- 
tierrest  aus  der  miocânen  Salz/ormation  oder  aus  der  sarmatischen,  d.  h. 
aus  der  Miocănfauna,  die  von  Suess  als  die:  «Erste  Sâugetierfauna 
des  Wiener  Beckens»  genannt  wird.  Sogar  aus  den  Obergangs- 
schichten  vom  Miocăn  zum  Pliocăn  (maeotische  Stufe)  kennen  wir  bis 
heute  nur  einen  Backenzahn  eines  Rhinoceros.  Alle  neogenen  Sâugetier- 
reste, die  gegenwărtig  in  Rumănien  bekannt  sind,  stammen  aus  den 
pontischen  und  levantinen  Schichten,  die  wir  als  dem  Pliocăn  angehorend 
betrachten. 

Nach  den  vorliegenden  Daten  ist  die  pliocăne  Sâugetierfauna  von 
Rumănien  durch  die  folgenden  Arten  vertreten: 

Dinotherium  giganteum  Kaup.  var.  gigantissimum  Stef.,  bekannt 
aus  den  pontischen  Schichten  der  Moldau,  bei  Găiceana  (Tecuciu), 
M  â  n  z  aţi  (Tutova)  und  in  der  Muntenia  bei  V  e  r  n  e  ş  t  i ,  unweit  von 
Curtea  de  Argeş  —  und  zwar  aus  dem  unteren Teile  der Psilodonten- 
Schichten. 

Mastodon  Borsoni  Hays.,  aus  den  oberen  pontischen  Schichten  der 
stidlichen  Moldau  (Tutova,  Tecuciu?);  aus  denPsilodonten  und  Bifar- 
cinatenschichteny  an  sehr  vielen  Fundorten  der  Districte  Argeş,  Gorj, 
Vâlcea  und  Mehedinţi.  Aus  dem  unteren  Teile  der  levantinen 
Stufe  ist  Mast.  Borsoni  im  Districte  Dolj  und  Olt,  so  wie  auch  in 
Gorj  (Vlăduleni  am  Jiuflusse)  und  Vîlcea  (Sineşti  im  Olteţu- 
thale)  bekannt 

Mastodon  arvernensis  Croizet  et  Jobert,  findet  man  im  oberen 
Teile  der  pontischen  Stufe  der  stidlichen  Moldau  (Tutova)  zusammen 
mit  M,  Borsoni;  ferner  in  den  Sanden  und  Schottem  der  levantinen 
Stufe  von    Covurlui    (Galaţi,   Tuluceşti).    Im  westlichen  Teii  der 
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Muntenia  und  Oltenia  ist  ii/,  arvernensis  die  verbreitetste  Form  und 
zwar  im  mittleren  und  oberen  Horizont  der  pontischen  Stufe  (Prahova, 
Muscel  Argeş,  Vâlcea,  Gorj  und  Mehedinţi)  und  in  den  levanti- 
nen  Schichten   von  Gorj,  Dolj,  Olt  und  Vlaşca  (Giurgiu). 

Ein  Backenzahn  von  M.  arvernensis^  der  angeblich  am  Ufer  des 
Si  re  tflusses  bei  Lespezi  n5rdlich  von  Paşcani  (Suceava)  gefunden 
wurde,  wăre  ein  Beweis  des  pliocănen  Alters  einer  Terasse  dieses  Flusses. 

Elephas  meridionalis  Nestl,  ist  in  der  stidlichen  Moldau  (C  o  v  u  r- 
lui),  in  der  Muntenia  und  Oltenia  sehr  verbreitet  im  oberen  Teile  der 
levantinen  Stufe. 

Rhinoceros  megarhinus  Christol,  ist  im  mittleren  oder  oberen 
Horizont  der  pontischen  Stufe  von  Gorj  (Tisman  a)  und  Mehedinţi  (Go- 
gosiţa)  und  in  den  levantinen  Schichten  von  Gorj  (Şipot-Valea 
Calului)  gefunden  worden. 

Rhinoceros  etruscus  Yklq^  ist  in  den  levantinen  Schichten  bei 
Giurgiju  und  in  Gorj  (M ăgh eres t  i)  zusammen  mit  Mastodon  arver- 
nensis gefunden  worden. 

Rhinoceros  leptorhinus  Cuv.  ist  erwăhnt  worden  aus  den  oberen 
levantinen  Schichten  mit  Elephas  meridionalis,  bei  Giurgiu. 

Hipparion  gracile  Kaup  sp.  ist  gefunden  worden  im  unteren  Teile 
der  pontischen  Stufe  von  Tutova  (Zorleni  bei  Bârlad)  und  im  unte- 
ren oder  mittleren  Horizont  der  pontischen  Stufe  von  Prahova  (Tren  u). 
Dasselbe  ist  auch  aus  oberen  pliocănen  Sande,  bei  Galaţi,  erwăhnt  worden. 

GazeUa  brevicornis  Wagn.,  ist  zusammen  mit  Hipparion  graciU^ 
in  den  unteren  pontischen  Schichten  bei  Zorleni  gefunden  worden. 

Capreolus  cf.  cusanus  Croiz.  et  Job.,  aus  den  levantinen  Sanden 
nttrdlich  von  Galaţi. 

Machairodus  cultridens  Cuv.,  bekannt  aus  dem  mittleren  Horizont 
der  pontischen  Stufe  von  Muscel  (Ortschaft  DrăgiciamArge  şe  Iflusse). 

Equus  Stenonis  Cochi.  Zu  dieser  Art  geh5ren  warscheinlich  zahl- 
reiche  Zăhne,  die  in  den  Districten  Argeş,  Dâmboviţa,  Vâlcea  und  Gorj 
gefunden  worden  sind. 

Die  im  Universitătsmuseum  von  Bukarest  aufbewahrten  Mastodon 
resten,  welche  von  Prof  Gr.  Stefanescu  dem  Ma^^t,  angustidens  Cuv.  und 
Mast  turricensis  Schinz.  zugeschrieben  wurden,  geh5ren  alle  dem  Mc^t 
arvernensis  Cr.  et  Job.  und  Mast  Bârsani  Hays,  an.  Ein  Backenzahn  aus 
der  Moldau  (District  Tutova,  Gemeinde  A  dam),  welchen  I.  Simionescu 
(Verh.  d.  k.  k.  geoL  Reichsanstalt  1904  pap.  72)  als  «den  vorletzten 
Molar  aus  dem  linken  Aste  des  Oberkiefers  eines  Mastodon  longiros- 
iris  Kaup»  bestimmt  hat,  muss  als  letzter,  oberer,  linker  Molar  eines 
Mast  arvernensis  betrachtet  werden.  Ein  Backenzahnfragment  eines  Rhi- 
noceros^ welches  R,  Sevastos  (Bul.  de  la  soc.  g^ol.  de  France.  Paris.  1903 
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pag.  178)  dem  Aceratherium  incisivum  zugeschrieben  hat,  muss  ebcn- 
falls  als  nicht  richtig  bestimmt  betrachtet  werden. 

Die  beigelegte  Tabelle  kann  eine  Orientierung  iiber  die  Gliederung 
des  Pliocâns  in  Rumănien  und  tiber  die  geologische  Verbreitung  der  plio- 
cânen  Săugetiere  geben,  obwohl  das  geologische  Vorkommen  derselben 
noch  nicht  vollkommen  bekannt  ist. 

Abgesehen  von  Elephas  meridionalis,  —  der  sehr  verbreitet  ist, 
und,  wie  in  ganz  Europa,  so  auch  in  Rumănien  den  Abschluss  des  Plio- 
căns  andeutet,  —  spielt  die  wichtigste  Rolle  in  der  rumănischen  pliocanen 
Fauna  M>  arvernensis  und  M,  Borsoni,  die  sehr  oft  zusammen  in  den 
Psilodonten-  und  Bifarcinatenschichten  und  im  unteren  Teile  der 
levantinen  Stufe  vorkommen. 

Wenn  wir  die  pliocăne  Săugetierfauna  von  Rumânien  mit  den  ent- 
sprechenden  Faunen  von  anderen  Teilen  Europa's  vergleichen,  bemerken 
wir,  dass  dieselbe  eine  jiingere  Phase  in  der  Aufeinanderfolge  der  plio- 
canen Săugetiere  andeutet.  Im  allgemeinen  stellt  die  pliocăne  Fauna 
Rumăniens  die  2-te  und  3-te  pliocăne  Fauna  des  stidlichen  Europas 
(Montpellier,  Val  d'Arno)  vor,  welche  in  der  zweiten  Hălfte  des 
Pliocăn's  gelebt  hat. 

Im  besonderen  hat  diese  Fauna  eine  nâhere  Verwandschaft  mit  der 
jtingeren  pliocanen  Săugetier-Gruppe  der  Balta-Schichten  von  Podo- 
lien  und  Bessarabien,  wo  ebenfalls  Mastodon  Borsoni  \xnd  M.  ar- 
vernensis die  vorherrschende  Rolle  spielen.  Im  stidlichen  Russland  bei 
Odessa  und  bei  Reni  in  Bessarabien findet  man  die erwăhnten  zwei  Arten, 
die  gerade  in  Rumănien  die  verbreitetsten  sind,  in  den  oberen  Conge- 
rienschichten  (nach  Sinzow)  ;  nach  Wenjukow  aber  werden  die  Sande 
von  Reni  mit  den  unteren  Paludinenschichten  gleich  gestellt,  wăhrend 
der  rote  Ton  mit  Mastodon  arvernensis  der  westlichen  Krim  von  An- 
DRUSSOW  mit  den  Psilodontenschichten  von  Rumănien  parallelisirt    wor- 

den  ist. 

Die  Fauna  von  Pikermi,  von  Leberon  und  von  Eppelsheim,  die 
von  Gaudry  und  Zittel  als  zum  oberen  Miocăn,  von  anderen  Geologen 
als  zur  ăltesten  pliocanen  Fauna  gehSrend  betrachtet  wurde,  ist  in  Ru- 
mănien nur  durch  Dinotherium  giganteum,  Gazella  brevicornis  und 
Hipparion  gracile  vertreten.  Die  letzte  Art  aber  hat  in  den  Balta- 
Schichten  und  in  Sildrussland  eine  weite  vertikale  Verbreitung. 

Die  zweite  Săugetierfauna  des  Wiener  Beckens,  die  von  den  meisten 
Geologen  als  die  ălteste  Pliocănfauna  betrachtet  wird,  ist  in  Rumănien 
nur  durch  Dinotherium  giganteum  und  Hipparion  gracile  vertreten. 
Das  Vorkommen  von  Mast.  longirostre,  eine  charakteristische  Form  filr 
die  altere  Pliocănfauna,  ist  bis  heute  in  Rumănien  noch  nicht  sicher 
bewiesen. 


Digitized  by 


Google 


1% 


S.    ATHANASIU 


Oliederung  des  rumânischen  Pliocâns  und  geol.  Verbreitung 
der  pliocânen  Sâugetiere. 


Stufe 


Horizont 


Wichtigste  Leitfossilien 


Sâugetiere 
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Oberer  Horizont 

auch  durch  dic 
Flussablageningcn 
der  ăltercn  Tcrasscn 
(Candcschti-Schich- 
ten)  vertrcten. 


Vivipara  stricturata, 

V,  mammata,  Meianopsis 

onusiay  Unio  sculptus,  U, 

Janinae,    Unio   transcar- 

paticus. 


EUphas  meridi" 
onaiis,  Rhinoceros 
Uptorhinus,  Rh,  e- 
ttuscus,  Equus  Ste- 
nonis. 


Unterer  Horizont 

Haupt-Horizont  der 
verzicrten  Unionen. 


Unio  procumbens,  Unio 
Munieri,  Unio  lenticular is^ 
Vivipara  turgida,  V,  bi- 
far  cinată  var.  stricturata, 
Meianopsis  rumana,  Me- 
ianopsis pterochila. 


Bifarcinaten- 
Schtchten. 

Haupt* Horizont  der 
glattcn  Unionen. 


Vt  vi  par  a  bif ar  cinat  a^ 
V,  IVoodwardiy  V.  Des- 
maniana,  Meianopsis  de- 
coltata, Unio  Craiovien- 
sis,  Unio  recurvus,  Unio 
Ste/anescui,  Prosodacna 
Euphrosinae. 


Mastodon  arver- 
nensis,  M,  Borsoni, 
Rhinoceros  etruacus 
Rhin.  megarhiHus, 
Capreolua  cusanus, 
Hipparion  gracile. 


Psilodonten- 
Schichten, 

Horizont  mit  Pro- 
sodacna u.  Stylo- 
dacna. 


Prosodacna  Euphrosi- 
nae, Pr.  Porumbari^  Pr, 
Haueri,  Prosod,  Cobai- 
cescui,  Stylodacna  Heber- 
ti,  Stylodacna  Sturi,  Unio 
rumanus,  Unio  Sturdzae, 
Dreissensia  Berbestiensis, 
Vivipara  rumana,  Viv, 
Popescui. 


Mastodon  arver- 
nensis,  M.  Borsoni, 
Rhinoceros  meţa 
rhinus,  Machatro- 
dus  cultridens,  Hip^ 
parion  gracile.  Di- 
nother.  giganteum 
var.  gigantissimum 
(Vemeşti). 


Congerien- Schich- 
ten. 

Schichten  mit  gros- 
sen  Congerien  und 
Cardien. 


Congeria  rhomboidea, 
Cardium  novorossicum, 
C.  carinatum,  C.  Lenzi, 
Dreissensia  simplex,  Pro- 
sodacna Mr  a  zeci  ^Pr.  Pars- 
coviensia,  Vivip.  Fuchsii, 
Valenciennesia  annulata. 


Dinotherium, 
giganteum  var.  gi- 
gantissimum^ Hip- 
parion gracile,  Ga- 
zella  brevicornis. 


'     C  9 
i    -^ 


Oberer  Horizont 


Unterer  Horizont 


Congeria  novorossica, 
C.  proxima,  Oolithe  mit 
Unionen  ^Unio  subrecur- 
vusy  U,  Munteniae). 

Dosinia  exoleta,  Modi- 
ola  volhynica  var.  minor 
Unio  suoatavus. 


Rhinoceros  sp. 
In  Russland  Fauna 
V.  Grosulovo  (Cher- 
son)  mit :  Hipparion 
gracile^  Gazella  bre- 
vicornis,  Rhinoce- 
ros pachygnatus, 
Mastodon  longiros- 
trie  (nach  Sipzow). 
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Aus  dem  Charakter  dieser  Sâugetierfauna,  wie  auch  aus  der  Mol- 
luskenfauna  (Unio  und  Psilodon),  die  in  letzter  Zeit  von  Teisseyre  năher 
studirt  worden  ist  folgt,  dass  es  fiir  Rumănien  nicht  gerechtfertigt  ist, 
die  pontischen  Schichten  ins  Miocăn  zu  stellen. 

Die  fossilen  Pflanzen,  die  wir  aus  den  pontischen  und  levantinen 
Schichten  Rumăniens  kennen,  deuten  ebenso  wie  die  Fauna,  ein  sub- 
tropisches  Klima  an.  Die  wichtigste  dieser  von  Marion  und  Laurent  be- 
schriebenen  Pliocanpflanzen  sind: 

Cinnatnomum  Scheuckzeri Uezr  (District  Vâlcea),  Laurus  sp.  eine 
mit  Laurus  canariense  verwandte  Form  (Tis mana.  Distr.  Goij).  Aus  den 
levantinen  Schichten  von  Merişiu  (im  Motruthale,  Mehedinţi)  ist  Ficus 
Hliaefolia  Ung.  zu  erwahnen. 

Im  speciellen  Teile  der  vorliegenden  Arbeit  sind  einige  Reste  von 
Dinotherium  giganteum  Kaup,  und  Mastodon  Borsoni  Hays,  die  aus 
den  pontischen  und  levantinen  Schichten  der  Muntenia  und  Oltenia 
stammen,  naher  beschrieben. 

I 
Dlnotberlum  giganteum  Kaup,  var.  glgantissiiiiuni  ŞtefAnescu. 

(Taf.  I-IV,  Fig.  1-9). 

Die  abgebildeten  Dinotheriumreste  sind  im  Becken  des  Argeş 
bei  dem  Dorfe  Verneşti,  im  Thale  des D a n u baches, ungefthr  8  km.  nord- 
westlich  von  Curtea  de  Argeş,  gefunden  worden.  Im  Jahre  1897  ist  nach 
einem  Erdrutsche  aus  einem  groben  Sande,  etwa  2 — 3  m.  tiber  dem 
Bachufer,  der  ganze  Schădel  des  Tieres  sammt  zehn  Backenzăhnen  und 
einigen  anderen  Knochen  zum  Vorschein  gekommen.  Die  Bauern,  die 
diesen  wertvollen  Fund  nicht  zu  schătzen  wussten,  haben  den  Schădel 
zertrtimmert,  ausser  9  Backenzăhnen,  welche  der  Ortsgeistliche  gltick- 
licherweise  retette.  In  Folge  einer  Mitteilung,  die  ich  1905  der  Societe. 
des  Sciences  ttber  diesen  Fund  machte,  begann  man  unter  der  Leitung 
des  Professors  Grig.  ŞtefAnescu  an  der  betreffenden  Fundstelle  weitere 
Ausgrabungen,  die  noch  einige  Knochenteile  zu  Tage  fbrderten,  welche 
im  Universitatsmuseum  aufbewahrt  sind. 

Die  Htigel,  die  das  Danuthal  umgeben,  bestehen  aus  Sand  und 
Schotter  mit  unregelmâssigen  Zwischenlagerungen  von  blauem,  selten 
rtttlichem  sandigen  Thon  und  manchmal  mit  diinnen  Braunkohlenlagen. 
Bei  gr5sseren  Aufschltissen  zeigt  sich  sehr  deutlich  eine  diagonale  Sckick- 
tung,  welche  flir  Deltaablagerungen  charakteristisch  ist.  Die  Schichten  zei- 
geneine  schwache  Neigung  gegen  Stiden  oder  Siidosten.  Im  oberen  Teile 
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der  Sande  dieser  Hîigel,  bei  einer  H6he  von  etwa  40 — 100  Meter  îiber  der 
Dinotheriumfundstelle,  habe  ich  folgende  pontische  Fossilien  gefunden: 
Unio  rumanus  Tourn.,  Prosodacna  Sturi  Cob.  sp.,  Dreissensia  Ber- 
bestiensis  Andr.,  Pontalmyra  placida  Sabba,  Vivipara  Popescul  Cob^ 
Vivipara  ăchatinoides  Desh.,  Melanopsis  decoltata  Stol,  Neritina  ru- 
mana  Sabba^  Hydrobia  sp.  Diese  Fossilien  zeigen  den  mittleren  pon- 
tischen  Horizont  (Psilodontenschichten)  an.  Unter  diesen  sehr  machtigen 
Sanden  erscheint  am  Argeşufer,  bei  Curtea  de  Argeş,  ein  thoniger 
Mergel,  in  welchem  ich  folgende  Fossilien  fand:  VcUenciennesia  sp.  Vi- 
vipara cf.  Fuchsii  Neum.,  Prosodacna  aus  der  Gruppe  Prosod.  rumana 
Font.,  Pontalmyra  placida  Sabba,  und  zahlreiche,  schlecht  erhaltene  For- 
men  von  Cardium,  die  ăhnlich  sind  mit  den  Formen,  die  man  in  den 
Congerienschicten  Rumăniens  (Cârd.  Lemi,  Cârd  edentatum^  Cârd. 
squamulosum,   Cârd.  carinatum)  antrifft. 

Das  Vorkommen  der  Gattung  Valenciennesia  und  der  Cardium- 
formen,  wfe  auch  die  stratigraphische  Stellung  im  unteren  Teile  des 
mittleren  pontischen  Horizonts  veranlassen  uns,  diese  Schichten  am  Ar- 
geş-Ufer  als  Vertreter  der  unteren  pontischen  Schichten  zu  betrachten 
(Congerien-  Schichten). 

Da  der  Dinotheriumsand  im  unteren  Teile  des  mittleren  pontischen 
Horizontes  und  (iber  dem  Valenciennesiamergel  vom  Argeş-Ufer  gelegen 
ist,  so  folgt,  dass  derselbe  eine  mittlere  Stellung  zwischen  den  Congerien- 
und  den  Psilodontenschichten  einnimmt. 

Von  den  zehn  Backenzăhnen  des  Oberkiefers  des  Dinotherium  von 
Verneşti,  gelangten  nur  vier  in  unseren  Besitz.  Es  sind:  der  zweite,  linke 
Prămolar  Pj,  die  zwei  ersten  echten  Molare  M,  und  ein  vorletzter  echter 
Molar  Mj.  Ein  anderer,  erster  Molar  aus  dem  linken  Oberkiefer  ist  in 
derNăhe  von  Curtea  de  Argeş,  ohne  den  Fundort  genau  zu  kennen, 
gefunden  worden.  Die  Verneştier  Exemplare  sind  sehr  gut  erhalten  und 
befinden  sich  im  ersten  Abkauungsstadium.  Was  die  Gr6ssenverhaltnisse 
betrifft,  so  sind  die  Zăhne  des  Dinotheriums  von  Verneşti,  wie  es  aus 
der  Vergleichstabelle  (pag.  154)  ersichtlich  ist,  sogar  grosser  als  diejenige 
des  Dinotheriums  von  Podolien  (Dinoth.  proavum  Eichwald)  und  des 
Dinotheriums  aus  der  Moldau  (Dinoth.  gigantissimum  StefAnescu),  die 
bisjetzt  als  die  grossten  bekannten  Dinotherium-Formen  angesehen  wurden. 

Zweiter,  linker,  oberer  Prămolar  /\—  (Taf  I.  Fig.  1,  2)  Er  hat  einen 
rechteckigen,  etwas  mehr  transversal  erweiterten  Grundriss.  Derselbe  ist 
87  mm.  lang  und  98 — 100  mm.  breit,  zeigt  zwei  transversale,  in  der 
ăusseren  Hălfte  wenig  nach  riickwârts  gebogene  Joche.  Das  hintere  Joch 
zeigt  in  seiner  Aussenhălfte  eine  wenig  tiefe  Depression,  welche  dasselbe 
in  zwei  Jochhălften  trennt,  wie  es  bei  den  Mastodonbackenzăhnen  aus 
dem  Zygolophodontypus  der  Fall  ist.  An  der  Vorderseite  zeigt  sich  ein 
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reich  tuberkulirter,  gegen  die  Aussenseite  kraftiger  Schmelzwulst  (bour 
relet),  welcher  an  der  vorderen,  ăusseren  Zahnecke  in  einem  măchtigen 
kegelfbrmigen  H5cker  endigt.  Diesem  Hdcker  begegnen  wir  in  derselben 
Lage  bei  allen  uns  zur  Verfligung  stehenden  oberen  Backenzdhnen.  An 
der  hinteren  Seîte  ist  der  Schmelzwulst  weniger  ausgeprăgt.  Sowohl  an 
der  vorderen,  wie  auch  an  der  hinteren  Seite  bemerkt  man  je  eine 
seichte  Contactflâche  von  Seîte  des  ersten  Pramolars  und  des  folgen- 
den  ersten,  echten  Molars.  Die  Aussen-  und  Innenflăche  sind  glatt,  ohne 
Schmelzwuchenmgen.  Die  Innenflache  der  Kronenbasis  ist  eben,  die  Aus- 
senflăche  aber  zeigt  eine  breite  Sinuosităt,  welche  die  Kronenbasis  in 
zwei  Halften  trennt 

Wenn  man  den  zweiten,  oberen  Prămolar  Pj  mit  dem  entsprechenden 
unteren  des  Dinotherium  von  Mân  za  ţi  vergi eicht,  so  bemerkt  man,  dass 
bei  dem  unteren,  zweiten  Prămolar  die  zwei  Joche  durch  ein  weniger 
entwickeltes  sekundăres  Joch,  welches  das  transversale  Thal  abschliesst, 
verbunden  sind,  wâhrend  bei  dem  oberen  Pj  die  Querjoche  isolirt  sind  und 
das  Querthalt  ununterbrochen  fortlăuft. 

Erster,  oberer  Molar  Mu  .(Taf.  II,  Fig.  3,  4, 5)  Derselbe  zeigt  eine 
unregelmâssige  Trapezform  mit  der  schmalen  Seite  nach  hinten  und  hat 
drei,  an  der  Aussenseite  schwach  nach  hinten  gebogene  Transversal- 
joche.  Die  sagittale  Lănge  des  Zahnes  betrâgt  119  mm.,  die  Breite 
am  vorderen  Joche  100  mm.,  am  mittleren  98  mm.  und  am  hinteren 
86  mm.  An  der  schwach  konvexen  Vorderseite  bemerkt  man  einen 
krăftigen  Schmelzwulst,  wâhrend  derselbe  an  der  Hinterseite  sehr  wenig 
ausgeprăgt  ist.   Die  Aussen-und   Innenseite  ist   glatt,  ohne    «bourrelet». 

Die  Aussenseite  zeigt  tiefe  Sinuosităten,  welche  bis  an  die  Kro- 
nenbasis reichen  und  als  eine  Fortsetzung  in  der  vertikalen  Richtung 
der  transversalen  Thăler  scheinen. 

Die  Abntitzung  ist  viei  tiefer  als  bei  P2,  da  dieselbe  bis  zur  Hălfte 
der  Jochh5he  reicht,  was  durch  die  Thatsache,  dass  der  erste  MoUr  Mi 
frUher  aus  dem  Kiefer  hervortrat,  erklărlich  ist.  Die  Abntitzungflăchen 
sind,  wie  bei  allen  oberen  Zăhnen,  tiefer  an  der  Innenseite  und  nach 
vorne  geneigt.  Es  ist  zu  bemerken,  dass  bei  dem  ersten,  rechten  Molar 
die  Abntitzung  viei  tiefer  vorgeschritten  ist  als  bei  dem  entsprechenden 
linken  Molar  desselben  Individuums.  Aus  den  stark  beschădigten  Wur- 
zelresten  sieht  man,  dass  der  Molar  Mi  drei  Wurzeln  hat. 

Wenn  wir  den  ersten,  oberen  Molar  mit  dem  entsprechenden  aus 
dem  Unterkiefer  vergleichen,  so  finden  wir,  dass  bei  den  oberen  Backen- 
zâhnen  die  Abntitzungflăchen  nach  vome,  bei  den  unteren  aber  nach 
hinten  geneigt  sind.  Andererseits  ist  die  Konvexităt  der  ăusseren  Jochhalf- 
ten  bei  den  oberen  Backenzâhnen  nach  vorne  gekehrt,  wăhrend  dieselbe 
bei  den  unteren  nach  hinten  gerichtet  ist. 

13 
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Vorletzter,  oberer,  rechter  Molar  M^  (Taf.  III,  Fig.  6,  7).  Der 
Gnindriss  der  Kronenbasis  biJdet  ein  regelmăssiges  Viereck.  Er  hat  zwei, 
in  der  Aussenhălfte  nach  rttckwărts  gebogene  Joche.  Die  sagittale  Lănge 
des  Zahnes  betragt  115 — 118  mm.,  die  Breite  am  vorderen  Joche  123  mm., 
am  hinteren  117  mm.  Das  transversale  Thal  ist  enger  in  der  Mittellinie 
des  Zahnes  und  6ffnet  sich  breiter  an  den  lateralen  Seiten.  An  der  Vor- 
derseite  sieht  man  einen  rauhen,  mit  kleinen  Tuberkeln  versehenen 
Schmelzwxilst  (bourrelet),  welcher  gegen  die  Aussenseite  immer  ausge- 
prăgter  wird  und  wie  bei  den  anderen  Backenzăhnen  mit  einem  kegel- 
fbrmigen  H5cker  endigt.  An  der  hinteren  Seite  ist  der  Schmelzwulst 
weniger  ausgeprăgt.  Die  Aussen-  und  Innenflăche  ist  glatt,  ohne  eine  Spur 
von  bourrelet.  An  der  Rtickseite  des  Zahnes  bemerkt  man  eine  Contact- 
flache  von  Seite  des  folgenden  Iştzten  Molars.  Der  vorletzte  Molar  hat 
drei  Wurzeln  und  ist  viei  weniger  abgeniitzt,  als  der  erste  Molar.  Die 
Schmelzlage  ist  7  mm.  dick. 

Erster,  oberer  Molar  von  Curtea  de  Argeş.  (Taf.  IV,  Fig,  8,  9) 
Er  zeigt  die  Charaktere  des  ersten,rechten  Molars  von  Verneşti,  ist  aber 
etwas  kleiner  und  sehr  tief  abgeniitzt.  Die  sagittale  Lânge  betrăgt  115 
mm.,  die  Breite  an  der  Basis  der  drei  Joche  ist  88,  89,  75  mm.  Seiner 
Grosse  nach  zeigt  sich  dieser  Molar  als  eine  Mittelform  zwischen  den 
gr5ssten  Backenzăhnen  des  Z^moM.  ^i^an/^i/m  von  Epp el  sheim  und 
denen  des  Dinoth, gigantissimum  von  M  ânzaţi.  Die  sagittale  Lănge  hat 
denselben  Wert  von  115  mm.,  wie  bei  dem  Exemplar  von  Mânzaţi, 
die  transversale  Breite  des  Molars  von  CurteadeArgeşist  aber  kleiner, 
wie  die  des  entsprechenden  Molars  von  Mânza  ţ  i  und  grosser  wie  beim 
Eppelsheimer  Molar. 

Vergleichungen.  Dinoth,  proavum  Eichwald  und  Dinoth,  gigan- 
Hssimum  StefAnescu,  kfinnen  nich  als  eine  von  Dinoth,  giganteum 
Kaup  vrschiecjene  Art  btrachtet  werden. 

Von  allen  bisher  beschriebenen  Dinotheriumformen,  welche  dem  Di* 
notherium  von  Verneşti,  was  die  ZahngrSsse  anbetrifft,  am  năchsten 
stehen,  kommen  folgende  in  Betracht:  Dinoth.  gigantissimum  StefAnescu 
von  Mânzaţi  und  Dinoth,  proavum  Eichwald  von  Podolien  (R  a  c  h- 
no w-Lasso vy).  Die  letzte  Form,  von  Eichwald  im  Jahre  1835  und 
1850  beschrieben,  unterscheidet  sich  von  der  typischen  Form  des  Dinothe- 
rium  giganteum  Kaup  durcheine  bedeutendere  Grosse,  durch  eine  beson- 
dere  Kriimmung  der  Symphyse,  durch  das  Vorhandensein  zweier  ausgespro- 
chener  Anschwellungen  in  der  Kriimmungsregion  des  Kiefers,  wie  auch 
durch  einige  Merkmale  der  Zăhne,  wie  z.  B.  durch  das  Vorhandensein  zweier 
Vertiefungen  auf  der  Innenseite  des  ersten,  oberen  Molars,  welche  aber 
nach  Weinsheimer  auch  beim  Eppelsheimer  Dinotherium  zu  finden  sind. 
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Das  Hauptmerkmal,  welches  Dinoth,  proavum  aus  Podolien  von  der  ty- 
pischen  Fonn  des  Dinoth.  giganteum  von  Eppelsheim  unterscheidet,  ist 
dîe  kolossale  GrSsse,  die  man  nur  mit  derjenigen  des  Dinoiherium  von 
Mânzaţi  und  Verneşti  vergleichen  kann. 

In  der  letzten  Zeit  hat  P.  Wenjukow  die  von  Eichwald  beschrie- 
benen  Reste  (den  Unterkiefer,  zweiten  Prâmolar  und  ersten  Molar)  er- 
gănzt  und  studirt.  Aus  den  von  Wenjukow  angegeben  Dimensionen 
des  Unterkiefers  des  podolischen  Dinotherium,  mit  denen  des  Unterkie- 
fers  von  Mânzaţi  verglichen,  folgt,  dass  die  podolische  Form  eine  der 
gr5ssten  bekannten  ist  und  jedenfalls  nicht  hinter  dem  Dinotherium 
gigantissimum  Stefănescu  steht 

Die  Vergieichstabelle  (pag.  154)  zeigt  die  GrSssenverhăltnisse  der 
Backenzăhne  von  den  gr5ssten  bekannten  Dinotheriumformen  von  Ver- 
neşti, Mânzaţi,  Podolien,  wie  auch  von  einigen  der  gr5ssten  Formen 
von  Eppelsheim.  Aus  diesem  Vergleich  geht  hervor,  dass  die  Verhalt- 
nisse  zwischen  dem  Lângs-  und  Transversaldurchmesser  bei  Dinothe- 
riiunbackenzâhnen  sehr  verănderlich  sind.  So  hat  z.  B.  der  Prâmolar  Pj 
der  podolischen  Form  einen  viei  grSsseren  Lângsdurchmesser  als'derje- 
nige  von  Mânzaţi,  wăhrend  die  transversalen  Durchmesser  bei  beiden 
beinahe  gleich  sind.  Ein  anderer  Prămolar  Pj  des  Eppeisheimer  EHnothe- 
riums  mit  einem  Lângsdurchmesser  von  81  mm.  hat  eine  grSssere  Breite 
als  der  entsprechende  Backenzahn  des  Dinotherium  gigantissimum  von 
Mânzaţi.  Andererseits  aber  bemerkt  man  bei  einem  imd  demselben  Indi- 
viduum,  einen  ausgesprochenen  Unterschied  zwischen  den  Dimensionen 
der  Oberkieferzâhne  und  den  entsprechenden  des  Unterkiefers,  wie  es 
beim  Mânzaţi-er  Individuum  der  Fall  ist. 

Wir  woUen  nun  die  Frage  besprechen,  ob  das  Din,  gigantissimum 
Stefănescu  und  das  Din.  proavum  Eichw.,  als  von  der  typischen  Form 
des  Din,  giganteum  Kaup.  von  Eppelsheim  verschiedene  Arten  zu  be- 
trachten  sind. 

Bekanntlich  unterscheidet  man  drei,  in  der  heutigen  palaeontologi- 
schen  Literatur  allgemein  angenommene  europâische  Dinotheriumarten 
und  zwar ;  Din.  bavaricum  Meyer  (Din  Cuvieri  Kaup)  im  Miocân,  Din. 
laevius  Jourdan  und  Din.  giganteum  Kaup.  im  Pliocân.  EHeselben  sind 
nicht  auf  Grund  anatomischer  Merkmale,  sondern  bloss  auf  die  Backen- 
zahndimensionen  gesttltzt  unterschieden  worden,  da  Schâdelreste  oder 
sonstige  Knochen  selten  zu  finden  sind.  Nach  Dep^ret  sind  die  aus 
dem  Lângsdurchmesser  des  zweiten,  unteren  Molars  Mj  abgeleiteten  Gr5s- 
senverhaltnisse  die  folgenden : 

Din.  giganteum  Kaup     85 — 81  mm. 

Din.  laevius  Jourdan      73 — 72    »  » 

Din  bavaricum  Meyer       59        »  » 
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binteo 

vome 

82     mm. 

81  mm. 

73     »  » 

72   »  » 

72      »  » 

71   »  » 

47.5  »  . 

43  »  » 

Aus  den  Prâmolardimensionen  P^  des  Oberkiefers  hat  Wenjukow 
folgende  Verhăltnisse  gefunden: 

Lăngs-Durchmcsscr    Transversal-Durchmesser 

Din  gigantheum  Kaup    ...  ^  87  mm. 
Din.  Ai^vifisJouRDAN  (Dep^ret)    73   »  » 
Dtn,  laevius  Jourdan  (Vacek).    74   »  » 
Din.  bavaricum  Meyer  (Roger)    56   »  » 

Wenn  man  diese  Zahlen  der  drei  Dinotheriumarten  mit  jenen 
von  Din.  giganteum  von  Eppelsheim  vergieicht,  bemerkt  man,  dass^  der 
Unterschied  zwischen  Din.  laevius  und  Din.  giganteum  sehr  unbedeu- 
tend  ist.  Wenn  man  aber  die  grOssten  Molare  des  Din.  giganteum  von 
Eppelsheim  mit  denen  des  Dinotheriums  von  Vern eşti,  Mân zaţi  und 
aus  Podolien^ZJw.^roflt/nw^vergleicht,  bemerkt  man  GrSssenunterschiede 
von  demselben  Wert  wie  jene,  die  von  Dep6ret  bei  anderen  drei 
Dinotheriumarten  gefunden  worden  sind 

Daraus  folgt,  dass  wenn  man  Din.  giganteum,  Din.  laevius  und 
Din.  bavaricum  nach  der  Zahngr5sse  unterscheiden  kann,  man  auch  die 
gr5sste  Form  von  Podolien,  von  Manzaţi  und  von  Verneşti  als 
eine  besondere  Art  betrachten  kann. 

Es  frăgt  sich  aber,  ob  man  die  GrSsse  der  Individuen  aUein  als 
specilisches  Merkmal  oder  als  einen  individuellen,  wahrscheinlich  vom 
Geschlechte  des  Tieres  abhângigen  Charakter  betrachten  muss.  Die 
Vermutung,  dass  die  Gr5sse  der  Dinotheriumindividuen  nach  dem  Ge- 
schlechte derselben  variirt,  ist  zuerst  von  Kaup,  dem  Begriinder  dieser 
Gattung,  ausgesprothen  worden.  Ein  Kiefer  eines  Dinotheriums  von 
Hausmanstetten  bei  Graz  in  Steiermark  und  von  K.  Peters  als  einer 
mittelgrossen  Art  angehSrend  (Din.  medium)  angenommen,  ist  von  Kaup 
als  einem  weiblichen  Individuum  von  Din.  giganteum  angehSrend  be- 
trachtet  worden.  Somit  wăre  es  nicht  schwer,  die  Riesenformen  von  Ver- 
neşti, Mânzaţi  und  Podolien  als  mănnliche  Individuen  von  Din. 
giganteum  z\x  betrachten. 

Grigore  StefAnescu  betrachtet  ferner  als  ein  specifische  s  Merkmal 
zwischen  dem  Din  gigantissimum  und  dem  Din.  giganteum^  «Pexis- 
tence  d'un  bourrelet  cr6nel6  conţinu  â  la  base  de  toutes  Ies  molaires 
de  la  mâchoire  sup6rieure,  et  surtout  de  la  premifere  molaire,  ce  qu'on 
ne  trouve  pas  de  la  sorte  chez  Ies  autres  esp^ces...»  Bei  den  Backen- 
zăhnen  des  Oberkiefers  von  Verneşti  aber,  welche  an  Gr5sse  sogar  die- 
jenigen  des  Dinotheriums  von  Mânzaţi  tibertreflfen,  bemerkt  man,  wie 
ich  gezeigt  habe,  an  der  Aussen-  und  Innenâăche  der  Kronenbasis  keine 
Spur  eines  Schmelzwulstes  (bourrelet).  Andererseits  zeigt  der  erste  Ober- 
molar  Mi  des  Eppelsheimer  Din.  giganteum   an   der  Innenseite   einen 
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mit  Schmelzwucheningen  versehenen  Schmelzwulst  Daraus  folgt,  dass 
das  Vorhanden-  oder  Nichtvorhandensein  eines  crenelirten  bourelets  bei 
den  oberen  Backenzâhnen  ein  individuelles  Merkmal  ist  und  nicht  als 
ein  specifisches  angesehen  werden  kann. 

Wenjukov,  der  den  Unterkiefer  des  podolischen  Dinotheriums,  (Din. 
proavum  Eichwald)  von  neuem  studiert  hat,  fand  einen  ausgesproche- 
nen  Unterschied  zwischen  der  podolischen  Riesenform  und  ailen  anderen 
bis  jetzt  bekannten  Formen  des  Din,  giganteum.  Diese  Unterschiede 
bestehen  bei  der  Form  von  Podolien  darin,  dass  die  Backenz&hne  be- 
deutend  grSsser  sind  und  der  Unterkiefer  eine  besondere  Krtimmung 
der  Symphyse  zeigt.  Ausserdem  weist  das  Dinotherium  von  Podolien 
zwei  ausgesprobhene  Auschwellungen  in  der  Kieferkriimmungsregion  auf, 
und  der  canalis  mandibularis  und  die  Offnungen  desselben  (foramen 
mentalia)  sind  verschieden. 

Diese  Merkmale  kann  man  bei  der  Form  von  Mânzaţi  nicht  con- 
trolliren,  weil  der  vordere  Teii  der  Sjrmphyse  fehlt. 

Die  Zăhne  unterscheiden  sich  durch  keinen  wesentlichen  Charakter 
von  denjenigen  der  anderen  Dinotheriiunformen. 

Trotz  dieser  Unterschiede  in  der  Conformation  des  Unterkiefers 
zweifelt  Wenjukov,  dass  dieselben  einen  specifischen  Wert  haben  und 
desshalb  betrachtet  er  die  podolische  Form  (Din.  proavum  Eichw.)  als 
dem  Din,  giganteum  angehdrend. 

Da  wir  keine  wesentlichen  anatomischen  Unterschiede  zwischen 
den  verschiedenen  Dinotheriumarten  kennen,  und  da  die  auf  die  Indivi- 
duumsgrSsse  basirten  Merkmale  nicht  gentigend  begriindet  sind,  so 
miisste  man,  wenn  es  ndtig  wăre  eine  Dinotheriumform  als  eine  be- 
sondere Art  zu  bestimmen,  auch  das  geologische  Alter  der  Schichten, 
in  welchen  dieselbe  gefunden  worden  ist,  in  Betracht  ziehen. 

Auf  diese  Weise  ist  man  bei  der  Aufstellung  der  drei,  in  der 
heutigen  palăontologischen  Literatur  angenommenen  Dinotherium-Arten 
vorgegangen.  So  ist  das  Din.  bavaricum  Meyer  (sin.  Din,  Cuvieri  Kaup) 
—  die  kleinste  Form  —  die  alteste,  da  dieselbe  das  Miocan  charakteri- 
sirt.  Hinsichtlich  dieser  Art  sagt  Otto  Roger:  «Zur  sicheren  Diagnosti- 
cirung  der  Species  gentigen  einzelne  Zăhne  nicht  v611ig  ausreichend, 
doch  dtirfen  kleine  Backenzăhne  sicher  zum  Din,  bavaricum  gerechnet 
werden,  wenn  sie  sicher  aus  miocănen  Ablagerungen  stammen,  wie  um- 
gekehrt  grosse,  aus  pliocănen  Schichten  stammende  Zăhne  unbedenklich 
dem  Din.  giganteum  zugewiesen  werden  k6nnen>. 

Vacek  betrachtet  Din,  laevius  Jourdan,  als  eine  von  Din.  gigan- 
teum verschiedene  Art,  indem  er  sich  nicht  nur  auf  den  unbedeutenden 
Unterschied  der  Zahngrosse,  sondern  auch  auf  das  verschiedene  geolo- 
gische Alter   beruft,   da   man   dieser  Form   im  Wiener  Becken   an  der 
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Basis  der  pontischen  Stufe  begegnet,  wăhrend  das  EHn.  giganteum  nur 
in  den  Belvedere-Schichten,  d.  h.  im  oberen  Teile  der  pontischen  Stufe 
zu  treflfen  ist. 

Wenn  wir  nun  diese  Betrachtungen  auf  das  Dinoth.  gigantissimum 
von  Mânzaţi  anwenden,  so  bemerken  wir,  dass  das  geologische  Alter  die 
Absonderung  desselben  von  Dinoth,  giganteum  nicht  berechtigt,  da  so- 
wohl  Dinoth.  giganteum  von  G  a  i  c  e  a  n  a,  wie  auch  Dinoth.  gigantissimum 
von  Mânzaţi  in  denselben  Schichten  der  pontischen  Stufe  zu  treffen  sind. 
Man  findet  sogar  in  derselben  Localităt  (Gaiceana)  und  in  denselben 
Schichten  die  beiden  Formen  beisammen. 

Dasselbe  ist  der  Fall  auch  in  Podolien  und  Bessarabien,  wo  sich 
sowohl  die  grosse  Form  (Dinoth,  proavum  Eichw),  wie  auch  das  typische 
Dinoth.  giganteum  in  den  Schichten  desselben  pontischen  Alters  iînden. 
Auch  dem  Dinotherium  von  Verneşti  begegnet  man  ebenfalls  in  den  pon- 
tischen Schichten,  die  gleichaltrig  sind  mit  den  Belvedereschichten  und 
mit  denen  von  Stid-Bessarabien,  welche  das  Dinoth.  giganteum  enthalten. 

Da  wir  zwischen  Dinoth.  giganteum  und  Dinoth.  gigantissimum 
keine  wesentlichen  anatomischen  Unterscheidungsmerkmale  finden,  sondem 
da  im  Gegenteil  die  Ahnliehkeit  dieser  Formen  sehr  gross  ist,  und  da 
auch  das  geologische  Alter  ihre  Absonderung  nicht  berechtigt,  so  k5n- 
nen  die  grossen  Formen  des  Dinotheriiuns  von  Podolien  (Dinoth, 
proavum  Eichw),  von  MknzRţi  (Dinoth. gigantissimum  Stefănescu)  und 
von  Verneşti,  nicht  als  eine  besondere  Art  betrachtet  werden,  sondern 
als  individuelle  Variationen,  welche  wahrscheinlich  vom  Geschlechte 
bedingt  sind  oder  hSchstens  als  entwickeltere  Rassen  von  Dinotherium 
giganteum  betrachtet  werden  mtissen,  die  im  Stidosten  Eunopas  in  der 
ersten  Hălfte  des  Pliocăns  gelebt  haben. 

QeologiscYi^W erbreitung  des  Dinotherium  giganteum  im  Sfld- 
osten  Europa's. 

In  Rumănien  kennt  man  bis  heute  3  Localităten,  wo  Dinotherium- 
reste  gefimden  worden  sind:  Mânzaţi  (District  Tutova),  Gaiceana 
(Distr.  Tecuciu)  und  Verneşti  (Distr.  Argeş). 

Die  Schichten  von  Mânzaţi  und  Gaiceana  miissen  als  dem  un~ 
teren  Teile  der  pontischen  Stufe,  also  als  dem  unteren  Pliocăn  angeh5rend 
betrachtet  werden  und  nicht  dem  oberen  Miocăn,  wie  es  Gr.  StefAnescu 
annimmt  Wie  wir  gezeigt  haben,  gehoren  die  Dinotheriumschichten  von 
Verneşti  ebenfalls  dem  unteren  Pliocăn  an,  und  zwar  einem  Niveau  der 
pontischen  Stufe,  welche  dem  unteren  Teile  der  Psilodontenschichten 
entsprechen  wîirde. 

Aus  dem  stidlichen  Bessarabien,  im  Districte  Akerman,  erwăhnt 
Wenjukow  Dinoth.  giganteum  mit:  Mastodon  longirostris  Kaup,  Ace- 
ratherium  incisivum  Cuv.,  Hipparion  gracille  Kaup  und  Capreolus  cf. 
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Matheroni  Gervais.  Diese  interessante  Sâugetierfauna  stammt  aus  roten 
und  gelben  Sanden,  die  unter  por5sen  Kalken  liegen,  welche  eine  dem 
Odessaer  Kalke  charakteristische  Molluskenfauna  enthalten  und  zwar: 

Cardium  simisuicatum,  Rouss.  Dreissensia  tenuissima,  SiNZ. 

C.  novorossicum,  Barb.  Unio  maximus,  FUCHS. 

C.  Odessae,  Barb.  Anodonta  sublaevis,  SiNZ. 

Die  Sande  mit  den  erwăhnten  Săugetieiresten  gehdren  also  dem 
unteren  Pliocăn  an  und  sind  nach  Andrussow  ăquivalent  mit  den  Bel- 
yedereschichten  des  Wienerbeckens,  mit  dem  oberen  Teile  der  Conge- 
rienschichten  (Niveau  mit  Congeria  rhomboidea)  des  mittleren  Donau- 
beckens  (Ungara,  Croatien,  Serbien)  und  mit  den  VaUnciennesia  und 
Psilodon  HebertiSclnchten  d.  h.  mit  dem  unteren  Teile  der  pontischen 
Stufe  von  Rumănien. 

Dinotheriumreste  sind  noch  von  Sinzow  erwahnt  aus  den  unteren 
Pliocan-Sanden  und  aus  einigen  anderen  Punkten  des  stidwestlichen  Russ- 
land  (Culmkolonie  im  siidlichen  Bessarabien,  Cernovo  im  Kersongouver- 
nament,  etc). 

Die  oben  erwăhten  Reste  aus  Podolien  (Dinoth.  proavum  Eichw) 
stammen  aus  den  von  Barbot  de  Marny  benannten  „ Baila- Sanden** t  die 
im  allgemeinen  als  Vertreter  der  pontischen  Stufe,  von  einigen  Geolo- 
gen  aber  als  Representant  des  ganzen  Pliocăns  betrachtet  werden.  Von 
diesen  Balta-Sanden  sind  von  Wenjukow  und  M.  Pawlow  die  folgenden 
Arten  beschrieben  worden:  Dinoth.  giganteum  Kaup,  Mastodon  longi- 
rostre  Kaup.,  Mast  Bor  soni  Havs.,  Hipparion  gr  adie  Kaup.,  Rhinoceros 
megarhinus  Christ.,  Capreolus  cusanus  Croiz.  &  Jobert,  Cervus  aff. 
pardinensis  Croiz.  &  Jobert,  Aceratherium  incisivum  Cuv.,  Cervus  cf. 
Perrieri  Croiz.  &  Jobert,  Rhinoceros  Schleiermacheri  Kaup. 

Wie  Wenjukow  bemerkt,  enthalten  die  Balta-Sande  neben  den  dem 
unteren  Pliocăn  charakteristischen  Species,  wie:  Din.  giganteum,  Mast. 
longirostre^  Aceratherium  incisivum,  Rhinoceros  Schleiermacheri,  auch 
Species  aus  dem  oberen  Pliocăn,  wie:  Mast.  Bor  soni,  Capreolus  cusanus, 
Rhinoceros  megarhinus.  Dies  beweist,  dass  die  Balta-Sande  nicht  einen 
bestimmten  Pliocăn-Horizont  darstellen,  sondera  dass  ihre  Ablagerung 
eine  lăngere  Zeitperiode  gedauert  hat.  Desswegen  k5nnen  wir  dieselben 
nicht  mit  gewissen  Pliocănniveaus  aus  Rumănien  parallelisiren.  Wenn 
wir  aber  den  allgemeinen  Charakter  der  Săugetierfauna  in  Betracht  ziehen, 
so  k5nnten  die  Balta-Sande  mit  den  Congerien-  und  mit  den  Psilodon- 
tenschichten  von  Rumănien,  d.  h.  mit  dem  unteren  und  mittleren  Hori- 
zonte  der  pontischen  Stufe  parallelisirt  werden. 

M.  Pawlow  hat  Dinoth.  giganteum  aus  den  obersarmatischen  oder 
maeotischen  Schichten  von  Tiraspol  (Guv.  Kherson)  beschrieben. 
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In  Serbien  ist  das  Din.  giganteum  im  unteren  Becken  des  Mora- 
vaflusses^  bei  Porodin,  in  der  «Congerienstufe»  und  im  imteren  Becken 
des  Timok  gefunden  worden. 

Im  Wienerbecken  ist  Ditwth.  giganteum  dem  Dinoth.  laevius  aus 
den  untersten  pontischen  Schichten  nachgefolgt  imd  bisher  nur  aus  den 
tracischen  Bildungen  (Belvedereschotter)  erwăhnt  worden.  Hier  kommt 
es  zusammen  mit  Mast  longirostre,  Aceratherium  incisivum  und  Hip- 
parion  gracile,  d.  h.  mit  derselben  Tiergesellschaft  wie  im  stidlichen  Russ- 
land  vor. 

Aus  diesen  Betrachtungen  folgt  also,  dass  im  Stidosten  Europa's, 
wie  auch  in  Rumănien,  Dinoth.  giganteum  in  der  ersten  Pliocănhălfte 
gelebt  hat  Die  Reihe  der  Dinotheriumformen  hat  im  oberen  Miocăn 
mit  Dinoth.  bavaricum^  der  kleinsten  Form.  begonnen,  demselben  ist 
Dinoth.  laevius  und  Dinoth.  giganteum  aus  dem  imteren  Pliocăn  ge- 
folgt  und  hat  am  Schlusse  des  Mitteipliocăn  mit  den  riesigen  Formen  des 
Dinoth.  giganteum  von  Podolien,  Mânzaţi  und  Verneşti  geendet 

II. 
Hastodon  Borsoni  Hays. 

(Taf.  IV-Xn). 

Mastodon  Borsoni  ist  bekanntlich  einer  der  verbreitetsten  Masto- 
donten  aus  dem  Zygolophodon-Typus  und  lebte  in  der  zweiten  Hălfte 
des  Pliocăns  im  Rhonebecken,  in  Italien,  in  Oesterreich-Ungarn  und 
insbesondere  im  siidwestlichen  Russland:  in  Podolien,  Volhynien,  Bes- 
sarabien,  Kerson  und  Krim. 

Nach  den  mir  bis  heute  bekannten  Resten  ist  Mast.  Borsoni  in 
den  folgenden  Lokalităten  Rumăniens  gefunden  worden : 

Im  Districte  Mehedinţi  bei  Palota  Ostlich  von  Turnu  Severin. 

Im  Districte  Gorj;  bei  Vladimir^  Petreşti  de  jos,  Bărbăteşti, 
Turburea  und  Fuduleşti  (im  Gilort-Thal),  Vlăduleni  (Jiu-Thal), 
Săcel    (Blahniţa-Thal),  Tăndăleşti  (Amaradia-Thal). 

Im  Districte  Vâlcea  bei  Sineşti,  im  Olteţu-Thal. 

Im  Dbtricte  Argeş:  bei  Curtea  de  Argeş,  Budeşti  (Simnicu- 
Thal)  und  Belceşti  (Topologu-Thal). 

Im  Districte  Dolj,  bei  Cernateşti,  Salcia  und  Sălcuţa. 

Im  Districte  Olt:  bei  Del e ni. 

In  der  Moldau  sind  Reste  von  Mast.  Borsoni  im  Districte  Tutova 
(Gemeinde  A  dam)  und  im  Districte  Tecuci  u  gefunden  worden. 

Aus  diesen  Daten  geht  hervor,  dass  das  Verbreitungsgebiet  des 
Mastodon  Borsoni  sich  auf  die   Oltenia,   die  "westliche  Muntenia 
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und  die  sttdliche  Mol  dau  erstreckt.  Aus  den  noch  unvoUstăndigen 
Kenntnissen,  die  wir  tiber  die  geologische  Constitution  der  oben  ange- 
flihrten  Fundorte  haben  folgt,  dass  Mastodon  Borsoni  in  Rumănien  in 
dem  mittleren  und  oberen  Teile  der  pontischen  Stufe  (Psilodonten  und- 
Bifarcinaten-Schichten)  und  in  dem  unteren  Teile  der  levantinen  Stufe 
vorkommt. 

Obwohl  die  Mastodon-Zăhne  aus  dem  Zygolophodon-Typus,  die 
wir  zur  Verfligung  haben,  nach  demselben  allgemeinen  Plan  gebildet  sind, 
zeigen  sie  doch  einige  differentielle  Merkmale,  die  uris  zwingen,  zwei 
verschiedene,  vom  Alter  des  Tieres  abhăngige  Formen  von  Mastodon 
Borsoni  zu  unterscheiden  imd  zwar: 

A.  Mi5/.  Borsoni  ausgewachsene  Form,  welche  sowohl  typische 
Charaktere  des  Afiw/.  Borsoni  Hays  wie  auch  Merkmale,  die  von  einigen 
Palăontologen  dem  Mastodon  ohioticus  Cuv.  zugeschrieben  worden  sind, 
aufweist. 

B.  Mast,  Borsoni  junge  Form,  die  von  einigen  Autoren  auch  als 
Mast.  turricensis  Schinz  beschrieben  worden  ist. 

Die  Zăhne  der  ausgewachsenen  Formen  sind  gr5sser,  haben  ein- 
fachere  und  niedrigere  Joche  und  folglich  auch  breitere  transversale 
Thăler.  Der  mediane,  der  Zahnaxe  parallele  Einschnitt  erscheint  in  Folge 
der  Abntitzung  der  Joche  weniger  tief.  Der  Schmelzwulst  (boiurelet)  ist 
an  den  lateralen  Seiten  sehr  wenig  entwickelt  und  meistens  fehlt  er 
gănzlich. 

Die  Zahne  der  jUngeren  Formen^  aus  denselben  Zahnelementen 
gebildet,  sind  kleiner,  die  Joche  erscheinen  in  gratftrmige  Htigelspitzen 
zerteilt,  wăhrend  die  transversalen  Thăler  und  der  mediane  Einschnitt 
enger  und  tiefer  sind.  Der  Basalwulst  und  die  Tuberkeln  auf  den  Flăchen 
der  Haupthtigel  sind  bei  diesen  Formen  ausgeprăgter. 

Bei  unseren  Exemplaren  der  jungen  Formen  bemerkt  man  auf 
dem  Alveolarrande  nur  zwei  Backenzahne  mit  3  Jochen.  Ein  dritter 
Backenzahn  mit  4  Jochen  ist  noch  im  Kiefer  eingeschlossen  beobachtet 
worden.  Nur  der  erste  Backenzahn  von  einem  Exemplare  ist  abgeniitzt, 
die  anderen  Zăhne  sind  durch  den  Kauprozess  sehr  wenig  angegriffen 
und  scheinen  nur  vor  kurze  Zeit  aus  dem  Kiefer  hervorgebrochen  ge- 
wesen  zu  sein. 

Da  die  Milchzăhne  von  Mast.  Borsoni  bis  heute  gănzlich  unbe- 
kannt  sind,  so  mSchten  wir  die  bei  unseren  Exemplaren  der  jtingeren 
Formen  beobachteten  Zăhne  als  Milchzăhne  betrachten.  Diese  Erklărung 
aber  stimmt  nicht  mit  der  von  Lartet  und  von  Lortet  und  Chantre  bei 
Mast  tapiroides  und  Mast.  turricensis  beobachteten  Thatsache  tiberein, 
nach  welcher  nămlich  die  zwei  vorderen  Milchzăhne  nur  2  und  der 
dritte  Milcbzahn  3  Joche  besitzen.  Es  ist  also  sehr  wahrşcheinlich,  dass 
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diese  Zăhne  der  weniger  entwickelten  Formen,  die  ich  der  Einfachheit 
wegen  junge  Formen  nenne,  die  intermediâren  Z^hne  (Lartet)  dar- 
stellen,  die  zwischen  der  ersten  und  zweiten  Dentition  in  Thatigkeit 
traten.  Der  erste  Backenzahn  von  unseren  Exemplaren  wtirde  in  diesem 
Falie  den  letzten  Milchzahn  darstellen.  Es  ist  aber  nicht  ausgeschlossen, 
dass  wir  es  auch  bei  'NLast  Borsont  mit  weniger  entwickelten  Varietaten 
oder  vielleicht  mit  einem  sexuelen  Charakter  zu  thim  hâtten. 

A.  Mastodon  Borsoni. 

Erwachs€n9  Form. 

Bezahnung  des  Oberkiefers. 

1)  Rechtes  Oberkieferfragment  mit  erstem  und  zweitem  Molar,  von 
Budeşti  im  Districte  Argeş.  (Taf.  V.  Fig.  12,  13). 

Der  Umriss  der  Kronenbasis  der  beiden  sehr  gut  erhaltenen  Backen- 
zăhne  hat  die  Form  eines  Rechteckes  und  die  Zăhne  besitzen  drei  zur 
Zahnaxe  senkrecht  gestellte  Joche.  Die  sagittale  Lănge  des  ersten  Molars 
mx  betragt  92  mm.,  des  zweţten  mt.  114  mm.,  die  Breite  am  mitderen 
Querjoche  ist  bei  w,  75  mm.  und  bei  m^  85  mm.  Ein  ausgesprochener 
medianer  Einschnitt  teilt  die  Joche  in  je  zwei  Halften.  Das  hintere,  innere 
Halbjoch  ist  etwas  breiter  als  das  entsprechende  Aussenjoch.  Der  Basal- 
wulst  (bourrelet)  ist  gut  ausgeprăgt  am  Vorder-und  Hinterrande  des 
Zahnes;  an  den  Seiten  aber  ist  derselbe  nur  Wenig  und  hauptsăchlich 
an  den  inneren  Thalmtindungen  entwickelt.  Die  Abniitzung  auf  den  in- 
neren  HalbhUgeln  des  ersten  Molars  ist  tiefer  vorgeschritten.  Die  beiden 
Zăhne  zeigen  drei  Wurzeln,  von  denen  die  erste  dem  vorderen,  ăusseren 
Halbjoche  und  einem  Teile  des  entsprechenden  inneren  Halbjoches,  die 
zweite  dem  mittlern  und  vorderen  Innenhalbjoche,  die  dritte  dem  mitt- 
leren,  ăusseren  Halbjoche  und  dem  hinteren  Joche  entspricht 

Dem  Grade  der  Abniitzung  und  dem  Vorhandensein  des  ersten 
Molars  nach,  der  noch  in  Thatigkeit  im  Kiefer  war,  folgt,  dass  die  Zăhne 
einem  erwachsenen,  nicht  sehr  alten  Tier  angehOrt  haben. 

Die  vorliegenden  Backenzăhne  sind  denjenigen  des  Mast  Borsoni 
Lartet,  die  in  Russiand  bei  Nikolaef  gefunden  worden  sind,  sehr 
ăhnUch  (Mărie  Pawlow,  Op.  cit.  1904,  pag.  16—19.  PI.  III,  fig.  3).  Der 
vorletzte  Molar  ntt  unseres  Exemplars  steht  ebenfalls  den  entsprechenden 
Molaren  von  Krassno6  und  Pestchana,  welche  von  M.  Pawlow  als 
dem  Mast  Ohioticus  Cuv.  angehorend  betrachtet  worden  sind,  sehr  nahe. 
(M.  Pawlow.  Op.  cit.  1894,  pag.  9.  PI.  I,  fig.  2,  pag.  13.  PI.  II,  fig.  2). 
Der  erste  Molar  nti  stimmt  auch   mit  dem  von  Vacek  als    «drittletzter 
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oberer  Molar»  des  Mast.  Bor  soni  Hays  von  N  eu  d  orfan  der  Marsch 
beschriebenen  Zahn  sehr  gut  tiberein.  (M.  Vacek.  Op.  cit.  1877.  S.  9. 
Taf.  VI,  fiig.  3). 

2)  Ein  vorletzter,  oberer,  rechter  Molar  (Taf.  IV,  fig.  10,  11)  von 
Săi  cu  ţa,  im  Districte  Dolj,  aus  den  levantinen  Schichten,  stimmt  bis 
auf  eine  geringe  DiflFerenz  in  den  Dimensionen  sehr  gut  mit  dem  oben 
erwăhnten  Molar  m^  des  Exemplars  von  B  ud  eşti  tiberein.  Die  sagittale 
Lănge  betrăgt  120  mm.,  die  Breite  90  mm.  Der  Zshn  zeigt  drei  beschă- 
digte  Joche  und  drei  gut  erhaltene  Wurzeln  in  derselben  Stellung  wie 
bei  den  oben  erwăhnten  Backenzăhnen. 

3)  Ein  letzter,  oberer,  linker  Molar  Wj.  (Taf.  VI,  fig.  14.  15)  wurde 
im  Gilart-Thal,  bei  Turburea  im  Districte  Gorj  gefunden  und 
stammt  wahrscheinlich  aus  dem  oberen  Horizont  der  pontischen  Stufe, 
oder  aus  dem  Levantin.  Der  Zahn  hat  vier  Joche  und  an  der  Hinterseite 
einen  stark  entwickelten  Talon.  Die  sagittale  Lănge  betrăgt  178  mm., 
die  Breite,  vom  ersten  Joche  angefangen,  ist:  101,  118,  101,  78  mm. 
Die  zur  2^hnaxe  senkrecht  gestellten  Joche  sind  durch  einen  tiefen  me- 
dianen  Einschnitt  in  je  zwei  Hălften  geteilt.  Die  ăusseren  Jochhălften 
erscheinen  durch  je  einen  seichten  Einschnitt  zweispitzig.  Das  hintere 
Joch  erscheint  unsymmetrisch  ausgebildet,  indem  seine  ăussere  Hălfte 
viei  weniger  entwickelt  ist.  Der  Talon  hat  die  Breite  von  etwa  2  cm., 
und  ist  an  der  Innenseite.  wo  er  mit  einem  kleinen  Hiigel  endet,  stărker 
entwickelt.  Als  eine  bei  den  Molaren  von  Mast,  Borsoni  selten  beo- 
bachtete  Eigenttimlichkeit,  zeigt  der  vorliegende  Molar  an  der  inneren 
Mtindung  des  letzten  Querthales  einen  kegelfbrmigen,  15  mm.  hohen 
Htigel,  welcher  das  Thal  auf  dieser  Seite  unvoUkommen  sperrt. 

Der  Basalwulst  ist  nur  an  der  Vorderseite  wenig  ausgeprăgt ;  an 
den  Seiten  fehlt  derselbe  gănzlich.  Wenig  tiefe  Abntitzungsflăchen  bemerkt 
man  nur  auf  dem  inneren  Halbhtigel  des  ersten  und  zweiten  Joches. 
Obwohl  die  Wurzelelemente  der  Innenseite  an  der  Basis  verschmolzen 
erscheinen,  kann  man  doch  sehen,  dass  der  letzte  obere  Molar  vier  Wur- 
zeln hat,  welche  im  allgemein  den  einzelnen  Jochen  entsprechen. 

4)  Ein  weiteres  Oberkieferfragment  mit  dem  letzten  Molar  mj  der  linken 
Seite  (Taf.  VII.  Fig.  16,  17)  stammt  von  Bărbăteşti,  im  Districte  Gorj, 
aus  den  oberen  pliocănen  Schichten.  Der  Unterschied  dieses  Molars  von 
dem  oben  beschrieben  besteht  in  der  symmetrischen  Ausbildung  des 
hinteren  Joches  und  in  einer  viei  geringeren  Entwickelung  des  Talons, 
den  man  als  einen  Schmelzwulst  (bourrelet)  auffassen  konnte.  Die  se- 
kundăren  Htigel  an  der  inneren  Mtindung  des  letzten  Querthales  bemerkt 
man  nicht  bei  diesem  Backenzahn.  Die  Dimensionen  sind  etwas  kleiner 
(Lănge  166  mm.,  Breite  94 — 97  mm.  bei  den  drei  vorderen  Jochen,  und 
80  mm.  bei  dem  vierten  Joche)  als  beim  Exemplar  von  Turburea. 
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Der  letzte  Obermolar  von  Turburea  stimmtsehr  gut  mit  der  Ab- 
bildung  eînes  analogen  2^hnes  von  Theresiopel  (M.  Vacek.  Op.  cit. 
1877.  S.  10.  Taf.  VIL  Fig.  1),  wăhrend  das  Exemplar  von  Bărbăteşti 
demjenigen  von  Farladani,  bei  Bender,  in  Bessarabien,  sehr  ăhnlich 
ist.  (Mărie  Pawlow,  op.  cit.  1894,  pag.  40  -  41.  Tab.  III,  fig.  7). 

5)  Ein  Fragment  des  letzten,  oberen,  rechten  Molars  (Taf.  VIL 
Fig.  18,  19)  stammt  von  Salcia,  im  Districte  Dolj,  aus  den  levantinen 
Schichten.  Nur  die  letzten  zwei  Joche  mit  einem  stark  entwickeiten  Talon 
an  der  Hinterseite  sind  erhalten.  Die  Lânge  des  BruchstUckes  betrăgt 
92  mnr..,  die  Breite  88  mm.  bei  dem  vorletzten  Joche,  und  80  mm.  bei 
dem  letzten  Joche.  Der  2  cm.  breite  Talon  ist  an  der  Innenseite,  wo  er 
zweispitzig  erscheint,  starker,  an  der  Aussenseite  aber  als  warzige  Wuche- 
rung  entwickelt. 

Bezahnung  des  Unterkiefers. 

6)  Ein  linkes  Kiefer-Fragment  mit  zwei  Backenzăhnen  (Taf.  VIII, 
Fig.  20)  stammt  von  Petreşti  de  jos,  im  Districte  Gorj,  aus  dem 
oberen  Pliocăn. 

Die  Iwănge  des  Kiefer-Fragmentes  betrâgt  45  cm.,  Der  verticale 
Durchmesser  bei  dem  letzten  Molar  betragt  14  cm.,  wahrend  der  hori- 
zontale  Durchmesser  an  derselben  Stelle  10,5  cm.  misst.  Der  ganze  Kiefer- 
ast  mtisste  eine  Gesammtlănge  von  60—70  cm.  erreichen. 

Von  dem  vorletzten  Molar  w^  sind  nur  die  zwei  letzten  Joche,  von 
75  mm.  Lange  und  85 — 90  mm.  Breite,  erhalten.  Einen  sehr  wenig  ent- 
wickeiten Schmelzwulst  bemerkt  man  nur  an  der  Hinterseite  des  Zahnes. 

Der  letzte,  untere  Backenzahn  m^  hat  vier  Joche  und  ein  unent- 
wickeltes  flinftes,  welches  aus  drei  Hiigeln  besteht.  Die  sagitalle  Lănge 
betragt  178  mm.,  die  Breite  vom  ersten  Joche  angefangen  misst :  94,  98, 
94,  75,  46  mm.  Der  mediane  Einschnitt  ist  gut  ausgeprăgt  und  die  Joche 
sind  zur  Zahnaxe  schief  von  vom  nach  hinten  und  von  innen  nach  aussen 
gerichtet,  was  fiir  die  unteren  Backenzâhne  charakteristisch  ist.  Die  Kro- 
nenbasis  erscheint  frei  von  jedem  Schmeltzwulst  (bourrelet)  und  nur  an 
der  Vorderseite  bemerkt  man  einen  schwachen  Ansatz.  Nur  auf  dem  ersten 
und  zweiten  ausseren  Halbjoche  zeigen  sich  kleine  Abntitzungflachen. 

7)  Ein  weiterer  Unterkieferast  der  linken  Seite  mit  dem  letzten 
Molar  wurde  bei  Sin  eşti  im  Districte  Vâlcea  gefunden  (Taf.  IX.  Fig.  23) 
und  stammt  wahrscheinlich  aus  den  unteren  levantinen  Schichten.  Die 
Lange  des  horizontalen  Teiles  des  Fragmentes  betragt  am  unteren 
Rande  45  cm.,  der  verticale  Durchmesser,  bei  dem  drittcn  Joche  des 
letzten  Molars  gemessen,  betragt  17  cm. ;  der  horizontale  Durchmesser 
erreicht  an  derselben  Stelle  12  cm.  Auf  der  Aussenseite  des  Kieferbeins, 
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beinahe  in  einer  Stellung,  welche  dem  Vorderrande  des  letzten  Molars 
entspricht,  bemerkt  man  eine  2  cm.  breite  Seitenoffnung  (foramen  men- 
tale)^ welche  in  den  canaiis  mandibularis  mtindet. 

Der  letzte  Backenzahn  hat  vier  Joche  und  einen  1,5  cm.  breiten 
Talon.  Die  sagittale  Lănge  betragt  167  mm.  Die  drei  ersten  Joche  be- 
sitzen  die  Breite  von  94  mm.;  das  vierte  Joch  aber  ist  78  mm.  breit 
Der  2Lahn  befindet  sich  im  ersten  Stadium  der  Abntitzung  durch  den 
Kauprozess. 

Obwohl  vom  Kieferbein  noch  6  cm.  iiber  den  letzten  Molar  hi- 
naus  nach  vorne  erhalten  sind,  so  sieht  man  doch  auf  der  Bruchâache 
keine  Wurzelspur  eines  vorletzten  Backenzahnes.  Das  Tier  war  also 
ziemlich  weit  im  Alter  vorgeschritten,  weil  der  vorletzte  Molar  schon 
aus  dem  Alveolarrande  herausgefallen  war  und  nur  der  letzte  Backen- 
zahn  allein  in  Thătigkeit  im  Kiefer  blieb. 

Die  vorUegenden  zwei  letzen,  unteren  Molare  stimmen  am  besten 
mit  folgenden  Abbildungen  aus  der  mir  bekannten  Literatur  (iberein: 

Bei  Vacek  (Op.  cit.  1877.  S.  11.  Taf.  VI.  Fig.  2)  mit  dem  Molar 
von  Theresiopel.  Derselbe  besitzt,  wie  unser  Exemplar  von  Petreşti, 
ein  flinftes,  unentwickeltes  Joch,  das  Vacek  als  emen  stark  entwickelten 
Talon  betrachtet. 

Bei  M.  Pawlow  (Op.  cit.  1894,  pag.  17.  PI.  III,  fig.  1)  mit  dem 
Molar  von  Nikolaef.  Ein  unterer,  letzter  Molar  von  Pestchana,  den 
M.  Pawlow  als  dem  Mctst  Ohioticus  angehdrend  betrachtet  hat  (Op. 
cit.  1894,  pag.  11.  PI.  I.  fig.  3),  steht  ebenfalls  unserem  Exdfjiplare  von 
Petreşti  sehr  nahe. 

Bei  Wenjukow  (Op.  cit.  1901.  Taf.  V,  Fig.  4)  mit  den  analogen 
Zâhnen  aus  den  Balta-Sanden  von  Krassnoe  und  Timkow  in  Po- 
dolien.  Einer  dieser  Molare  hat  wie  unser  Exemplar  von  Sineşti, 
vier  Joche  und  einen  Talon. 

8)  Ein  Fragment  des  vorletzten,  unteren  Molars  (Taf.  VIII,  Fig.  21, 
22)  stammt  von  Bale  eşti  im  Districte  Argeş,  aus  dem  oberen  Hori- 
zonte  der  pontischen  Stufe. 

Nur  die  zwei  letzten  Joche  sind  erhalten  mit  einer  Lănge  von  75 
mm.  und  einer  Breite  von  85 — 82  mm.  Die  Halbjoche  erscheinen  zwei- 
spitzig.  An  der  Hinterseite  des  Zahnes  findet  sich  ein  sehr  gut  ausge- 
pragter  Basalwust.  In  Bezug  auf  die  Ausbildung  der  Joche  stellt  dieser 
Zahn  eine  intermediare  Form  zwischen  den  Zăhnen  der  ausgewachsenen 
und  jtingeren  Formen  dar. 
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B.  Mastodon  Borsoni. 

Junge  Form. 

9)  Ein  sehr  interessantes  Exemplar  eines  rechten  Unterkiefers  (Taf. 
X,  Fig.  24)  wurde  bei  Curtea  de  Argeş  im  mittleren  Horizont  der 
pontischen  Stufe  gefunden.  Der  Kieferast  erscheint  massig,  auf  der 
Aussenseite  ein  wenig  aufgetrieben  und  ist  37  cm.  lang.  Sein  verticaler 
Durchmesser  betrăgt  unter  dem  zweiten  Backenzahn  17  cm.,  wâhrend 
der  horizontale  Durchmesser  an  derselben  Stelle  11  cm.  misst.  Auf  der 
vorderen  Bruchflache  findet  sich  die  4  cm.  breite  OflFnung  des  canalis 
mandibularis,  (c  in  der  Abbildung),  welcher  dem  unteren  Rande  des 
Kieferastes  entlang  bis  unter  den  vorletzten  Molar  sich  fortsetzt  Auf 
der  Aussenseite  des  Kiefers  6ffnet  sich  unter  dem  zweiten  Backenzahn 
das  foramen  mentale,  Der  erste  Backenzahn  m^  hat  drei  Joche,  von 
denen  nur  die  zwei  letzten,  durch  den  Kauprozess  stark  abgeniitzten, 
erhalten  sind.  Die  Lânge  des  Zahnfragmentes  betrâgt  52  mm.,  und  die 
Breite  am  hinteren  Joche  gemessen  58  nmi.  An  der  Hinterseite  zeigt 
sich  ein  wenig  ausgeprăgter  Basalwulst. 

Der  vorletzte  Backenzahn  m^  (Tafel  XII,  Fig.  32)  hat  ebenfalls 
drei  Joche  und  zeichnet  sich,  wie  es  fîir  den  ersten  und  zweiten  unteren 
Backenzahn  von  Mast  Borsoni  charakteristisch  ist,  durch  eine  Verschma- 
lerung  nach  vorne  aus.  Die  sagittale  Lânge  des  Zahnes  betrăgt  112  mm. 
die  Breite  aber,  vom  ersten  Joche  angefangen,  ist:  70,  75,  80  mm.  Die 
Joche  erscheinen  durch  wenig  tiefe  Einschnitte  gratfbrmig  in  je  vier 
Hiigelspitzen  zerteilt  und  zeigen  an  ihren  Abhangen  Wtilste  xmd  war- 
zige  Wucherungen,  welche  besonders  an  der  Hinterseite  des  Zahnes 
zahlreich  sind.  Die  Kronenbasis  erscheint  auf  der  Aussenseite  der  Joche 
glatt  und  deutlich  gewellt  und  zeigt  an  hinteren  Zahnrande  einen  ge- 
perlten,  etwa  1  cm.  breiten  Schmeltzwulst,  der  an  der  Vorderseite  we- 
niger  entwickeit  ist.  Die  Querthăler  sind  breit,  frei  von  Turberkeln 
und  stehen  zur  Zahnaxe  schief,  von  vorne  nach  hinten  und  von  innen 
nach  aussen.  Sehr  kieine  Abniitzungsflăchen  bemerkt  man  nur  auf  dem 
ersten  und  zweiten  inneren  Halbhtigel. 

Der  letzte  Backenzahn  m^  befindet  sich  noch  im  Entwickelungs- 
Stadium  und  wurde  aus  dem  Kieferbein  herausprăpariert,  da  er  gănz- 
lich  in  der  Alveole  versteckt  war.  Von  den  vier  Jochen  sind  die  drei 
ersten  gut,  das  vierte  nur  zum  Teii  erhalten.  Die  Lănge  des  erhaltenen 
Zahnfragmentes  betrăgt  12  cm.;  die  Breite  am  dritten  Joche  gemessen 
8  cm. 

Die  Joche  erscheinen  gratformig  in  je  4  HUgelspitzen  zerteilt,  von 
denen  die  seichtlich  gestellten  HUgel  stărker  entwickeit  sind  und  32  mm. 
H6he  erreichen.  Die  zur  Zahnaxe  ein  wenig  schieflaufenden  Querthăler 
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sind  verhăltnissmâssig  breit.  Die  Seitenrânder  der  Kronenbasis  sind  glatt ; 
nur  an  den  Abdachungen  der  Htigel  zeigen  sich  wulstige  Wucheningen. 

10)  Ein  anderes  Unterkieferfragment  der  linken  Seite,  mit  erstem 
und  zweitem  Backenzahn  (Taf.  XI,  Fig.  27.  28.  29)  wurde  bei  Vladi- 
mir,  im  Districte  Gorj,  gefunden. 

Das  Kieferfragment  zeigt  die  Charaktere  des  Exemplars  von  Cur- 
tea de  Argeş  und  hat  eine  Gesammtiănge  von  30  cm.,  wăhrend  der 
Alveolarrand  mit  den  zwei  Backenzăhnen  21  cm.  misst.  Sowohl  an  der 
hinteren,  wie  auch  an  der  vorderen  Bruchflăche,  und  zwar  unter  dem  er- 
sten  Backenzahn,  sieht  man  die  35  mm.  breite  Offnung  des  canalis 
mandilnUaris. 

Der  erste  Backenzahn  mi  hat  drei  Joche,  die  sich  im  ersten  Sta- 
dium  der  Abkauung  befinden.  Die  Lănge  des  21ahnes  betragt  91  mm., 
die  Breite  am  mittleren  Joche  69  mm.  Der  Basalwuist  ist  am  Hinter- 
rande  gut  ausgeprăgt  (1  cm.  breit),  wăhrend  er  am  Vorderrande  und 
an  der  Aussenseite  des  Zahnes  weniger  entwickelt  ist. 

Der  zweite  Backenzahn  Wt  (Taf.  XI,  Fig.  28.  29)  stinunt  mit  dem 
analogen  Zahn  des  Kieferexemplars  von  Curtea  de  Argeş  tiberein, 
ist  aber  etwas  grdsser  (Lânge:  125  mm.;  Breite:  74.  82.  88  mm.).  Der 
Basalwuist,  sehr  stark  entwickelt  am  Vorder-  und  Hinterrande,  ist  mit 
kleinen  Hiigelspitzen  verziert.  Die  drei  Joche  zeigen  keine  Abntitzungs- 
flăche.  An  der  Riickseite  dieses  zweiten  Molars  erkennt  man  keinen 
Eindruck  des  folgenden,  dritten  Molars,  welcher  noch  nicht  aus  dem 
Kiefer  hervorgetrieben  war. 

11)  Ein  zweiter  Molar  m^  des  linken  Unterkiefers  (Taf.  X,  Fig.  25. 
26)  stammt  von  Curtea  de  Argeş.  Nach  den  Dimensionen  (Lănge: 
112  mm.;  Breite:  70.  75.  80  mm.)  und  dem  Grade  der  Abntitzung  zu 
schliessen  hat  dieser  Zahn  einem  und  demselben  Individuum,  wie  das 
oben  beschriebene  Kieferfragment  von  Curtea  de  Argeş,  angehort. 

12)  Ein  weiteres  Unterkieferbruchstiick  der  linken  Seite,  einem  sehr 
jungen  Individuum  angehorend  (Taf  XII,  Fig.  30.  31),  ist  angeblich  bei 
Bărbeteşti  im  Districte  Gorj,  gefunden  worden.  Das  Kieferfragment, 
mit  zwei  sehr  gut  erhaltenen  Backenzăhnen  (mu  mjy  hat  die  Lănge  von 
16  COL  und  einen  beinahe  kreisformigen  Querschnitt,  dessen  Durchmesser 
9  cm.  betrăgt. 

Der  Molar  Wi,  mit  drei  Jochen  und  einem  am  Hinterrande  gut 
ausgeprâgten  Basalwuist,  hat  die  Lănge  von  64  mm.  die  Breite  52  mm. 
Der  folgende  Molar  Wt  besitzt  ebenfalls  drei  Joche  und  hat  eine  sagit- 
tale  Lănge  von  88  mm.,  wăhrend  die  Breite  am  mittleren  Joche  62  nun. 
betrăgt.  Der  Vorder-  und  Hinterrand  zeigt  einen  geperlten  Basalwuist 
An  der  Hinterseite  dieses  Molars  bemerkt  man  keinen  Eindruck  eines 
anderen  Zahnes.  Die  Abkauung  ist  wenig  vorgeschritten.  Dieses  Exem- 
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plar  zeigt,  wie  bedeutend  die  individuellen  Grrdssenunterschîede,  selbst 
bei  jtingeren  Formen  von  Mast,  Borsoni^  sind. 

Solite  man  die  vorliegenden  Zâhne  des  sehr  jungen  Individuum's 
als  Milchzăhne  betrachten,  so  miissten  wir  annehmen,  dass  die  Milchzâhne 
des  Masf.  Borsoni^  zum  Unterschiede  von  Mcist  iurricensis  imd  Mast. 
tapiroides,  aus  denselben  Zahnelementen,  wie  die  des  permanenten  Ge- 
bisses,  gebildet  waren. 

Die  beschriebenen  Zâhne  der  jungen  Formen,  insbesondere  mt, 
stimmen  sehr  gut  mit  den  folgenden  Abbildungen  aus  der  mir  bekannten 
Literatur  iiberein: 

Bei  LoRTRET  ET  Chantre  (Op.  cit.  PI.  XII,  fig.  2)  mit  den  Backen- 
zăhnen  des  Mast  Borsoni,  von  Buisson-la-Ville  im  Rhonebecken, 
und  mit  «la  cinquifeme  molaire  inferieure»  von  Mast.  tapiroides  Cuv. 
(PI,  IX,  fig.  2,  3,  9).  Der  Unterschied  besteht  darin,  dass  bei  den  fran- 
zosischen  Exemplaren  die  wulstigen  Wucherungen  an  den  Jochen  starker 
als  bei  unseren  Exemplaren  entwickelt  sind. 

Der  von  Vacek  als  «vorletzter,  unterer,  linker  Molar»  von  Mast. 
tapiroides  Cuv.  =  Mast  turricensis  Schinz,  von  der  M  uri  nsel  in  Croa- 
tien,  (Op.  cit.  î^.  5.  Taf.  VII.  Fig.  4)  abgebildete  Backenzahn  steht  eben- 
falls  unseren  Exemplaren  von  m^  sehr  nahe.  Der  Umriss  der  Kronenbasis 
hat  aber  eine  fast  rechteckige  Form  und  ist  nicht  ausgesprochen  tra- 
pezoedrisch,  wie  bei  den  entsprechenden  rumănischen  Exemplaren. 

Vergleichung  der  rumftnischen  Formen  des  Mast  Borsoni 
mit  den  verwandten  Arten  von  Mast  ohioticus  und  Mast  turri- 
censis. 

Die  mit  unserer  erwachsenen  Form  des  Mat  Borsoni  nachstver- 
wandte  Art  ist  Mast  ohioticus  Cuv.  (M.  americanuSy  giganteus)  aus 
dem  Postpliocăn  von  Nord- America.  M.  Pawlow  meint,  dass  Mast.  ohio' 
ticus  zur  selben  Zeit  mit  Mast.  Borsoni  in  Eurasien  gelebt  hătte;  andere 
Palăontologen  aber  identifizieren  die  dem  Mast.  ohioticus  zugeschriebenen 
europăischen  Zâhne  mit  denjenigen  des  Mast  Borsoni.  Der  Grund  dieser 
Meinungsunterschiede  liegt  darin,  dass  bisher  keine  wesentlichen  Unter- 
scheidungsmerkmale  zwischen  diesen,  sonst  sehr  verwandten  Formen 
festgestellt  worden  sind. 

îndemn  P.  Wenjukow  (Op.  cit.  1902,  pag.  129—135),  die  von 
Lartet  und  Lortret  et  Chantre  angegebenen  Unterscheidungsmerk- 
male  zwischen  Mast.  Borsoni  und  Mast.  ohioticus  năher  prtifte,  fand  er, 
dass  sich  dieselben  wiedersprechen.  M.  Pawlow  (op.  cit.  1894  pag.  32 — 33) 
gibt  sechs,  aus  den  Charakteren  des  letzten  Molars  m^  abgeleitete  Art- 
enmerkmale.  Nach  Wenjukow  aber  sind  auch  diese  von  M.  Pawlow 
angegebenen  Unterscheidungsmerkmale  keine  specifischen,  da  einige  der- 
selben  auch  bei  Mast  Borsoni  vorkommen,   wahrend   die   secundaren 
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Unterschiede,  die  man  bei  den  Backenzăhnen  beobachtet,  von  ihrem 
verschiedenen  Grade  der  Abniitzung  durch  den  Kauprozess  abhangig 
sind.  Die  Verhaltnisse  zwischen  Lănge  und  Breite  der  Zăhne  sind  nach 
Wenjukow  ebenfalls  sehr  veranderlich  und  k5nnen  folglich  nicht  als  spe- 
cifische  Merkmale  angenommen  werden.  M.  Pawlow  selbst  gesteht  zu, 
dass  es  Zăhne  gibt,  welche  die  Charaktere  beider  Arten  (Mast  Borsoni 
und  Mast  ohioHcus)  fcigen,  wie  z.  B.  einige  von  Vacek  beschriebene 
Zăhne,  die  von  ihm  als  dem  Mast  Borsoni  zugehorig  betrachtet  wer- 
den. Ein  und  dasselbe  Zahnexemplar  von  Krassnoje  in  Podolien  wurde 
von  M.  Pawlow  als  Mast  ohioHcus,  (Op.  cit.  1894,  pag.  13.  PI.  II,  fig.  2), 
von  P.  Wenjukow  aber  (Op.  cit.  1902.  pag.  143.  Taf.  V.  Fig.  7)  als 
Mast  Borsoni  beschrieben. 

Unsere  Beobachtungen  bestătigen  die  Schltisse  Wenjukow's,  indem 
wir  an  unseren  Exemplaren  sowoh  typische  Charaktere  von  Mast  Bor^ 
soni,  als  auch  solche  des  Mast  ohioHcus  (M.  Pawlow)  bemerkt  haben.  Als 
Beispiel  kann  ich  die  Charaktere  der  letzten  Molare  erwachsener  Formen 
anfiihren. 

Nach  M.  Pawlow  besitzt  der  letzte,  obere  Molar  von  Mc^t  Bor^ 
soni  drei  Joche  und  ein  wenig  entwickeltes  viertes,  das  man  auch  als 
eincn  Talon  betrachten  kSnnte,  wăhrend  derselbe  Molar  von  Mast  ohio- 
Hcus vier  Joche  und  einen  gut  entwickelten  Talon  hat. 

Die  entsprechenden  Molare  von  Turburea  (Taf.  V.  Fig.  14,  15) 
und  Bărbăteşti  (Taf.  VIL  Fig.  16,  17)  besitzen  vier  Joche  und  das 
Exemplar  von  Turburea  zeigt  auch  einen  stark  entwickelten  Talon, 
wie  es  bei  Mast  ohioHcus  der  Fall  ist.  Andererseits  aber  ist  das  Ver- 
hăltniss  der  Lănge  zur  Breite  fiir  dieselben  Molare  beinahe  1.6,  wie 
bei  Mcist  Borsoni,  wăhrend  dasselbe  Verhăltniss  fîir  den  gleichen  Zahn 
von  Mast  ohioHcus  2.25  betrâgt. 

Der  letzte  Untermolar  von  Mast  ohioHcus  hat  nach  M.  Pawlow  flinf 
Joche  und  einen  entwickelten  Talon,  wăhrend  derselbe  Backenzahn  bei  Mast 
Bofsoni  vier  Joche  und  einen  Talon  besitzt.  Die  letzten,  unteren  Mo- 
lare von  Petreşti  de  jos  (Taf.  VIU.  Fig.  20)  und  von  Sineşti  (Taf. 
DC.  Fig.  23)  haben  vier  Joche  und  einen  stark  entwickelten  Talon,  (wel- 
cher  bei  dem  Exemplar  von  Petreşti  auch  als  ein  fţinftes  unentwickel- 
tes  Joch  betrachtet  werden  kann),  sie  gehoren  also  dem  Mc^t  Borsoni 
an.  Andererseits  aber  erscheinen  dieselben  Molare  an  der  Hinterseite 
verlăngert  und  gerundet  und  sind  frei  von  jedem  Basalwulst  (bourrelet), 
wie  es  bei  Mc^t  ohioHcus  der  Fall  ist. 

Aus  diesen  und  anderen  Bemerkungen,  die  ich  noch  bei  der  Be- 
schreibimg  des  Mast  arvernensis  zu  erwăhnen  Gelegenheit  haben  werde, 
geht  hervor,  dass  bei  einer  und  derselben  Art  von  Mastodon  die  An- 
zahl  der  Joche  des  letzten  Molar's  nicht  unverănderlich  ist  und  folglich 
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nicht  als  ein  speciiîsches  Merkmal  angenommen  werden  kann.  Einjoch 
mehr  oder  weniger  als  die  normale  Anzahl,  erscheint  als  ein  individueller 
Charakter  sogar  bei  den  gleichalterigen  Individuen.  Ausserdem  finden 
wir  alle  Uebergănge  zwischen  Talon  und  einem  echten  Joche. 

Ein  wesentliches  Unterscheidungsmerkmal  zwischen  Mtzst.  Borsoni 
und  MasL  ohioticus  ware  nach  M.  Pavlow  (Op.  cit.  1901  pag.  12,  PI.  I, 
fig.  3)  der  Mangel  an  Alveolen  fîir  Stosszăhne  t^i  dem  Unterkiefer  von 
MasL  ohioticus,  wâhrend  Mast  Borsoni  Stosszăhne  auch  im  Unterkiefer 
besitzt.  Bei  unseren  Exemplaren  haben  wir  in  dieser  Hinsicht  nichts  be- 
merken  k5nnen. 

Die  Frage  ist  noch  schwieriger,  wenn  man  die  Backenzăhne,  die 
wir  dem  Mast  Borsoni,  junge  Form,  zugeschrieben  haben,  mit  den  ana- 
logen  Zâhnen  aus  der  Literatur  vergleichen. 

Unsere  Exemplare  von  Wi  und  nit  sind  bedeutend  kleiner,  als  die 
entsprechenden  Zăhne  der  erwachsenen  Formen  und  befinden  sich  im 
erstţn  Stadium  der  Abntitzung.  Andererseits  ist  der  dritte  Backenzahn 
nti  nur  bei  dem  Exemplar  von  Curtea  de  Argeş  ganz  in  dem  Kiefer 
eingeschlossen  beobachtet  worden,  obwohl  der  erste  Backenzahn  Wj  des- 
selben  Exemplar's  beinahe  bis  zur  Basis  der  Joche  abgentitzt  war,  ein 
Beweis,  dass  bei  diesen  jungen  Formen  nur  der  erste  und  der  vorletzte 
Backenzahn  in  Thătigkeit  waren,  wahrend  der  letzte  m^  noch  im  Kiefer 
eingeschlossen  war. 

Die  mit  unseren  jungeren  oder  weniger  entwickelten  Formen  von 
Mast  Borsoni,  năchstverwandten  Arten  sind:  Mastodon  tapiroides  und 
Mast  turricensisj  welche  man  in  der  Literatur  sehr  oft  mit  Mastodon 
Borsoni  identificiert  findet.  Mast  tapiroides,  das  ălteste  Mastodon  aus 
dem  Zygolophodon-Typus,  hat  die  Zăhne  (insbesondere  nti  und  Wj)  aus 
denselben  Elementen,  wie  die  von  Mast,  Borsoni  junge  Form  ausge- 
bildet.  Der  Umriss  der  Kronenbasis  erscheint  trapezoedrisch  und  durch 
starke  Depressionen,  welche  sich  in  der  Fortsetzung  der  Thăler  finden, 
deutlich  gewellt,  wie  es  auch  bei  unseren  Exemplaren  von  Wi  und*  nt^ 
jiingerer  Formen  vorkommt.  Die  Zahnjoche  von  Mast  tapiroides  sind 
aber  durch  schwache  Einschnitte  in  mehr  runde  nicht  scharfspitzige, 
Hligel  zerteilt.  Die  rauhen  Grătchen  (crdtes  reccurents),  die  von  der 
Spitze  der  Randhiigel  gegen  die  ThalmUndung  zu  herunterziehen,  sind 
reich  mit  Tuberkeln  verziert,  welche  manchmal  die  Querthăler  unvoU- 
kommen  sperren,  wăhrend  bei  unseren  Exemplaren  die  Thăler  frei  von 
jeder  Wucherung  und  breit  geoffnet  erscheinen,  wie  es  bei  Matstodon 
Borsoni  immer  der  Fall  ist  (1). 


(1)  Ucbcr  die  Charaktcrc  von  Mast.  tapiroides  vergi.  LORTET  et  Chantre. 
Op.  cit  pag.  26-26,  M.  Pavlow  Op.  cit.  1894,  pag.  26—32,  VaCEK  Op.  cit.  1877,  S.4— 6. 
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Nach  diesen  Charakteren  konnte  man  Masi.  tapiroides  als  eine 
Uebergangsform  zwischen  den  zygolophodonten  und  bunolophodonten 
Mastodonformen  betrachten. 

Gaudry  (Op.  cit.  1891,  pag.  1 — 6)  vereinigt  Mast  tapiroides  mit 
Mast  turricensis  und  betrachtet  diese  ietztere  Art  als  mit  Mast.  an- 
gustidens  sehr  nahe  verwandt. 

Die  ungleiche  Ausbildung  der  Randhiigel,  wie  sie  nach  Gaudry 
bei  Mast.  tur ricensis= Mast,  tapiroides  vorkommt,  bemerkt  man  bei  un- 
seren  Exemplaren  nicht. 

Was  Mast.  turricensis  Schinz  betrifft,  so  ist  dasselbe  von  Lortet 
et  Chantre  mit  Mast.  Borsoni  und  von  Lartet  mit  Mast.  tapiroides 
identificiert  worden. 

Nach  M.  Pavlow  (Op.  cit.  1894,  pag.  32  und  35)  wăre  Mastodon 
turricensis  nur  als  eine  wenig  entwickeltere  Varietăt  von  Mast.  Borsoni 
zu  betrachten. 

Auch  das  geologische  Vorkommen  unserer  jungen  Formen  recht- 
fertigt  nicht  ihre  Trennung  von  Mast.  Borsoni,  da  sie  aus  denselben 
mittleren  und  oberen  pontischen  Schichten,  wie  die  erwachsenen  For- 
men, stammen,  wăhrend  Mast.  tapiroides  und  Mast.  turricensis  zuerst 
aus  dem  Miocăn  beschrieben  worden  sind. 

Geologische  Verbreitung  des  Mast.  Borsoni  im  SOdosten 

Europa*s. 

Nach  den  von  M.  Pavlow,  Sinzow  und  Wenjukow  gemachten  Stu- 
dien  ist  Mastodon  Borsoni  im  sUdwestlichen  Russland  sehr  verbreitet 
und  kommt  sowohl  im  unteren  als  auch  im  oberen  Pliocăn  vor.  Die 
meisten  Reste  von  Mast.  Borsoni  stammen  aus  den  Balta-Sanden 
(pontische  Stufe)  in  Podolien,  wo  es  zusammen  mit:  Dinotherium  gigan- 
teunty  Mast.  longirostre,  Hipparion  gracile,  Aceratheriutn  imisivum, 
Rhinoceros  Schleiermachert^  Rh.  megarhinus,  Capreolus  cusamus, 
angetroffen  wird.  In  Kherson,  in  der  Krim  und  bei  Odessa  ist  Mastod 
Borsoni  ebenfalls  in  pontischen  Sanden  gefunden  worden.  In  Bessara- 
bien  (bei  der  Kulm-Kolonie. . .)  kommt  nach  Sinzow  Mast.  Borsoni  zu- 
sammen mit  Dinoth.  giganteum  in  den  unteren  pliocănen  Sanden  vor, 
welche  zwischen  dem  Thone  mit  Unio  maximus  und  den  Sandsteinen 
mit  Cardium  litorale  lagern.  Sehr  interessante  Reste  von  Mast.  Borsoni 
sind  von  Sinzow  aus  den  unteren  pliocânen  Sanden  von  Farladani 
(unweit  Bender)  beschrieben  worden.  In  den  oberpliocănen  Sandstei- 
nen und  Konglomeraten  vom  siidiichen  Bessarabien  (bei  Reni)  wurde 
Mast.  Borsoni  zusammen  mit  Mast.  arvernensis  und  Rhinoceros  etrus- 
cus  angetroffen. 
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In  Ungarn  ist  Mcist  Borsoni  aus  den  levantinen  Ablagerungen 
(Sanden  von  AjnâcksS,  im  Comitate  G6m6r)  bekannt,  wo  es  zu- 
sammen  mit  Mast,  arvernensis  und  mit  einer  nach  R.  Hoernes  der 
pliocănen  Săugetierfauna  von  Montpellier  gleichaltrigen  Fauna  an- 
getroflFen  wird.  Bei  Neufeld  (Ujfalu)  aber  kommt  Mast  Borsoni 
zusammen  mit  Mast  longirostris  in  den  pontischen  Ablagerungen  vor. 

In  Nord-Italien  (Asti,  Val  d'Arno)  kommt  Mast  Borsoni  im 
Pliocăn  (Plaisancien  und  Astien)  zusammen  mit  Mast  arvernensis^  Rhi- 
noceros  megarhinus  und  Rh,  etruscus  vor. 

Aus  der  pontischen  Stufe  der  Provinz  Messina  wurde  von  Seguenza 
eine  reiche  Săugetierfauna  beschrîeben,  deren  wichtigste  Representanten 
sind:  Mast  Borsoni,  Mast  turricensis,  Gazel/a  deper dita  Gzkv.  (  — C 
brevicornis  Gaud...)  und  Machairodus  ogygia  Kaup. 

In  Serbien  ist  Mast  Borsoni  aus  den  Congerien-Schichten  von 
Kamendol  erwăhnt  worden.  Die  pliocănen  Ablagerungen  von  Begaljica 
und  Oresăc,  unweit  Kamendol,  (mit:  Congeria  subglobosa,  Congeria 
Partschi,  Cardium  apertum^  Melanopsis  decoltata^  Unio  sp.  Dreissen- 
sia  sp.)  sind  von  Th.  Fuchs  den  Schichten  von  R  adm  an  eşti  (mit: 
Dreisensia  triangularis,  Dr.  simplex^  Cârd,  apertum,  Cârd.  banaticum^ 
MelanopsiSj  decoltata)  gleichgestellt  worden. 

Andererseits  sind  die  Schichten  von  Radmanesti  und  Oresăc 
von  Andrussow  mit  dem  oberen  Horizont  der  Congerienschichten  pa- 
rallelisirt  worden,  d.  h.  mit  einem  Horizont  der  pontischen  Stufe,  welcher 
ungefthr  dem  unteren  Teile  des  Pliocăns  von  Rumănien  entsprechen 
wiirde. 

In  Griechenland  ist  Mast  Borsoni  (Mast  turricensis  Gaudry) 
aus  dem  unteren  Pliocăn  von  Pikerni  bekannt. 

Aus  diesen  Daten  geht  hervor,  dass  Mast  Borsoni  wăhrend  einer 
langen  Zeitperiode  des  Pliocăns  gelebt  hat,  da  es  sowohl  im  unteren  Teile 
zusammen  mit  Dinotherium  giganteum  und  Mast  tongirostris  als  auch 
im  oberen  Teile  des  Pliocăns  mit  Mast  arvernensis,  angetroflFen  wird. 

Das  geologische  Vorkommen  von  Mast  Borsoni  aus  Rumănien 
stimmt  im  allgemeinen  mit  den  oben  angefiihrten  Daten  iiberein. 

Bei  Curtea  de  Argeş  ist  dasselbe  zusammen  mit  Mast  arver- 
nensis im  mittleren  Horizont  der  pontischen  Stufe  (Schichten  mit  Pro- 
sodacna  Sturi  und    Vivipara  rumana)  gefunden  worden. 

Wie  wir  gezeigt  haben,  liegen  diese  Schichten  iiber  den  Thon- 
mergeln  mit  Vatenciennesia,  jedenfalls  in  einem  Niveau  von  etwa  40 — 50 
m.  H5he  iiber  den  Dinotherium-Sanden  von  Verneşti.  Bei  Vladuleni 
und  Sin  eşti  wurde  Mast  Borsoni  im  unteren  Teile  der  levantinen 
Stufe,  d.  h.  iiber  dem  Bifarcinaten-Horizont,  angetroflFen. 

Bis  jetzt  besitzen  wir  keine  năheren  Daten  iiber  die   stratigraphi- 
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sche  Stellung  der  pliocănen  Schichten,  aus  welchen  die  anderen  Reste 
von  Mastodon  Borsoni  stammen. 

Aus  den  allgemeinen  Kenntnissen  aber,  die  wir  iiber  die  geologi- 
sche  Constitution  der  Fundorte  von  Argeş,  Vâlcea  und  Gorj  haben, 
von  wo  die  meisten  Reste  stammen,  folgt,  dass  dieselben  im  mittleren 
und  oberen  Horizont  der  pontischen  Stufe  und  im  unteren  Teile  des 
Levantin  vorkommen.  In  der  stidlichen  Moldau  kommt  Mast.  Borsoni 
zusammen  mit  Mast.  arvernensis,  wie  im  stidlichen  Bessarabien,  in  dem 
oberen  Teile  des  Pliocăns  vor. 

In  Districte  Dolj  ist  Mastodon  Borsoni  ebenfalls  zusammen  mit 
Mastodon  avernensis  im  unteren  Teile  des  Levantin  gefunden  worden, 
unter  dem  Niveau  mit  Elephas  meridionalis,  der  bekanntlich  tiberall 
in  Europa  das  Ende  des  Pliocans  andeutet. 
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Explicare  la  Tab.  X. 


Erklărung  zu  Tafel  X. 


Mastodon  Borsonl  Hays.  Forma  tân&ră.  Mast.  Borsoni  Hays.  Junge  Form. 


FiG.  24.  Falca  inferioară  dreaptă  cu  trei 
măsele  M,,  M,  şi  M„  privită  pe  faţa 
externă.  Ultimul  molar  M,,  încă  în 
germine,  fiind  preparat  din  osul  făl- 
cei,  apare  mai  jos  decât  celelalte 
măsele.  C  =  deschiderea  canalului 
mandibular  la  partea  anterioară.  V» 
din  mărime  naturală.  Pag.  176. 

Curtea  de  Argeş.  Din  orizon- 
tul mijlociu  (str.  cu  Psilodonţi)  al 
etajului  pontic. 

Colecţiunea  Inst.  geologic. 
FiG.  25.  Penultimul  molar  M,  inferior  stâng 
privit  pe  faţa  superioară.  a=partea 
anterioară.   Aproape  mărime    natu- 
rală. Pag:  180. 
FiG.  26.  Acelaş  privit  pe  faţa  externă. 

Curtea  de  Argeş  «Râpa  cu 
brazi».  Din  ponticul  mijlociu. 


FiG.  24.  Rechter  Unterkieferast  mit  drei 
Backenzăhnen  Mj,  M„  M^,  von  der 
Aussenseite  gesehen.  Der  letzte  Mo- 
lar M,,  im  Keim,  wurde  aus  dem 
Kiefer  herauspreparirt.  C^canalis 
mandibularis  an  der  Vorderextrămi- 
tăt.  V»  natOrl.  GrOsse.  S.  206. 

Curtea  de  Argeş.  Muntenia. 
Aus  dem  mittleren  Horizont  der  pon- 
tischen  Stufe. 

Sammlung  des  geol.  Institut.  Ru- 
mănien's. 

FiG.  25.  Vorletzter,  unterer,  linker  Backen- 
zahn  von  oben  gesehen.  a  ^  Vorder- 
seite.  Beinahe  natdrl.  Gr6sse.  S.  207. 

FiG.  26.    Derselbe   von   der   Aussenseite. 
Curtea  de  Argeş.  Aus  dem 
mittleren   Horizont  der   pontischen 
Stufe. 
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Beitrăge  zur  Kenntnlss  der  tertfăren  Săugetierfauna 

Rumăniens. 
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Explicare  la  Tab.  XI.  Erklărung  z\x  Tafel  XI. 

Mastodon  Borsoni  Hays.  Forma  tânără.  Mast*  Borsoni  Hays.  Junge  Form. 


FiG.  27.  Falca  inferioară  stângă  cu  întâia 
şi  a  două  măsea  (M^  M,),  privită  pe 
faţa  externă,  c  =  deschiderea  cana- 
lului mandibular  la  partea  posteri- 
oară.  Vj  din  mărime  naturală.  P.  178. 

FiG.  28.  A  doua  măsea  M,  dela  falca  pre- 
cedentă, privită  pe  faţa  superioară, 
a  =3  p.  anterioară,  €  =  p.  externă. 
Mărime  naturală.  Pag.  179. 

FiG.  29.  Aceiaş  privită  pe  faţa  externă. 

Via  di  mir,  valea  Desului,  bazi- 
nul Amaradiei,  distr.  Gorj.  Din  par- 
tea superioară  a  ponticului  ori  din 
levantin. 

Muzăul  Goijan  din  Târgu-Jiu. 


FiG.  27.  Linker  Unterkieferast  mit  erstcn 
und  zweiten  Backcnzahn,  von  der 
Aussenseite  gesehen.  c  =3  canalis 
mandihularis  an  der  hinteren  Extre- 
mităt  Vj  natOrl.  Gr6sse.  S.  207. 

FiG.  28.  Zweiter  Molar  M,  des  in  Fig.  27 
abgebildeten  Kiefers,  von  oben  ge- 
sehen. a  =  Vorderseite,  tf  =  Aussen- 
seite. NatQrl.  GrOsse.  S.  207. 

FiG.  29.  Derselbe  von  der  Aussenseite. 
Vladimir  Amaradia  becken.  D. 
Gorj.  Aus  dem  oberen  Horizont  der 
pontischen   Stufe   oder  aus  den  le- 
vantinischen  Schichten. 
Museum  von  Târgu-Jiu. 
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Beltrftge  zur  Kenntniss  der  tertiftren  Sftugetierfauna 

Rumăniens. 
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Erklărung  zu  Tafel  XIL 


Magtodon  BorsoDi  Hays.  Forma  tânără.  Mast.  Borsoni  Hays.  Junge  Form. 


FiG.  30.  Falca  inferioară  stângă  a  unui  a- 
nimal  foarte  tânăr,  cu  două  măsele 
Mt»  M„  privit  pe  faţa  externă,  A- 
proape   mărime  naturală.   Pag.  180. 

FiG.  31.  Acelaş  exemplar  privit  pe  faţa  de 
mestecare. 

Bărbăteşti,  pe  valea  Gilortului 
distr.  Goij.  Din  straturi  pontice  su- 
perioare ori  din  levantin. 

FiG.  32.  Al  doilea  molar  M,  dela  falca  re- 
prezintată  în  fig.  24.  Tab.  X,  privită 
pe  faţa  externă.  Pag.  177.  Mărime 
naturală. 

Colecţiunea  Inst.  geologic. 


Fig.  30.  Linker  Unterkieferast  eines  schr 
jungen  Thieres,  mit  zwei  Backen- 
zăhnen  M„  M,  von  der  Aussenseite. 
gesehen  Beinahe  in  natOrl.  Gr6sse. 

Fig.  31.  Dasselbe  Exemplar  von  der  Kau- 
flăche  gesehen.  S.  207. 

Bărbăteşti  im  Gilortuthal,  D. 
Gorj,  Oltenia.  Aus  dem  oberen  Ho- 
rizont  der  pontischen  Stufe  Dder  aus 
dem  Levantin. 

Fig.  32.  Zwciter  Backenzahn  M,  des  in 
Fig.  24.  Taf.  X  abgebildeten  Kiefers, 
von  der  Aussenseite  gesehen.  S.  206. 
NatOrl.  Gr()sse. 

Sammlung  des  geol.  Institut  Ru- 
mănien's. 
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BEITRAGE 


ZUR 


NEOGENEN  MOLLUSKENFAUNA 

RUMÂNIENS 

mit   besonderer  Beriicksichtigung    der   ErdOlgebiete   der 

Subkarpaten 

VON 

Dr.  W.  TEISSEYRE. 


ERSTER  TEIL.  (1) 

UNIO  und  PROSODACNA. 

I. 

Uni  O. 

Die  Fauna  der  Schichtenglieder  der  Subkarpaten  zăhlt,  zumal  in 
der  maeotischen  und  in  der  dacischen  Stufe,  eine  grosse  Menge  von 
glatten  Vertretern  des  Genus  Unio. 

Verzierte  Unionen  kommen  im  Gebiete  der  Ollagerstătten  fast  ganz 
ausser  Betracht,  da  die  durch  dieselben  bezeichneten  Schichten  nur 
hSchst  selten  vorkommen.  Fast  liberali  wird  die  Schichtengruppe  mit 
verzterten    Unionen  durch  eine  fossilienlose  Schotter-Facies  vertreten. 

Von  glatten  Unionen  des  rumănischen  Neogens,  welehe  uns  somit 
fast  ausschliesslich  beschăftigen  sollen,  sind  in  der  bisherigen  Literatur 
bereits  verschiedene  Typen  mehr  oderweniger  bekannt  (Unio  Rumanus 
TouRN.,  Moldavicus  Sabba,  Sturdzae  Cob.,  procuntbens  Fuchs,  Craiovi- 
ensis  Tourn.,  Ste/anescui  Tourn.,  recurvus  Sabba,  Bielzi  Fuchs,  (non 
Bielzi  CzEK.)  prominulus  Sabba,  Davilai  Por.). 

(1)  Bcztiglich  gcwisser  in  dieser  Publication  vcrwerteten  stratigraphischen  Aus- 
Bcheidungen  und  Bestimmungen  (Stufen,  Faciese)  ist  meine  dcmnăchst  zu  publicirendc 
Arbeit  «Cbcr  die  maeotische,  pontischc  und  dacische  Stufe  der  5stlichen  Muntenia» 
bezw.  ein  kurzcr  Auszug  aus  derselbcn  in  dem  FQhrer  des  intemationalen  Pctrole- 
umcongresses  (Bukarest  1907.)  zu  vergleichen.  Literaturnachweis  nach  Abschluss 
des  zweitcn  Theilcs  der  neogenen  Molluskenfauna.  Von  den  beigefUgten  Abbildurf- 
gcn  soli  ein  Teii  in  spâtcrcn  Licfcrungcn  dieser  Arbeit  durch  Abbildungcn  ande- 
rcr  Exemplare  complctirt,  bczw.  ersetzt  werdcn. 
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Es  gesellen  sich  dazu  noch  sechs  wcitere  unten  zu  beschreibende 
glatte  Arten  und  zwar :  Unio  subatavus^  subrecurvus,  Munteniae,  Sla- 
nicensis,  Copernici,  transcarpaticue,  .Das  Studium  der  gegenseitigen 
Beziehungen  aller  dieser  Arten,  wie  auci|  der  sich  an  dieselben  an- 
schliessendeţi  verzierten  Typen  (Unio  Janinae  nv.  f.^  nihrtzur  Auf- 
stelluog  von  drei  verschiedenen  Mutationsreihen.  Diese  letzteren  umf- 
assen  die  maeotische,  pontische,  dacische  und  levantinische  Stufe.  Da- 
von  ist  namentlich  die  Formenreihe  von  Unio  subatavus  stark  yerzweigt. 

Der  speciellen  Beschreibung  der  einzelnen  Formenreihen  mag  an 
dieser  Stelle  eine  ganz  kurze  allgemeine  tlbersicht  ihrer  Charaktere  vor- 
ausgeschickt  werden. 

I.  Mutationsreihc  des  Unio  subatavus  nv.  f.  Kiel  und  eine 
Abplattungszone  oder  Furche  vor  demselben  vorhanden. 

II.  Mutationsreihe  des  Unio  Copernici  nv.  f.  Kiel  bei  maeo- 
tischen  Formen  fehlend,  bei  geologisch  jîingeren  vorhanden  und  zwar 
năher  an  den  hinteren  Schlossrand  geriickt,  als  bei  den  beiden  iibrigen 
Formenreihen.  Schlossrand  im  Unterschiede  zu  den  letzteren-  geradlinig 
oder  fast  geradlinig. 

III.  Mutationsreihe  des  Unio  novorossicus  Sinz.  Hinterseite  der 
Schale  schief  abgestutzt,  breit,  nicht  verschmălert,  wie  bei  der  vorigen 
Formenreihe.  Zwischen  dem  Kiel  und  dem  hinteren  Schlossrand  ist  die 
Schale  fast  eben,  nicht  stark  concav,  wie  bei  der  Formenreihe  des 
Unio  subatavus, 

Der  Bau  des  Schlosses  bietet  bei  glatten  Unionen^  so  weit  an  der 
Hand  des  gegebenen  Fossilienmateriales  feststellbar  ist,  keine  Tren- 
nungsmerkmale  flir  unsere  drei  Mutationsreihen. 

Die  Abănderungen  der  nacheinanderzustellenden  Mutationen  sind 
innerhalb  dieser  drei  Formenreihen  durch  einen  weitgehenden  Parallelis- 
mus  ausgezeichnet.  Die  jiingeren  Formen  unterscheiden  sich  stets  in  ana- 
loger  Weise  von  den  ălteren,  gleichviel  um  welche  von  den  drei  Reihen 
es  sich  handelt.  Stets  nimmt  bei  geologisch  jiingeren  Formen  die  Hohe 
des  Wirbels  (iber  dem  Schlossrand  ab,  bis  derselbe  zuletzt  ganz,  oder 
fast  ganz  verschwindet.  Gleichzeitig  vergrossert  sich  mehr  oder  weniger 
die  Ungleichseitigkeit  der  Schale  und  ihre  Dicke.  Mitunter  bekundet  sich 
ausserdem  zuletzt  ein  bedeutendes  Flacherwerden  der  ganzen  Schale. 
Alle  diese  morphologischen  Anderungen  gehen  in  Rumănien  bereits  bei 
glatten  Unionen  vor  sich,  d.  h.  zumeist  noch  vor  dem  Erscheinen  der 
Verzierungen,  welche  flir  die  meisten  levantinischen  Unionen  bezeich- 
nend  sind.  Ganz  analoge  Gesetze  des  specifischen  Parallelismus  sind 
bereits  aus  Slavonien  bekannt. 

Nebenbei  ist  es  zu  betonen,  dass  die  an  der  Hand  von  zahlreichcn 
Cbergangsformen  sich  crgebcnde  Gruppirung  dor  Formen  zu  natiirlichen 
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Mutationsreihen  und  Formenzweigen  nicht  immer  cine  sokhe  ist,  dass 
demgemăss  all'  die  manigfaltigen  in  der  Literatur  eingefiihrten  Unter- 
gattungen  von  Unio  als  zulăssig  oder  aber  als  zweckentsprechend  er- 
schienen. 

Die  Aufstellung  von  Untergattungen  hat  offenbar  viei  zu  ausschliess- 
lich  der  zoologischen  Methode  entsprochen.  Ich  will  în  dieser  Publica- 
tion  von  den  Untergattungen  îiberhaupt  ganz  absehen.  Eine  gewissc 
Harmonie  zwischen  der  zoologischen  und  der  paiaeontologischen  Me- 
thode in  die  Ableitung  des  Begriffes  der  einzelnen  Untergattungen  ein- 
zufiihren,  soweit  eine  solche  nomenclatorische  Eintheilung  îiberhaupt 
nothig  ist,  wăre  eine  Aufgabe,  welche  den  Zweck  dieser  Zeilen  bei 
weitem  iiberschreiten  mochte. 

Der  Nachweis  der  genetischen  Beziehungen  zwischen  einzelnen 
rumănischen  Arten  untereinander  ist  geeignet,  ein  neues  Licht  auf 
das  Verhăltniss  dieser  Fauna  zu  jener  der  vergleichbaren  Schichten 
Slavoniens  und  Siidrusslands  zu  werfen.  Manche  rumănische  Arten  weisen 
eine  so  auffallende  Ahnlichkeit  zu  slavonischen  Typen,  dass  an  der  Ver- 
wandschaft  mit  den  letzteren  auf  den  ersten  Blick  nicht  zu  zweifein  ist  (Unio 
Craioviensis  Tourn.  und  pannonicus  Neum;  Unio  Slanicensis  Teisseyre 
und  Neumayri  Penecke  ;  Unio  Janinae  Teiss.  und  Beyrichi  Neum  ;  Unio 
Sturdzae  Cob.  und  Partschi  Penecke  ;  Unio  psilodontum  Teiss.  und 
Stoliczkai  Neum.).  Dass  in  dicsen  Făllen  keinc  specifisch  identischen 
Formen  aus  Slavonien  einerseits  und  aus  Rumânien  andererseits  vor- 
liegen,  ist  fast  nur  dadurch  nachweisbar,  dass  von  je  zwei  solchen  Formen 
die  rumănische  mit  anderen  und  die  slavonischc  wiederum  mit  andercn 
Arten  durch  Obergănge  verknupft  ist 

Viei  seltener,  als  der  phylethische,  ist  es  der  ontogenetische  Ent- 
wickelungsgang,  welcher  uns  gestattet,  zu  unterscheiden,  wo  bei  den 
glatten  Unionen  nur  Convergenz  und  wo  statt  desscn  wirkliche  Verwandt- 
schaft  vorliegt. 

Im  Allgememeinen  bestătigt  sich  die  Fremdartigkeit  der  maeoti- 
schen,  pontischen,  dacischen  und  levantinischen  Fauna  von  Rumănien 
gegentiber  den  stratigraphisch  vergleichbaren  Faunen  Osterreich-Ungarns. 
Gleichzeitig  treten  immer  deutlicher  und  deutlicher  die  sehr  engen  Bezie- 
hungen hervor,  welche  bekannlich  zwischen  den  Neogenfaunen  Rumăniens 
und  Siidrusslands  bestehen.  Mit  Ssterreichisch-ungarischen  Vorkommnissen 
weisen  die  Unionen-Arten  Rumăniens  keine  Verwandschaft  auf,  mit  Aus- 
nahme  von  Unio  subatavus  nv.  f,  welche  Art  unter  den  glatten 
Unionen  von  Osterreich-Ungarn  durch  die  vicariirende  und  verwandte 
Form  Unio  atavus  Partsch  vertreten  ist.  Ich  iibergehe  nunmehr  zu 
der  speciellen  Beschreibung  der  einzelnen  Formenreihen  und  Mutationen. 
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Pormenreihe  des  Unio  snbataTns  Teisseyre. 

Schale  oval,  eiformig,  oder  abgerundet  dreieckig.  Ein  stumpfer 
Rtlcken  oder  eine  Kante  lăuft  von  Wirbel  zum  Hinterrand.  Unmittelbar 
vor  der  Kante  befindet  sich  eine  abgeplattete  Zone,  oder  aber  eine 
seichte  Furche,  welcher  am  unteren  Schalenrand  oft  ein  Ventralsinus 
entspricht,  und  welche  bei  den  beiden  (ibrigen  Formenreihen  niemals 
vorkommt.  Im  Unterschiede  zu  der  Mutationsreihe  des  Unio  Copernici 
ist  ausserdem  die  allgemeine  Gestalt  der  Schale  bezeichnend,  welche 
schief  oval  und  also  nach  rtickwârts    nicht  keilfbrmig   verschmălert   ist. 

Leicht  auffăllig  ist  der  entsprechende  schief  ovale  Verlauf  der  An- 
wachsstreifen,  womit  eine  im  Vcrgleich  zu  der  Mutationsreihe  des  Unio 
Copernici  grSssere  Entfernung  des  Kieles  von  dem  hinteren  Schloss- 
rand  Hand  im  Hand  geht.  Auch  ist  der  Schlossrand  bogenfbrmig  und 
nicht  fast  geradlinig,  wie  bei  der  Gruppe  des   Unio  Copernici, 

Ihrerseits  unterscheidet  sich  auch  dic  Mutationsreihe  des  Unio 
novorossicus  leicht  von  den  Verwandten  des  Unio  subatavus  dadurch, 
dass  bei  der  ersteren  die  an  der  Vorderseite  des  Kieles  gelegene  Abplat- 
tungszone  niemals  zu  einer  Furche  umgestaltet  ist.  Es  trifft  dies  aber 
bei  der  Gruppe  des  Unio  subatavus  fast  immer  zu. 

Ferner  ist  der  vom  Kiel  zu  dem  Schlossrand  abfallende  Hintertheil 
der  Schale  bei  der  Formenreihe  des  Unio  novorossicus  fast  ganz  eben, 
niemals  aber  stark  concav.  Letzteres  ist  indessen  bei]den  beiden  (ibrigen 
Unionen-Reihen  der  Fall  und  ist  dieses  Merkmal  namentlich  bei  der 
Formenreihe  des  Unio  subatavus  fast  regelrecht  zu  beobachten. 

Die  Vertreter  der  Formenreihe  des  Unio  subatavus  konnen  in 
systematischer  Weise  aneinandergereiht  werden,  wie  folgt: 

I.  Schale  dlinn  oder  măssig  dick.  Wirbel  hoch,  gerunzelt.  Subme- 
diane   Furche  durch  eine  Abplattungszone  vertreten.  Maeotische  Stufe. 


Unio  subatavus 
nv.  f. 
GrosswUchsipŢ,  măs- 
sig unglcichseitig. 


Unio  nv.  f.  indet. 
GrosswUchsig,  schr 
wcnig  unglcichsci- 
tig.  Submcdiane  Ab- 
plattung  nur  ara  \Vi  r- 
l)el. 


Unio  subrecurvus  Unio  Munteniae 

nv.  f.  nv.  f. 

KleinwUchsig,    schr  KlcinwQchsig,    fast 

stark  unglcichseitig.  gleichscitig. 


II.  Schale  dick  oder  sehr  dick.  Wirbel  niedrig  oder  sehr  niedrig. 
Submediame  Abplattungszone  anstatt  der  Furche.  Vorzugswcisc  Schichten 
mit  Psilodonten  und  mit  Vivipara  bifarcinata  Bielz,  bezw.  auch  Schich- 
ten mit  verzierten  Unionen  (dacische  und  levantinischc  Stufe). 

Unio  SktnicensisT EISS.  Unio  psiiodontupn  Teîss.  Unio  Sfe/anesadTovRS. 
Faat  gleiahscitig,  Schale  Stark  unglcichseitig,  Schale  Schale  sehr  stark  abgcplat- 
nicht  abgeflacht.  relativ  flach.  tet,  wenig ungleichseitig. 
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III.  Formen   mit   deutlicher  submedianer   Furche,   welche   an   der 
Wirbelspitze  anfăngt  und   bis   zum   unteren   Schalerand  lăuft.   Schale 
und  Wirbel  wie  bei  der  zweiten  voranstehenden  Gruppe.  Schichten  mit 
Psilodonten  und  mit   Vivipara  bifarcinata  Bielz  (dacische  Stufe). 

IjHio  recttrvus  Sabba-  Unio  subacutus  Teiss.       Unio  CraioviensisToVKK, 

Schale  schr  stark  ungleich-     Schale  stark  unglcichseitig.      Schale  măssig  unglcichsei- 
scitig.  tig. 

Unfo  subataTUS  nv.  r. 

Tab.  I.  Fig.  1—2. 

1897.   Uft  o  pseudoatavus  Teisseyre.  Geol.  Untcrsuchungcn  im  Districte 
Buzău.  Verh.  geol.  R.-A.  1897.  p.  161. 

Eine  grosswiichsige,  glatte  Form  mit  stark  aufgeblasenem,  im  vor^ 
dcren  Drittel  der  Schalenlănge  gelegenen  Wirbel.  Dabei  springt  der 
Wirbel  weit,  bis  auf  V4 — Vs  der  Schalenhfihe  vor.  In  der  JugeiKl  eia 
stumpfkantiger  Kiel  vorhanden,  weicher  vom  Wirbel  zum  Hinterrand 
verlăuft.  Im  Alter,  d.  h.  gegen  den  unteren  Schalenrand  unserer  ausge- 
wachsenen  Exemplare  hin,  wird  der  Kiel  zu  einem  stumpfen  Riicken 
abgerundet.  Eine  lăngs  der  Vorderseite  des  Kieles  verlaufende  sanft 
vertiefte  Depression  nicht  vorhanden.  Die  an  dieser  Stelle  kaum  ange- 
deutete  Abplattungszone  ist  sehr  wenig  bemerkbar. 

Zwischen  dem  Kiel  des  Wirbels  und  dem  hinteren  Schlossrande 
ist  die  Hinterseite  der  Schale,  im  Unterschiede  zu  Unia  Copernici, 
concav,  hingegen  năher  gegen  die  Peripherie  der  Schale,  d.  h.  zwischen 
dem  Kiele  und  Hinterrand  selbst  sieht  man  die  hier  bereits  ebene  Hin- 
terseite der  Schale  flach  zu  dem  Hinterrand  abfallen.  Dabei  ist  die  Hin- 
terseite etwas  fltigelartig  ausgebreitet,  ebensowie  bei  Unio  Bielzi  Fuchs 
(non   Unio  Bielzi  Czek). 

Die  Hinterseite  der  Schale  ist  kaum  merklich  schief  abgestuzt,  sowie 
bei  ausgewachsener  Schale  etwas  schmaler,  als  die  Vorderseite. 

Die  Anwachsstreifen  sind  auf  dem  Kiele  durchaus  nicht  keilfbrmig 
zu  einem  abgerundeten  Winkel  nach  hinten  ausgezogen,  wie  bei  Unio 
Copernici,  Vielmehr  zeigen  dieselben  im  Ganzen  einen  schief  ellîpti- 
schen  Vcrlauf. 

Der  Schlossrand  ubergeht  in  den  Vorderand  ganz  unmerklich  bo- 
genfbrmig. 

An  dem  Obergang  des  hinteren  Schlossrandes  in  den  Hinterrand  ist 
ein  wenig  bemerkbarer,  stumpfer  Winkel  des  Schalenumrrisses  angedeutet. 

Vor  dem  Wirbel  gibt  es  keine  scharf  abgegrenzte  Lunula. 

Die  Sculptur  besteht  in  concentrischen  Anwachsstreifen  und  oft 
kaum  crkennbaren,  mitunter  aber  starken  Wiilsten,   welche   flachwellig 
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sind.  Breite  concentrische  Wellen  alterniren  in  unregelmăssiger  Weise 
mit  Yiel  schmâleren  Linien. 

Schloss  unbekannt. 

Extreme  Exemplare  von  Unio  subatavus  unterscheiden  sich  von 
dem  Tab.  I.  Fig.  1 — 2  abgebildeten  Typus  durch  noch  viei  bedeuten- 
dere  Dimensionen  der  Schale.  Die  letztere  ist  dabei  noch  viei  we- 
niger  in  die  I^nge  gezogen,  der  Wirbel  ist  aber  noch  stărker  aufgeblasen, 
die  concentrischen  Wîilste  sind  krăftiger  (Recea). 

Von  rumănischen  Unionen  ist  mit  unserer  Form  wahrscheinlich  die 
noch  etwas  problematische  geologisch  jîingere  Art  Unio  Bielzi  Fuchs 
verwandt  (Fuchs:"  Fauna  d.  Cong.-Sch.  von  Radmanest  Jhrb.  geol.  R.-A. 
1870,  p.  360,  T.  XVII,  Fig.  8—10).  welche  mit  Unio  Bie/zi  Czek  (1864) 
nichtzu  verwechseln  ist.  Der  Unterschied  beider  ersteren  Formen  beruht 
nur  auf  dem  h5heren  Grade  von  Ungleichseitigkeit  der  Schale  bei  Unio 
Bielzi  Fuchs,  womit  eine  bedeutend  niedrigere  Gestalt  des  Wirbels  Hand 
in  Hand  geht.  Die  bei  Unio  Bielzi  Fuchs  vorhandene  mittlere  De- 
pression  erinnert,  nach  der  Zeichnung  des  Autors  zu  urtheilen,  an  Unio 
Davilai  Por.  und  ist  bei  unserer  Form  nicht  angedeutet,  doch  ist  bei  der 
letzteren  die  Schale  in  dieser  Gegend  recht  abgeplattet. 

Oberflăchlich  ăhnlich  zu  Unio  subatavus  ist  vor  Aliem  die  geo- 
logisch gleichaltrige  rumănische  Art  Unio  Copernici, 

Die  im  Voranstehenden  und  auch  bei  der  Beschreibung  von  Unio 
G)^^r«/a  nachzuschlagenden  Unterscheidungsmerkmale  haben  Wichtigkeit 
als  Ausgangspunkt  von  zwei  parallelen  Formenreihen. 

Unio  subatavus  scheint  eine  vicariirende  Abart  von  Unio  aiavus 
Partsch  p.  286.  Tab.  37.  Fig.  2)  darzustellen.  Der  im  naturhistorischen 
Hofmuseum  in  Wien  durchgefiihrte  Vergleich  verschiedener  Exemplare 
von   Unio  atavus  ergab  Folgendes. 

Unio  subatavus  erreicht  gewohnlich  zweimal  grossere  Dimensionen 
als  Unio  atavus,  doch  gibt  es  ausnahmsweise  Individuen  von  Unio  a- 
tavus^  welche  fast  so.  gross  sind,  wie   Unio  subatavus, 

Die  Schale  ist  bei  Unio  subatavus  stets  weniger  in  die  Lănge  ge- 
zogen, breiter  und  etwas  mehr  oval,  als  bei   Unio  atavus. 

Die  Hinterseite  der  Schale  ist  bei  Unio  subatavus  gewohnlich  nicht 
so  stark  verschmălcrt,  wie  bei   Unio  atavus, 

Dabei  ist  der  Wirbel  bei  Unio  subatavus  regelrecht  weniger  nach 
vorne  gerîickt  und  stărker  aufgeblasen  sowie  hoher,  als  es  bei  Unio  a- 
tavus  der  Fall  ist. 

In  allen  anderen  Merkmalen  und  auch  hinsichtlich  der  Sculptur  der 
Schale,  vor  Aliem  aber  in  der  Ausbildung  des  stumpfen,  abgerundeten 
Kieles,  welcher  vom  Wirbel  zum  Hinterrand  der  Schale  verlăuft,  stimmen 
die  bciden  in  Redc  stehcnden  Formen  vollkommen  iibercin. 
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Ausserdem  muss  unsere  Form  auch  mit  Unio  Moravicus  M.  Hoern. 
verglichen  werden,  obzwar  die  Ahnlichkeit  zu  der  letzteren  Art  eine 
merklich  geringere  ist.  Unio  Moravicus  M.  Hoern.  ist  gew5hnlich  vier 
mal  kleiner,  als  Unio  subatavus.  Die  Schale  ist  bei  Unio  Moravicus 
noch  weniger  in  die  Lănge  gezogen,  der  Wirbel  noch  weniger  nach 
vome  gerttckt  und  die  Hinterseite  noch  weniger  verschmălert,  als  bei 
Unio  subatavus- 

Folglich  zeichnet  sich  von  den  drei  verglîchenen  Formen  Unio 
atavus  durch  die  grosste  Lănge  der  Schale  bei  gleicher  Breite,  durch  die 
bedeutendste  Verschmălening  der  Hinterseite,  sowie  dadurch  aus,  dass 
der  Wirbel  am  weîtesten  nach  vorne  gerticlct  ist. 

Vorkommen.  Unio  atavus  ist  bekanntlich  fiir  die  Wiener 
Congerien-Schichten  bezeichnend,  wăhrend  die  rumănische  Form 
Unio  subatavus  der  maeotischen  Stufe  angehSrt.  Von  Neumayr  wurde 
Unio  atavus  aus  den  unteren  Paludinen-Schichten  Westslavoniens, 
von KocH aber aus dem Lyrcea-Horizont Siebenbtirgens  beschrieben (1) 

Unio  subatavus  wurde  in  Rumănien  bald  im  Hangendtheil  der 
maeotischen  Stufe  (Schichten  mit  Unio  subatavus  oder  maeotische 
Unionen-Schichten)  und  zwar  fast  direct  im  Liegenden  der  pontischen 
Etage,  bald  aber  etwas  tiefer  in  der  Schichtenserie  beobachtet,  sogar 
unterhalb  der  Muschelbreccie  mit  Dosinia  exoleta  Sinz. 

Schone  Exemplare  in  der  Umgebung  der  Biserica  Delişoru* 
bei  Călugareni,  auch  in  F  i  n  ţ  e  s  t  i  im  Istriţa-Gebirge.  Bruchstiicke  fast 
in  allen  Orten,  wo  maeotische  Ausbisse  bekannt  wurden.  Unio  suba- 
tavus erscheint  aXs  I.eitfossW  in  maeoti.schen  Ollagerstătten  in  Căli  net, 
Grâuşoru,  Mislişoara  und  Recea  bei  Buştenari,  femer  in  Ochi- 
şor'i  und   Măgura   bei   Matiţa,  auch  in  Tătaru  u.  s.  w. 

Unio  subatavus  Teisseyre  var.  (an  nv.  f.). 
Tab.  II.  Fig.  1. 

Der  Wirbel  fast  um  Hălfte  weniger  aus  dem  Schalenumriss  vor- 
springend,  als  bei  der  typischen  Form. 

Der  Schalenumriss  fast  elliptisch,  mit  einem  seichten  bogenformigen 
Auschnitt  vor  dem  Wirbel,-  welcher  der  scharf  begrenzten  Lunula  ent- 
spricht.  Am  Vqrdercnde  dieses  Auschnittes  beschreibt  der  Schalenrand 
eine  scharfe  winkelige  Biegung,  welche  zwischen  dem  Schloss  und  dem 


(1)  Vergi.  Neumayr  und  Paul:  Die  Congerien-  und  Paludinen-Schichten 
Slavonicns.  Abh.  geol.  R.  A.  Bd.  VII.  Heft  3  1875,  p.  27. 

A.  KocH :  Die  Terţi ărablagerungen  des  Beckens  der  SiebenbQrgischen  Lan- 
desteile.  II.  Abt.  Budapest,  1900,  p.  205. 
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Vorderrand  vermittelt.  Abgesehen  von  dieser  Biegung  ist  der  Schloss- 
rand  bogenfbrmig. 

Der  Kiel  ist  auf  dem  Wirbel  deudich  entwickelt,  um  aber  gegen 
den  Schalenrand  hin  gânzlich  zu  verschwinden. 

Wahrend  bei  typischen  Formen  von  Unio  subatavus  der  Kiel  in 
seiner  unteren  Hălfte,  gegen  den  Schalenrand  hin,  viei  mehr  abgestumpft 
und  abgerundet  ist,  als  am  Wirbel,  ist  bei  unserer  Abart  vollkommene 
Abrundung  der  Schale  an  dieser  Stelle  zu  beobachten.  Demgemass 
ist  die  Hinterseite  etwas  breiter  und  nicht  verschmâlert,  wie  beim  Typus 
von  Unio  subatavus,  Auch  weist  der  Hinterrand  keine  fliigelartige  Aus- 
breitung  auf.  Der  Schloss  ist  unbekannt.. 

Vorkommen:  Maeotische  Schichten  bei  Biserica  Delişoru 
năchst  Călugăreni   im  Istriţa-Ciorta-Gebirge  (Buzău). 

Unio  subrecnrvus  Teisseyre  nv.  f. 

Taf.  II.   Fig.  2—5. 

Es  ist  dies  eine  stark  ungleichseitige,  stets  nur  mittelgrosse  Form 
mit  sehr  deutlich  ausgeprăgtem  Kiel,  mit  gerunzeltem,  măchtigem,  relativ 
sehr  weit  vorspringendem  Wirbel,  ohne  Ventralsinus. 

Vor  dem  Wirbel  befindet  sich  eine  scharf  begrenzte  Lunula.  Zwischen 
dem  Kiel  und  dem  Hinterrand  ist  die  Schale  concav,  hingegen  vor  dem 
Kiel  abgeplattet. 

Die  rechte  Klappe  hat  nur  einen  einzigen  Cardinalzahn,  wie  Psi- 
lunio  Sabba.  Die  zwei  Cardinalzahne  der  linken  Klappe  verschwimmen 
mitunter  fast  zu  einem  einzigen  langen  Hauptzahn.  Die  linke  Schale  hat 
zwei,  die  rechte  nur  einen  hinteren  Leistenzahn. 

Verwandtschaft,  respective  oberflăchiche  Ahnlichkeit  zeigt  vor  Aliem 
Unio  radiatodentatus  Sinz.,  ferner  Unio  recurvus  Sabba,  sowie  Unio 
Sturdzae  Cob. 

Unio  radiatodentatus  Sinz.  unterscheidet  sich  von  unserer  Form  da- 
durch,  dass  zwischen  den  beiden  Stachelreihen  des  Wirbels  eine  breitc 
Furche  sich  befindet,  welche  nach  Si::zow  bis  gegen  die  Mitte  der  Schale 
sich  verlăngert. 

Der  Kiel  von  Unio  subrecurvus  und  die  ihn  von  vorne  begleitende 
Abplattung  befinden  sich  nicht  in  der  Gegend  der  halben  J^nge  der 
Schale,  sondern    ganz  randlich  an  der  Hinterseite. 

Ausserdem  zeigen  die  von  Sinzow  abgebildeten  Formen  (6^«/o  radia- 
todentatusTab,  III,  Fig.  1 — 5)  weniger  nach  vorne  geriickteund  weniger  aus 
dem  Schalenumrisse  heraustretende  sowie  schwăcher  eingerollte  Wirbel,  als 
es  bei  Unio  subrecurvus  der  Fall  ist.  Auch  ist  die  Schale  von  Unio  radiato- 
dentatus nicht  so  sehr  in  die  Lnngc  gezogcn  und  die  stumpfe  vom  Wirbel 
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zur  Hinterseite  verlaufende  Kante  ist  anscheinend  nicht  so  scharf  ausge- 
pragt,  wie  bei  unserer  Form. 

Anstatt  der  zweireihigen  Stacheln  von  Unio  radiatodeniatus  gibt 
es  bei  typischen  Exemplaren  von  Unio  subrccurvus  nur  Runzeln.  Die 
letztercn  stellen  flache  halbmondformige  Wtiiste  dar,  welche  in  einige 
(2 — 3)  radiale  Reihen  gruppirt  sind.  Die  den  benachbarten  Reihen  ge- 
h5renden  Runzeln  beruhren  sich  gegenseitig,  ohne  aber  mit  einander  zu 
continuirlichen  concentrischen  Falten  zu  verschmelzen.  Nur  bei  einigen 
aberranten  Individuen  von  Unio  subrecurvus  trăgt  der  Wirbel  zwei 
Reihen  von  ăusserst  schwach  angedeuteten  Stacheln.  Ob  in  diesem  Falie 
an  wahrhafte  Cbergănge  zu  Unio  rddiatodentatus  zu  denken  ist,  dartiber 
vermag  ich  mir  kein  Urteil  bilden,  ohne  vorher  die  vorbesprochene  wich- 
tige  Differenz  in  Bezug  auf  die  ganze  Anlage  des  Ventralsinus  an  der  Hand 
von  Belegstiicken  der  Art  Unio  radiaiodentatus  năher  verfolgt  zur  haben. 

Was  die  Beziehungen  zu  der  geologisch  jiingeren  Art  Unio  recur- 
vus  Sabba  anbelangt,  fălit  es  auf,  das  der  Wirbel  bei  Unio  subrecur- 
vus f.  typ.  etwas  weniger  nach  vorne  gerîickt  ist  und  vor  Aliem  etwa 
vier  mal'weiter  aus  dem  Schalenumriss  herausragt,  als  bei  Unio  recurvus 

Nur  extreme  Individuen  beider  Arten  stimmen  in  Bezug  auf  den 
Grad  der  Ungleichseitigkeit  der  Schale  fast  iiberein. 

Ferner  ist  der  Schalenumriss  bei  Unio  subrecurvus  f  typ.  eifbr- 
mig,  zumal  die  grosste  Breite  direct  unter  dem  Wirbel  auf  das  vordere 
Drittel  der  Schalenlăng-î  entftUlt,  die  Hinterseite  der  Schale  aber  ver- 
schmălert  und  sch(>n  abgerundet  ist.  Bei  Unio  recurvus  ist  der  Schalen- 
umriss oval,  hinteq  kaum  merklich  schmăler,  als  vorne;  die  breite  Hin- 
terseite zeigt  eine  wohl  ausgeprăgte  Abstutzung,  welche  bei  unserer  Form 
gar  nicht  angedeutet  ist.  Statt  der  zickzackformigen  Runzeln,  welche  bei 
Uuio  subrecurvus  am  Wirbel  zu  beobachten  sind,  zeigen  unsere  Exem- 
plare von   Unio  recurvus  corrodirte  Wirbel. 

Der  Bau  des  Schlosses  stimmt  bei  Unio  subrecurvus  und  recur- 
vus iiberein.  Entsprechend  der  oft  etwas  gr5sseren  Dicke  der  Schale 
bei  Unio  recurvus  sind  alsdann  die  Cardinalzăhne  bei  dieser  Art  măch- 
tiger  entwikelt,  die  Muskeleindrticke  und  die  Lunula  aber  krăftiger  ver- 
tieft,  als  bei   Unio  subrecurvus. 

Viei  wichtiger  ist  die  flache  Furche,  welche  iibrigens  nur  bei  extremen 
Formen  von  Unio  subrecurvus  erscheint  (Tab.  I,  Fig.  3)  und  zwar  den 
Kiel  an  seiner  Vorderseite  begleitet.  Dieselbe  ist  nicht  am  Wirbel,  sondern 
blos  gegen  den  Ventralrand  hin  schwach  angedeutet.  Bei  Unio  recurvus  ist 
diese  mittlere  Depression  etwas  breiter  und  tiefer,  vor  Aliem  aber  so- 
wohl  am   Ventralrand^  als  auch  auf  dem  Wirbel  deutlich  ausgeprăgt. 

Bei  typischen  Formen  von  Unio  subrecurvus  ist  anstatt  dieser 
Furche  cine  charakteristisch3  Abplattung  der  Schale  vorhandcn,  oder  es 
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erscheint  auch  diese  Abplattung  nicht,  wodurch  der  Anschluss  an  Unio 
subatavus  angedeutet  wird.  AIsdann  ist  die  Hinterseite  fast  ebenso  gut 
gerundet  und  aufgeblasen,  wie  die  Vorderseite. 

Es  gibtin  der  maeotischen  Stufe  Rumăniens  aberrante  Exemplare  von 
Unio  subrecurvuSy  welche  bezuglich  der  Position  und  der  geringen  Grosse 
der  Wirbel  mit  Unio  recurvus  iibcreinstimmen,  hingegen  durch  gănz- 
lichen  Mangel  einer  mittleren  Depression  und  durch  die  Runzelung 
des  Wirbels  als  zu  Unio  subrecurvus  gehorig  sich  erweisen.  Die  Entwicke- 
lungsweise  der  mittleren  Furche  stellt  somit  das  wichtigste  Tren- 
nungsmerkmal  der  beiden  verschiedenaltrigen  Formen  dar. 

Hochst  warscheinlich  sind  die  beiden  gleichaltrigen  und  einer  sol- 
chen  Furche  zumeist  ganz  entbehrenden  Formen  Unio  subrecurvtis  und 
Unio  subatavus  durch  Cbergănge  mit  einander  verknUpft,  zumal  ausser- 
dem  die  măchtige  Entwickelung  des  Wirbels,  die  Gestalt  des  Kieles  und 
der  Hinterseite  bei  diesen  Arten  tibcreinstimmt. 

Unterscheidbar  ist  dabei  Unio  subrecurvus  von  Unio  subatavus  ^m{ 
den  ersten  Blick,  denn  die  zweite  Form  ist  doppelt  grosswuchsiger 
und  dabei  bei  weitem  weniger  ungleichseitig.  Ferner  ist  der  Kiel  bei 
Unio  subrecurvus  stărker  ausgeprăgt,  als  bei  Unio  subatavus,  Doch 
verschwindet  dieser  letztcre  Unterschied  beim  Vcrgleich  des  Jugendstu- 
diums  von   Unio  subatavus  gănzHch. 

Danach  mag  Unio  subrecurvus  eine  kleinimchsige,  mehr  ungleich- 
seitige  und  stârker  gekielte  Varietât  von  Unio  subatavus  reprăsentiren, 
welche  genetisch  an  das  Jugendstudium  der  letzteren  Art  sich  anschliesst. 

Oberflăchliche  Ahnlichkeit  zu  unserer  Form  zeigt  Unio  Sturdzae^ 
welche  Art  durch  geradlinigen  Schlossrand  und  durch  relativ  sehr  we- 
nig  aus  dem  Schalenumriss  hervorspringenden  Wirbel  leicht  trennbar  ist. 
Auch  ist  die  Schale  bei  Unio  Sturdzae  merklich  weniger  ungleichseitig, 
als  bei   Unio  subrecurvus  und  recurvus, 

Vorkommen.  Unio  subrecurvus  f.  typ.:  Unionen-  und  Helix- 
Facies  der  maeotischen  Stufe  und  zwar  in  Mălăesti  (Prahova);  im 
Pârâul  Scumpi  a  bei  Rusia  veţu  (Buzău);  inMânzălesti  (Buzău); 
beim  Dorf  Măgura  (Buzău),  zusammen  mit  Unio  Copernici;  in  Me- 
liccsti  (Prahova),  in  Tclega,  in  Buştenari,  in  Bercă  u.  s.  w. 

Unio  Munteniae  nv.  f 

Taf.  III.  Fig.  1  -2. 

Schale  verhaltnissmăssig  diinn,  gleichseitig  oder  măssig  ungleich- 
zeitig,  mit  scharf  markirter  stumpfer  Kante,  welche  vom  Wirbel  zum 
Hinterrand  verhluft.  Zwischen  der  Kante  und  dem  Schlossrand  ist  die 
Schale  stark  concav,  wie  bei   Unio  radiatodentatus. 
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Der  bogcnfbrmige  Schlossrand  tritt  mit  dem  Hinterrand  winkelig 
zusammen,  wie  es  z.  B.  bei  der  Abbildung  von  Unio  novorossicus  bei 
SiNzow  (Beschreibung  neog.  Verst.  Gouv.  Cherson  u.  Bessarabien,  M6m. 
Soc.  Nat.  Nouvelle  Russie  Odessa  t.  XXI.  1897  Tab.  III,  Fig.  6)  zu  sehen 
ist.  Auf  dem  Wirbel  sind  6  bis  8  zu  zwei  Reihen  geordnete  halbmond- 
formige  Runzeln,  oder  aber  fast  runde  stumpfe  Stacheln,  wie  bei  Unio 
radiatodentatus  Sinz.  Davon  entftllt  die  hintere  Reihe  auf  die  vorer- 
wăhnte  Kante.  In  der  Fortsetzung  dieser  beiden  Stachelreihen,  gegen  den 
Ventralrand  hin,  sieht  man  keine  erhabenen  radialen  Linien,  wie  solche 
bei  Unio  radiatodetatus  Sinz.  var.  (1.  c.  1897.  Tab.  III,  Fig.  3 — 4—5)  er- 
schcinen.  Auch  ist  bei  unserer  Form  keine  Spur  von  einer  Furchc  zwi- 
schen  den  beiden  Stachelreihen  entwickelt.  Vor  dem  Wirbel  befindet 
sich  eine  deutlich  abgegrenzte  Lunula.  Die  beiden  Cardinalzăhne  der 
linken  Klappe  sind  fast  ganz  zu  einem  einzigen  mit  einander  verschmolzen. 
Die  rechte  Klappe  hat  nur  einen  Cardinalzahn,  ebensowie  bei  Unio 
novorossicus.  Zwei  leistenfbrmige  hintere  Seitenzăhne  in  der  linken,  hin^ 
gegen  nur  ein  solcher  in  der  rechten  Klappe.  Unio  Munteniae  ist  an- 
scheinend  mit  Unio  subrecurvus  durch  Obergănge  verkniipft. 

Unio  novorossicus  unterscheidet  sich  von  unserer  Form  durch  die 
mit  Unio  Saratae  nv.  f  îibereinstimmende  fast  cbene,  nicht  concave 
Hinterseite  und  durch  die  concentrische  Runzelung  des  Wirbels,  welche 
die  ganze  Breite  des  Wirbels  umspannt,  ohne  also  zu  zwei  Reihen  win- 
Iceliger  Runzeln  abgetheilt  zu  sein,  wie  es  bei  unserer  Form  der  Fall  ist. 
Trotzdem  stimmen  die  beiden  Arten  bezliglich  der  Grdsse  des  Wirbels, 
bezîiglich  der  Schlosszăhne  sowie  hinsichtlich  des  Grades  der  Ungleich- 
seitigkeit  der  Schale  ziemlich  genau  iiberein.  Endgiltig  kOnnte  es  erst  an 
der  Hand  von  Belegstticken  der  beiden  russischen  Formen  entschieden 
werden,  an  welche  von  denselben  Unio  Munteniae  als  vicariirende  Nu- 
ance  sich  anschliesst. 

Vorkommen.  Von  Unio  Munteniae  liegen  mir  einige  verschie- 
denen  Belegsttlcke  aus  maeotischem  Oolith  bei  Tătaru  (Mizil  N.)  im 
Ciorta-Istriţa-Gebirge  vor.  Ganze  Schalen  sind  in  Folge  ihrer  relativ 
geringen  Dicke  oflfenbar  eine  grosse  Seltenheit.  Kein  einziges  von  un- 
seren  Exemplaren  ist  vollstăndig. 

Unio  Slanieensis  nv.  f 

Tab.  111,  Fig  3—5.  (davon  Fig.  4—5  -...  Obcrgănge  zu   Unio  Craioviensis). 

Es  ist  dies  eine  Abart  von  Unio  Craioviensis^  welche  fast  ganz 
gleichseitigc,  ovale  bis  fast  kreisrunde  Schale  hat,  sonst  aber  mit  diesem 
stark  ungleichseitigen  Typus  iibcreinstimmt. 

Der  Wirbel  ist  gcrunzelt  oder  corrodirt.  Er  ragt  mcrklich  weniger 
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aus  dem  Schalenumriss  hervor  und  ist  auch  weniger  eingeroUt  (Tab  III. 
Fig.  4 A  und  5e/),  als  bei  der  ebenfalls  gleichseitigen,  jedoch  dUnnscha- 
lîgen  und  geologisch  ălteren  Form   Unio  Munteniae  (Tab.    III.  Fig.  2  b), 

Demgemăss  ist  der  Hinterteil  der  Schale  nicht  so  steil,  wie  bei 
Umo  Munteniae  und  dabei  sehr  wenig  concav.  Die  kaum  sichtbaren 
radialen  Linien,  welche  auf  dem  Hintertheil  sowohl  bei  Unio  Slanicen- 
sisy  als  auch  bei  Unio  Munteniae  oft  zu  sehen  sind,  scheinen  kcine 
grosse  Wichtigkeit  zu  haben. 

Vom  Wirbel  zum  Hinterrand  lauft  ein  stumpfkantiger  Kiel,  wclcher 
von  vorne  durch  eine  breite,  schwach  vertieftc  Depression,  odcr  durch 
eine  fast  gar  nicht  vertiefte  Abplattungszone  begleitet  wird,  welche  an 
Unio  Munteniae  erinnert  und  der  mittleren  Furche  von  Unio  Craio" 
viensis  und  radiatodentatus  entspricht.  Diese  Depression  ist  bis  auf  den 
Wirbel  hinauf  zu  verfolgen,  und  verleiht  dem  letzteren  eine  charakte- 
ristiche  Gestah.  Gegen  den  unteren  Schalenrand  hin  Obergeht  diese 
Abplattung  mitunter  în  eine  flache  Furche,  welcher  am  Schalenrand  ein 
ganz  seichter  Ventralsinus  entspricht  (Unio  m.  f.  Slanicensis-Craiovien- 
sis.  (Tab.  III.  Fig.  4-5  und  Fig.  7). 

Der  Hinterrand  tritt  mit  dem  unteren  Schalenrand  winkelig  zu- 
sammen.  Els  liegt  dieser  abgerundete  Winkel  des  Schalenrandes  am  un- 
teren Ende  der  vorerwăhnten  Kante.  Hingegen  tibergeht  der  Hinterrand 
nur  unmerklich  in  den  Schlossrand,  ganz  im  Gegensatz  zu  Unio  novo- 
rossicus^  welche  Art  tibcrdies  der  mittleren  Furche  entbehrt. 

In  der  rechten  Klappe  gew5hnlich  nur  cin  Cardinalzahn,  welcher 
aber  im  Unterschiede  zu  Unio  novorossicus  und  Munteniae,  bei  man- 
chen  Exemplaren  zweitheilig  ist,  wobei  der  kieinere,  obere  Hocker  sichtlich 
einem  Cardinalzahn  entspricht. 

Unio  Slanicensis  steht  in  der  Mitte  zwischen  Unio  Munteniae 
und   Unio  Craioviensis. 

Sămmtlichc  bis  jetzt  gut  bekanntc  Unterscheidungsmerkmalc  zwi- 
schen der  Gruppe  von  Unio  Slanicensis  und  Craioviensis  einerseits, 
sowie  den  Formen  Unio  Munteniae  und  novorossicus  andererseits, 
stellcn  sich  auf  Grund  unserer  Untersuchungen  als  collectiv-stratigraphi- 
sche  Gruppenmerkmalc  dar.  In  Rumănien  sind  an  der  Hand  die- 
ser Merkmale  maeotischc,  mitunter  in's  Ponticum  hinaufsteigende  Ar- 
tcn  von  Formen  leicht  zu  trennen,  welche  vor  Aliem  flir  die  Bifar- 
cinaten-Schichten  der  dacischen  Stufc  bezeichnend  sind.  Diese  Bedeu- 
tung  hat  der  hoch  iiber  den  Schlossrand  herausragende,  sehr  gew5lbtc 
und  stark  eingeroUte  Wirbel  bei  Unio  subaiavus,  subrecurvus  und  Mun- 
teniae.  Denselben  Wert  hat  der  abweichende  Grad  der  Entwickelung 
des  Kieles,  sowie  die  relative  Dicke  der  Schale,  welche  bereits 
bei   diescn  unvcrzicrten  Unionen  gegen  die  jiingeren  Schichtcn  hin  zu- 
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nimmt.  Wie  geringfiigig  derlei  Unterscheidungsmerkmale  auch  scheinen 
m5gen,  dennoch  sind  es  nachweisbar  Kennzeichen  von  geologi sch  ganz 
verschiedenaltrigen  Formen. 

Unio  Slanicensis  und  Craioviensis  vertreten  diesseits  der  Karpaten  bis 
zu  einem  gewissen  Grade  die  Stclle  von  Unio  Neumayri  Penecke,  Ze- 
lebori  M.  Hoernes,  Sibinensis  Penecke,  und  pannonicus  Neum. 

Im  naturhistorischen  Hofmuseum  in  Wien  sah  ich  einige  der  Art 
Unio  Slanicensis  ăhnliche  Exemplare  von  Unio  Neumayri  Penecke  aus 
Malino,  aus  den  unteren  Paludinen-Schichten  Slavoniens.  Vergleichbar 
ist  auch  Unio  Bittneri  Penecke  (Exemplare  aus  Sfbin,  Zone  mit  Vivi- 
para  bifarcinata  Bielz). 

Im  Allgemeinen  unterscheiden  sich  die  vicariirenden  slavoniscben 
Formen  durch  hohere,  stărker  eingerolJte  Wirbel,  durch  etwas  a'faderc 
Gestalt  der  Schale,  welchc  nach  Penecke  dreiseitig  ist,  sowie  dadurch, 
dass  der  Kiel  năher  gegen  die  mittlere  Gegend  der  Schale  sich  befindet 
{ Unio  Zelebori),  Unio  Slanicensis  reprăsentirt  innerhalb  der  vicariiren- 
den rumănischen  Mutationsreihe  eine  Abzweigung,  welche  in  Bezug  auf 
die  sehr  wenig  ungleichseitige  Schale  mit  der  slavoniscben  Speciesgruppe 
convergirt. 

Vorkommen.  Dacische  Bifarcinaten-Schichten  und  zwar  in  B  e- 
ceni  (Buzău),  Filipesti  de  pădure  (Prahova),  am  Berg  Muscelu 
westlich    von    Tătaru  (Prahova)  u.  s.  vv. 

Unio  psilodontam  nv.  f. 

Tab.  IV.  Fig.  1. 

1896.  Unio  Stoliczkai  Sabba  Stefanescu,   Tcrr.  terţ.  Roumanic  M^m.  Soc.  geol. 

France  1896,  p.  33.  Tab.  I.  Fig.  9—10. 
Non     Unio  Stoliczkai  Neumavr    und  Paul,   Congerien-und  Paludinen-Schichten 

Slavoniens.  Abhandl.  geol.  R.— A.  1875,  p.  29.  Tab.  II.  Fig.  9. 
Non      Unio  Stoliczkai  Penecke,  Beitr.  z.  Fauna  d.  Slavoniscben  Paludinen-Sch.-Bcitr. 

z.  Palaeont  Ostcrreich-Ungarns  III.  3.  1884.  p.  93. 

Diese  Form  schliesst  sich  als  eine  stark  ungleichseitige  Nuance  an 
die  Abart  Unio  Slanicensis  an,  mit  welcher  sie  die  Ausbildungsweise 
des  Wirbels  und  des  Kieles  sowie  des  kaum  angedeuteten  Ventralsinus 
und  das  Fehlen  einer  mittleren  Furche  gemeinsam  hat.  Anstatt  der  Furche 
ist  eine  breite  Abplattungszone  zu  constatiren,  welche  bereits  am  Wirbel 
beginnt  und  welche  nur  bei  ausgewachsenen  Exemplaren  in  eine  sehr 
flache  Furche  am  unteren  Schalenrand  ubergeht.  Der  letzteren  enstpricht 
ein  breiter  Ventralsinus  vor  dem  unteren  Kielende. 

Die  rechte  Klappe  hat  einen  einzigen  măchtigen,  mitunter  zwei- 
teiligen  Cardinal-  und  einen  hinteren  Scitenzahn  ;  die  linkc  aber  zwei 
Cardinal-  und  zwei  hintere  Seitenzfthne. 
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Stark  ungleichseitigc  mittelgrosse  Individuen  von  Unio  psilodontupn 
k5nnten  sehr  leicht  mit  Unio  subrecurvus  Teiss.  verwechselt  werden, 
wenn  nicht  die  Schale  der  letzteren  Form  merklich  mehr  aufgeblasen 
und  der  Wirbel  viei  hoher  wăre. 

Măssig  ungleichseitige  Exemplare  von  Unio  psilodontum  erinnern 
durch  den  im  Ganzen  dreieckigen  Umriss  der  Schale  in  auffallender  Weisc 
an  Unio  Craioviensis  Tovru.  (Tab.  IV.  Fig.  3).  Hier  muss  aber  betont 
werden,  dass  Unio  psilodontum  (Tab.  IV.  Fig.  Ib.),  ebensowie  Unio 
Stefanescuif  merklich  flachere,  weniger  aufgeblasene  Schale  hat,  als  Unio 
Craioviensis  (Tab.  IV.  Fig  3  b.)  und  Slanicensis  (Tab.  III.  Fig.  5  c.) 

Die  beiden  abgeplatteten  Formen  Unio  psilodontum  und  Stefa- 
nescui  stellen  vielleicht  einen  besonderen  Formenzweig  innerhalb  un- 
serer*  Mutationsreihe  ftir  sich  dar  und  unterscheiden  sich  von  einander 
vor  Aliem  durch  den  Grad  der  Ungleichseitigkeit  der  Schale.  Erst  die 
extrem  dickschaligen  Individuen  von  Unio  Stefanescui  biissen  die 
ĂhnIichkeit  zu  Unio  psilodontum  gănzlich  ein. 

Mittelgrosse  Exemplare  von  Unio  psilodontum^  deren  Schale  zu 
beiden  Seiten  des  stumpfen  Kieles  abgeplattet  ist,  sind  tăuschend  ăhn- 
lich  zu  Unio  Saratae  Teiss.  Unio  psilodontum  unterscheidet  sich  als- 
dann  von  Unio  Saratae  durch  mehr  eiformige,  gegen  rtickwărts  mehr 
verschmălerte  Gestalt  der  Schale. 

Dieses  Merkmal  bew  ăhrt  sich  auch  bei  jenen  mittelgrossen  Exem- 
plaren  von  Unio  psilodontum^  welche  innerhalb  dieser  Art  durch  den 
geringsten  Grad  von  Ungleichseitigkeit  der  Schale  sich  auszeichnen.  Bei 
solchen  Individuen  ist  die  Ahnlichkeit  zu  Unio  Saratae  am  grSssten 
und  ist  bei  denselben  der  unter  dem  Wirbel  gclegene  vordere  Theil  des 
Schlossrandes  sanft  nach  abwărts  gerichtet,  wăhrend  bei  mehr  ungleich- 
seitigen  Individuen  der  vordere  Schlossrand  steil  vom  Wirbel  nach  ab-- 
wărts  abbiegt  und  der  hinterc  Schossrand  fast  geradlinig  ist. 

Mit  dem  Alter  nimmt  die  Ahnlichkeit  zu  Unio  Saratae  merklich 
ab,  zumal  durch  den  Ventralsinus  eine  ganz  eigenthumliche  Gestalt  der 
Schale  bedingt  wird.  Der  untere  Schalenrand  wird  fast  geradlinig,  der 
hintere  Schlossrand  aber  bogenformig. 

Der  Wirbel  zeigt  bei  Unio  psilodontum  sowohl  m  der  Jugend,  als 
auch  im  Alter,  eine  mehr  zugespitzte,  dreieckige  und  dabei  abgeplattete 
Gestalt  und  ist  zumeist  etwas  weiter  nach  vorne  geruckt  (direct  (iber 
dem  Cardinalzahn  der  rechten  Klappe),  als  bei  Unio  Saratae  (hinter 
diesem  Zahn).  Der  Schlossrrand  tritt  mit  dem  Hinterrand  nicht  winkelig 
zusammen,  wie  bei   Unio  Saratae, 

Unio  prominulus  Sabba  hat  niedrigere  und  trotzdem  weniger  nach 
vorne  gerUckte  Wirbel,  als  Unio  psilodontum,  Oflfenbar  ist  Unio  promi- 
nulus mit   Unio  Sturdzae  und  nicht  mit  Unio  psilodontum   verwandt. 
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•  Unio  Sturdzae  ist  von  Llnio  psilodontum  auf  den  ersten  Blick 
durch  geradlinigen  Schlossrand  unterscheidbar. 

Von  Unio  Bielzi  Fuchs  (non  Unio  Bielzi  Czek.  vergi  obenp.  220) 
unterscheidet  sich  unsere  Ferm  durch  mehr  dreieckige  Gestalt  der  Schale, 
durch  die  abweichende  Lage  des  Ventralsinus  und  durch  die  grosse 
Breite  des  flachen  Rtickens,  welcher  dem  Kiel  anderer  Arten  entspricht. 

Unio  Stoliczkai  Neum.  ist  ebenfalls  nur  oberflăchlich  ăhnlich.  Der 
Vergleich  dieser  Art  mit  unseren  Exemplaren  von  Unio  psilodontum  ergab, 
dass  diese  letzteren  stets  mehr  in  die  Lăngc  gezogen  sind,  wobei  der 
Wirbel  stets  bei  Unio  psilodontum  niedriger  ist  Anstatt  der  «zwei 
schwachen  von  der  Wirbelgegend  gegen  die  hintere  Ecke  verlaufenden 
Kielc»  (Neumayr  1.  c.)  besitzt  unsere  Form  stets  einen  einzigen  brciten, 
stumpfen,  trotzdem  aber  scharf  ausgeprâgten  Kiel,  welchem  der  breite 
abgerundete  Vorsprung  des  hinteren  Schalenrandes  entspricht  (1).  Viei 
wichtiger  ist  das  folgende  Merkmal.  Bei  ausgewachsenen  Individuen  von 
Unio  psilodontum  befindet  sich  vor  dem  besagten  Vorsprung  eine  seichte 
Ausbuchtung  des  ventralen  Schalenrandes,  welche  in  dem  hingenen  rc- 
gelmăssig  abgerundeten  Schalenrand  von  Unio  Stoliczkai  gar  kein  Ana- 
logen  findet  und  welche,  wie  die  Cbergangsformen  zu  Unio  Craioviensis 
lehren,  statt  dessen  den  sehr  engen   Anschluss    an   diese  Art  vermittelt. 

In  allen  diesen  Merkmalen  stimmen  unsere  Exemplare  so  volkom- 
men  mit  den  Abbildungen  von  Unio  Stoliczkai  Sabba  (non  Neumayr), 
dass  an  der  Identităt  beider  Formen  nicht  zu  zweifeln  ist 

Von  Penecke  wird  Unio  Stoliczkai  Neum.  auf  die  geologisch  al- 
teren  Formen  Unio  Hoernesi  Penecke  und  Bittneri  Penecke  zurtick- 
geflihrt.  Die  vorerwâhnten  Trennungsmerkmale  zwischen  Unio  Stoliczkai 
und  psilodontum  erweisen  sich  nun  zugleich  als  constante  Gruppenmerk- 
male  zweier  Formenreihen,  jener  von  Unio  sabatavus  Teis.  und  jener  von 
Unio  Hoernesi  Penecke. 

Trotzdem  kann  anscheinend  nicht  die  Rede  davon  sein,  als  ob  es 
sich  hier  um  parallele  Formengruppen  (I  Unio  psilodontum—  Craio- 
viensis,  II  Unio  Hoernesi — Stoliczkai)  im  wahren  Sinne  des  Wortes 
handeln  wtirde  (vergi,  den  Stammbau  der  Unio-Arten  bei  Penecke  1.  c. 
1884,  p.  100).  Wenigstens  ist  es  Thatsache,  dass  einerseits  Unio  Cra- 
ioviensis mit  Unio  psilodontum  durch  Obergănge  verknupft  ist,  anderer- 
seits  aber    Unio    Craioviensis^   anstatt   mit   irgend   einem   Verwandten 


(1)  Auch  auf  den  Abbildungen  von  Sabba  Stefanescu  (1.  c.  Tab.  I.  Fig. 
9—10)  ist  nur  cin  cinzigcr  brciter  Kiel  zu  sehen.  Wenn  von  dem  Autor  trotzdem 
von  zwei  Kielen  (1.  c.  p.  34)  Erwăhnung  gethan  wird,  scheint  es  sich  um  die  Ra- 
dialsculplur  zu  handeln,  welche  auf  dem  vom  Kielc  zum  hinteren  Schlossrand  abfal* 
lendcn  Schalenthcil  bei  verschicdenen  Unionen-Artcn  zu  crscheinen  pflegt  und 
welche  rcgelrecht  nur  sehr  wcnig  deutlich  hcrvortritt. 
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von  Unio  Stoliczkai  vergleichbar  zu  sein,  vielmehr  zu  Unio  pannonicus 
Neumayr  (1.  c.  1875.  Tab.  III.  Fip.  10)  tăuschende  oberflăchliche  Ahnlich- 
keit  verrathet.  Die  letztere  Art  wird  aber  von  Penecke  einer  ganz  an- 
deren  Mutationsreihe  zugewiesen  (jener  des  Unio  Neumayri  Penecke). 
Allerdings  hat  hingegen  NeTumavr  selbst  (1.  c.  p.  30)  Unio  Stoliczkai 
als  in  der  That  mit  Unio  pannonicus  năchst  verwandt  bezeichnet,  was 
sehr  aufTăllig  ist. 

Vorkommen.  Unio  psilodontum  ist  in  dacischen  Bifarcinaten- 
Schichten  am  Piscu Gemeni  in  Val.  Strâmba  bei  Petrari  (Dâmboviţa) 
sehr  hăufig,  wo  diese  Art  von  Unio  Rumanus,  Vivipara  tumida  und 
V,  Popescui  begleitet  wird.  Je  ein  Exemplar  wurde  in  Băneşti  bei 
Câmpina  (Psilodon-Schichten)  und  bei  FI  or  eşti  (zusammen  mit  Unio 
Slanicensis  und  Vivipara  bifarcinata  Bielz)  gesammelt  (dacische  Stufe). 

Sabba  Stefanescu  flirt  diese  Art  aus  seinen  «oberen  pontischen» 
Schichten  von  Seci  uri  (Gorjiu)  an. 


Unio  Stefanesciii  Tourn. 

1879.  Unio  Stefanescui  ToURNOUfiR.  Journal  de  Conchyliologic,  1879^  p.  262. 
1881.  Vuio  Ste/anescui FORIJM.BAKV,  PItude  g<:ol  des  cnvirons  de  Craiova,  Paris  1881 

p.  22.  Tab.  V.  Fig.  1—7. 
1896.  Unio  (Quadrula)  Stefanescui  TouRNOU^R,   Sabba   Stefanescu:   Tcrrains 

tertiaircs   de   Roumanie.  M^moires    Societ^  geol..  de  France,  t.  VI,  nr.  15 

1896,  p.  43.  Tab.  IV.  Fig.  1—2. 

Es  ist  dies  eine  mit  Unio  Slanicensis  durch  Obergănge  verkntipfte 
Abart,  welche  durch  doppelt  flacher  gewolbte  und  bei  weitem  mehr  dicke 
Schale,  durch  bogenformigen  hinteren  Schlossrand,  durch  stark  aus  dem 
Schalenumriss  sich  abhebendes  unteres  Ende  des  Kieles  und  durch  mehr 
nach  vome  geriickten  sowie  mehr  reducirten  Wirbel  sich  auszeichnet. 

Bezuglich  der  allgemeinen  Gestalt  der  Schale  erinnert  Unio  Ste- 
fanescui auch  an  die  geologisch  jungere  verzierte  Form  Unio  clivosus 
Brus.  (Exemplar  aus  Bucovăţ,  col.  Fuchs,  im  naturhistorischen  Hofmu- 
seum  in  Wien).  Vielleicht  ist  es  ein  Nachkome  von  Unio  Stefanescui 
unter   den  verzierten  Unionen. 

Unio  Stefanescui  liegt  mir  in  einem  einzigen  Exemplare  vor,  wel- 
ches  auf  dem  Berg  M  u  s  c  e  1  u  bei  Tătaru  (Prahova),  zusammen  mi;  Unio 
Slanicensis  und  Unio  Slanicensis  m.  f.  Stefanescuiy  in  dacischen  Bifar- 
ctnaten-Schichten,  gefundcn  wurde. 
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Unlo  CraioTiensis  TouRNoufcR. 

Tab.  IV,  fig.  3. 

Cbergânge  zu  Unio   Slanicensis  (Tab.  III.   Fig.   7  und  Tab.   V.  Fig.  6.),  zu  Unio 
psilodontum  (Tab.  III.  Fig.  6  und  Tab.  IV.  Fig.  2)    imd  zu  Unio  recurvus  (Tab.  IV^ 
Fig.  4  und  Tab.  V.  Fig.  4). 

an  Unio  pannoHÎcus  Neum.   und  Paul,  Congcricn  und  Paludincn-Schichten  Slavo- 
vonicns.  Abh.  geol.  B.-A.  1876.  Tab.  III.  Fig.  10, 

1880.  Unio  Craioviensis  Tournou£r,  Journal  de  Conchyliologie  1880  p.  97. 

1881.  Unio  Craioviensis  Porumbaru,  Etudc  geol   des   environs    de  Craiova.  Paris 

1881.  p.  20.  Tab.  IV.  Fig.  1—3. 
1883.   Unio  Rosseti  Cobalcescu,  Memoriile  geol.  ale  Şcoalei  militare  din  Iaşi,  Bu- 

curesci  1883,p.  113.  Tab.  VI.  Fig.  4. 
1896.  Psilunţo  Craioviensis  Sabba  Stefanescu,  ttudes  terr.  terţ.  Roumanic.   Mem. 

Soc.  g<5ol.  de  France  Paris  1896,  p.  45.  Tab.  IV.  Fig,  3-5. 

Die  Schale  ist  stark  ungleichseitig.  Vom  Wirbel  zum  Hin- 
terrand  verlăuft  eine  stumpfe  Kante,  welcher  eine  winkelige, 
abgerundete  Biegung  des  Schalenrandes  entspricht  und  welche  von 
vorne  und  von  ruckwărts  von  je  einer  deutlichen,  wenn  auch  seichtcn 
Furche  begleitet  ist.  Der  vorderen  Furche  entspricht  ein  seichter,  nur 
selten  kaum  unterscheidbarer  Ventralsinus.  Diese  Furche  ist  nicht  blos 
gegen  dem  Ventralrand  hin,  sondern  auch  auf  dem  Wirbel  deutlich 
entwickelt.  Der  Hinterrand  der  Schale  ist  nach  Art  eines  breiten  Bogens 
abgestutzt,  ubergeht  aber  ganz  unmerklich  in  den  Schlossrand,  bhne  dass 
zwischen  beiden  jener  winkelige  Vorsprung  des  Schalenrandes  bemerk- 
bar  ware,  welche  flir  die  Gruppe  des  Unio  novorossicus-Saratac-tranS' 
carpaticus  bezeichnend  ist.  Schloss  wie  bei  Unio  Slanicensis.  Der  Car- 
dinalzahn   der   rechten  Klappe  zumeist  zweiteilig. 

Unio  Craioviensis  ist  mit  Unio  Slanicensis  cinerseits,  hingegen 
mit  Unio  recurvus  Sabba  und  mit  Unio  psilodontum  andererseits  durch 
Cbergănge  verknupft  und  steht  namentlich  hinsichtlich  des  Grades  der 
Ungleichseitigkeit  der  Schale  genau  in  der  Mitte  zwischen  den  beiden 
ersteren  Arten.  An  Unio  Slanicensis  erinnert  uns  Unio  Craioviensis 
durch  den  allgemeinen  Habitus  der  Schale,  hingegen  an  Unio  recurvus 
durch  die  krăftige  Ausbildung  der  bis  auf  die  Wirbelspitze  hinauflaufenden 
mittleren  Furche  und  des  Ventralsinus.  Das  letztere  Merkmal,  d.  h.  das 
Cbergreifen  der  Ventralfurche  auf  das  Jugendstadium,  stellt  gldchzeitig 
den  Unterschied  gegeniiber  Unio  psilodontum  dar,  mit  welcher  Art 
Unio  Craioviensis  var.  (Tab.  III.  Fig.  6.  und  Tab.  IV.  Fig.  2.)  hingegen 
beztiglich  des  Grades  der  Ungleichseitigkeit  der  Schale  fast  ubereinstimmt. 
Es  reprăsentiren  diese  vier  Arten  ein  Btindel  năchst  vcrwandter  For» 
men,  welche  unter  einander  geologisch  gleichaltrig  sind. 

t 
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Die  tăuschend  ăhnliche  slavonische  Form  Lhiio  pannonicus  Nei>m. 
unterscheidet  sich  von  Unto  Craioviensis  vor  Aliem  dadurch,  dass 
der  Ventralsinus  bei  der  ersteren  «auf  die  Mitte»  (Neumayr  1.  c.)  des 
unteren  Schalenrandes  entftlllt,  hingegen  bei  Unio  CraiovUnsis  etwas 
mehr  nach  ruckwărts  sich  befindet.  Tatsăchliche  Verwandtschaft  ist 
vor  Aliem  darum  ausgeschlossen,  weil  Unio  Craioviensis  einerseits 
und  Unio  pannonicus  andererseits  mit  verschiedenen  unter  einander 
nicht  vergleichbaren  Arten  durch  Obergănge  verschntipft  sind.  Es  sind 
dies  zwei  im  Ganzen  leicht  trennbare,  bis  zu  einem  gewissen  Grade 
stellvertretende,  jedoch  blos  convergirende  Formenkreise.  Hochstens 
miisste  Unio  pannonicus  und  Craioviensis  an  den  gemeinsamen  Stam- 
mtypus  dieser  beiden  Formenkreise  sich  anschliessen,  eine  Frage,  fur 
deren  Entscheidung   mir  gar  keine  Anhaltspunkte  vorliegen. 

Vorkommen.  Unsere  zahlreichen  Exemplare  stammen  aus  den 
dacischen  Unionen-Schichten  von  Bece  ni,  wo  auch  Cobalcescu  die 
Originalien  fiir  die  zweifellos  synonime  Form  Unio  Rosseti  sammelte. 
Bekanntlich  steigt  diese  Art  in  die  levantinischc  Stufc  hinauf  (C  r  a  i  o  v  a) 

Unio  m.  f.  Crafoviensis  Tourn.  —  reeurvus  Sabba. 

Tab.  V.    Fig.  4. 

Diese  Form  erinnert  an  Unio  rccurvus  durch  die  lăngliche  Gestalt 
der  Schale,  hingegen  an  Unio  Craioviensis  durch  die  zwei  ziemlich 
starken  Furchen  zu  beiden  Seiten  des  Kieles,  sowie  durch  die  Position 
und  die  relative  Hohe  des  Wirbels  (iber  dem  Schlossrand. 

Als  âhnlich,  wenn  auch  leicht  unterscheidbar,  ist  Unio  biplicaius 
BiELZ  erwăhnenswert  (Exemplar  aus  Creţesti  bei  Craiova  im  naturhis- 
torischen  Hofmuseum  in  Wien).  Es  ist  dies  eine  mit  concentriscen  Falten 
und  Querrunzeln  verzierte  Form,  welche  zweimal  stărker  aufgeblasenc  Schale 
hat.  Trotzdem  stimmt  die  ăussere  Gestalt  der  Schale  mit  Unio  Craio- 
viensis-recurvus  liberein.  Es  trăgt  dazu  der  Umstand  bei,  dass  die  letz- 
tere  Form  durch  einen  recht  deutlichen  Ventralsinus  und  durch  etwas 
flUgelartig  verbreiterte  Hintcrseite  ausgezeichnet  ist.  Als  wichtiger  Unter- 
schied  ftllt  es  auf,  dass  bei  Unio  biplicatus  die  vom  Wirbcl  zum  Hin- 
terrand  verlaufende  Furche  nicht  blos  von  ruckwărts,  wic  bei  der  Gruppe 
des  Unio  Craioviensis,  sondern  auch  von  vornc  durch  cine  Kante  einge- 
fasst  ist.  Statt  der  letzteren  ist  bei  Unio  Craioviensis-recurvus  nur  ein 
breiter  Riicken  vorhanden. 

V  orkommen.  Dacische  Bifarcinaten-Schichten,  in  Begleitung 
von  Unio  Craioviensis  und  recurvus.  Berg  Crucea  Cor  oi  bei  Să- 
rata Monteoru.  B  e  c  e  ni  (Buzău). 
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Unlo  recurrns  Sabba. 

Tab.  V.  Fig.  1,  2,  3  und  5. 
Psilunio  recttrvus  Sabba  Stefanescu  1.  c.  1896.  p.  46.  Tab.  IV.  Fig.  6—9. 

Die  Schale  von  Unto  recurvus  ist  noch  mehr  lănglich  eiformig,  als 
jene  von  Unio  Craioviensis,  Die  grosste  Breite  entfăllt  hinter  dem  Wirbel, 
nicht  auf  dcnselben,  wie  es  bei  allen  verwandten  Formen  der  Fall  ist. 
Der  Wirbel  ist  weiter  nach  vorne  geriickt  und  ragt  weniger  aus  dem 
Schalenumriss  heraus,  als  bei   Unto  Craioviensis. 

Die  den  Kiel  von  vome  begleitende  Furche  ist  viei  seichter  und 
der  Kiel  selbst  viei  flacher  und  breiter,  als  bei  Unio  Craioviensis.  Dabei 
fhllt  die  Hinterseite,  namentlich  gegen  den  Wirbel  hin,  sanfter  vom  Kiele 
ab,  als  bei  Unio  Craioviensis, 

Dieser  graduelle  Unterschied  in  der  Ausbildung  des  Kieles  und 
der  Hinterseite  ist  ganz  derselbe,  wie  der  Unterschied  zwischen  Unio 
Saratae  und  transcarpaticus.  Auf  diese  Weise  ofîfenbart  sich  die  bei 
verschiedenen  Formenreihen  (ibereinstimmende  Tendenz  zur  Abflachung 
der  Schale. 

Vor  dem  Wirbel  befindet  sich  cine  scharf  begrenzte  Lunula.  Die 
rcchte  Klappe  hat  blos  einen  cinzigen  Cardinalzahn. 

Diese  den  dacischcn  Bifarcinaten-Schichten  eigenthîimliche  Form 
pflegt   sich  in  Begleitung  der  vorigen  Art  vorzufinden. 

Das  in  Fig.  5  abgebildete  Exemplar  schliesst  sich  an  Unio  m,  /. 
Craioviensis-recurvus  an,  indem  dasselbe  weniger  ungleichseitig  ist,  als 
die  typische  Form  von  Unio  recurvus  (Fig.  1,  2,  3). 

Ober  die  Beziehungen  zu  Unio  subrecurvus  ist  die  Beschreibung 
der  letzteren  Form  nachzuschlagen. 

Die  verglichenen  slavonischen  Exemplare  von  Unio  Stoliczkai 
Neum.  haben  stărkere  concentrische  Sculptur  und  keine  scharf  begrenzte 
Lunula.  Manche  Exemplare  sehen  aber  auf  den  ersten  Blick  so  aus,  als  ob 
sie  fast  identisch  mit  unserer  Form  wâren  (z.  B.  Exemplare  von  Unio 
Stoliczkai  Neum.  aus  Sibinj  in  West-Slavonien  im  naturhistorischen  Hof- 
museum  in  Wien).  Es  ist  dics  offenbar  nur  Convergenz.  Auf  Verwand- 
schaft  beruht  statt  dessen  die  Ahnlichkeit  zwischen  Unio  recurvus  und 
Unio  psilodontum.  Bei  der  letzteren  Art  ist  die  den  Kiel  von  vome  be- 
gleitende Furche  bis  auf  den  Wirbel  hinauf  zu  vcrfolgen.  Ausserdem  ist 
Unio  psilodontum  mehr  grosswuchsig,  als  Unio  recurvus,  Der  dem  unte- 
rcn  Kielende  entsprehende  Hinterrand  der  Schale  springt  beî  Unio  psilo- 
dontum merklich  weiter  aus  dem  Schalenumriss  heraus,  als  bei  Unio 
recurvus. 

Wie  bereits  Sabba  Stefanescu  erwăhnt,  ist  auch  Unio  excentricus 
Brus,  mit  Unio  recurvus  zu  vergleichen.  , . 

t 
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Vorkommen.  Bifarcinaten-Facies  der  dacischen  Stufe  am  Berg 
Crucea  Coroi  bei  Sărata-Monteoru;  so  auch  in  Beceni  (Buzău) 
in  den  dacischen  Unionen-Schichten.  Levantinische  Stufe  in  der  ge ti- 
se hen  Provinz  des  Tertiars. 

II 
Die  Mutationsreihe  des  Unfo  noTorossleus  Sinzow. 

Schale  oval  bis  fast  schief  elliptisch,  nach  riickwârts  niemals  keil- 
fbrmig  verschmalert.  Schief  abgestutzte,  nicht  concave  luid  relativ 
sehr  breite  Hinterseite  der  Schale  mit  weit  vorspringendem,  deutlichem, 
wenn  auch  stumpfem  Winkel  an  der  Grenze  zwische  dem  Schloss-  und 
dem  Hinterrand.  Der  die  Hinterseite  von  vome  abgrenzende  Kiel  bei  geolo- 
gisch  ălteren  Vertretem  der  Gruppe  relativ  sehr  scharf  markirt.  Dabei 
die  Schale  zu  beiden  Seiten  des  Kieles  abgeplattet,  niemals  aber  concav, 
wic  bei  anderen  Formenreihen  glatter  Unionen. 

Bogenfbrmiger  Schlossenrand.  Der  hochste  Punkt  dieses  BOgens 
liegt  hinter  dem  Wirbel.  Rechte  Schale  hat  nur  einen  einzigen  Cardi- 
nalzahn. 

Es  ist  dies  eine  an  der  Aussenseite  der  Karpaten  und  in 
Siidost-Europa  tiberhaupt  weitverbreitete  Mutationsreihe,  welche  die 
maeotischen,  pontischen,  dacischen  und  levantinischen  Schichten  um- 
fasst.   Es  gehoren  hieher; 

Unio  novorossicus  Sinz.  Maeoticum.  Măssig  ungleichseitig.  Wirbel 
ziemlich  hoch.  Kiel  deutlich. 

Unio  Saratae  Teis.  Dacische  Bifarcinaten-Schichten,  vielleicht  aber 
auch  in  pontischen  Congerien-Schichten.  Stark  ungleichseitig.  Wirbel 
mâssig  hoch.  Kiel  deutlich. 

Unio  iranscarpaticus  Teis.  Levantinische  Unionen-Schichten.  Stark 
ungleichseitig,  Wirbel  sehr  niedrig,  Kiel  fast  unsichtbar. 

Unio  pneumbens  Fuchs.  Untere  levantinische  Schichten  mit 
verzierten  Unionen  bei  P 1  e  ş  c  o  i  (Buzău)  und  Gândeşti.  Mittlere 
Schichten  mit  verzierten  Unionen  in  der  getischen  Provinz  des 
Tertiars  nach  Fuchs  und  Sabba  Stefanescu  (vergi,  unten  Tab.  VIII. 
Fig.  3). 

Ohne  Wirbel,  ohne  Kiel.  Schale  glatt,  wie  bei  den  vorigen  Formen. 

Unio  Davilai  Por.  Levantinische  Stufe  und  zwar  mittlere  Palu- 
dinen-Schichten  der  getischen  Provinz  nach  Autoren.  Durch  Median- 
sinus   von    voriger  Form   verschieden. 

Unio  Janinm  Teis.  Verschiedene  Horizonte  der  Schichten  mit 
verzierten  Unionen.  Ohne   Wirbel,  ohne  Kiel,  aber   mit    Verzierungen 
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Unfo  Saratae  nv.  f. 

Tab.  VI.  Fig.  1. 

Die  niUssig  dicke  Schale  ist  mehr  in  die  Lănge  gezogen,  als  bei 
Unio  novorossictis  Sinzow  (1).  Der  Wirbel  ist  bei  unseren  Exemplaren 
nicht  gerunzelt,  sondern  corrodiit,  und  befindet  sich  im  vorderen  Viertel 
oder  Funftel  der  Schalenlănge,  anstatt  fast  im  vorderen  Drittel,  wie  bei 
Unio  novorossicus, 

Auch  ist  die  Hohe  des  Wirbels  iiber  dem  Schlossrand  etwas  ge- 
ringer.  Der  Hinter-  und  der  Oberrand  der  Schale  verrathen  das  bezeich- 
nende  Gruppenmerkmal,  indem  sie  unter  einem  stumpfen  Winkel  zu- 
sammentreten,  welcher,  ebensowie  bei  Unio  novorossicus^  aus  dem  Umriss 
der  Schale  deutlich  sich  abhebt.  Eine  scharf  markirte,  wenn  auch  stumpfe 
Kantc  verlăuft  vom  Wirbel  zum  Hinterrand.  Der  zwischen  dieser  Kante 
und  dem  Schlossrand  gelegene  Hintertheil  der  Schale  ist  steiler  gegen 
den  Schlossrand  geneigt,  als  bei  der  verwandten  Form  Unio  transcarpa^ 
ticus.  Auch  ist  er,  zumal  gegen  die  Peripherie  der  Schale  hin,  gar  nicht 
concav  (Unio  radiatodentaius  Sinz),  sondern  eben,  wie  bei  Unio  novO' 
rossicus  Sinz.  Im  Vergleich  zu  oberflăchlich  ăhnlichen  Formen  aus  Gruppe 
des  Unio  Sturdzae  ist  der  Hintertheil  der  Schale  merklich  breiter. 

Oberaus  undeutliche  Radiallinien  sind  bei  Unio  Saratae  einerseits 
in  der  Kielgegend,  zwei  an  der  Zahl,  und  andererseits  auf  der  Vorder- 
seite  der  Schale  (3  bis  4)  zu  unterscheiden.  Vergleichbar  sind  die  an 
den  SiNZOw'schen  Abbildungen  von  Unio  novorossicus  ersichtlichen  Ra- 
diallinien. Solchc  Linien  sind  aber  auch  bei  Unio  Craioviensis  und  bei 
seinen  Verwandten  mitunter  zu  sehen  und  folglich  von  keiner  systema- 
tischen  Wichtigkeit. 

Obwohl  die  rechte  Klappe  nur  einen  einzigen  Cardinalzahn  hat 
ebensowie  es  bei  der  Gruppe  von  Unio  Craioviensis  (Psilunio  Sabba) 
der  Fall  ist,  ist  es  leicht  einzusehen,  dass  eine  genetische  Verbindung 
mit  dieser  Gruppe  nicht  angenommen  werden  darf. 

Unio  Sturdzae,  sowie  die  slavonischen  Formen  Unio  Partschi 
Penecke  und  Unio  subthalassinus  Penecke  erinnern  an  Unio  Saratae 
durch  den  allgemeinen  Habitus  der  Schale  und  durch  den  Grad  der 
Ruckbildung  des  Wirbels,  konnen  aber  durch  merklich  schmălere,  keil- 
fbrmige  und  dabei  abgerundetc,  nicht  abgestuzte  Hinterseite  leicht  un- 
tcrschicden  werden.  Dor  Schlossrand  ist  tibrigcns  bei  Unio  Sturdzae  oft 


(1)  SiNZOW:  Bcschrcibung  cinigcr  ncogcncn  Verstei ncrungcn,  wcichc  in  den 
Gouvcrncments  von  Cherson  und  Bcssarabien  aufgcfundcn  wurdcn.  Memoires  d.  1. 
Soc.  de  Naturalistcs  de  la  Nouvelle  Russie.  Odessa,  tom.  XXI  1897,  p.  63.  Tab.  HI. 
Fig.  6-9. 
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fast  geradlinig  und  tibergeht  ganz  unmerklich  in  den  Hinterrand.  Erst, 
wo  der  letztcre  scinerseits  in  den  Ventralrand  iibergeht,  ist  bei  malnchen 
Individuen  von  Unio  Sturdzae  eine  leichte  stumpfwinkelige  Biegung  des 
Schalenrandes  angedcutet,   welche    dem    ventralen    Kielende    entspricht. 

Minder  wichtig  ist  cs,  dass  der  Wirbel  bei  Unio  Sturdzae  zumeist 
etwas  weniger  nach  vorne  geriickt  ist,  als  bei  Unio  Sarafae^  zumal  das 
Vorriicken  und  die  Reduction  des  Wirbels  zu  Erscheinungen  des  mor- 
phologischen  Parallelismus  gehort,  welche  bei  verschiedenen  Formcn- 
reihen  sich  einstellen. 

Im  Ganzen  ist  Unio  Saratae  als  eine  hochst  wahrscheinlich  an 
die  maeotische  Form  Unio  novorossicus  sich  anschliessende,  jedoch  geo- 
logisch  jungere  Form  zu  bctrachten.  Unio  atavus  Partsch  ist  mit  die- 
ser  Formengruppe  gar  nicht  verwandt. 

Vorkommen.  Unio  Saratae  kommt  in  der  Bifarcinaten-Facies 
der  oberen  dacischen  Stufe  am  Berg  Crucea-Coroi  bei  Sărata- 
Monteoru  (Buzău)  hăufig  vor.  In  Begleitung  von  Unio  Saratae  cr- 
scheint  dortselbst  die  convergirende  Form  Unio  Sturdzae  in  grosscr 
Anzahl  von  Individuen.  Ferner  wurde  Unio  Saratae  in  der  Gegend  von 
Câne  s  ti  (Ditr.  Buzău),  am  Weg  nach  Valea  Verde  gesammelt.  Im 
Nordwesten  von  Gândeşti  (bei  Berea)  zusammen  mit  Melanopsis 
Sandbergeri  Neum.  var.  Rtimana  Tourn.,  nahe  im  Liegenden  der  le- 
vantinischen  Etage,  welche  hier  mit  Unio  procumbens  Fuchs,  Vivipara 
bifarcinata  Bielz,  pannonica  Neum.  (zahlreich)  und  afT.  transitoria  Sabba 
anhebt. 

Unio  transcarpaticii s  nv.  f. 

F.  typ.  Tab.  VI.  Fig.  3. 
Obergangsform  zu  Unio  procumbens  FucHS :  Tab.  VI.  Fig.  2.      ^ 

1897.   Unio  Partschi  SiNZOW.  1.  c.  p.  70.  Tab.  III,  fig.  10—11. 
(non  Unio  Partschi  Penecke). 

Der  Wirbel  tritt  aus  dem  Umrisse  der  Schale  noch  merklich  we- 
niger heraus,  als  bei'  Unio  Saratae,  Die  Hinterseite  zeigt  die  charakte- 
ristische  Abstutzung.  Die  vom  Wirbel  zum  Hinterrand  verlaufende  Kantc 
ist  bei  dieser  Art  bereits  in  einen  breiten^  genau  abgerundeten  Riicken 
umgeformt,  welcher  noch  bei  typischen  Vertretern  dieser  Art  deutlich  unter- 
scheidbar  ist,  bis  er  schliesslich  bei  den  Obcrgangsformen  zu  der  innerhalb 
dieser  Formenreiche  năchstfolgenden  Mutation  Unio  procumbens  Fuchs 
ganz  verschwindet  (Tab.  VIII.  Fig.  3).  Dabei  wird  der  zwischen  dieser 
Kante  und  dem  Schlossrand  gelegene  hintere  Schalentheil  bereits  bei  Unio 
transcarpaticus  und  noch  mehr  bei   Unio  procumbens  leicht  convex,  so 
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dass  er,  in  der  Richtung  zum  Schlossrand,  sanfter  abftlllt,  als  bei    Unio 
novorossicus  und  Saratae, 

Auf  diese  Weise  ergibt  es  sich  aus  dem  Vergleich  unserer  Exemplare 
von  Unio  transcarpaticus  mit  Unio  procumbens,  dass  die  zweite  Form 
der  unmittelbarste  Nachkomme  von    Unio  transcarpaticus  sei. 

Unsere  Exemplare  von  Unio  transcarpaticus  weisen  nicht  so  stark 
in  die  Lănge  gezogene  Schale,  wie  die  von  Sinzow  als  Unio  Partschi 
abgebildete  Form.  In  dieser  Hinsicht  steht  Unio  transcarpaticus  in  der 
Mitte  zwischen   Unio  Saratae  und  der  SiNZOw'schen  Form. 

Der  Vergleich  unserer  Exemplare  von  Unio  transcarpaticus  mit  den 
hingegen  von  Penecke  gegebenen  Abbildungen  seiner  Art  Unio  Partschi 
iăsst  keinen  Zweifel  daruber  aufkommen,  dass  Unio  Partschi  Penecke 
in  Rumănien  vielmehr  in  der  Art  Unio  Sturdzae  Cob.  einen  vicari- 
irenden  Vertreter  besitzt.  Das  gemeinsame  Merkmal  von  Unio  Partschi 
und  Sturdzae  liegt  in  der  Gestalt  und  Position  des  Kieles  sowie  in  dem 
Verlauf  der  Anwachsstreifen,  welche  am  Kiele  fast  winkelig  nach  rtick- 
wârts  ausgezogen  sind,  entsprechend  der  nach  ruckwărts  verschmalerten 
Gestalt  der  Schale.  Obwohl  diese  Merkmale  bis  jetzt  unbeachtet  blie- 
.  ben,  sind  es  dennoch  Merkmale  von  zwei  verschiedenen  Mutationsreihen. 

Bei  Unio  transcarpaticus  und  bei  Unio  Saratae  ist  der  Kiel  viei 
mehr  entfernt  von  dem  Schlossrand,  als  bei  Unio  Partschi  und  sub- 
thalassinus  Penecke  einerseits,  sowie  bei  Unio  Sturdzae  andererseits. 
Daraus  ergibt  sich  die  grosse  Steilheit  der  Hinterseite  bei  Unio  Partscht 
nndsubthalassinus  (Penecke  1.  c.  Tab.  XVII.  Fig.  8und  Fig.  10  1.)  sowie 
bei  f/«/o  S/wr^s^a^  (unten  Tab.  VIL  Fig.  5  a,  A).  Damit  hăngt  aber  die  be- 
zeichnende  nach  ruckwărts  kcilformig  verschmălerte  Gestalt  der  gan- 
zen  Schale  zusammen.  Dem  gegenuber  ist  die  Schale  bei  Unio  transcar- 
paticuS'procumbens  oval  und  zeigen  die  Anwachsstreifen  einen  schief 
elliptischen  Verlauf,  welcher  durch  den  Kiel  ganz  unbeirrt  bleibt. 

In  Bezug  auf  die  Hohe  des  Wirbels  tiber  dem  Schlossrand  stimmt 
Unio  Partschi  Penecke  nicht  mit  Unio  transcarpaticus,  sondern  mit 
Unio  Saratae  uberein.  Trotz  ihrer  tăuschenden  gegenseitigen  Ahnlich- 
keit  sind  auch  diese  beiden  Formen  an  der  Hand  der  vorbesprochenen 
Gruppenmerkmale  des  Kieles  und  der  Hinterseite  leicht  trennbar. 

Vorkommcn.  Unio  transcarpaticus  liegt  mir  aus  der  levan- 
tinischen  Stufe  von  M  o  r  e  n  i  vor,  wo  diese  Art  in  Begleitung  von  ver- 
zierten  Unioncn  aus  der  Verwandtschaft  von  Unio  f^randzac  Sabba  und 
Munieri  Sabba  crschcint. 
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Unio  Janlnae  nv.  f.  (1) 

Tab.  VI.  Fig.  4. 

1896.  Unio  (Iridea)  Beyrichi  Saba  Stefanescu,  1.  c.  p.  35.    Tab.  I.  Fig.  15-17' 
Non.    Unio  Beyrichi  Neumayr,  l.  c.  1875  p.  28.  Tab.  III.  Fig.  2. 
Non.    Unio  Beyrichi  Penecke,  1.  c.  1884  p.  94. 

Est  ist  dies  eine  mit  Unio  Beirychi  Neum.  und  mit  Unio  Ziiteli 
Penecke  vergleichbare,  indessen  mit  Unio  Saratae  und  procumbens  ver- 
wandte  Form,  welche  durch  etwas  abwcichende  Gestalt  der  Schale,  bezw. 
aber  durch  das  Fehlen  eines  Kieles  von  den  beiden  slavonischen  Arten 
sich  leicht  unterscheidct. 

Der  Umriss  des  Schalenrandes  ist  bei  Unio  Zitteli  eiformig,  wobei 
die  Vorderseite  der  Schale  breiter  ist,  als  die  Hinterseite. 

Hingegen  ist  der  Schalenumriss  bei  Unio  Beirychi  und  bei  Unio 
Janinae  fa.st  genau  elliptisch  und  dabei  bei  der  ersteren  Form,  cben- 
sowie  bei  Unio  Zitteli  viei  weniger  verlăngert,  als  bei  Unio  Janinae, 
Es  stimmt  in  dieser  Hinsicht  Unio  Janinae  mit  Unio  transcarpaticus- 
procumbens  genau  iiberein. 

Der  Wirbel  ist  bei  unserem  Exemplar  von  Unio  Janinae  etwas 
mehr  nach  vome  geriickt,  als  bei  Unio  Saratae  und  dabei  doppelt 
niedriger,  als  bei  dieser  Art.,  d.  h.  nur  wenig  hoher,  als  bei  Unio  trans- 
carpaticus, 

Die  flachen  concentrischen  Falten  werden  bei  Unio  Janinae  von 
cbenso  breiten,  flachen  Radialfalten  gekreuzt,  oder  eigentlich  in  solche 
abgetheilt.  Die  concentrischen  Falten  sind  zwei  mal  breiter,  als  ihre 
Zwischenfurchen.  Doch  spalten  sich  diese  Falten  gegen  den  vorderen 
Schalenrand  hin,  ganz  unregelmassig,  sei  es  zuerst  in  je  zwei  schmale 
Falten,  sei  es  direckt  in  Biindcl  von  zarten  Anwachsstreifen. 

Ein  Kiel  ist  bei  unserem  Exemplar  nur  an  der  Wirbelspitze  ganz 
schwach  angedeutet,  sonst  aber  gar  nicht  vorhanden.  Die  Kiellinie  ver- 
liert  sich,  cbensowie  bei  Unio  transcarpaticus-procumbens,  indem  der 
von  derselben  zum  hinteren  Schlossrand  abfallende,  abgeplattete  Scha- 
lentheil  nach  und  nach  convex  wird. 

An  der  Stelle,  wo  bei  Unio  Saratae  und  transcarpaticus  der  Kiel 
sich  befindet,  sieht  man  das  auch  fur  Unio  Beyrichi  Neum.  und  Zitteli 
Penecke  bezeichnende  scharfwinkelige  Zusammentreten  radialer  Wtilste, 
wclchc    von     hier  cincrseits    zum    Ventral  rând,    andererscits    aber    zum 

(1)  Dicsc  Arlbczcichnung  ist  Ucm  Vornamen   meincr  Gcmahlin  cutlehnt. 
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Schlossrand  verlaufen.  Es  ist  dies  ein  auifălliges  Sculpturmerkmal,  wel* 
ches  aber  zweifellos  verschiedenen,  zum  Theil  mit  eiuander  nicht  ver- 
wandten  Formen  gemeinsam  ist. 

Die  slavonischen  Formen,  welche  eine  derartige  Sculptur  zeigen 
Unio  Zitteli  und  Unio  Beyrichi,  entfernen  sich  von  Unio  Janinae 
durch  abweichende  Gestalt  des  Schalenumrisses  und  durch  etwas  h6here 
,  Wirbel.  Auch  ftllt  es  auf,  dass  bei  Unio  Beyrichi  ein  schwach  erhabener  Kiel 
(Neumayr  1.  c.)  vom  Wirbel  bis  zum  hinteren  Schalenrand  verlăuft.  Dieser 
Kiel  ist  auch  auf  Abbildungen  dieser  Art  deutlich  unterscheidbar  (Neu- 
mayr. 1.  c.  Tab.  III,  Fig.  11.  a).  Ausserdem  ist  die  Schale  von  Unio 
Beyrichi  merklich  weniger  ungleichseitig,  als  bei  Unio  Janinae,  Bei  Unio 
Beyrichi  springt  der  Wirbel  weit  aus  dem  Schalenumrisse  heraus,  Hin- 
gegen  bei  Unio  Janinae  etwa  ebenso  wenig,  wie  bei  Unio  transcar- 
patictis,  Jedenfalls  sind  die  beiden  Formen  Unio  Janinae  und  Beyrichi 
nicht  mit  einander  identisch. 

Unio  Janinae  ist  zweifellos  mit  Unio  Saratae-transcarpaticus- 
procumbens  năchst  verwandt,  zumal  somit  auch  die  Lage  des  Wirbels 
und  die  ăussere  Gestalt  der  Schale  genau  mit  Unio  transcarpaticus- 
procumbens  tibcreinstimmt 

Die  Gestalt  des  allerdings  nicht  ganz  gut  erhaltenen  Cardinalzalines, 
der  rechten  Klappe  sowie  der  ungekerbte  hintere  Leistenzahn  dieser 
Klappe  stimmen  bei  Unio  Janinae  mit  Unio  Saratae  iiberein. 

Vorkommen.  Von  Unio  Janinae  liegen  uns  nur  einige  gleich- 
namigen  Klappen  vor.  Ein  Exemplar  fand  sich  in  den  Schichten  mit  ver- 
zierten  Unionen  in  Pleşcoi  bei  Berea,  zusammen  mit  Unio  cymatoi- 
des  Brus.,  Condai  Porb.  (zahlreich),  procumbens  Fuchs  und  Vivi- 
para  Wolji  Neum.  (SchotterFacies  der  unteren  levantinischen  Stufe). 

Ein  Exemplar  aus  den  «obcren  Mergeln»  von  C  re  ţ  e  ş  t  i,  coli.  Fuchs 
im  naturhistorischen  Ho'museum  in  Wien  (oberer  Horizont  der  r  u  m  ă- 
nischen  Paludinen- Schichten).  Es  scheint  diese  Art  allen  Horizonten 
der  levantinishen  Stufe  der  getischen  Provinz  gemeinsam  zu  sein  (La- 
boratorul  de  Mineralogie   in   Bukarest,   col.   Ionescu-Argetoaia:   Bâha). 

III. 

Die  Mutationsreihe  des  Unio  Copernfcl  Teis. 

I^nglich  eiftrmige,  gegen  ruckvvărts  keilfbrmig  verschmălerte  Schale 
mit  geradlinigem  oder  fast  geradlinigem  Schlossrand,  mit  fast  rechtwin- 
kelig  mit  demselben  zusammentretendcm  Vorderrand.  Kcin  Kiel  auf  der 
Hinterseite,  oder  aber  statt  d^ssclbcn  cine  schwach  angedeutcte  stumpfe 
Kante,  wciche  vom  Wirbel  zum  Hinterrand  verlăuft.  An  dieser  Kante, 
oder  aber,  wenn  sie  fehlt,  an  der  ihr  entsprechenden  Stelle  sind  die  An- 
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wachsstreifen  nach  Art  eines  schmalcn  abj^erundeten  Winkels  nach  riick- 
wărts  ausgezogen.  Diese  Biegungsstelle  der  Anwachsstreifen,  bezw.  die 
Kante,  sind  merklich  weniger  vom  hintercn  Schlossrand  entfernt,  als  es 
bei  der  Formenreihe  des  Unio  novorossicus  der  Fall  ist. 

Der  zwischen  der  Kante  und  dem  hinteren  Schlossrand  gelegene 
Theil  der  Schale  ist  demgemăss  relativ  schmal  und  steil  und  dabei  c.on- 
cav  oder  convex,  also  nicht  eben,  sanft  und  verhăltnismăssig  breit,  wie 
bei  der  Formenreihe  des  Unio  novorossicus.  Ein  gekerbter  Hauptzahn 
und  ein  Leistenzahn  in  der  rechten  Klappe,  hingegen  zwei  Hauptzahne 
und  zwei  Leistenzăhne  in  der  linken  Klappe. 

Zu  dieser  Formenreihe  sind  zu  zăhlen: 

Unio  Copernici  nv.  f.,  wahrscheinlich  aus  maeotischen  Schichten. 
Grosswtichsige,  măssig  in  die  Lănge  gezogene,  diinne  Schale,  ohne  Kiel. 
Wirbel  miăssig  hoch,  gerunzelt.  Schlossrand  fast  gerade. 

Unio  Rumanus  Cob.  Dacische  Stufe.  Gross-  oder  kleinwuchsig. 
Sehr  stark  in  die  Lângc  gezogene  Schale,  mit  Kiel.  Wirbel  sehr  redu- 
cirt,  corrodirt.  Schlossrand  geradiinig. 

Unio  Sturdzae  Cob.  Dacische  Stufe.  Mittelgrosse,  relativ  wenig 
n  die  Lănge  gezogene  Schale,  mit  Kiel.  Wirbel  und  Schlossrand  wie 
bei  der  vorigen  Form. 

Unio  prominulus  Sabba.  Dacische  Stufe  und  mittlere  Schich- 
ten mit  verzierten  Unioncn.  Klcinwiichsig,  noch  wcniger  in  die  Lănge 
gezogen,  gekielt.  Wirbel  noch  mehr  rcducirt.  Schlossrand  bogenformig. 
Es  ist  noch  nicht  endgiltig  entschieden,  ob  Unio  prominulus  an  Unio 
Sturdzae  oder  aber  an   Unio  Craioviensis  sich  anschliesst. 

Unio  Copernlcî  nv.  f 

Tab.  VI,  Fig.  5-6. 

Diese  grosswtichsige,  ziemlich  diinnschalige  Form  schUesst  sich  durch 
ihre  Gesammtgestalt  an  die  bekannte  Art  Unio  Sturdzae  Cob.  an. 
Eine  von  Wirbel  zum  Ilinterrand  verlaufende  Kante  ist  zwar  nicht  an- 
gcdeutet,  doch  wcist  der  Verlauf  der  Anwachsstreifen  darauf  hin,  dass 
die  Hinterseite  ebensowic  bei  Unio  Rumanus  Tourn.  und  Sturdzae  Cob. 
keilformig  verschmălcrt  ist.  Die  Stelle,  an  wclchcr  die  Anwachsstreifen 
keilfbrmig  ausgezogen  sind,  befindct  sich  ebenso  nahc  am  hinteren 
Schlossrand,  wie  bei  Unio  Rumanus  Tourn.  Der  hintere  Theil  der 
Schlosslinie  ist  gerade,  der  vordcre  aber  ganz  unmerklich  von  dieser 
Linie  nach  abwărts  abgelenkt.  Auf  dom  Wirbel  sieht  man  sechs  stumpfe, 
stachelartige  Warzen,  welche  zu  zwei  radialen  Reihen  angeordnet  sind. 
Die  mir  in  zwei  Exemplaren  vorliegende  rechte  Klappe  hat  nur  einen  einzi- 
gen  schmilen  gekerbtcn  Cardinalzahn,  wclcher  dem  Schalenrand  parallelist. 
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Im  Hinblick  auf  die  vorbcsprochenen  Merkmale  ist  die  Verwandt- 
schaftmit  Unio  RumanuS'Sturdzae  kaum  zu  bezweifeln.  Der  Unterschied 
gegeniiber  diesen  geologisch  jiingeren  Formen  beruht  darauf,  dass  Unio 
Copernici  einen  hoheren,  stărker  cingerollten,  nicht  corrodirten  Wirbel 
hat  und  dass  die  Schale  etwas  mehr  aufgeblasen  und  weniger  abge- 
flacht  ist.  Der  Unterschied  beziiglich  des  Grades  der  Ungleichseitigkeit 
der  Schale  ist  dabei  ein  kaum  bemerkbarer.  Im  Ganzen  ist  an  der  Hand 
des  gcgebenen  Vergleichsmateriales  das  Verhăltniss  von  Unio  Copernici 
zu  der  verwandten  Formengruppc  von  Unio  RumanuS'Sturdzae  einer- 
seits,  und  zu  den  oberflăchlich  ăhnlichen  Ycrtretcrn  der  parallelen  For- 
menreihe  von  Unio  subatavus  so  genau  praecisirbar,  dass  ich  nicht 
anstehe,  unsere  fiir  die  Systematik  sehr  wichtige  Form  nomenclatorisch 
zu  fixiren,  wenn  auch  keines  von  den  mir  vorliegenden  Exemplaren 
vollkommen  erhalten  ist.  Vollstândige  Exemplare  sind  eben  bei  allen 
maeotischen,  stets  relativ  zartschaligen  Unionen,  zumal  wenn  sie  in 
losen  Sandschichten  begraben  sind,  eine  iibcraus  grosse  Seltenheit 

Ein  tăuschend  ahnliches  Parallelglied  aus  der  Formenreihe  des 
Unio  subatavus  wird  durch    die  gleichnamige  Art  reprăsentirt. 

Der  Hauptunterschied  gegentiber  Unio  subatavus  liegt  in  jenen 
Merkmalen,  welche  Unio  Copernici  mit  Unio  Rumanus-Sturdzae  ge- 
meinsam  hat.  Dabci  ist  es  sehr  wichtig,  dass  bei  Unio  Copernici  gar 
kein  vom  Wirbel  zum  Hinterrand  verlaufcnder  Kiel  vorhandcn  ist. 
Zwischen  der  Linie,  welche  die  Wirbelspitze  mit  dem  (irenzpunkte  des 
unteren  und  des  hinteren  Schalenrandes  verbindet,  und  dem  hinteren 
Schlossrand  ist  die  Schale  nicht  concav,  wie  bei  Unio  subatavus^  son- 
dern  regelmăssig  convex  gerundet, 

Ansserdem  ist  der  Wirbel  bei  Unio  Copernici  doppelt  nicdriger 
und  weniger  aufgeblasen,  als  bei   Unio  subatavus. 

Von  slavonischen  Formen  scheint  mit  Unio  Copernici  vor  Aliem 
Unio  Kukjlevici  Brus.  vergleichbar  zu  sein. 

Vorkommen.  Dorf  Măgura  bei  Berea.  Wahrschcinlich  aus 
maeotischen  Schichtcn. 

Uiiîo  Humanns  Tourn. 

Tab.  Vil.  Ffg.  1-4. 

1879.   Unio  Rumanus  ToiîrnouKr  1.  c.  p.  26:î. 

1S8:^.   Unio  Rumanus  Cobalckscu  1.  c.  p.  109.  Tab.  \'.  Fig.  1. 

1886.   Unio  Rumanus  var.  Berbesiiensis  Fontannes  :  Faune  tcrr.   ncog.  Roumanic* 

Achivcs  Muscum  llist.  nat.  Lyon  T.  IV.  p.  351.  Tab.  27.  Fig.  10-12. 
1896.  Limnium  Rumanum  Sabba  Stkfanescu    1.   c.  p.  48.  Tab.  IV.  Fig.  10  —  13. 

Bei  der  von  uns  abgebildeten  Abart  ist  der  Wirbel  nicht  so  weit 
nach  vorne  vorgeschoben,  wie  bei  der  typischcn  Form.    Gleichzeitig  ist 
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die  Hinterseite  der  Schale  nicht  verschmălert,  wie  bei  Unio  Rumanus 
f.  typ.,  sondern  so  breit,  wie  die  Vorderseite. 

Der  Schlossrand  ist  fast  dem  Ventralrand  paraliel  und  tritt  mit 
dem  Hinterrand  melir  oder  weniger  deutlich  winkelig  zusammen.  Schloss 
wie  bei  der  typischen  Form. 

Es  ist  dies  eine  von  den  zahlreichen,  z.  Th.  bekannten  Abarten 
von  Unio  Rumanus,  welche  schwer  unterscheidbar  sind,  vor  Aliem 
aber  keine  stratigraphische  Bedeutung  haben,  wesshalb  ich  dieser  Form 
keinen  besonderen  Namen  beilege, 

Bei  dem  Tab.  VII.  Fig.  2  abgebildeten  Exemplar  sind  zwei  radiale 
vom  Wirbel  zum  Hinterrand  verlaufende  Furchen  zu  unterscheiden. 
Davon  ist  die  untere  schărfer  ausgeprăgt.  Es  scheint  dies  eine  indi- 
viduelle  Abnormităt  zu  sein. 

Vorkommen.  Unsere  Abart  kommt,  ebensowie  die  typişche 
Form  in  der  dacischen  Stufe  vor.  Als  Begleitcr  unserer  Varietăt  sind 
aus  P  o  1  ic  io  r  i  zu  nennen  :  Prosodacna  Porumbari  Cob.  sq..  Berii  Cob. 
sp.  und  Euphrosinae  Cob.  sp.  sowie  Vivipara  Rumana  und  Popescuit 
hingegen  aus  Bcceni:  Unio  Rumanus  Tourn.  f.  typ.  Sturdzae  Cob., 
Craioviensis  Tourn.,  Prosodacna  Porumbari  Cob.  sp.,  Berti  Cob.  sp., 
Siuri  Cob.  sp.,  Stylodacna  Heberti  Cob.  sp.  und    Vivipara  bifarcinata 

BlELZ. 

Unio  Rumanus  f.  typ.  (lose  liegend):  Val.  V 1  a i c u  1  ui  bei  Cislău. 
In  den  dacischen  Bifarcinatcn-Schichten  am  Pi  seu  Gemeni  in  Val. 
Strâmba  bei  Petrari  (Dâmboviţa)  wird  diese  Form  durch  Unio  psilodon' 
tum^   Vivipara  tumida  Sabba  und  Popescui  Cob.   begleitet. 

Unio  Sturdzae  Cob. 

Unio  Sturdzae  Cob.  var.  acutu8  Cob. 

Tab.  VII.  Fig.  5-6. 

An  Unio  Partschi  Penecke  1.  c.  1884  p.  95.  Tab.  XVII.  Fig.  6-8. 
1883.  Unio  Sturdzae  Cobalcescu  1.  c.  p.  111.  Tab.  V.  Fig.  2. 
1883.  Unio  Kitzui  Cobalcescu  1.  c.  p.  110.  Tab.  VI.  Fig.  2. 
1883.  Unio  acHtus  Cobalcescu  1.  c.  p.  109.  Tab.  V.  Fig.  3. 

Unio  Sturdzae  ist  eine  niittelgrosse,  sehr  ungleichseitige  Form  mit 
verschmălerter  Hinterseite  und  zumeist  kaum  unterscheidbarem  Kiel,  mit 
sehr  wenig  aus  dem  Schalenumriss  liervorspringendem  corrodirtem  Wirbel. 

Der  eifbrmige  Schalenumriss  ist  bei  Unio  Shirdzac,  ebensowie  bei 
Unio  Rumanus  Tourn.,  mit  fast  geradlinigcm,  hingegen  bei  der  ober- 
flăchlich  ăhniichen  Form  Unio  subrecurvus  mit  bogenfbrmigem  Schloss- 
rand gepaart. 

Unio  subrecurvus   Teis.     hat   ubrigens    einen   bei    weitem  mehr 
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aufgeblasenen  und  hoheren  sowie  gegen  vome  vorgeschobenen,  ge- 
runzelten  Wirbel,  welcher  dic  Trennung  beider  Formen  auf  den  ersten 
Blick  gestattet. 

Viei  leichter,  als  mit  Unio  subrecurvus,  ist  unsere  Form  mit  Unio 
Saratae  Teiss.  zu  verwechseln,  zumal  hier  der  Grad  der  Entwickelung 
des  Wirbels  und  seine  Lage  iibereinstimmen.  Dass  aber  gerade  auch  in 
diesem  Fall  blos  eine  oberflăchliche  Ahnlichkeit  vorliegt,  ergibt  sich  aus 
den  Charakteren,  welche  als  Gruppenmerkmale  beider  Mutationsreihen 
gelten  mussen,  wortiber  die  Beschreibung  von  Unio  Saratae  und  von 
Unio  subcarpaticus  zu  vergleichen  ist. 

Oberaus  ăhnlich  mit  Unio  Sturdzae  ist  die  slavonische  Art  Unio 
Partschi  Penecke,  wie  dies  bereits  bei  der  Beschreibung  von  Unio 
transcarpaticus  festgestellt  wurde.  Bei  Unio  Slurdzae  ist  der  vordere 
Schlossrand  in  geradliniger  Verlăngerung  des  hinteren  gelegen,  wie  bei 
Unio  Partschi  Penecke  1.  c.  Tab.  XVII.  Fig.  7.  —  Der  Wirbel  ist  bei 
Unio  Sturdzae  nicht  gerunzelt;  die  Wirbelspitze  aber  corrodirt.  Ob  in 
der  Gestaltungsweise  des  Kieles  und  der  Hinterseite  ein  Unterschied 
besteht,  konnte  erst  durch  Vergleich  von  wohlerhaltenen  Exemplaren 
der  slavonischen  Form  entschieden  werden.  Der  Bau  des  Schlosses  ist- 
bei  beiden  in  Rede  stehenden  Arten  identisch. 

Die  drei  von  Cobalcescu  beschriebenen  Formen  Unio  Sturdzae 
Chitzui  und  acutus  (und  ausserdem  Unio  Orescui  CoB.r)  stehen  einan- 
der  so  nahe,  dass  eine  Trennung  derselben  an  der  Hand  zahlreicher 
Exemplare  undurchfiihrbar  ist.  Hochstens  kSnnte  vielleicht  Unio  acutus 
CoB.  als  eine  Abart  von  Unio  Sturdzae  Geltung  haben.  Zu  Unio  acutus 
CoB.  (1.  c.  Tab.  V.  Fig.  3)  wtirden  Individuen  mit  (.^)  geradlinigem  Ven- 
tralrand  und  mit  sehr  verlăngerter  nach  hinten  stark  verschmâlerter  Schale 
geh5ren.  Oberflăchlich  ahnlich  wăren  vor  Aliem  gewisse  abnorme  Indivi- 
duen von  Unio  recurvus  Sabba,  welche  analoge  Merkmale  der  ăussercn 
Gestalt  der  Schale  verrathen,  indessen  durch  die  vom  Ventralsinus  bis 
auf  den  Wirbel  verlaufende  Furche  leicht  trennbar  sind  (Tab.  V.  Fig. 
5).  Die  von  Cobalcescu  als  Meikmal  von  Unio  acutus  erwăhnte  tiefe 
Lunula   kommt    offenbar  nicht  bei  allen  Individuen  vor. 

Unio  Sturdzae  ist  ausserdem  mit  Unio  Rakovacianus  Brus.  (1.  c.) 
vergleichbar,  welche  Form  von  BRUsiNAaus  Sibinj  beschrieben  wurde.  (1) 

Unio  Sturdzae,  Kitzui,  acutus  und  Orescut  wurden  von  Cobal- 
cescu aus  Bece  ni  am  Slanic  (District  Buzău)  beschrieben,  von  wo  auch 
meine  zahlreichen  schon  erhaltenen  Exemplare  stammen. 

In  der  im  naturhistorischen    Hofmuseum  in  Wien    deponirten  von 


(1)  Bnisina  :  Fossile  Binncnmollusken  aus  Dalmaticn,  Croatien,  Slavonien,  Ag- 
ram  (1874,  p.  115.  Tab.  VII.  Fig.  3— 4).  Vergi,  auch  Brusina :  Jconagraphia  Moli.  foss. 
terţ.  Hungariac  etc.  Agram  1902.  Tab.  XXIII.  Fig.  4—6. 
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Fuchs  aus  Rumănien  gebrachtcn  Sammlung  ist  diesc  Form,    ausser   aus 
Bucovaţi,  auch  noch  aus  Boteni  bei  Câmpulung  vertreten. 

Vorkommen.  Unio  Sturdzae  und  acutus  kommen  in  Beglei- 
tung  von  Unio  Rtimanus  in  den  Unionen-Schichten  der  dacischen  Stufe 
in  B e c e n i  oft  vor.  In  Gura  Ocniţei  wurde  Unio  Sturdzae  neben 
Unio  Slanicensis  Teis.  und  Vivapara  bifarcinata  Bielz.  auf  Schacht- 
halden  gesammelt.  Unio  Sturdzae  kommt  auch  in  der  levantinischen 
Stufe  vor  (Lab.  d.  IMiner.  Bukarest  col.  loNESCu-Argetoaia:  Balta). 

Unio  prominulus  Sabba. 

Unio  prominulus   Sabba   Stefanescu    Memoriu   relativ   la  geologia  judeţului 

Doljiu.  Annuarul  Biuroului  geol.  1882  3,  nr.  4^  p.  438.  Tab.  I.  Fig.  1—4. 
Unio  prominulus  Sabba  Stefanescu  1.  c   1896,  p.  33.  Tab.  I.  Fig,  5—8. 
An  Unio  subthalassinus  Penecke  1.  c.  1884,  p.  95.  Tab.  XVII.  Fig.  9—10. 

Unsere  leider  etwas  zusammengedrtickten  Exemplare  stehen  gleich- 
sam  inderMitte  zwischen  Unio  Sturdzae  und  Unio  prominulus,  zwat  inso- 
ferne  als  ein  mittlerer  Ventralsinus  (Sabba:  Fig.  8)  blos  durch  eine 
AbplattungderSchalean  dieser  Stelle  angedeutet  ist.  Femer  ist  der  Wirbel 
,  doppelt  niedriger,  als  bei  Unio  Sturdzae  und  scheint  die  Schale  nicht 
so  stark  nach  riickwărts  verschmălert  zu  sein,  wie  bei  der  letzteren  Form. 

In  allen  diesen  Merkmale  stimmen  unsere  Exemplare  mit  Unio 
subthalassinus  Penecke,  welche  Art  wahrscheinlich  nur  eine  vicariirende 
Form  ist  und  blos  dadurch  sich  unterscheidet,  dass  die  j\nwachstreifen 
nach  hinten  zu  einem  schmăleren  abgerundeten  Kiel  ausgezogen  sind. 
Diessbeztiglich  stimmen  unsere  Exemplare  besser  mit  Unio  subtha- 
lassinus Penecke,  und  mit  Unio  Partschi  Penecke  iiberein,  als  selbst 
Unio  prominulus  Sabba  f  typ. 

Ausserdem  ist  auch  der  Vergleich  von  Unio  prominulus  Sabba  {l  c. 
Fig.  8)  mit  Unio  Craioviensis  zulăssig.  Zwar  hat  diese  Bedeutung  nicht 
blos  die  Art  und  Weise,  wie  die  Furche  schwach  angedeutet  ist,  sondern 
es  erinncrt  an  Unio  Craioviensis  auch  der  breit  bogenformige  Ver- 
lauf  der  Anvvachsstreifen  auf  die  Hinterseitc. 

Die  genannte  Furche  lăsst  statt  dessen  den  Vergleich  der  Form 
von  Sabba  Stefanescu  mit  Unio  procumbens  als  ungerechtfertigt  er- 
sheinen.  Beziiglich  der  Breite  des  Schale  erinnert  Unio  prominulus  Sabba 
an  Unio  Sturdzae  Cob.  1.  c.  Tab.  V.  Fig.  2,  hingegen  bezuglich  des 
Ventralsinus  an   Unio  Chitzui  Cob.  1.  c.  Tab.  VI.  Fig.  2. 

Vorlăufig  mogen  also  unsere  ziveifellos  mit  Unio  Sturdzae  ver- 
wandtcn  Exemplaren,  welche  an  Unio  subthalassinus  Penecke  erinnem, 
mit  Unio  prominulus  identificirt  werden,  zumal  mit  dieser  Form  auch 
Art  und  Weisc  tibercinstimmt,  wie  der  nicdrige  Wirbel  aus  dem  Umriss 
des  Vorderrandes  der  Schale  sich  abhebt  (Sabba  1.  c.  Fig.  5 — 8). 
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Bei  einem  unserer  Exemplare  ist  ausser  dem  Kiel  auch  noch  ei  ne 
andere,  zwischen  demselben  und  dem  hinteren  Schossrand  gelegene  Ra- 
diallinie  angedeutet  und  ist  die  letztere,  ebensowie  der  Kiel  selbst,  durch 
Verdickungen  der  Anwachsstreifen  markirt,  etwa  so,  wie  es  bei  Unio 
Partsclii  Penecke  (1.  c.  Fig.  6  b  und  8)  und  Unio  subthalassinus  (1.  c. 
Fig.  10  a  und  10  b)  zu  sehen  ist. 

Es  liegen  mir  zwei  linke  Klappen  vor,  deren  Schloss  ebensogut 
mit  Unio  Partschi-suhthalassinus,  wie  mit  Unio  prominulus  Sabba 
iibereinstimmt. 

Vorkommen.  Unsere  an  diese  levantinische  Art  sich  anschlies- 
senden  Exemplare  wurden  in  Bece  ni,  in  dem  Unionen-Horizont  der 
dacischen  Stufe,  zusammen  mit   Unio  Shirdzae  gesammelt. 

Isolirte  Formen. 
Unio  8nb*IIoerne9i  Sinz. 

Tab.  I.  Fig.  3—4. 
1897    Inio  Sub-Hcernesi  SiNZ.  1.  c.  1897.  p.  70,  Tab.  III.  fig.  12—13  (non   14-15). 

Unsere  Exemplare  zeichnen  sich  gegenîiber  der  gleichaltrigen  und 
sehr  ăhnlichen  Art  Unio  subrecurvus  dadurch  aus,  dass  die  Schale  vom 
Kiel  zum  hinteren  Schlossrand  senkrecht  abfăllt.  Da  auch  der  Vorder- 
rand  eine  ăhnliche  herzformige  Lunula-artige  Vertiefung  zeigt  und  der 
Wirbel  bis  iiber  den  Vorderrand  der  Schale  nach  vorne  hinausspringt^ 
ist  die  ganze  Schale  von  dreieckiger  Gestalt. 

Vor  dem  Kiele  befindet  sich  eine  sehr  breite  Abplattungszone, 
welche  gegen  den  unteren  Schalenrand  hin  uberaus  schwach  einge- 
druckt  ist. 

Schloss  unbckannt. 

Von  den  von  Sinzow  abgebildeten  Exemplaren  stimmt  namentlich 
Fig.  12  und  13  mit  unseren  Belegstucken  uberein.  Bei  Fig.  14  ist  die  Gestalt 
der  Schale  nicht  dreieckig,  wie  bei  unserer  Form.  Auf  dem  Wirbel  ist 
bei  unseren  Exemplaren  keine  Furche  zu  sehen,  wie  in  Fig.  15  bei  Sinzow. 

Die  Identităt  unserer  recht  kleinwiichsigen  Exemplare  mit  Unio 
Sub'Hoernesi  ist  sehr  wahrscheinlich,  jedoch  nicht   endgiltig   bewiesen. 

VorkomiYien.  Drei  Exemplare  aus  maeotischen  Schichten  von 
Udcrest  i. 
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II. 

PsIiodOn    COBALCESCU. 

Prosodaena  Tourn.  Stylodaena  Sabba. 

Dtinn-oder  abnorm  dickschalige,  stark  aufgeblasene  Cardiaceen-For- 
mcn,  zumeist  sehr  ungleichseitig.  Die  sehr  verschieden  gestalteten  radialen 
Rippen  fehlen  auf  dem  Vorder-  und  Hintertheil  der  Schale. 

Cardinalzâhne  fehlen  oder  sind  zu  unmerklichcn,  flachen  Stachel- 
artigen  Anschwellungen  reducirt.  Ein  oder  zwei  (rechte  Klappe)  parallele 
vordere  Seitenzăhne,  welche  mit  Ausnahme  des  rechten  vorderen  oberen 
Seitenzahnes,  sehr  măchtig  entwickelt  sind. 

Nach  Sabba  Stefanescu  soUen  alle  Vertreter  des  Genus  einen  leisten- 
f(5rmigen  hinteren  Seitenzahn  haben,  was  sich  zu  bestatigen  scheint,  \ve- 
nigstens  wurde  von  mir  keine  Ausnahme  von  dieser  Regel  constatirt. 

Die  auf  Psilodon  Cob.  und  Prosodaena  Tourn.  Bezug  habende 
Prioritatsfrage  wurde  von  Cobalcescu,  Brusina  und  Sabba  Stefanescu 
besprochen.  Im  Hinblick  auf  die  Aussonderung  des  Subgenus  S/y- 
lodacna  Sabba,  scheint  es  practisch  zu  sein,  die  Proso-  und  Stylo. 
dacnen  unter  dem  Namen  Psilodon  vereinigen  zu  konnen.  Nach  dieser 
Auffassung  hat  Psilodon  den  demseiben  von  Cobalcescu  gegebenen 
Umfang.  Es  ist  dies  ein  einheitiicher  Formenkreis,  welcher  gegenîiber 
den  iibrigen  von  Cardium  sich  abspaltenden  Gruppen  und  Untergattungen 
durch  ganz  aberrante  Merkmale  der  ăusseren  Gestalt  der  Schale  und 
des  Schlosses  in  auflfâUiger  Weise  absticht. 

Den  wichtigen  gemeinsamen  Merkmalen  der  beiden  Untergattungen 
Prosodaena  und  Stylodacna  ist  ein  geringfiigiger  Unterschied  im  Baue 
ihres  Schlosses  gegenîiberzustellen.  Blos  bezQglich  des  allgemeinen 
Habitus  der  Schale  und  der  Sculptur  reprăsentiren  die  Proso-  und  die 
Stylodacnen  grelle  Gegensătze.  Diese  Gcgensătze  verwischen  sich  gănz- 
lich  bei  den  Obergăngen,  wie  solche  z.  B.  zwischen  Prosodaena  Munieri 
und  Stylodacna  Rumana  vermitteln. 

Zweifellos  stellen  die  Proso-  und  die  Stylodacnen  Sammelgrup- 
pen  von  stark  convcrgirenden  Vertrctern  vcrschiedener  paralleler  Muta- 
tionsreihen,  welche  aus  verschiedenen  Cardiaceen  hcrvorgehen. 
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Im  Hinblick  auf  die  verschiedene  Bedeutung,  weldie  die  Merkmalc 
des  Schlosses  einerseits  und  der  Sculptur  andererseits  flir  die  beiden 
Untergattungen  von  Psilodon  tatsăchlich  baben,  mîissen  an  der  von  Sabba 
Stefanescu  vorschlagenen  Begrenzung  von  Prodosacna  und  Stylodacna 
einige  Ănderungen  vorgenommen  werden.  Psilodon  stenopleurum  Sabba 
sp.,  Sturi  CoB.,  oricntalis  Sabba  sp.,  Rumanum  Font.  sp.  werden 
von  Sabba  Stefanescu  zu  Prosodacna  gezăhlt.  Der  Sculptur-Typus  dieser 
Formen  ist  aber  nicht  mit  den  Ubrigen  Prosodacnen,  sondern  vielmehr 
nur  mit  Stylodacna  vereinbar.  Es  entspricht  den  nattirlichen  Ver- 
wandtschaftsverhăltnissen,  wenn  diese  Formen  der  ietzteren  Untergattung 
zugezăhlt  werden.  Gleichzeitig  gewinnen  dadurch  die  morphologischen 
Gegensătze  beider  Untergattungen  sehr  an  Klarbeit. 


A. 
Prosodacna  Mrazeci  nv.  f. 

Tab.  VIII.  Fig.  1-2. 


Est  ist  dies  ein  dunnschaliger  und  auch  sonst,  so  zu  sagen,  primi- 
ţi ver  Psilodon-T y pus  von  ganz  aberranter  ăusserer  Gestalt:  Schwach 
ungleichklappig,  mit  fast  kreisrundem  Schalenumriss,  mit  stark  aufge- 
blasenem  Wirbel,  mit  gerundcten  Rippen  und  mit  ebenen  Zwischenfurchen. 

Das  im  Vergleich  zu  andercn  Psilodonten  tiberhaupt  am  meis- 
tcn  auffaliende  Merkmal  besteht  in  dem  fast  gleichseitigen  Bau  der 
Schale  und  in  dem  geringen  Ausmass  ihrer  Lănge,  welche  ent- 
weder  der  Hohc  gieich  oder  aber  ctwas  kleiner  ist.  Der  Schale- 
numriss ist  bald  fast  kreisrund,  bald  aber  etwas  schiefkreisrund.  Im  zwei- 
tcn  Fall  ist  die  Entfernung  des  Wirbels  vom  Ventralrand  grosser,  als 
die  Lănge  der  Schale,  wobei  der  Vorderrand  etwas  verlăngert,  der 
Hintcrrand  aber  fast  geradlinig  abgestutzt  ist,  demzufolge  das  grosste 
Ausmass  der  Entfernung  zwischen  dem  Wirbel  und  dem  Sehalenrand 
auf  die  Vorderseitc  entfîlllt,  nicht  auf  die  Hinterseite,  wie  gew5hnlich. 

Der  obere  und  der  untere  Sehalenrand  ist  gebogen,  hingegen  der 
Hinterrand  fast  geradlinig  und  dem  Vorderrand  parallel.  Indem  die 
Schlosslinie  mit  der  Hinter-  und  Vorderseite  stumpfwinkelig  zusammen- 
tritt,  macht  sich  eine  fast  flugelartige  Ausbreitung  des  Vorder-  und  Hin- 
terrandes  bemerkbar.  Dieses  Merkmal  ist  innerhalb  unseres  Genus  sonst 
nur  bei  Pr.  Savae  wiederzufinden. 

Die  Schale  ist  schwach  ungleichklappig,  indem   die  rechte  Klappe 
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bei  unseren  beiden  Exemplaren  etwas  stârker  aufgeblasenen  Wirbel  zeigt 
'  und  ausserdem  etwas  h5her  ist. 

Der  Grad  der  Einrollung  der  Wirbel  ist  ein  milssiger,  nach  Ana- 
logie mit  Pr,  Munieri  und  mit  ihren  Verwandten,  wohl  aber  im  Gegen- 
satz  zu  der  Formenreihe  von  Pr.  Haueri, 

Es  gibt  9 — 11  Rippen  und  ausserdem  2 — 3  streifenartige  Rippchcn 
auf  dem  fast  glatten  Hinterteil. 

Die  Rippen  sind  stark  gevvolbt,  mit  volikommen  gerundetem  Rtâcken, 
soxvohl  am  Wirbel,  als  auch  in  der  Năhe  des  unteren  Schalenrandcs. 

Die  Furchen  zwischen  den  Rippen  sind  zweimal  schmăler,  als  die 
Ictztcren,  eben  und  durch  je  zwei  Linien  begrentzt. 

Am  breitesten  sind  die  mittleren  Rippen.  In  der  Richtung  nacli 
vome  nehmen  die  Rippen  stufenweise  an  Stărke  ab.  Hingegen  sieht 
man  auf  der  Hinterseite  einen  grossen  Unterschied  beziiglich  der  Dicke 
der  letzteren  Rippe  und  des  ersten  Rippchens. 

Bei  unseren  beiden  Exemplaren  fălit  eine  uberaus  starke,  dach- 
ziegelfbrmige  Anwachsstreifung  auf,  wic  cine  solche  innerhalb  unseres 
Genus  sonst  nur  bei  Prosodacna  Savae  erscheint. 

Von  Interesse  ist  die  Ăhnlichkeit  zu  gewissen  Limnocardien  (z.  B. 
L.  aperfum  Miinst  sip,),  welche  aber  durch  klaffende  Schale,  durch  viei 
stărker  aus  dem  Umriss  der  Schale  heraustretende  Seitenflugel,  sovvie 
durch   etwas  abweichende  Sculptur  leicht  zu  unterscheiden  sind. 

Prosodacna  Mrazeci  muss  zweifellos  einem  Vorfahren  des  Genus 
nahe  stehen.  Tatsâchlich  findet  sich  diese  Form  in  den  Schichten  mit 
Cong€ria  rhomboidea  M.  Hoern  vor,  tief  unter  dem  Hauptniveau  des 
Genus,  welches  auf  die  dacische  Stufe  entftUt. 

Vorkommen.  In  Begleitung  von  Congerta  rhomboidea  wurdc 
Prosodacna  Mrazeci  in  B  o  r  d  e  n  i  (Râpa  Enăcheştilor)  und  am  Berg  M  ă- 
c  i  u  c  u  in  Buştenari,  slidlich  von  der  gleichnamigen  Olgrube,  gesammelt. 

Der  Fundort  am  Maci  ucu -Berg  weist  eIne  reiche  Fauna  auf: 
Cardium  Nova-Rossicum  Barb.^  Prahovae  nv.  f,  carinatum  Desh. 
Dreissensia  simplex  Barb.,  graecata  Font.,  Dreissctisiomya  Fuchsi 
Andr.,  Congerta  rhomboidea  M  Hoern.  ctc),  allein  darunter  nur  der 
cinzige  in  Rede  stehende  Vertreter  des   Genus  Prosodacna, 

Im  Fortstreichen  der  nămlichcn  Schichten  fand  ich  Prosodacfia 
Mrazeci  auch  bei  Slobozia  naclist  Câmpina,  in  eincm  Tălchen,  wel- 
ches vom  Berg  Ciobu  nach  Westen  \\\t\s^^s>ie^g\.  ( Prosoiacna  Mrazeci 
und  Melanopsis  alutensis  Sabba). 
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ProsodaeDa  Sarae  nv.  f.  (1) 

Ta.  IX.  Fig.  1. 

Eine  (iberaus  dickschalige,  ziemlich  scharfrippige  Form,  welche  durch 
die  ăussere  Gestalt  der  Schale  an  Limnocardtum  subsquamulosum  Andr. 
erinnert,  bezQglich  des  Sculpturtypus  aber  sowohl  mit  der  letzteren  Form, 
als  auch  mit  der  oberflachlich  ahnlichen  Prosodacna  Porumbart-Damie- 
nensis  vergleichbar  ist. 

Die  Lânge  der  Schale  ist  um  etwa  ^j^  grosser,  als  der  Abstand 
vom  Ventral  zum  Schlossrand.  Die  Dicke  der  Schale  am  Ventralrand 
des  abgebildeten  Exemplares  betrăgt  5  mm. 

Der  Schlossrand  ist  fast  geradlinig.  Die  Wirbelspitze  befindet  sich 
im  vorderen  Drittel  dieser  geraden  Linie,  welche  unter  einem  stumpfen 
Winkel  mit  dem  Vorder-  und  Hinterrand  zusammentritt,  so  dass  die 
beiden  letzteren  Rănder  eine  einigermassen  flUgelartige  Gestalt  annehmen, 
wic  eine  solche  bei  manchen  Limnocardien  zu  beobachten  ist. 

Das  fast  rechtwinkelige  Zusammentreten  der  Schlosslinie  mit  dem 
Vorderrand  erinnert  an  Litnnocardium  Bockhi  Halavats  (2). 

Cberaus  ăhnlich  ist  auch  der  Habitus  der  Schale  und  der  Sculptiir 
bei  gcwissen  Exemplaren  von  Prosodacna  Munieri,  AUein  eine  Ten- 
dcnz  zur  flîigelartigen  Ausbreitung  des  Vorder-  und  Hinterrandes  ist 
nur  bei  Pr.  Savae  zu  constatiren.  Weder  bei  der  sonst  vergleichbaren 
Art  Pr,  Munieri,  noch  auch  bei  irgend  einem  anderen  bekannten  Ver- 
trerer  des  Genus  Prosodacna,  mit  Ausnahme  von  Pr.  Mrazeci^  ist  dieses 
Merkmal  zu  beobachten.  Prosodacna  Savae  steht  demnach  dem  Lim- 
nocardien- Typus  entschieden  naher,  als  der  Typus  von  Prosodacna 
Munieri. 

Der  Grad  der  Einrollung  des  Wirbels  stimmt  bei  unserer  Form  mit 
Prosodacna  Munieri  uberein.  In  dieser  Hinsicht  steht  unsere  Form  den 
Vertretern  der  Formenreihe  von  Pr.  Haueri  bei  weitem  nach,  um  aber 
die  Art  Pr.  Mrazeci  zu  îibertreffen. 

Die  Rippen  sind  12  an  Zahl  und  zwar  doppelt  breiter,  als  ihre 
Zwischenfurchen.-.  Die  erstcren  sind  dachformig  zugescharft,  die  letz- 
teren eben  und  durch  zwei  zarte,  wie  eingeritzte  Linien  begrenzt.  Ge- 
gen  die  Wirbelspitze  hin  scheint  sich  die  relativ  sehr  scharfe  Kante  der 
Rippen  abzurunden. 

Der  Querschnittswinkcl  der  Rippen  ist  so  gross,  wie  bei  Limnocar- 

(1)  Diese  Art  m6gc  dem  rQhmlich  bekannten  Gcologen,  Herrn  Prof.  Dr. 
Sava  Athanasiu  vcrehrt  werden. 

(2)  Halavats  :  Pontische  Fauna  v.  Langcnfcld.  Jhrb.  ungar.  geol.  A.  VI.  Bd. 
Budapc8t  1883,  p.  165,  Tab.  XIV.  Fig.  1—5. 
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diurn  subsquatnulosîim  Andr.    einerseits   und    wie  bei  Prosodacna  Po- 
rumbari CoB.  sp.  andererseits. 

Auf  der  Hinterseite  gibt  es  keine  eigentliche  Rippen,  sondern  blos 
ganz  schwache,  fadenfbrmige  Rippenstreifen.  Die  concentrischen  Anwachs- 
streifen  sind  bei  unserer  Form  (iberaus  krăftig  entwickelt,  ebensowie 
bei  Prosodacna  Mrazeci, 

Der  Wirbel  ragt  merklich  weiter  aus  dem  Schalenumriss  heraus,  als 
bei  den  genannten  Limnocardien,  Hierin  wie  auch  bezUglich  des  Gesammt- 
habitus  der  Schale,  beziiglich  ihrer  Dicke  und  Sculptur  offenbart  sich  die 
ZugehSrigkeit,  bezw.  der  Cbergang  zu  Prosodacna, 

Bei  unserem  Exemplar,  welcher  die  rechte  Kiappe  reprăsentirt,  ist 
ein  krăftiger  vorderer  unterer  Seitenzahn  nachweisbar.  Zweifellos  stim- 
men  auch  andere  Details  im  Baue  des  Schlosses  mit  Prosodacna  iiberein 
Die  Hinterseite  ist  nicht  klaffend. 

Die  ganz  oberflăchliche  Ahnlichkeit  zu  Limnocardium  Hungari- 
cum  M.  HoERN.  und  Zagrabicense  Brus.  wird  durch  iibereinstimmenden 
Sculpturtypus  bedingt.  Es  ist  dies  cin  Coilectiv-Merkmal,  welches  bei 
verschiedenen  mit  einander  nicht  verwandten  Formengruppen  wieder- 
kehrt. 

Vorkommen.  Prosodacna  Savae  wurde  von  mir  im  Pârâul 
Popi  bei  Vintilăvodă  lose  liegend  gesammelt,  zwar  nebst  Prosodacna 
Porumbari,  Stylodacna  Heberti,  orientalist  semisulcata  Sturi,  Limnocar- 
dium subsquamulosum  Andr.,  nobile,  Cardium  Nova-Rossicum  etc.  Es 
mussen  diese  Fossilien  zum  Theil  aus  pontischen  Congerien-Schichten,  zum 
anderen  Theil  aber  bereits  entschieden  aus  der  unteren  dacischen  Stufe 
stammen,  Ausserdem  wurde  Pr,  Savae  und  Limnocardium  subsqua- 
mulosum Andr.  in  Bece  ni  (zwischen  diesem  Ort  undDămieni,  am 
westlichen  Thalhang  des  Slanic)  gesammelt,  zwar  aus  anstehenden  unte- 
ren Psilodon-Schichten  mit  Prosodacna  Haueri  und  Stylodacna  He- 
berti, 

Prosodacna  nv.  f.  an  aff.  Savae  Teiss. 

Tab.  IX.  Fig.  2-3. 

Kleinwiichsige,  relativ  wenig  ungleichseitige,  mâssig  eingerollte  und 
nicht  stark  gewolbte  Schale.  Hierin  wie  auch  hinsichtlich  der  mehr  oder 
weniger  geringen  Dicke  der  Schale  stimmt  diese  Form  mit  Prosodacna 
Munieri  tibcrein,  ist  abcr  im  Vergleich  mit  der  letzteren  merklich  hoch- 
und  scharfrippiger. 

Es  scheint  diese  Form  als  cin  diinnschaliges  und  kleinwilchsiges 
Extrem  an  Pr.  Savae  sich  anzuschlicssen. 

Die  Rippen  sind  12   an   Zahl,  dachformig   und    mit   ganz   ebenen 
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durch  je  zwei  Linien  begrenztcn  Zwischenfurchen  ausgestattet.  Die  Kante 
des  Rippcnriickens  ist  nahe  am  Ventralrand  der  Schale  scharf  ausge- 
pragt.  Am  Wirbel  sind  die  Rippen  etwas  hoher,  als  breit,  ihre  Zwi- 
schenfurchen aber  kaum  schmăler.  Am  Ventralrand  sind  die  Rippen 
etwas  breiter,  als  hoch,  die  Zwischenfurchen  aber  merklich  schmăler, 
als  die  Rippen.  Auf  der  glatten  Hinterseite  gibt  es  drei  fadenformige 
Rippchen. 

Der  Schoss  ist  von  Psilodon-artigem  Typus.  Wenigstens  wurde  ein 
măchtiger,  scharfer  vorderer  SeitenzahnJ  bei  beiden  Klappen  beobachtet. 
Ob  in  der  rechten  Klappe  noch  ein  oberer  vorderer  Seitenzahn  von  ge- 
ringeren  Dimensioncn  existirt,  konnte  nicht  festgestelit  wcrden. 

Prosodacna  nv.  f.  an  afF.  Savac  scheint  durch  Obergănge  mit  Pro- 
sodacna  Munieri  verknUpft  zu  sein.  Die  letztere  Form  unterscheidet 
sich  durch  geringere  Zahl  der  Rippen  (10),  weiche  ausserdem  niedriger, 
breiter  und  weniger  zugeschărft  sind.  Der  Ventralrand  ist  bei  unserer 
Form  gekerbt,  hingegcn  bei  Pr.  Munieri  ungekert. 

Sehr  engen  Anschluss  an  unsere  Form  verrathen  gewisse  Individuen 
von  Pf  \  Munieri^  weiche  mit  fast  kreisrunder,  relativ  wenig  gewdlbter 
und  wenig  eingerollter  Schale  das  Vorhandensein  von  ganz  ebenen  Fur- 
chen  zwischen  den  dachformigen  Rippen  vereinigen. 

Vorkommen.  Es  mag  diese  neue  Art  vorlăufig  unbenannt 
bleiben,  da  sie  mir  blos  in  einigen  Bruchstucken  vorliegt,  deren  Ab- 
bildungen  zur  Unterscheidung  als  unzureichend  sich  erweisen  durften. 
Dieselben  stammen  aus  den  unteren  PsilodonSchichten  von  Bănesci 
und  von  Val  Brebu  Mic  zwischen  Mislia  und  Telega.  Als  Begleiter 
dieser  Art  sind  Prosodacna  Cobalcescui  und  serena  zu  nennen. 

B. 
Mutationsreihe  von  Prosodacna  Haaerl  Cob.  sp. 

Ausnahmslos  sehr  dickschalige  und  ungleichscitige  Formen  mit 
tiberaus  stark  eingeroUtem  Wirbel,  mit  fast  unkenntlichem  Cardinalzahn 
und  ebensolchem  oberen  vorderen  rechten  Seitenzahn.  Diese  Zăhne 
haben  die  Form  von  ganz  stumpfen  und  flachen  Anschwellungen  der 
Schlossplatte. 

Die  Hauptvertreter  der  Formenreihe,  Prosodacna  Haueri  Cob.  sp., 
Porumbari  Cob.  sp.,  Berti  Cob.  sp.  und  Euphrosinae  Cob.  sp.,  sind  in 
dieser  Reihenfolge  durch  Obergânge  mit  einander  verkntipft.  Prosodacna 
Haueri  gehort  dem  tieferen  Theil  der  unteren,  Prosodacna  Euphrosinae 
aber  den  oberen  Psilodon-Schiobten  an. 
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An  den  morphologisch  nacheinanderzustellenden,  immcr  jungcrcn 
und  jtingeren  Formen  nimmt  stufenweise  die  Dicke  der  Schale,  die  Ein- 
rollung  des  Wirbes,  die  Hohe  der  Rippen  und  die  Breite  ihrer  Zwischen- 
furchen  zu,  zwar  gleichzcitig  mit  der  sich  steigernden  Măchtigkeit  des 
einzigen  gut  entwickelten  vordcren  Seitcnzahnes.  Dieser  Zahn  ist  bei  Pro- 
sodacna  Euphrosinae  zweimal  langcr  und  hoher,  als  bei  Pr.  Haueri  und 
Porumbari,  Die  Rippen  sind  ursprunglich  gerundet  flachwcllig  (Pr, 
Haueri),  spătcr  stumpf  dachformig  (Pr,  Porumbari),  nachher  dachfor- 
mig  zugeschărft  (Pr,  Bcrti),  zuletzt  âber  hoch  ieistenformig  und  fast 
schncidend  (Pr,  Euphrosinae), 

Von  Intcressc  ist  die  enge  geographische  Vcrbreitung  dieser  For- 
menrelhe  fast  nur  in  der  zvveiten  und  dritten  subkarpatischen  Region. 
Die  jtingeren  Glicder  dieser  Reihe  (Pr,  Berti- Euphrosinae)  haben  viel- 
leicht  in  den  Subkarpatcn  am  Buzăuflusse  (Pârscov)  ihre  Hauptent- 
wickelung.  Die^e  engen  Verbreitungsgrenzen  sind  den  dickschaligen  Pro- 
sodacnen  und  den  dickschaligen  Viviparen  {V.  Rumana)  gemeinsam, 
vvelchc  offenbar  stark  brandende  Gewăsser  bev5lkerten  (Faltungsprocesse 
im  Gebiete  der  măchtigen  Entwickelung  der  sarmatischen  Kalke).  Die 
Ubrigen  Psilodonten  sind  im  ganzen  dacischen,  bczw.  im  pannonischen 
oder  im  pontischen  Becken  verbrdtct. 

Prosodaena  Haueri  Cob.  sp. 

Tab.  DC.  Fig.  4-5. 

1883.  Psilodon  Haiieri  Cob.  1.  c.  p.  102.  Tab.  V-.  Fig.  27—28. 
1896.  Prosodaena  Haueri  Sabba  Stefanescu  1.  c.  [>.   63.   Tab."  VI.   Fig.    11—12; 
non  Fig.  13;  non  Fig.  14  —  15. 

Es  ist  dics  cine  dickschalige,  grossvvuchsigc  Form  mit  stark  cin- 
gcrolltcm  Wirbcl.  Es  gibt  10—12  Rippen.  Die  Vorjlcr-  und  llinterseite 
hat  keine  Rippen,  sondern  nur  Anwachsstreifen.  Blos  gegen  den  Wirbel 
zu  .sind  auf  der  llinterseite  2  3  relativ  sehr  schwache,  fadenformige 
Rippchen  angedeutet  Am  breitesten  sind  die  3—4  Rippen,  welclie  um 
die  Mitte  der  Schalenlănge  sich  befinden. 

Die  drei  bis  vier  vordersten  Rippen  sind  sammt  ihren  Zwischen- 
furchen  anders  gcstaltet,  als  die  sechs  bis  sieben  restlichen  Rippen  und 
Furchen. 

Entwcder  stellen  die  Furchen  zwischen  den6bis  7  hinteren  Rippen 
eine  Rinne  dar,  welche  im  Ouerschnitt  einem  stumpfen  Winkel  mit  scharfer^ 
nicht  abgcrundeter  Spitze  entspricht,  oder  aber  .sind  die  Zwischen fufchen 
dieser  Rippen  in  der  halben  H5he  des  Schale  rinnenartig,  hingegen  spe- 
ciell  am  Wirbcl  und  nahc  am  Ventralrand  eben  und  durch  zwci  .scharfe, 
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wie  eingeritzte  Linicn  eingeCasst.  Die  letzteren  sind  kaum  V4  t>is  V2  fnm. 
von  einander  entfernt. 

Die  zu  beiden  Seiten  der  drei  bis  vier  vorderen  Rippen  verlau- 
fenden  Zwischenfurchen  sind,  je  nach  ihrer  ganzen  I^nge  eben,.  eng 
(V/a — 1  mm.)  imd  durch  je  zwei  Linien  begrenzt 

Der  Rticken  der  zwei  vordersten  Rippen  ist  stumpfvierkantig;  bei 
den  zwei  năchsten  dreikantig,  hingegen  bei  den  6  bis  7  (ibrigen  Rippen 
am  Wirbel  mehr  gerandet,  hingegen  am  Ventralrand  mchr  flach  gewoibt 
und  dabei  ganz  schwach  stumpf  dachformig  zugeschărft. 

Bei  einem  mit  derartigen  Rippen  ausgcstatteten  Exemplare  sieht 
man  nahe  am  Ventralrand  nicht  zwei,  sondern  vier  iiberaus  feine,  wie 
eingeritzte  Linien  zwisclien  je  zwei  Rippen  (Tab.  IX.  Fig.  5  b,), 

Auf  der  Innenseite  der  Schale  entsprechen  den  Zwischenfurchen 
der  Rippen  sowohl  bei  Pr.  Haueriy  als  auch  bei  ihren  Yerwandten,  breke, 
flache,  zungenfbrmige  Falten,  welchc  lăngs  ihrer  MedianHnie  eine  faden- 
formige,  schmaie  Furche  tragen  und  blos  bis  zur  halben  Hohe  der  Schale 
hinauflaufen.  Diese  Falten  sind  bei  Pr.  Haueri  etwas  breiter,  als  bei  Pr, 
Manieri,  hingegen  schmălcr,  als  bei  Pr.  Porumbari  und  Berti. 

Die  Schale  ist  fast  so  dick  und  der  Wirbel  fast  so  stark  einige- 
rollt,  wie  bei  Prosodacna  Damienensis  Cob.  sp. 

Dabei  ist  aber  die  Schale  merldich  dicker  und  der  Wirbel  viei 
tărker  eingeroUt,  als  bei  der  mit  unserer  Form  durch  Obergănge  ver- 
kniiftcn  Art  Prosodacna  Munieri, 

Vorkommen  :  Untere  Psilodon-Schichtcn.  M  a  t  i  ţ  a,  B  c  r  c  a,  P  o- 
Hei  ori  ctc. 


Prosodaena  Porumbari  Cob.  sp.  und  Prosodaena  Daiut^nenHi»  Cob*  sp. 

Tab.  IX.  Fig.  6.,  bczw.  Fig.  7. 

188iî.  Psilodon  Porumbari  Cobalcescu  1.  c.  p.  105.  Tab.  IV.  Fig.  5. 
1883.  Psilodon  Arioni  COBALCESCU  1.  c.  p.  103.  Tab.  IV.  Fig.  2. 
1883.  Psilodon  Damienensis  Cobalcescu  1.  c.  p.  107,  Tab.  XVI.  Fig.  1. 
1896.  Prosodacna  Haueri  Sabba  StefanescU  1.  c   p.  63  p.  parte  Tab.  VI.  Fig.  13. 
(non  Fig.  11  —  1?,  non  Fig.  14—15). 

Schale  aehr  dick,  Wirbel  stark  aufgeblasen.  Die  zehn  Rippen  be- 
deutend  mehr  zugeschărft,  als  bei  der  vorigen  Form,  dachformig  .  ge^ 
kantet;  blos  am  Wirbel  ohne  Kante  und  abgerundet.  Alle  Zwischenfurchen 
ganz  eben  und  durch  zwei  scharfe,  wie  eingeritzte  Linien  begrenzt,  wel- 
che  ohne  Unterbrechug  bis  zum  Schalenrand  fortlaufen  und  weiter.aus- 
einanderstoben,  als  bei  Haueri  und  Munieri. 

Die  als  Prosodacna  Porumbari  von  Cobalcescl'  aufgestelltc  Form 
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ist  als  Abart  mit  etwas  weniger  verlăngerter  Schale  unterscheidbar.  Sonst 
stimmt  dieselbe  voUkommen  mit  Prosodacna  Damienensis  uberein. 

Psilodon  Arioni  Cob.  ist  von  unserer  Form  nicht  zu  trennen.  Eben- 
falls  sind  anscheinend  einige  andere  analoge  Arten  dieses  Autors  (Psi- 
lodon Urechi^  Dabijae  und  Viizui)  aufzulassen,  da  sei  es  .  die  Beschrei- 
bungen  und  Abbildungen,  sei  es  die  Merkmale  dieser  Formen  nicht 
ausreichen,  um  dieselben  auszusondern. 

Vorkomnien:  Untere  Psilodon-Schichten  am  Berg  Ghâlmea 
bei  Berea.  Von  GuraDămieni  im  Slanic-Thale  (Buzău)  stammt  ein 
Exemplar,  welches  mit  der  gerade  aus  dieser  Ortschaft  von  Cobalcescu 
beschriebenen  Abart  Psilodon  Damienensis  ubereinstimmt. 

ProBodaena  Neumayri  Fuchs  sp.  und  Frosodaena  Berti  Cob.  sp. 

Tab.  X.  Fig.  1.,  bezw.  Fig.  2. 

1873.  Cardium  Neumayri  FuCHS,  Bcitr.  z.  Kcnntniss    fossiler.    Binncnfannen    VI. 

Jahrb.  gcol.  R.  A.  1873.  1.  c.  p.  22.  Tab.  III.  Fig.  8-10. 
1883.  Psilodon  Berii  COBALCESCU  1.  c.  p.  101.    Tab.  II.  Fig.    3,  (an   Fig.  4)    sowic 

Tab.  IV.  Fig.  7. 
1896.  Prosodacna  Sfe/anescui  TovRUOVtR:  S abb A  ŞTEFAN ESCU  1.  c.  p.  64  p.  parte 

(non  Psilodon  Euphrosinae  COB.)  Tab.  VI.  Fig.  18  —  19. 

Die  Art  ist  noch  dickschaliger  und  ungleichscitigcr,  der  Wirbel 
noch  einwenig  stărker  eingeroUt,  als  bei  Prosodacna  Porumbari-Da- 
mienensis,  Anstatt  der  10-12  Rippen,  wie  bei  Prosodacna  Haueri  vts- 
pectivc  wie  bei  Prosodacna  Damienensis^  gibt  es  hier  blos  6-7  weit  aus- 
einanderstehende  Rippen.  Dementsprechend  sind  die  Abstănde  der  Rippen, 
sowie  der  zweitheiligen  Falten  der  Innenscite,  merklich  breiter,  als  bei 
der  vorigen  Art. 

Zwischen  den  Rippen  verlaufen  nicht  zwci,  sondern  vier  fadenfor- 
mige,  wie  eingeritzte  Linien.  Davon  entfallen  die  zwei  ăusseren  auf  die 
beiderseitigcn  Flanken  der  Rippen,  wăhrend  die  zwei  mittlercn  den  bei- 
den  Linien  entsprechen,  welche  bei  der  vorigen  Art  die  Zwischenfurchen 
Rippen  begrenzen. 

Ebensowie  bei  Pr,  Porumbari- Damienensis  gibt  es  auch  innerhalb 
dieser  Mutation  eine  Abart  mit  stărker  verlăngerter  Schale  (Pr,  Berti 
Cob.  Tab.  X.  Fig.  2)  und  eine  solche  mit  weniger  verlăngerter  Schale 
der  (Prosodacna  Neumayri  Tab.  X.  Fig.  1). 

Die  Identification  mit  Prosodacna  Ste/anescui  TournouEr  ist  un- 
controlirbar,  da  diese  Form  nicht  abgebildet  wurde  und  es  sich,  da  die 
Auffassung  einzelner  Arten  jc  nach  dem  Autor  schwankt,  um  eine  ăhn- 
liche  Form  handeln  kann, 
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Es  muss  den  einschlăgigen  Ausfiihrungen  Cobalcescu*s  (p.  159  f.) 
beigepflichtet  werden. 

Vorkonnmen.  H5here  Theile  der  un  teren  Psilodon-Schichten 
und  obere  Psilodon-Schichten.  Berea,  Policiori. 

Prosodacna  Euphrosliiae  Cob.  sp. 

Tab.  X,  Fig.  3. 

1883  PsilodoH  Euphr osinae  CoGALCESCV.  1.  c.  p.  95,  Tab.  I.  Fig.  1—9. 
1896  Prosodacna  Stefanescui  TournouEr:  Sabba   Stefanescu  1.  c.  p.  64,. 
p.  parte  (non  FsUodon  Berii  COB.)y  non  Tab.  VI,  Fig.  16-19. 

Dicse  sehr  dickschaligc  und  stark  eingerolltc  Art  hat  blos  5—6 
hohc  leistenartige  Rippcn.  Dieselben  sind,  bereits  von  der  friihen  Jugend 
an,  merkiich  hoher,  dtinner  und  weiter  auseinanderstehend,  als  bei  der 
vorigen  Form.  Der  Querschnitt  der  Rippen  cntspricht  einem  spit/en 
Winkel  bei  Pr,  Euphrosinae^  hingegen  cinem  stumpfen  Winkel  bei  Pr, 
Neumayri' Berii  Cob.  Demzufolge  ist  Pr.  Euphrosinac  auf  den  ersten 
Blick  leicht  trennbar,  abgesehen  von  Obergăngen  zu  Prosodacna  Berit\ 
mit  welcher  Art  alP  die  tibrigen  Merkmale  iibereinstimmen. 

Der  măchtige  vordcre  Seitenzahn  beider  Kiappen  ragt  bis  auf  8""" 
aus  der  Schale  heraus  und  ist  fast  zwei  mal  grosser,  bei  Pr.  Neumayri- 
Berii. 

Vorkommen :  Die  oberen  Psilodon-Scliichten,  am  Berg.  G  h  â  1- 
mea  bei  Berea  und  auch  anderswo,  sind  als  sublacustre  Zone  mit 
Prosodacna  EuphrosinaCy  Vivipara  Woodwardi  und  aff.  Dezmaniana 
entwickelt,  wâhrend  die  Arten  Pr,  Haueriy  Porumbari^  Berii  sammt 
Vivipara  Rumana  tiefer  in  der  Schichtenreihc  liegen  (untere  Psilo- 
don-Schichten,  subcaspische  Facies). 

III 
Formengruppe  von  Prosodacna  MuDierl  Sabba. 

Diinnschalige  oder  sehr  măssig  dickschalige  Formen  mit  relativ 
wenig  eingerolltem  Wirbel,  welcher  ausserdem  nicht  so  weit  nach  vorne 
vorgeschoben  zu  sein  pflegt,  vvie  bei  Vertretern  der  Mutationsreihe  von 
Pr.  Haueri. 

Zwei  vordere  ungleiche  Seitenzăhne  in  der  rechtcn  Klappe.  Davon 
ist  der  obere  merkiich  kleiner,  als  der  untere,  indessen  ein  wenig  grosser, 
als  der  einzige  Cardinalzahn. 

Pro^dacna  Munien\  Parscoviensisy  Cobalcescui^  serena  undwi- 
rabilis  stQllen.cin  Bundei  von  durch  Cbergănge  verkniipften  Formen  dar, 
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wclche  abcr  sămmtlich  den  unteren  Psilodon-Schichten  angehoren. 
Morphologisch  ist  Prosodacna  Parscovicnsis  und  Cobalcescui  auf  Pr, 
Munieri^  hingegen  Pr.  serena  auf  Pr.  Cobalcescui^  zuletzt  Pr,  mira- 
bilis  auf  Pr.  serena  zuruckzufuhren.  Auch  giebt  cs  viele  Indivîduen, 
vvelche  zwischen  Pr,  Haueri  und  Munieri  zu  vermitteln  scheinen, 
und  wiederum  andere,  welche  von  Pr.  Munieri  zur  dîinnschaligen  Abart 
von  Pr.  Savae  (Pr.  nv.  f.  an  aff.  Savae)  hinubcrzufUhren  scheinen.  Aus- 
serdem  dtirfte  die  iibcrhaupt  sehr  variable  Form  Pr,  Munieri  entwe- 
der  mit  Stylodacna  orientalis  oder  mit  eineî-  vefwandten  Form  duich 
Cbergănge  verkntipft  sein.  Danach  muss  allerdings  wenigstens  IQr  cinen 
Teii  dcr  Vertretcr  der  beiden  Untergattungcn  von  Psilodon  gemein- 
same  Abstammung  und  divcrgirende  Entwickelung  angenommen  werdcn. 


Pro8odacDa  Munieri  Sabba. 

Tab.  X,  Fig.  6  . 

Abarhn:  Tab.  X.  Fig.  4.  und  Fig.  7-8.  Tab.  XI.  Fig.  1—2. 

1896  Prosodacna  Munieri  Sabba  Stefanescu  1.  c.  p.  62.  Tab.  VI.  Fig.  5—8. 

Prosodacna  Munieri  verhălt  sich  wic  cine  dunnschalige,  wenigcr 
ungleichseitige  und  weniger  eingerollte  Abart  zu  Pr.  Haueri,  Beide 
scheinen,  wie  gesagt^  durch  Cbergănge  enge  verknUpft  zu  sein.  Proso- 
dcu:na  Munieri  hat  zumeist  12  Rippen  und  ausserdem  2 — 3  schwache 
Rippchen  am  Hinterteil  der  Schale.  Dessgleichen  zăhlt  Pr.  Haueri 
10—  12  Rippen  und  3  Rippchen  am  Hinterteiles. 

Ebensowie  bei  Prosodacna  Haueri  und  Porumbari^  sind  auch 
bei  Pr,  Munieri  die  Rippen  am  Wirbel  gerundet  und  stark  gewolbt 
gegen  den  unteren  Schalenrand  aber  stumpf  dachformig  zugeschărft, 
Ganz  nahe  am  unteren  Schalenrand  werden  die  Rippen,  bei  ausge- 
wachsenen  Exemplaren,  nach  und  nach  flacher.  Letzteres  findet  bei  /V, 
Munieri  in  viei  auffalligcrcm  Grade  statt,  als  bei  Pr,  Haueri.  Ja  es  gibt 
Individuen,  bei  welchen  die  Rippen,  gegen  den  Ventralrand  hin,  fast  so 
flach  sind,  wie  bei  Stylodacna  orientalis.  Aut'  diese  VVeise  hat  sich  an" 
scheincnd  Stylodacna  orientalis  durch  Cbergănge  aus  Pr.  Munieri  he" 
rausentwickelt. 

Bei  vermeintlichen  Cbergangsformen  zwischen  Pr.  Munieri  und  Pr. 
Haueri  werden  die  am  Wirbel  hohen  und  gerundeten  Rippen  gegen 
den  Ventralrand  hin  breiter  und  dabei  dachformig  gekantet.  Die  Kante 
ist  mitunter  ziemlich  scharf,  wobei  die  Flanken  der  Rippe  einen  stump- 
fen  Wiukel  darstellen.  (Tab.  XI,  fig.  1  a  und  Ic).  Die  Furchen  sind  nur 
zwischen  den  vordcrstcn  2  bis  4  Rippen  eben  und  durch  zwei  ganz  enge 
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nebeneinander  verlaufende  Linicn  begrenzt  Sonst  sind  die  Furchen  Rin- 
nen-artig,  im  Querschnitt  stumpfwinkelig. 

Bei  den  annehmbaren,  oft  fast  zweifeUosen  Cbergăngen  zu  S/.  orien- 
talis  sind  es  nur  ganz  zarte  gleichsam  eingeritzte  Linien.  Ausnahmsweise 
gibt  es  hier  je  zwei  solche  Linien,  anstatt  einer  Furche,  auch  zwischen  den 
nahe  am  Ventralrand  fast  ganz  ausgeebneten  Rippen  (Tab.  X.  Fig.  A  a). 

Anders  verhalten  sich  die  typischen  Formen  Pr.  Munieri  und  die 
Mittelformen  zwischen  Pr.  Munieri  und  Pr.  Parscoviensis,  Bei  densel- 
ben  sind  alle  Zwischenfurchen  der  Rippen  eben  und  durch  je  zwei  Linien 
begrenzt    (Tab.  X.  Fig.  6). 

Der  vordere  untere  Seitenzahn  der  rcchten  Klappe  hat  bei  Pr, 
Munieri  die  Gestalt  eines  dreieckigen  zweischneidigen  Stachels  und  ist 
4 — 8  Mai  grosser,  als  der  gleichgestaitete  vordere  obere  Seitenzahn 
dicser  Klappe. 

Vorkommen :  Prosodacna  Munieri  ist  in  unteren  Psilodon- 
Schichten  Rumăniens  weit  verbreitet. 

Prosodacna  Munieri  wurde  unter  Anderem  zusammen  mit  Sty- 
lodacna  Heberti^  St  Zamphiri  und  Vivipara  Popescui  im  Pârâul 
Luchili  zwischen  Mislia  und  Telega,  sowie  in  Val.  V laic  ului  bei 
Cişlău  gesammelt ;  untere  dacische  Stufe. 


Prosodacna  Hunteri  Sabba  var.  Parscoviensis  nv.  f. 

Tab.  XI.  Fig.  3-4. 

Eş  i^t  die^  eine  Abart  mit  stark  in  die  Lănge  gezogener  Schalc. 
Sămmtliche  Furchen  zwischen  den  Rippen  sind  durch  je  zwei  Linien 
begrenzt,  welche  Vs  ^is  2  mm.  von  einandcr  entfernt  sind. 

Die  4—5  vorderen  Rippen  sind  stumpf  dreikantig,  die  vier  hintcren 
Rippen  zcigen  aber  mehr  gerundeten  Riicken.  Auf  der  Hintcrseite  sind  nur 
drei  schr  feine^  Rippchen  in  der  Wirbelgegend  angedcutct.  In  der  Rich- 
ţung  2um  Ventralrand  werden  die  Rippen  nur  cin  wenig  flacher,  zwar 
şo,  wie  es  bei  Pr.  Haueri  und  Berti  zu  beobacbten  ist,  nicht  aber  in 
dem  Masse,  wie  es  bei  Pr.  Munieri  und  pseudorumana   ştattfindet. 

Der  grosse  vordere  Seitenzahn  der  linken  Klappe  iiberragt  den 
Şchalcnrand,  wie  bei  Prosodacnen  iiberhaupt,  um  einigc  MiUmeter  und  ist 
schar&chneidig.  Schloss  der  rechten  Klappe  bleibt   unbekannt. 

Es  gibt  Obergănge  zwischen  Pr.  Parscoviensis  und  Munieri.  Statt 
dessen  liegcn  mir  kcinc  Formen  vor,  welche  zwischen  Pr*  Parscoviensis 
und  Damienensis  vermitteln  wUrdcn. 

Der    nichtsdestoweniger    gcringfugige    Unterschicd    zwischen   den 
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bciden  letztercn  Fornien  beruht  erstcns  darauf,  dass  Prosodacna  Parsco- 
viensis  doppelt  kleinwiichsiger  sowie  einwenig  mehr  dtinnschalig  ist, 
zweitens  ragt  aber  bei  Pr.  Parscoviensis  der  Wirbel  etwas  weniger 
aus  dem  Schalenumriss  heraus  und  ist  oft  weniger  eingerollt  sowie  we- 
niger nach  vorne  vorgeschoben,  als  bei  /V.  Damienensis, 

Obrigens  wăre  es  niclit  unnatUriich,  wenn  diese  beiden  Formen, 
ebensowie  Pr.  Haueri  und  Munieri  durch  Obergânge  verkniipft  wărcn. 
AIsdann  hătte  man  es  nicht  mit  Convergenz,  sondern  mit  einem  Varie- 
tatenkreis  zu  tun,  dessen  Extreme  (Prosodacna  Munieri  und  Pr,  Dami- 
enensis) zu  zwei  unterschiedliciien  Mutationsreihen  hinuberftiliren  wurden. 

Die  vorerwăhnten  Cbergănge  zwisclien  Prosodacna  Munieri  und 
Parscoviensis  (Tab.  X.  Fig.  6)  sind  im  Allgemeinen  Formen,  weiche 
mit  dem  geringen  fur  den  Typus  von  Pr,  Munieri  bezeichnendcn  Grad 
von  Ungleichseitigkcit  der  Schaje  die  Sculptur  von  Pr,  Parscoviensis 
vereinigen. 

Von  Interesse  ist  es,  dass  dieselben  ziemlich  grosse  Ăhnlichkeit 
zu  Limnocardium  Bockhi  Halavats  (1.  c.  1883  Tab.  XIV.  Fig.  1 — 5) 
verrathcn,  ohne  dass  hier  an  das  Vorhandensein  von  Obergăngen  zu 
denken  sei. 

Vorkommen  :  Aus  der  Varietăten-Reihe  Prosodacna  Haueri  Po- 
rumbari'Damienensis  kommt  in  Matiţa  zusammen  mit  Pr,  Munieri- 
Parscoviensis  blos  Pr,  Haueri  vor,  ohne  dass  zugleich,  soweit  bis  jetzt 
feststellbar,  auch  die  Endglieder  dieser  Reihe,  d.  h.  Pr.  Porumbari- 
Damienensis^  vergesellschaftet  wăren. 

Prosodacna  Parscoviensis  ist  ansscheinend  fUr  die  Congericn- 
Schichten  der  pontischen  und  der  unteren  dacischen  Stufe,  resp.  auch 
fiir  die  unteren  Psilodon-Schichten  bezcichnend.  Matiţa.  Val.  Vlaicu- 
lui  bei  Cislău,  Gegend  zwischen  Mislia  und   Telcga. 

Prosodacna  Munieri  Sabba  var.  pseudornmana  nv.  f. 

Tab.  X.  Fig.  5. 

Diese  Form  zeigt  dcnselben  Grad  von  Ungleichseitigkeit  der  Schale, 
von  EinroUung  des  Wirbels  und  von  Diinnschaligkeit,  wie  die  Art.  Pr, 
Munieri.  Auch  sind  die  Rippen  bei  bciden  Typen  am  Wirbel  schon 
gerundet,  hingegen  am  Ventralrand  der  Schale  so  flach,  dass  die  Zwi- 
schenfurchen  fast  gar  nicht  verticft  crscheinen  und  fadenfbrmig  sind. 
Der  Unterschied  beider  Formen  beruht  darauf,  dass  bei  Pr.  Munieri  die 
breitesten  Rippen  die  mittleren  sind,  hingegen  bei  Pr.  pseudorumana 
am  breitesten  die  zweitletzte  hintere  Rippe  ist.,  In  der  Rtchtung  gegen 
vorne  nehmen  die  Rippen  an  Breite  regelmâssig  ab. 

VorkomnDen :  Prosodacna  pseudorumana  i3t  ausscheinend  mit 
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Stylodacna  Rumana  Font.  durch  Cbergăngc  verknupft,  obwohl  der 
Typus  von  Pr,Munieri  an  die  letztere  Art  relativ  noch  wenig  errinnert. 
Prosodacna  pseudorumana  kommt  in  Bcgleitung  von  Stylodacna 
Heberti  und  Dreissenssia  rostriformis  im  Pârâul  Luchili  zwi- 
schen  Mislia  und  Telega  vor  (untere  dacische  Stufe?). 

Prosodacna  Cobaleescni  Font. 

Tab.  XI.  Flg.  5.  (1) 

1886.  Limnocardium  Cobalcescui  Fontannes  :  Faune  tcrr.  neog.  Roumanie.  Archi- 
vcs  Miis^um  Hist.  nat.  I.yon  T.  IV.  p.  353.  Tab.   XXVII.  Fig.  14. 

1896.  Prosodacna  Cobalcescui  Sabba  Stefanescu  1.  c.  p.  61.  Tab.  VI.  Fig.  9. 

An  Limnocardium  Odessae  Bare.  vergi.  SiNZOV  1  c.  1897,  p..43.  Tab.  I.  Fig.  19. 

Es  ist  diese  eine  diinnschalige,  mit  Prosodacna  Munieri  durch 
Cbergănge  verkntipfte  Form,  welche  aber  doppelt  kleinwiichsiger  ist, 
weniger  in  die  Lange  gezogene  Schale  hat  und  merklich  breitere  Rip- 
pen  zeigt. 

Die  letzteren  sind  7  bis  9  an  Zahl,  woferne  die  drei  Rippchen  der 
Vorderseite,  welche  zwei  bis  dreimal  schmăler  sind,  als  die  tibrigen 
Rippen,  mitgezăhlt  werden.  Die  Mittelformen  zwischen  Pr.  Munieri  und 
Cobalcescui  haben  10  Rippen.  Die  Breite  der  Rippen  nimmt  stufenweise 
nach  riickwărts  zu,  doch  ist  nicht  die  letztc,  sondern  die  vorletzte  Rippe 
am  breitesten.  Die  Zwischenfurchen  der  Rippen  sind  ganz  eben  am  Wirbel, 
verschmalern  sich  aber  nach  unten  so  rasch,  dass  schliesslich  die  Flanken 
benachbarter  Rippen  einander  beriihren  und  die  Furchen  zuletzt  gegen  den 
Ventralrand  hin  fadenf6rmige  und  kaum  vertiefte  zarte  Linien  darstellen. 

Am  Wirbel  sind  die  Rippen  gerundct,  wobei  die  H5he  ihres 
Rtickens  der  Breite  der  Basis  gleichkommt.  Am  Ventralrand  sind  die 
Rippen  iiberaus  flach  gewolbt,  mitunter  aber  fast  so  vollkommen  ausge- 
ebnet,  wie  am  Ventralrand  von  vermeintlichen  Obergăngen  zwischen 
Prosodacna  Munieri  und  Stylodacna  orientalis  und  wie  tibrigens  bei 
Stylodacnen  (iberhaupt. 

Ausser  mit  Prosodacna  Munieri  ist  diese  sehr  variablc  Form  auch 
mit  Pr,  serena  Sabba  durch  Obergânge  verkniipft. 

Es  wurde  von  mir  blos  der  rechte  vorderc  Seitenzahn  beobachtet, 
welcher  nicht  so  angeschwoUen  ist,  v:\eheidicksclialigen  Prosodacnen; 
immerhin  aber  die  Obereinstimmung  des  Schlosses  mit  dem  allgemeinen 
Typus  des  Genus  beweist 

Zu   vergleichen    sind    die  Angaben,   welche  (iber  den  Schloss  von 


(1)  Auf  Tab.  XI.  in  Fig.  5.  gclangt  eine  Mittelform  zwischen  Prosodacna  Co- 
balcescui  und  Munieri.  zur  Abbildung. 
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Pr.  Cobalcescui  von  Sabba  Stefanescu  1.  c.  gemacht  werden.  Dieselben 
sind  an  der  Hand  der  mir  vorliegendeU  Obergangsformen  zwischen  Pr, 
Cobalcescui  und  serena  zu  bestătigen. 

Vorkommen.  Prosodacna  Cobalcescni  kommt  in  den  Subkar- 
paten  der  ostlichen  Muntenia  in  unteren  Psilodon-Schichtcn  vor.  Fund- 
orte  :  B  â  n  e  s  c  i  bei  Câmpina  ;  Boboci,  bei  der  Mundung  des  Boboci- 
Thales  in's  Val.  Scheilor. 

Nach  Andrussovv  ist  diese  Art  dem  «Horizont  von  Cucesti»  und 
den  Eisenerzqn  von  Kertsch  (dacische  Stufe)  gemeinsam.  (1) 


ProsodaeDS  serena  Sabra. 

Tab.  XI.  Fig.  6  -  7. 
1896.  Prosodacna  serena  Sabba   Stefanescu  "  1.  c.  1896,  p.  62.  Tab.  VI   Fig.  io. 

Es  ist  dies  eine  dttnnschaiige  Form  mit  sieben  Rippen,  welche  am 
Wirbel  dachfbrmig  zugescharft,  hingegen  am  Ventralrand  gerundet  dach- 
f(5rmig  und  doppelt  breiter  sind,  als  hoch.  Auf  der  Wirbelspitze  ist  dem 
Rippenrticken  ein  fadenformiger  bciderseits  durch  je  cine  feine  Linie 
von  den  Fianken  der  Rippe  abgegrenzter  Kiel  aufgesetzt.  Nach  der 
Abbildung  von  Sabba  Stefanescu  zu  urtheilen,  ist  auch  bei  seinem 
Original  ein  derartiger  Kiel  schwach  angedeutet.  Die  Zwischenfurchen 
der  Rippen  sind  breit,  eben  und  durch  je  zwei  Linien  begrenzt.  Die 
mittlere  Rippe,  auf  welche  gegen  hinten  noch  zwei  andere  folgen,  ist 
am  breitesten. 

Prosodacna  serena  liegt  mir  unter  Anderem  in  einem  Jugend- 
exemplar  vor,  welches  wenigcr  in  die  Lftnge  gezogene  Schale  hat,  als 
es  beim  Typus  von  Stefanescu  der  Fall  ist.  Gewisse  andere,  bereits 
etwas  dickschalige  Formen  bilden  den  Cbergang   zu  Pr.  mirabilis  nv.  f. 

Prosodacna  serena  hat  im  Unterschicd  zu  anderen  Vertretern  un- 
seres  Genus  einen  etwas  deutlicher  entwickelten  Cardinalzahn.  Derselbe 
ist  so  gross,  wic  der  vordcre  obere  Seitenzahn  der  rechten  Klappe.  Ein 
langer,  leistenformiger  hintercr  Seitenzahn  ist  in  beiden  Klappen  vor- 
handen. 

Vorkommen  :  Die  Art  gchort  den  unteren  Psilodon-Schichten, 
wahrscheinlich  aber  auch  den  dacischen  Congerien-Schichten  an.  S  e  r- 
b  e  s  c  i  (Buzău);  Val.  Brcaba  Mică  bei  Telega. 

(1)  Andrussow  :  Zur  Frage  tiber  die  Classification  der  sUdrussischcn  Neo- 
gcn-Ablagcrungen    Dorpat  1898. 
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Prosodaena  nirabills  nv.  f. 

Tab.  XI.  Fig.  8-9—10. 

Diese  Abart  unterschcidct  sich  von  Prosodacfta  serena  durch  merk- 
lich  dickere^  weniger  in  die  Lange  gezogene  Schale,  bei  welcher  der 
Wirbel  viei  weiter  nach  vome  zu  liegen  kommt,  sowic  bedeutend  mehr 
aus  dem  Schaletmniriss  herausragt.  Ausscrdcm  fălit  es  auf,  dass  der 
Rippenrîicken  am  Ventralrand  gerundct,  am  Wirbel  aber  dachformig 
ist  und  demselben  ein  fadenformiger,  gerundeter,  bis  zum  Ventralrand 
verlaufender  Kiel  aufgesetzt  ist.  Dieser  Kiel  ist  beiderseits  durch  je 
eine   deutliche   Furche   von  den  Flanken  der  Rippe  gctrennt. 

Die  Zwischenfurchen  der  Rippen  sind  zweimal  schmftler,  als  die 
letzteren.  Sie  laufen  vom  Wirbel  bis  zum  Schalenrand  ununterbrochen 
fort,  sind  ganz  eben  und  wie  durch  zvvei  Linien  begrenzt. 

Schloss  ist  genau  so  entwickelt,  wie. bei  l?r.  serena. 

Es  gibt  dickschalige  Individuen,  bei  welchen  der  Kiel  blos  an  zwei 
hintersten  Rippen  und  andere,  bei  welchen  der  Kiel  an  allen  Rippen 
erscheint  und  krăftig  sich  abhebt.  Doch  haben  diese  beiden  Extreme, 
so  weit  bis  jetzt  bekannt^  kaum  eme  besondere  stratigraphische  Be- 
deutung. 

Vorkommen.  Untere  Psilodon-Schichten  in  Val.  Breaba  Mica 
bei  Telega,  in  Begleitung  von  Stylodacna  Heberti. 
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LA 


FAUNA  MOLUSCĂ  NEOGENĂ  A  ROMÂNIEI 

CU  privire  specială  asupra  regiunilor  petrolifere  din 
regiunea  subcarpatică 

OE 

Dr.  W.  TEISSEYRE 


PARTEA  I-ia  (1) 
UNIO  şi  PROSODACNA 

I. 

U  n  io. 

Fauna  grupelor  de  straturi  subcarpatice  şi  mai  ales  aceea  a  eta- 
jurilor  meotic  şi  dacic,  numără  foarte  mulţi  reprezentanţi  netezi  ai 
genului  Unio. 

Unioniî  sculptaţi  au  în  regiunea  zăcămintelor  de  petroleu  un  rol 
cu  totul  neînsemnat,  de  oarece  straturile  caracterizate  prin  aceste  forme 
se  întâlnesc  foarte  rar.  Mai  pretutindeni  în  această  regiune,  grupa  stra- 
turilor cu  Unioni  sculptaţi  este  reprezentată  prin  un  facies  de  prund 
fără  fosile. 

Dintre  Unionii  netezi  din  neogenul  României,  de  cari  ne  vom 
ocupa  exclusiv  în  această  lucrare,  se  cunosc  deja  până  acum  mai   mult 


(1)  In  privinţa  unora  din  separaţiunile  şi  determinările  stratigraficc  (etaje, 
faciesuri  etc.)  Întrebuinţate  In  această  publicaţiunc,  a  se  compară  lucrarea  mea 
«asupra  etajurilor  meotic,  pontic  şi  dacic  din  partea  răsăriteană  a  Munteniei y,  pu- 
blicată In  rezumat  în  ghidul  congresului  internaţional  de  petrol  (Bucureşti  1907)., 
Literatura  se  va  da  la  sfârşitul  părţei  a  2-a  a  faunei  de  moluşte.  O  parte  din  figu- 
rile aici  alăturate  vor  fi  complectate  sau  Înlocuite,  In  fasciculele  ulterioare  ale 
acestei  lucrări,  prin  figurarea  altor  exemplare. 
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sau  mai  puţin  diferite  tipuri  (Unio  rumanus  ^Tovru^  Moldavicus  Sabea^ 
Sturdzae  Cob,  procumbens  Fuchs,  Craioviensis  Touro,  Stefanescui 
TouRN,  recurvus  Sabba,  Bielzi  Fuchs,  (non  Bielzi  Czek),  promtnulus 
Sabba.  Davilai  Por). 

La  aceste  se  mai  adaogă  încă  alte  şase  specii  de  Unioni  netezi  pe 
cari  le  vom  descri  aici  şi  anume:  Uptio  subatavus,  siibrecurvus,  Mun- 
teniae,  SlanicensiSy  Copernici,  iratiscarpaticus. 

Din  studiul  comparativ  al  tuturor  acestor  specii  precum  şi  al  tipu- 
rilor de  Unioni  sculptaţi  ce  se  leagă  cu  ele  (Unio  Janinae  nv.  f.)  s'au 
stabilit  trei  serii  de  forme  sau  mutaţiuni  diferite,  care  cuprind  etaju- 
rile :  meotic,  pontic,  dacic  şi  levantin.  Dintre  acestea  seria  formelor  lui 
Unio  subatavus  este  foarte  ramificată. 

înainte  de  a  intra  în  descrierea  specială  a  acestor  serii  de  forme, 
cred  necesar  a  da  de  la  început  o  scurtă  caracterisare  generală  a  fie- 
căreia din  ele. 

I.  Seria  mutaţiunilor  Iui  Unio  subatavus  nv.  f.  Presintă  o  carenă 
înaintea  căreia  se  află  o  zonă  deprimată  sau  o  brăsdătură. 

II.  Seria  mutaţiunilor  lui  Unio  Copernici  nv.  f.  Carena  lipseşte  la 
formele  meotice,  există  însă  la  formele  din  straturile  mai  noui,  la  care 
carena  se  află  mai  apropiată  de  partea  posterioară  a  regiunei  cardinale 
de  cât  la  celelalte  două  serii  de  forme.  Bordul  cardinal,  spre  deosebire 
dela  cele  alte  două  serii  de  forme,  este  în  linie  dreaptă  sau  aproape 
în  linie  dreaptă. 

III.  Seria  mutaţiunilor  lui  Unio  novorossicus  Sin^.  Partea  poste- 
rioară a  scoicei  tăiată  oblic,  largă  nu  îngustată  ca  la  seriile  de  forme 
precedente.  Intre  carenă  şi  partea  posterioară  a  bordului  cardinal,  su- 
prafaţa scoicei  este  aproape  plană,  nu  pronunţat  concavă  ca  la  seria 
formelor  lui   Unio  subatavus. 

Structura  ţâţânei  dela  Unionii  netezi,  pe  cât  se  poate  stabili  din 
materialul  fosil  ce-l  avem  la  îndămână,  nu  ne  oferă  caractere  diferen- 
ţiale pentru  aceste  trei  serii  de  mutaţiuni. 

Variaţiunile  mutaţiunilor  succesive,  ce  se  pot  observa  înlăuntrul 
acestor  trei  serii  de  forme,  se  desting  prin  un  paralelism  pronunţat. 
Formele  mai  noui  se  deosebesc  totdeauna  în  mod  analog  de  cele  mai 
vechi,  indiferent  de  seria  la  care  ele  aparţin.  La  formele  mai  noui,  înăl- 
ţimea croşetului  deasupra  bordului  cardinal  scade  necontenit  până  când 
în  cele  din  urmă  el  dispare  cu  totul  sau  aproape  cu  totul.  In  acelaş 
timp  unilateralitatea  scoicei  şi  grosimea  ei  devin  mai  mult  sau  mai  puţin 
pronunţată.  Afară  de  aceasta,  se  mai  arată  în  fine  câteodată  o  turtire 
pronunţată  a  scoicei.  Toate  aceste  variaţiuni  morfologice  au  loc  deja  la 
Unionii  netezi  din  România,  adică  de  cele  mai  de  multe  ori  încă  înainte 
de    apariţiunea    ornamentaţiunilor   caracteristice   pentru   cea  mai   marc 
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parte  din  Unionii  levantini.  Aceleaşi  norme  de  paralelism  specific,  în 
totul  analoge,  sunt  deja  cunoscute  din  Slavonia. 

Totodată*  este  de  relevat  că  gruparea  formelor  în  serii  de  mutaţiuni 
şi  în  ramîficaţiuni  de  forme  naturale,  după  cum  rezultă  din  numeroasele 
forme  de  tranziţiune  ce  le  avem  la  îndemână,  nu  justifică  totdeauna 
separaţiunea  numeroaselor  subgenuri  de  UniOy  introduse  in  literatură. 

I.a  crearea  subgenurilor  s'au  procedat  evident  prea  exclusiv  după 
metodele  uzitate  în  zoologie.  In  această  publicaţiune  voiu  face  cu  totul 
abstracţiune  de  subgenuri.  Stabilirea  unei  oarecare  armonii  între  metoda 
zoologică  şi  cea  paleontologică,  în  cciace  priveşte  derivarea  noţiunii 
diferitelor  subgenuri,  întrucât  această  diviziune  de  nomenclatură  este  ne- 
cesară, ar  fi  o  problemă  care  depăşeşte  scopul  acestei  lucrări. 

Arătarea  legăturilor  genetice  dintre  deosebitele  specii  româneşti 
aruncă  şi  o  nouă  lumină  asupra  raporturilor  dintre  această  faună  şi  aceia 
a  straturilor  similare  din  Slavonia  şi  sudul  Rusiei.  Multe  specii  româneşti 
au  o  asemănare  aşâ  de  mare  cu  tipurile  din  Slavonia,  încât  dela  prima 
vedere  nu  mai  rămâne  nici  o  îndoială  asupra  înrudirei  celor  dintâiu  cu 
aceste  din  urmă  (Unio  Craioviensis  Tourn  şi  pannomcus  Neum  ;  Unio 
Slanicensis  Teisseyre  şi  Neumayri  Penecke;  Unio  Janinae  Teiss  şi 
Bcyrichi  Neum;  Unio  Sturdzae  Cob.  şi  Partschi  Penecke;  Upiio  psilo- 
dontum  Teiss.  şi  Stoliczkai  Neum);  în  aceste  cazuri  însă  nu  avem  de 
loc  înainte  forme  specific  identice,  pe  deoparte  din  Slavonia,  iar  pe  de 
alta  din  România,  ceiace  se  dovedeşte  numai  prin  faptul  că,  fiecare  dintre 
cele  două  forme,  considerate  în  parte,  cea  românească  se  leagă  prin 
tranziţiuni  cu  alte  specii,  iar  cea  slavonească  cu  altele. 

Procesul  de  desvoltare  ontogenetică  ne  permite  mult  mai  rar  decât 
cel  phyletic  să  deosebim  la  Unionii  netezi,  unde  avem  deaface  numai 
cu  cazuri  de  convergenţă  şi  unde  ne  aflăm  în  faţa  unei  adevărate  îiirudiri. 

In  general  se  confirmă  deosebirea  dintre  fauna  românească  meotică, 
pontică  dacică  şi  levantină  şi  fauna  straturilor  conrespunzătoare  din 
Austro-Ungaria  ;  totodată  raporturile  foarte  strânse  cari  există  între  faunele 
neogene  din  România  şi  din  sudul  Rusiei  apar  din  ce  în  ce  mai  clare. 
Speciile  de  Unioni  din  România  nu  arată  nici  o  înrudire  cu  cele  austro- 
ungare,  cu  excepţiune  de  Unio  subatavus  n.  f,  care  este  reprezentată 
printre  Unionii  netezi  din  Austro-Ungaria  prin  forma  înrudită  a  lui  Unio 
atavus  Partsch. 

Să  trecem  acum  la  descrierea  specială  a  fiecărei  serie  de  forme 
şi  mutaţiuni. 


Digitized  by 


Google 


266 


W.  tEIS^EYkfi 


Seria  formelor  lui  Unlo  sabatavus.  Teisseyre. 

Scoica  ovală,  sau  triunghiulară  rotunjită.  O  coamă  obtusă  sau  o 
creastă  se  întinde  dela  croşet  până  la  bordul  posterior.  Imediat  înaintea 
crestei  se  află  o  zonă  deprimată  ori  o  brăzdătură  puţin  adâncă,  căreia 
îi  corespunde  adeseaori  un  sinus  ventral  la  marginea  inferioară  a  scoicei 
şi  care  nu  se  prezintă  nici  odată  la  celelalte  două  serii  de  forme.  Pe 
lângă  aceasta,  forma  generală  a  scoicei,  care  este  ovală  oblică  şi  nu  se 
îngustează  îndărăpt,  o  deosebeşte  de  seria  mutaţiunilor  lui  Unio  Copernicu 

Deajuns  de  caracteristică  este  şi  direcţiunea  oblic  ovală  a  dungilor  de 
creştere,  de  unde  rezultă  o  îndepărtare  mai  mare  a  carenei  de  bordul 
cardinal  posterior,  în  comparaţie  cu  seria  mutaţiunei  lui  Unio  Copernici. 
Pe  lângă  aceasta  bordul  cardinal  este  arcuat  şi  nu  aproape  în  linie  dreaptă 
ca  la  grupa  lui  Unio  Copernici, 

Pe  de  altă  parte  seria  mutaţiunei  lui  Unio  novorossicus  se  deose- 
beşte uşor  de  seria  înrudită  a  lui  Unio  subatavus  prin  aceia  că  zona 
deprimată  dela  partea  anterioară  a  carenei,  nu  devine  niciodată  o  brăz- 
dătură la  prima  serie  de  forme,  pe  când  la  grupa  lui  Unio  subatavus 
această  brăzdătură  se  întâlneşte  mai  în  totdeauna. 

Partea  posterioară  a  scoicei  care  se  întinde  dela  carenă  la  bordul 
cardinal  este  la  seria   formelor  lui    Unio  novorossicus^  aproape  plană, 
niciodată  însă  pronunţat  concavă.  Acest  din  urmă  caracter  se  întâlneşte  , 
însă  la  celelalte  două  grupe  de  Unioni  şi  se  observă  de  regulă  la  seria 
formelor  lui   Unio  subatavus. 

Reprezentanţii  din  seria  formelor  lui  Unio  subatavus^  pot  fi  aranjaţi 
din  punct  de  vedere  sistematic,  în  modul  următor: 

I.  Scoica  subţire  sau  potrivit  groasă.  Croşetul  ridicat,  cu  sbârcitiui. 
Brăsdătura  submediană  reprezentată  prin  o  zonă  deprimată.  Etajul  meotic. 


Unio  subatavus 

nv.  f. 
Forme  mari,  potrivit 
inechilatcrale. 


Unio  n.  f.  indct. 
Forme  mari,   foarte 
puţin  inequilatcralc. 
Depresiunea  subme- 
diană numai  pe  oro-    terale 
şet. 


Unio  subrecurvus  Unio  Munteniai 

nv.  f.  nv.  f. 

Forme  mici,   foarte  Forme  mici,  aproape 

pronunţat   inequila*  echilaterale. 


II.  Scoica  groasă,  ori  foarte  groasă.  Croşetul  jos  sau  foarte  puţin 
pronunţat.  O  zonă  de  depresiune  submediană  în  loc  de  brăzdătură.  Cu 
deosebire  în  straturile  cu  Psilodonţi  şi  cu  Vivipara  bifarcinata  BieLZ, 
câte  odată  şi  în  straturile  cu  Unioni  sculptaţi  (etajul  dacic  şi    levantin). 

Unio  Slanicensis  Teiss.  Unio  psilodontum  TEiss.  Unio  Stefamscui  TOURN. 
Aproape  echilaterală  Scoi-  Pronunţat  incchilatcrală.  Scoica  foarte  tare  depri- 
ca  nedeprimată.  Scoica  relativ  deprimată.       mată,  puţin  inechilaterală. 
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III.  Forme  CU  brăzdâtura  submediană  evidentă,  care  începe  la  vârful 
croşetului  şi  merge  până  la  marginea  inferioară  a  scoiceî.  Scoica  şi  cro- 
şetul ca  la  grupa  a  doua  precedentă.  Straturile  cu  Psilodonţi  şi  cu  Vi- 
vipara  bi far  cinată,  Bielz  (etajul  dacic). 

Uniorecurvus  Sabba.  Unio  suhacutns  Teiss.         Unio  Craioviensis  TovRii. 

Scoica  Jbartc  pronunţat  in-      Scoica  pronunţat  incchila-      Scoica  potrivit  incchilatc- 
cchilatcrală.  teralâ.  ralâ. 

Unlo  subatavus  n.  f 

Tabla  I.  Fig.  1—2. 

1897.  Unio  pseudoatavus  Teisseyre.  Gcol.  Untcrsuchungcn  im  Districte 
Buiău.  Vcrh.  geol.  R.  A.  1897.  p.  161. 

Formă  mare,  netedă,  cu  croşetul  tare  proeminent,  aşezat  în  treimea 
anterioară  a  lungimei  scoicei.  înălţimea  croşetului  până  la  */«  sau  'js  din 
Înălţimea  scoicei.  In  vârsta  tânără  prezintă  o  carenă  cu  coama  tocită  care 
merge  dela  croşet  la  bordul  posterior.  In  vârstă  mai  înaintată,  adică  către 
marginea  inferioară  a  scoicei,  se  observă  la  exemplarele  mari  că  carena 
devine  o  coamă  obtusă,  rotunjită.  Dealungul  părţei  anterioare  a  carenei 
nu  prezintă  depresiunea  puţin  adâncă  Zona  de  depresiune,  abia  marcată 
în  acest  loc,  se  observă  foarte  puţin. 

Partea  posterioară  a  scoicei  dintre  carena  croşetului  şi  bordul  car- 
dinal posterior,  este  concavă,  spre  deosebire  de  Unio  Copernici^  iar 
aproape  de  periferia  scoicei,  adică  între  carenă  şi  margina  posterioară, 
se  vede  partea  posterioară  a  scoicei,  care  aici  este  deja  plană,  lâsându-§e 
treptat  către  bordul  posterior.  Pe  lângă  aceasta,  partea  posterioară  este 
lărgită  în  forma  unei  aripi,  ca  şi  la  Unio  Bielzi  Fuchs  (non  Unio 
Bielzi  Czek). 

Partea  posterioară  a  scoicei  este  foarte  puţin  pronunţat  oblic  tăiată, 
şi  ceva  mai  îngustă  decât  partea  dinainte  la  exemplarele  cu  scoica  des- 
voltată. 

Dungile  de  creştere  de  pe  carenă  nu  sunt  de  loc  prelungite  îndărăt 
în  forma  unui  unghiu  rotunzit  sau  în  formă  de  pană  ca  la  Unio  Co- 
pernici  Mai  mult  încă  aceste  dungi  de  creştere  arată  în  general  un  mers 
oblic  eliptic. 

Bordul  cardinal  devine  către  margina  dinainte  foarte  puţin  pro- 
nunţat arcat. 

Din  trecerea  bordului  cardinal  posterior  în  marginea  posterioară 
rezultă  un  unghiu  obtus  a  conturului  scoicei,  abia  pronunţat. 

înaintea  croşetului  nu  există  o  Lunulă  bine  mărginită. 

Sculptura  constă  în  dungi  de  creştere  concentrice  şi  adesea  în  vârci 
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abia  de  recunoscut,  câte  odată  insă  mai  pronunţate,  cari  au  forma  de 
undulaţiuni  slabe.  Undulaţiuni  mai  largi  alternează  neregulat  cu  linii  mult 
mai  înguste. 

Ţâţâna  necunoscută. 

Exemplarele  extreme  de  Unio  subafavus  se  deosebesc  de  tipul 
reprezentat  pe  Tab.  I,  fig,  1—2,  prin  dimensiunile  încă  şi  mai  mari  ale 
scoicei.  Aceasta  este  mult  mai  puţin  trasă  în  lungime,  croşetul  încă  şi 
mai  pronunţat,  iar  vârcile  concentrice  sunt  mai  puternice  (Recea). 

Dintre  Unionii  româneşti,  forma  probabil  înrudită  cu  Unio  subaiavus 
este  specia  mai  nouă,  încă  cam  problematică,  Unio  Bielzi  Fuchs  (Fuchs: 
Fauna  d.  Cong.-Sch  von  Radmaneşti.  Jahrb.  geol.  R.  A.  1870,  p.  360, 
T.  XVII,  Fig.  8 — 10),  care  nu  trebue  confundată  cu  Umo  Bielzi  Czek 
(1864).  Diferenţa  între  aceste  două  forme  stă  numai  în  inechilateralitatea 
mai  pronunţată  a  scoicei  la  Unio  Bielzi  Fuchs,  de  unde  urmează  că 
croşetul  se  arată  mai  puţin  ridicat.  Depresiunea  mijlocie  dela  Unio  Bieizi 
Fuchs,  judecând  după  desemnul  autorului,  aminteşte  pe  Unio  Davilai 
Por  şi  nu  se  remarcă  la  forma  noastră;  totuşi  Ia  această  din  urmă  formă 
scoica  este  în  această  regiune  pronunţat  turtită. 

Specia  românească  Unio  Copernia^  de  aceiaşi  vârstă  geologică, 
este,  mai  mult  decât  toate,  superficial  asemenea  cu  Unio  subaiavus. 

Caracterele  de  deosebire,  expuse  precedent,  precum  şi  acele  ce  vor 
fi  date  mai  departe  la  descrierea  lui  Unio  Copernici^  au  importanţă  întru 
cât  servesc  ca  punct  de  pornire  a  două  serii  de  forme  paralele. 

Unio  subaiavus  se  pare  că  reprezintă  o  varietate  înlocuitoare  a  lui 
Unio  aiavus  Partsch.  (M.  IIoernes,  p.  286,  Tab.  37,  Fig.  2).  Din  com- 
paraţia diferitelor  exemplare  de  Unio  aiavus^  aflate  în  muzeul  imperial 
din  Viena  rezultă  următoarele: 

Unio  subaiavus  atinge  de  obiceiu  dimensiuni  de  două  ori  mai  mari 
decât  Unio  aiavuSy  cu  toate  aceste  se  întâlnesc  excepţional  indivizi  de 
Unio  aiavuSy  cari  sunt  aproape  tot  aşa  de  mari  ca  şi    Unio  subaiavus. 

Scoica  la  Unio  subaiavus  este  totdeauna  mai  puţin  trasă  în  lun- 
gime, mai  largă  şi  ceva  mai  ovală,  decât  la   Unio  aiavus 

Partea  posterioară  a  scoicei  este  de  obicei  la  Unio  subaiavus  nu 
aşa  de  tare  îngustată  ca  la  Unio  aiavus. 

Pe  lângă  aceasta  croşetul  la  Unio  subaiavus  este  de  regulă  mai 
puţin  dat  înainte,  mai  proeminent  şi  mai  umflat  decât  cum  e  la  Unio 
aiavus. 

In  toate  celelalte  caractere,  precum  şi  în  privinţa  sculpturei  scoicei, 
mai  ales  însă  în  conformaţia  tocită  şi  rotunzită  a  carenei.  care  merge  dela 
croşet  la  bordul  posterior  al  scoicei,  cele  două  forme  despre  care  este 
vorba,  se  aseamănă  complect. 

Pe  lângă  aceasta,  forma  noastră  poate    fi    comparată   şi    cu    Unio 
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Moravicus  M.  HOernes,  deşi  asemănarea  cu  această  specie  este  cu  mult 
mai  mică.  Unio  Moravicus  M.  Hoern.  este  de  obicei  de  patru  ori  mai 
mic  decât  Unio  subatavus.  Scoica  la  Unio  Moravicus  este  încă  şi  mai 
puţin  trasă  în  lungime,  croşetul  este  mai  puţin  dat  înainte  şi  partea  pos- 
terioară  încă  mai  puţin  îngustată  decât  la  Unio  subatavus. 

Din  cele  spuse  urmează  că  Unio  atavus  se  distinge  de  cele  trei 
forme  cu  care  l-am  comparat  prin  lungimea  cea  mai  mare  a  scoicei 
pentru  o  lărgime  egală,  prin  o  îngustare  mai  însemnată  a  părţii  poste- 
rioare, precum  şi  prin  aceia  că  croşetul  este  mai  mult  dat  înainte. 

Prezenţa  geologică.  Unio  atavus  este  cum  se  ştie  caracteristic 
pentru  straturile  cu  congerii  din  basenul  Vienei.  Forma  românească 
Onio  subatavus  aparţine  etajului  meotic.  Unio  atavus  a  fost  descris  de 
Neumayr  din  straturile  inferioare  cu  paludinc  din  Slavonia  vestică,  iar 
de  KocH  din  orizontul  cu  Lyrcea  din  Transilvania  (1). 

Unio  subatavus  s'a  observat  în  România  atât  în  partea  superioară 
aetaj\ilui  meotic,  (straturile  cu  Unio  subatavus  sau  straturile  meotice  cu 
Unioni)  şi  anume  direct  la  basa  etajului  pontic,  cât  şi  mai  jos  în  seria 
straturilor  de  desubtul  brecciei  conchilifere  cu  Dosinia  exoleta  Sinz. 

Exemplare  frumoase  se  găsesc  în  înprejurimile  localităţei  Biserica 
Delusoru  la  Căiugăreni,  precum  şi  la  Finteşti  în  culmea  Istriţei. 
Fragmente  se  observă  mai  în  toate  locurile  unde  sunt  cunoscute  aflo- 
rimente  de  meotic.  Unio  subatavus  este  un  fosil  caracteristic  pentru 
zăcămintele  de  petrol  meotice  de  la  Căi  ine  t,  Grâuşoru,  Mislişoara 
şi  Recea  lângă  Buştenari,  apoi  pentru  cele  de  la  Ochişori  şi  Mă- 
gura la  Matiţa,  deaseminea  şi  la  Tataru  etc. 

Unio  subatavus  Teisseyre  var.  (ad  nv.  f.). 
Tab.  U.  Fig.  1. 

Croşetul  proeminează  asupra  conturului  scoicei  aproape  pe  jumă- 
tate mai  puţin  decât  la  forma  tipică. 

Conturul  scoicei  aproape  eliptic  cu  o  tăetură  puţin  adâncă  arcuată 
înaintea  croşetului,  care  corespunde  la  o  Lunula  bine  mărginită.  La 
extremitatea  dinainte  a  acestei  tăeturi,  marginea  scoicei  descrie  o  îndo- 
itură  pronunţată  în  formă  de  unghiu,  care  trece  între  bordul  cardinal 
şi  marginea  anterioară.  Făcând  abstracţiune  de  această  îndoitură  bordul 
cardinal  este  arcat. 

(1)  Comp.  Neumayr  şi  Paul.  Dic  Congcricn  und  Paludincn-Schichlen  Slavo- 
niens.  Abh.  gcol.  R.  A.  Bd.  VII  Hcft.  3,  1875  p.  27. 

A.  KocH.  Dic  Tertiărablagerungen  des  Beckens  des  SiebcnbQrgischen  Lan- 
dcsthcilc  II  Abt.  Budapest  1900  p.  205. 
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Carena  este  clar  desvoltatâ  pe  croşet,  dispare  insă  cu  iotul  spre 
marginea  scoicei. 

Pe  când  la  formele  tipice  de  Unio  subatavuSy  carena  este  în  ju- 
mătatea sa  inferioară,  către  marginea  scoicei,  mult  mai  tocită  şi  mai 
rotunzită,  decât  pe  croşet,  la  varietatea  de  care  ne  ocupăm  se  observă 
în  acest  loc  o  rotunzire  mai  complectă  a  scoicei.  Potrivit  cu  aceasta, 
partea  posterioară  este  ceva  mai  largă  şi  nu  tngustată  ca  la  tipul  de 
Unio  subatavus.  De  asemenea  bordul  posterior  nu  arată  nici  o  lărgire 
în  formă  de  aripă.  Ţâţâna  este  necunoscută. 

Prezenţa  geologică.  Straturile  meotice  dela  Biserica  De- 
luşoru  lângă  Călugăreni,  In  culmea  Istriţa-Ciort e  (Buzău). 

Unio  subreearvas  Teisseyre  nv.  f. 

Tab.  II.  Fig.  2—5. 

Este  o  formă  pronunţat  inechilaterală,  constant  numai  de  mărime 
mijlocie^  cu  carena  foarte  clar  pronunţată,  cu  croşetul  prevăzut  de  sbâr- 
cituri,  puternic,  relativ  foarte  proeminent  înainte,  fără  sinus  ventral. 

înaintea  croşetului  se  află  o  Lunulă  bine  mărginită.  Intre  carena 
şi  marginea  posterioară,  scoica  este  concavă^  înaintea  carenei  însă  este 
deprimată. 

Valva  dreaptă  are  numai  un  singur  dinte  cardinal,  ca  la  Psilunio 
Sabba.  Cei  doi  dinţi  cardinali  dela  valva  stângă  se  contopesc  câte- 
odată aproape  într'un  singur  dinte  principal  lung.  Valva  stângă  are  doi 
dinţi  laterali,  cea  dreaptă  numai  un  dinte  lateral  posterior. 

Această  formă  arată  o  înrudire  sau  o  asemănare  superficială  mai 
întâiu  de  toate  cu  Unio  radiatodentatus  Sinz,  apoi  cu  Unio  recurvus 
Sabba,  precum  şi  cu  Unio  Sturdzae  Cob. 

Unio  radiatodentatus  Sinz,  se  deosebeşte  de  forma  noastră  prin 
aceia  că  între  cele  două  şiruri  de  spini  de  pe  croşet  se  află  o  brăzdătură 
langă'Care  după  Sinzon  se  prelungeşte  până  către  mijlocul  scoicei.  Carena  ta 
Unio  subrecurvus  şi  depresiunea  ce  o  întovărăşeşte  la  partea  anterioară 
nu  se  află  la  mijlocul  lungimei  scoicei,  ci  cu  totul  marginal  la  partea 
posterioară. 

Pe  lângă  aceasta  formele  figurate  de  Sinzon  [Unio  radiatoden- 
tatus Tab.  III.  Fig.  1 — 5J,  arată  un  croşet  mai  puţin  dat  înainte,  proe- 
minând  mai  puţin  asupra  conturului  scoicei  şi  sucit  mai  slab,  decât 
cum  e  cazul  la  Unio  subrecurvus.  De  asemenea  scoica  lui  Uniorcutia- 
todentatuSy  nu  este  aşa  de  tare  trasă  în  lungime  şi  creasta  tocită  care 
merge  de  la  croşet  la  partea  posterioară  nu  este  aşă  de  pronunţată  ca 
la  forma  noastră. 
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In  locul  celor  două  şiruri  de  spini  dela  Unio  radiaiodeniahiSy  se 
află  la  exemplarele  tipice  de  Unio  subrecurvus  numai  nişte  -isb'ârcitiiri, 
reprezintate  prin  vârci  slabe  semilunare  cari  sunt  grupate'^fiă"  câteva 
(2 — 3)  şiruri  radiale.  Sbârciturile  din  şirurile  învecinate  se  attâ^^feSlttoHs, 
fără  însă  a  se  contopi  unele  cu  altşle  în  cute  concentrice  continue. 
Numai  la  unii  indivizi  aberanţi  de  Unio  subrecurvus  croşetul  poartă 
două  şiruri  de  spini  foarte  slab  marcaţi.  Nu  ne  putem  pronunţa  d»că. 
în  acest  cas  avem  de  a  face  cu  adevărate  transiţiuni  la  Unioradiato- 
dentatuSy  până  ce  nu  vom  cunoaşte  din  propria  noastră  observaţiune 
diferenţa  importantă  amintită  mai  sus  în  privinţa  dispoziţiunei  generale 
a  sinului  ventral. 

Cât  se  atinge  de  raporturile  cu  specia  mai  nouă  Unio  recurvus 
Sabba,  este  de  remarcat  că  croşetul  la  Unio  subrerurvus^  forma  tipică, 
este  ceva  mai  puţin  dat  înainte  şi  mai  ales  că  el  proeminează  aproăţ>e 
de  patru  ori  mai  jnult  asupra  conturului  scoicei,  decât  la,  Unio  recurvus 

Numai  indivizii  extremi  dela  ambele  âpecii,  se  aseamănă  aproape 
complect  în  privinţa  gradului  de  inechilateralitate  a  scoicei.  -   . 

Pe  lângă  aceasta  conturul  scoicei  la  Unio  subrecuruus^  forma  tipică, 
este  oval  şi  are  lărgimea  cea  mai  mare  direct  sub  croşet,  în  treimea  an- 
terioară a  lungimei  scoicei,  iar  partea  posterioară  a  scoicei  este  îngustată 
şi  clar  rotunzită.  La  Unio  recurvus  conturul  scoicei  este  oval,  ceva  mai 
îngustă  îndărăt,  decât  înainte ;  partea  posterioară  largă,  arată  o  ciuntire 
bine  pronunţată,  care  la  forma  noastră  nu  este  de  loc  marcată. 

In  loc  de  sbârciturile  în  forma  de  zigzag  ce  se  observă  la  Unio 
subrecurvus  pe  croşet,  se  arată  la  exemplarele  noastre  de  Unio  recurvus 
un  croşet  corodat.  -^^^ 

Structura  ţâţânei  este  identică  la  Unio  subrecurvus  şi  recurvus. 
Potrivit  cu  grosimea  scoicei  care  adeseaori  este  ceva  mai  mare  la  Unio 
recurvus,  sunt  şi  dinţii  cardinali  dela  această  specie,  mai  puternic  des- 
voltaţi,  iar  impresiunile  musculare  şi  Lunula  mai  adâncite  decât  la  unio 
subrecurvus. 

Mult  mai  importantă  este  brăzdătura  slabă  care  însoţeşte  carena 
la  partea  sa  anterioară  şi  care  de  altfel  se  observă  numai  la  formele 
extreme  de  Unio  subrecurvus.  (Tab.  I,  fig.  3).  Aceasta  nu  este  pe  croşet, 
ci  numai  slab  marcată  spre  margina  ventrală. 

La  Unio  recurvus  această  depresiune  mediană  este  ceva  mai  largă 
şi  mai  adâncă,  mai  ales  insă  clar  pronunţată  atât  pe  marginea  ven- 
trală cât  şi  pe  croşet. 

La  formele  tipice  de  Unio  subrecurvus^  în  locul  acestei  brăsdă- 
turi,  se  prezintă  o  turtire  caracteristică  a  scoicei,  ori  şi  această  turtirc 
nu  se  arată  şi  atunci   avem   marcată  o   apropiere    de    Unio  subatavus. 
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Apoi  partea  posterioară  este  aproape  tot  aşa  de  clar  rotunzită  şi  umflată 
ca  şi  partea  anterioară. 

In  etajul  meotic  din  România  se  întâlnesc  exemplare  aberante  de 
Unio  subrccurvusy  cari  sunt  identice  în  privinţa  poziţiunei  şi  a  mărimei 
croşetului  cu  Unio  rccitrvuSy  însă  prin  lipsa  complectă  a  unei  depre- 
siuni mediane  şi  prin  sbârcirea  croşetului  se  văd  că  aparţin  la  Unio 
subrccurvus.  Modul  de  desvoltare  a  brăzdăturei  mediane  ne  prezintă 
aşâ  dar  caracterele  de  deosebire  cele  mai  importante  dintre  aceste  două 
forme  de  vârstă  geologică  diferită. 

Foarte  probabil  că  cele  două  forme  de  aceiaşi  vârstă,  Unio  sub- 
rccurvits  şi  Unio  sttbatavusy  cari  sunt  adeseori  cu  totul  lipsite  de 
această  brăzdătură,  sunt  legate  între  ele  prin  tranziţiuni,  mai  ales  că  pe 
lângă  aceasta,  desvoltarea  mare  a  croşetului,  înfâţoşarea  carcnei  şi  a 
părţei  posterioare  sunt  identice  la  aceste  specii.  Totuşi  Unio  subrecurvtts 
se  poate  deosebi  la  prima  vedere  de  Unio  subatavus  prin  aceia  că 
această  din  urmă  formă  este  de  două  ori  mai  desvoltată  şi  cu  mult  mai 
puţin  inechilaterală.  Apoi  carena  la  Unio  subrecurvus  este  mai  tare 
pronunţată  decât  la  Unio  subatavus.  Această  din  urmă  deosebire  dis- 
pare însă  cu  totul  în  stadiul  tânăr  a  lui  Unio  subatavus. 

Din  acestea  urmează  că  Unio  subrecurvus  poate  să  reprezinte 
o  varietate  mai  puţin  desvoltată,  mai  inechilaterală  şi  mai  pronunţat 
carenată  de  Unio  subatavus^  care  genetic  se  apropie  de  stadiul  tânăr 
a  acestei  din  urmă  specii. 

O  asemănare  superficială  cu  forma  noastră  arată  Unio  Sturdzae^ 
care  se  deosebeşte  însă  uşor  prin  bordul  cardinal  în  linie  dreaptă,  şi 
prin  croşetul  relativ  foarte  puţin  proeminent  din  conturul  scoicei.  Apoi 
scoica  la  Unio  Sturdzae  este  marcat  mai  puţin  inechilaterală  decât  la 
Unio  subrecurvus  şi  recurvus. 

Prezenţa  geologică.  Unio  subrecurvus  f.  typ  se  întâlneşte  în 
faciesul  cu  Unioni  şi  Helix  al  etajului  meotic:  la  Mala  eşti  (Prahova), 
părâul  Scumpi  a  la  Rusiaveţu  (Buzău),  la  Mânzăleşti  (Buzău),  la 
satul  Măgura  (Buzău),  împreună  cu  Unio  Copernici^  la  Mili ceşti 
(Prahova),  la  Telega,  Buştenari,  Berea   etc. 


Unio  Munteniae  nv,  f 

Tab.  III,  Fig.  1-2. 

Scoica  proporţional  subţire,  echilaterală  ori  puţin  inechilaterală,  cu 
o  creastă  tocită  bine  marcată,  care  merge  dela  croşet  la  marginea  pos- 
terioară. Intre  creastă  şi  bordul  cardinal  scoica  este  pronunţat  concavă 
ca  la  Unio  radiatodentatus. 


Digitized  by 


Google 


CONTKIBOŢIUNI    LA    FAUNA    MOLUSCĂ    NEOGENĂ    A    ROMÂNIEI  273 

Bordul  cardinal  arcuat  se  întâlneşte  cu  margihea  posterioară  for- 
mând un  unghiu,  cum  se  vede  d,  e.  la  figura  lui  Unio  novorossictts  în 
SiNzow.  (Beschreibung  neog.  Verst.  Gouv.  Cherson  u.  Bessarabien.  Mem. 
Soc.  Nat.  Nouvelle  Russie  Odessa  t.  XXI  1897,  Tab.  III.  Fig.  6).  Pe 
croşet  sunt  6—8  sbârcituri  semilunare,  ori  spini  tociţi,  aproape  rotun- 
ziţi,  dispuşi  pe  două  şiruri,  ca  la  Unio  radiatodentatus  Sinz.  Dintre 
aceste  şiruri,  cel  posterior  cade  pe  creasta  menţionată  precedent.  In 
prelungirea  acestor  două  şiruri  de  spini,  spre  marginea  ventrală,  nu  se 
văd  linii  radiale  ridicate,  cum  se  arată  la  Unio  radiatodentatus  Sinz. 
var.  [I.  c.  1897.  Tab.  III.  Fig.  3 — 4—5].  De  asemenea  la  forma  noastră 
nu  se  vede  nici  urmă  de  brăsdătură  între  cele  două  .şiruri  de  spini. 
Înaintea  croşetului  se  află  o  Lunulă  clar  marcată.  Cei  doi  dinţi  cardinali 
de  la  valva  stângă  sunt  aproape  în  întregime  contopiţi  în  unul  singur. 
.  Valva  dreaptă  are  numai  un  dinte  cardinal  ca  şi  Unio  novorossicus. 
La  valva  stângă  doi  dinţi  laterali  posteriori  liniari,  la  cea  dreaptă  însă 
numai  un  singur  dinte  de  acest  soiu. 

Unio  Munteniae  se  leagă  cum  se  pare  cu  Unio  subrecurvus  prin 
tranziţiuni. 

Unio  novorossicus  se  deosebeşte  de  forma  noastră  prin  partea  pos- 
terioară aproape  plană,  nu  concavă,  caracter  ce  se  află  identic  şi  la 
Unio  saratae  nv.  f ;  apoi  prin  sbârciturile  concentrice  de  pe  croşet, 
care  cuprind  toată  lărgimea  croşetului,  fără  a  fi  repartizate  în  două  serii 
de  sbârcituri  unghiulare,  cum  este  cazul  la  forma  noastră.  Cu  toate 
aceste  cele  două  specii  sunt  aproape  identice  în  privinţa  mărimei  cro- 
şetului, a  dinţilor  cardinali,  precum  şi  în  privinţa  gradului  de  inechila- 
teralitate  a  scoicei. 

Numai  din  comparaţia  cu  eşantiloane  de  cele  două  forme  ruseşti 
s'ar  putea  hotărî  definitiv  la  care  dintre  acestea  s'ar  putea  alipi  Unio 
Munteniae  ca  nuanţă  înlocuitoare. 

Prezenţa  geologică.  Din  Unio  Munteniae  avem  la  dispoziţie 
numai  câteva  eşantiloane  provenite  din  Oolitul  meotic  de  la  Tătaru 
(spre  Nord  de  Mizil)  în  culmea  Istriţa-Ciorte.  Scoicile  întregi  sunt  foarte 
rari,  din  cauza  grosimei  relativ  mică.'  Nici  unul  din  exemplarele  noastre 
nu  este  întreg. 

Unio  Slanicensis  nv.  f. 

Tab.  III.  Fig.  3—5.  (Fig.  4—5  reprezintă  tranziţiuni  la  Unio  Craioviensis). 

Este  o  varietate  de  Unio  Craioviensis^  care  are  scoica  aproape 
cu  totul  echilaterală,  ovală  ori  aproape  circulară  ;  în  privinţa  celorlalte 
caractere  însă  se  aseamănă  cu  tipul  pronujiţat  inechilateral  a  lui  Unio 
Craioviensis, 


Digitized  by 


Google 


^74  W.    TEISSEYRE 


Croşetul  poarta  zbârcituri  ori  este  corodat,  apoi  proemineazâ  mai 
ţtuţin  dio.cpi^ţurul  scoicei  şi  este  mai  puţin  sucit  (Tab.  III,  fig.  4  A  şi  5//) 
4â)ât  }a  l^mo^  Munieniae,  care  deasemenea  are  scoica  echilaterală,  este 
hfMf^d>0:  «ţif^  geologică  mai  veche  şi  are  scoica  subţire.  (Tab.  III  fig.  2  b). 
iM*» 'Partea  posterioară  a  scoicei  este  foarte  puţin  concavă  şi  nu  se  lasă 
aşă  repede  ca  la  Unio  Munteniae.  Liniile  radiale  abia  vizibile  care  se 
vădi  adeseaori  pe  partea  posterioară,  atât  la  Unio  Slanicensis  cât  şi  la 
Unio  Munteniae^  se  pare  a  nu  avea  vre-o  mare   importanţă. 

Dela  croşet  la  marginea  posterioară  merge  o  carenă  tocită  care  la 
partea  anterioară  este  însoţită  de  o  depresiune  largă,  puţin  adâncă,  ori 
de  o  zonă  de  turtire  aproape  de  loc  adâncită,  care  aduce  aminte  de 
Unio  Munteniae  şi  corespunde  la  brăzdătura  mediană  dela  Unio  Cra- 
ioviensis  şi  radiatodentaius.  Această  depresiune  se  urmăreşte  tn  sus  până 
pe  croşet  şi  dă  acestuia  o  înfăţişare  caracteristică.  Spre  marginea  pos- 
terioară a  scoicei,  această  depresiune  trece  câte  odată  în  o  brăzdătura 
slabă,  căreia  îi  corespunde  la  marginea  scoicei  un  sinus  ventral  foarte 
puţin  adâncit.  (Unio  m.  f.  Slanicensis- Craioviensis.  Tab.  III,  fig.  4 — 5 
şi  fig.  7). 

Marginea  posterioară  se  întâlneşte  cu  marginea  inferioară  a  scoicei 
formând  un  unghiu.  Acest  unghiu  rotunzit  a  marginei  scoicei  este  aşezat 
la  extremitatea  posterioară  a  crestei  menţionate  mai  sus.  Din  contră 
marginea  posterioară  trece  în  chip  nesimţit  către  bordul  cardinal,  cu 
totul  contrar  ca  la  Unio  novorossicus^  care  specie  pe  lângă  aceasta  este 
lipsită  de  brăzdătura  mediană.  La  valva  dreaptă  prezintă  de  obiceîu  numai 
un  dinte  cardinal,  care  însă  spre  deosebire  de  Unio  novorossicus  şi 
Munteniae^  este  la  multe  exemplare  bifurcat  şi  atunci  proeminenţa  mai 
mică  superioară  corespunde  evident  unui  dinte  cardinal. 

.    Unio  Slanicensis  se  pare  a  ocupă  o  poziţie  intermediară  între  Unio 
Munteniae  şi  Unio   Craioviensis. 

Toate  caracterele  diferenţiale  bine  cunoscute  până  acum  între  Unio 
Slanicensis  şi  Craioviensis  deoparte,  şi  Unio  Munteniae  şi  novorossicus 
de  altă  parte,  se  prezintă  după  cercetările  noastre  ca  caractere  de  grupe 
colective  stratigrafice.  Pe  baza  acestor  caractere  se  pot  deosebi  uşor  în 
România  specii  meotice  şi  câte  odată  din  pontic,  de  forme  cari  sunt 
caracteristice  mai  ales  pentru  straturile  cu  bifarcinata  din  etajul  dacic. 
Această  importanţă  o  are  croşetul  ridicat  tare  deasupra  bordului  car- 
dinal, foarte  umflat  şi  tare  sucit  dela  Unio  subatavuSy  subrecurvus  şi 
Munteniae. 

Aceiaşi  valoare  o  are  gradul  diferit  de  dezvoltare  a  carenei,  pre- 
cum şi  grosimea  relativă  a  scoicei,  care  creşte  începând  deja  dela  aceşti 
Unioni  nesculptaţi  în  spre  stratiuile  mai  tinere. 

Oricât  de  însemnate  s'ar   părea  aceste    caractere   diferenţiale,   ele 
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sunt  totuşi  evident  semne  distinctive  ale  unor  forme  de  vârstă  geolo- 
gică cu  totul  deosebită. 

Um'o  Sianicensis  şi  Craioviensis  reprezintă  până  Ia  un  oare-care 
grad  dincoace  de  Carpaţi  locul  lui  Unio  Neumayri  Penecke,  Zelebori 
M.  HoERNEs,  Sibinensis  Penecke  şi  pannonicus  Neum. 

In  museul  imperial  din  Viena  am  avut  ocaziunea  să  văd  unele 
exemplare  de  Unio  Neumayri  Peneke,  provenind  din  straturile  inferi- 
oare cu  paludine  ale  Slavoniei,  şi  asemănătoare  cu  specia  Unio  Sia* 
nicensis. 

Comparabil  cu  această  specie  este  şi  Unio  Bifneri  Pehecke  {exem- 
plare de  Ia  Sibin,  din  zona  cu   Vivipara  bifarcinata  Bielz). 

In  general  formele  reprezentative  din  Slavonia  se  deosebesc  prin 
croşetul  mai  ridicat  şi  mai  tare  sucit,  prin  o  înfăţişare  ceva  deosebită 
a  scoicei,  care  după  Penecke  este  triunghiulară,  precum  şi  prin  aceia 
că  carena  se  află  mai  aproape  de  regiunea  mediană  a  scoicei  (Unio 
Zelebori).  Unio  Sianicensis  reprezintă  în  seria  de  mutaţiuni  reprezen- 
tative româneşti,  o  ramificaţie  care  convergiază  cu  grupa  de  specii  sla- 
vonice  în  ceia  ce  priveşte  scoica  foarte  puţin  inechilaterală,  sau  se  apropie 
de  forma  originală  comună  celor  două  grupe  de  forme. 

Prezenţa  geologica.  Straturile  dacice  cu  bifarcinate  dela  Be- 
ce ni  (Buzău),  Filipeştii  de  pădure  (Prahova),  muntele  Muscel  u 
la  vest  de  Tataru  (Prahova)  etc. 


Dnlo  psilodontum  nv.  f. 

Tab.  IV.  Fig.  1. 

1896  Unio  Stolietfkai  Sabba  ŞtefAnescu  Tcrr.  terţ.  Roumanie.   M6m.  Soc.  g6ol. 

France  1896,  p.  33.  Tab.  I.  Fig.  9 -10. 
Non   Unio    Stoliczkai   Neumayr   und   Paul,  Congerien-und    Paludinen-Schichten 

Slavonicns.  Abhandl.  geol.  K.— A.  1875,  p.  29.  Tab.  U.  Fig.  9. 
Non   Unio  Stoliczkai  Penecke,  Beitr.  z.  Fauna  d.  Slavonischen  Paludinen-Sch.-Bcitr. 

z.  Palaeont.  Osterrcich-Ungams  111.  3.  1884.  p.  93. 

Această  formă  se  alăturează,  ca  o  nuanţă  pronunţat  inechilaterală, 
de  varietatea  Unio  Sianicensis^  cu  care  ea  are  de  comun  conformaţia 
croşetului  şi  a  carenei,  precnm  şi  sinusul  ventral  abia  marcat  şi  lipsa 
unei  brăzdaturi  mediane.  In  locul  acestei  din  urmă  se  constată  o  zonă 
de  turtire  largă,  care  începe  deja  pe  croşet  şi  numai  la  exemplarele  mari 
trece  într'o  brăzdătură  puţin  pronunţată  pe  marginea  inferioară  a  scoicei. 
Acestei  brăzdaturi  ii  corespunde  un  sinus  ventral,  larg,  înaintea  extremi- 
tăţii inferioare  a  carenei. 

Valva  dreaptă  are  un  singur  dinte  cardinal  puternic,  câteodată  bi- 
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furcat,  şi  un  dinte  lateral  posterior;  valva  stângă  însă  are  doi  dinţi 
cardinali  şi  doi  dinţi  laterali  posteriori. 

Indivizii  pronunţat  incchilaterali  şi  de  mărime  mijlocie  de  Unio 
psilodontum  ar  putea  foarte  uşor  să  fle  confundaţi  cu  Unio  subrecurvus 
Teiss.  La  această  din  urmă  formă  însă,  scoica  este  mai  umflată  şi  cro- 
şetul mult  mai  ridicat.   , 

Exemplarele  mai  puţin  inechilaterale  de  Unio  psilodontum^  prin 
conturul  în  general  triunghiular  al  scoicei,  aduc  aminte  în  chip  surprin- 
zător de  Unio  Craioviensis  Tourn  (Tab.  IV,  fig.  3).  Trebue  însă  de 
remarcat  aici  că  Unio  psilodontum  (Tab.  IV,  fig.  1  b)  precum  şi  Unio 
Stefanescui  au  o  scoică  mult  mai  turtită  şi  mai  puţin  umflată  decât  Unio 
Craioviensis  (Tab.  IV,  fig.  3  b)  şi  Slanicensis  (Tab.  III  fig.  5  c).  Cele 
două  forme  turtite  Unio  psilodontum  şi  Stefanescui  reprezintă  evident 
6  ramură  deosebită  de  forme,  înlăuntrul  seriei  noastre  de  mutaţiuni  şi 
se  deosibesc  mai  ales  prin  gradul  deosebit  de  inechilateralitate  a  scoicei. 

Indivizii  extremi  de  Unio  Stefanescui  cu  scoica  cea  mai  groasă, 
pierd  orice  asemănare  cu  Unio  psilodontum. 

Exemplarele  de  mărime  mijlocie  de  Unio  psilodontum^  a  căror 
scoică  este  turtită  de  ambele  părţi  ale  carenei  tocite,  se  aseamănă  foarte 
mult  cu  Unio  Saratae  Teiss.  Unio  psilodontum  se  deosibeşte  însă  de 
Unio  Saratae  prin  înfăţişarea  scoicei  mai  ovală  şi  mai  îngustată  îndărăt. 

Acest  caracter  se  păstrează  şi  la  acele  exemplare  de  mărime  mij- 
locie de  Unio  psilodontum^  care  se  clisting  în  limitele  acestei  specii  prin 
gradul  de  inechilateralitate  a  scoicei.  La  astfel  de  indivizi,  asemănarea 
cu  Unio  Saratae  este  cea  mai  mare  şi  partea  anterioară  a  bordului  car- 
dinal, aşezată  sub  croşet  este  la  dânşii  puţin  îndreptată  în  jos,  pe  când  la 
indivizii  mai  incchilaterali,  bordul  cardinal  anterior  se  scoboară  repede  dela 
croşet  în  jos,  iar  bordul  cardinal  posterior  este  aproape  în  linie  dreaptă. 

Asemănarea  cu  Unio  Saratae  creşte  marcat  cu  vârsta,  apoi  prezenţa 
sinusului  ventral  provoacă  o  înfilţişare  cu  totul  particulară  a  scoicei. 
Marginea  posterioară  a  scoicei  devine  aproape  rectilinie,  iar  bordul  car- 
dinal posterior  devine  arcuat. 

Croşetul  la  Unio  psilodontum  are  atât  în  tinereţe  cât  şi  în  vârsta 
mai  înaintată,  o  înfăţişare  mai  ascuţită,  triunghiulară  şi  pe  lângă  aceasta 
turtită  şi  mai  adesea  este  ceva  dat  mai  înainte  (direct  deasupra  dintelui 
cardinal  al  valvei  drepte),  decât  la  Unio  Saratae  (îndărătul  acestui  dinte). 
Bordul  cardinal  se  întâlneşte  cu  marginea  posterioară  nu  după  un  unghiu 
ca  la  Uni<*  Saratae, 

Unio  prominulus  Sabba  are  un  croşet  mai  puţin  ridicat  şi  totuşi 
mai  puţin  dat  înainte  decât  la  Unio  p*^ilodontum.  Evident  că  Unio  pro- 
minulus este  înrudit  cu   Unio  Sturdzae  şi  nu  cu   Unio  psilodontum. 
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Unio  Sturdzae  se  deosebeşte  dealtfel  la  prima  vedere  de  Unio 
psUodontum  prin  bordul  cardinal  rectiliniu. 

Forma  noastră  se  deosebeşte  de  Unio  Bielzi  Fuchs  1.  c.  1870 
(non  Unio  Bielzi  Czek  1864)  prin  o  înfăţişare  mai  triunghiulară  a  scoicei, 
prin  aşezarea  deosebită  a  sinusului  ventral  şi  prin  marea  lărgime  a  coamei 
slabe  care  corespunde  carenei  dela  alte  specii. 

Unio  Stoliczkai  Neum,  se  aseamănă  deasemenea  superficial.  Din  com- 
pararea acestei  specii  cu  exemplarele  noastre  de  Unio  psilodontum  rezultă 
că  acest  din  urmă  are  totdeaima  scoica  trasă  mai  mult  în  lungime,  iar 
croşetul  la  Unio  psilodontum  este  totdeauna  mai  puţin  proeminent.  In 
loc  de  «cele  două  carene  slabe  care  merg  din  regiunea  croşetului  către 
unghiul  posterior»  (Neumayr  1.  c.)  exemplarele  noastre  posed  totdeauna 
o  singură  carenă,  largă,  tocită,  însă  totuşi  bine  pronunţată,  care  cores- 
punde la  proeminenţa  largă  şi  rotunjită  dela  marginea  posterioară  a 
scoicei  (1). 

Cu  mult  mai  important  este  caracterul  următor :  La  indivizii  mari 
de  Unio  psilodontum  se  află  înaintea  acestei  proeminenţe  un  sinus  slab 
pe  margîaea  ventrală  a  scoicei,  care  nu  are  nici  un  analog  pe  marginea 
scoicei  regulut  rotunzită  dela  Unio  Stoliczkai  şi  care,  cum  rezultă  din 
eşantilioaneie  ndtetrc,  mijloceşte  o  apropiere  foarte  strânsă  de  Unio 
Cratoviensis. 

In  toate  aceste  caractevev  exemplarele  noastre  se  aseamănă  aşâ  de 
complect  cu  figurile  de  Unio  Stcftr^ai  Sabba  (non  Neumayr),  înfiâ(t 
nu  mai  poate  rămânea  îndoială   asupra   identttăţei   aocster  tiouă  forme. 

După  Penecke  Unio  Stoliczkai  Neum.  este  atribuit  Ia  forme  geo- 
logice mai  vechi  ca  Unio  Hoernesi  Penecke  şi  Bittneri  Penecke.  Ca» 
racterele  diferenţiale  menţionate  mai  sus  dintre  Unio  Stoliczkai  şi  psi- 
lodontum^  se  arată  deci  a  fi  în  acelaş  timp  şi  caractere  constante  ale 
grupelor  din  cele  două  serii  de  forme,  adică  aceia  a  lui  Unio  subatavus 
nv.  f.  şi  aceia  a  lui  Unio  Hoernesi  Penecke. 

Cu  toate  acestea  se  parc  că  nu  poate  fi  vorba  aici  că  am  avea 
deaface  cu  grupe  de  forme  paralele  (I  Unio  psilodontum- Craioviensisy 
II  Unio  Hoernesi' Stoliczkai)  în  sensul  adevărat  al  cuvântului  (a  se  com- 
pară arborele  genealogic  al  speciilor  de  Unio  la  Penecke  l.c.  1884  pag.  100). 

Cel  puţin  este  de  remarcat  faptul  că  Unio  Craioviensis  pe  deo- 
parte se  leagă  prin  transiţiuni  cu  Unio  psilodontum^  pe  dealtă  parte 
însă  Unio  Craioviensis  în  loc  de  a  fi  comparabil  cu  vre-o  formă  oare- 


(1)  Şi  la  exemplarele  figurate  de  Sabba  Ştefănescu  (I.  c.  Tab.  I,  fig.  9— JO. 
SC  vede  numai  o  singură  carenâ  largă.  Dacă  Insă  autorul  face  totuşi  menţiune  (l.  c. 
pag.  34)  de  două  carene,  se  parc  că  aici  este  vorba  de  sculptura  radială,  care  apare 
de  obiceiu  la  diferite  specii  de  Unioni  pe  partea  scoicei  co  cade  între  carenă  şi 
bordul  cardinal  posterior,  şi  care  de  regulă  apare  foarte  puţin  clar. 
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care  tnruditâ  cu  Unio  Stoliczkai^  trădează  din  contră  o  asemănare  in* 
şelătoare  cu  Unio  pannonicus  Neumayr  (1.  c.  1875,  Tab.  III,  fig.  10). 
Această  din  urmă  specie  însă,  este  atribuită  de  Penecke  unei  serii  de 
mutaţiuni  cu  iotul  alta  (la  aceia  a  lui  Unio  Neumayri  Penecke).  De 
altfel  chiar  Neumayr  (1.  c.  pag.  30)  a  considerat  de  fapt  pe  Unio  Sto- 
liczkai  ca  cel  mai  aproape  înrudit  cu  Unio  pannonicus. 

Prezenţa  geologică :  Unio  psilodontum  se  întâlneşte  foarte  des 
în  straturile  dacice  cu  bifarcinate  dela  Piscu  Gemeni  în  valea  Strâmbă 
la  Petrari  (Dâmboviţa),  unde  este  însoţit  de  Unio  rumanus,  Vivipara 
tumida  şi  V.  Popescui.  Câte  un  exemplar  a  fost  găsit,  în  Băneşti  Ia 
Câmpina  (straturile  cu  Psilodon)  şi  la  FI  or  eşti  (împreună  cu  Unio 
Slanicensis  şi   Vivipara  bifarcinata  Bielz  în  etajul  dacic). 

Sabba  ŞtefAnescu  menţionează  această  specie  din  straturile  dela 
Seciuri  (Gorj),  pe  care  le  consideră  ca  pontice  superioare. 


Unio  Stefanescui  Tourn. 

1879!  Unio  Sttfamscui  Tournouer.  Journal  de  Conchyliologie,  1879,  p.  262,  tome 

XXVII. 
1881.  Unio  SUfamscui  Porumbaru,  foude  g^ol  des  environs  de  Craiova,  Paris  1881 

p.  22.  Tab.  V.  Fig.  1-7. 
1896.  Unio  (Quatlrula)  Stefanescui  Tournouer,  Sabba  Stefanescu:  Terrains 

tertiaircs   de   Roumanic.   M^moires  Socidtd  geol.  de  France,  t  VI,  nr.  15 

1896.  p.  43.  Tab.  IV.  Fig.  1—2. 

Este  o  varietate  ce  se  leagă  prin  tranziţiuni  cu  Unio  Slanicensis 
şi  care  se  caracterizează  prin  scoica  mult  mai  groasă  şi  de  două  ori  mai 
puţin  umflată,  prin  bordul  cardinal  posterior  arcuat,  prin  extremitatea 
inferioară  a  carenei  care  proeminează  tare  din  conturul  scoicei  şi  prin 
croşetul  dat  mai  mult  înainte  şi  mai  redus. 

In  privinţa  înfSţoşărei  generale  a  scoicii,  Unio  Stefanescui  aduce 
aminte  de  forma  sculptată,  geologic  mai  tânără,  Unio  clivosus  Brus. 
(Exemplar  dela  Bucovăţ,  colecţiunea  Fuchs,  din  muzeul  imperial  din 
Viena).  Poate  această  formă  (Unio  clivosus)  este  un  urmaş  al  lui  Unio 
Stefanescui  printre  Unionii  sculptaţi. 

Unio  Stefanescui  este  reprezentat  în  colecţiunea  noastră  numai 
prin  un  singiu*  exemplar  care  provine  dela  muntele  Muscel,  la  Tătaru 
(Prahova),  unde  a  fost  găsit  în  straturile  dacice  cu  bifarcinata^  împreună 
cu  Unio  Slanicensis  şi  cu  Unio  Slanicensis  m.  f.  Stefanescui, 
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Unio  CrafOTifiisis  Tournou^r. 

Tab.  III,  fig.  7.  Tab.  IV,  fig.  2-4. 

La  Unio  pannoiticus  Neum.  und  PAUL,  Congcrich  und  Paludincn-Schichten  Slavo- 
nicns.  Abh.  gcol.  R.-A.  1875.  Tab.  III.  Fig.  10. 

1880-  Unio  Craioviensis  TouRNOUftR,  Journal  de  Conchyliologic  1880,  p.  97. 

1881.  Unio  Craioviensis  Porumbaru,  Etudc  gtol.  des  cnvirons  de  Craiova.  Paris 
1881.  p.  20.  Tab.  IV.  Fig.  1-3. 

1883.  Unio  Rosseii  COBALCESCU,  Memoriile  gcol  ale  Şcoalei  militare  din  Iaşi,  Bu- 
cureşti 1883,  p.  113.  Tab.  W.  Fig.  4. 

1896.  Psilunio  Craioviensis  Sabba  Stefănescu,  Ktudes  terr.  terţ.  Koumanie.  M6m 
Soc.  geol.  de  France  Paris  1896,  p.  45.  Tab.  IV.  Fig.  3—5, 

Scoica  este  pronunţat  inechilaterală.  Dela  croşet  la  marginea  pos- 
terioară  merge  o  coamă  tocită  căreia-i  corespunde  la  marginea  scoicei 
o  tndoitură  rotunzită,  în  formă  de  unghiu,  a  acestei  margini,  şi  care  atât 
înainte  cât  şi  îndărăt  este  însoţită  de  câte  o  brăzdătură  slabă  însă  mar- 
cată. La  brăzdătură  anterioara  corespunde  un  sinus  ventral  slab,  care 
rar  abia  se  deosebeşte.  Brăzdătură  anterioară  este  clar  dezvoltată,  nu 
numai  către  marginea  ventrală,  ci  .şi  pe  croşet. 

Marginea  posterioară  a  scoxei  este  ciuntită  în  forma  unui  arc  larg, 
trece  însă  pe  nesimţite  în  bordul  cardinal,  fără  ca  între  ambele  să  se 
observe  acea  proeminenţă  unghiulară  a  margfnei  scoicei,  care  este  ca: 
racteristică  pentru  grupa  lui  Unio  novorossicus-Saraiae-franscarpaiicus 
Ţâţâna  ca  la  Unio  Slanicensis.  Dintele  cardinal  dela  valva  dreaptă, 
adeseaori  bifurcat. 

Unio  Craioviensis  se  leagă  prin  tranziţiuni  pedeoparte  cu  Unio 
SlanicensiSy  iar  pedealta  cu  Unio  recurvus  Sabba  şi  cu  Unio  fisi/odontum, 
şi  tn  ceiace  priveşte  gradul  de  inechilateralitate  a  scoicei,  stă  exact  Ia 
mijloc  între  aceste  două  specii.  De  forma  întâia  (Unio  Slanicensis)  s? 
leagă  Unio  Craioviensis  prin  înfăţişarea  totală  a  scoicei,  de  cea  de  a 
doua  (Unio  recurvus)  însă,  mai  ales  prin  dezvoltarea  puternică  a  brăz- 
dâturei  mediane,  care  se  continuă  în  sus  până  la  vârful  croşetului,  precum 
şi  prin  dezvoltarea  sinusului  ventral. 

Acest  din  urmă  caracter^  adică  întinderea  sinusului  ventral  pe  stadiul 
mai  tânăr,  reprezintă  în  acelaş  timp  şi  o  deosebire  faţă  de  Unio  psih- 
doniuMy  cu  care  spxecie  Unio  Craioviettsis  var.  (Tab.  III.  Fig.  6  şi  Tab. 
IV.  Fig.  2)  este  identic  în  privinţa  gradului  de  inechilateralitate  a  scoicei. 
Aceste  patru  specii  reprezintă  un  mănunchiu,de  forme,  deaproape  înrudite, 
care  sunt  de  aceiaşi  vârstă  geologică. 

Forma  foarte  asemănătoare  din  Slavonia  Unio  pannonicus  Neum. 
se  deosibeşte  de  Unio  Craioviensis  mai  ales  prin  aceia  că  la  prima 
formă  sinusul  ventral  vine    «la    mijlocul»    marginei    inferioare    a   scoicei 
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(Neumayr  1.  c),  pe  când  la  Unio  Craioviensis  se  află  ceva  mai  îndepărtat. 
O  înrudire  adevărată  se  pare  a  fi  exclusă  şi  prin  faptul  că  Unio  Cra- 
ioviensis deoparte,  şi  Unio  pannonicus  pe  dealtă  parte,  sunt  legate  prin 
tranziţiuni  cu  specii  deosebite,  cari  nu  sunt  comparabile  între  ele.  Avem 
deci  deaface  cu  două  cercuri  de  forme,  în  general  deosebite  şi  până  la 
un  oarecare  grad,  înlocuindu-se  reciproc.  Unio  pannonicus  şi  Craiovi- 
ensis ar  putea  sâ  se  lege  cel  mult  cu  tipul  original  comun  acestor  două 
cercuri  de  forme.  Aceasta  este  însă  o  cestiune  pentru  a  cărei  deslegare 
ne  lipsesc  până  acum  date  suficiente. 

Prezenţa  geologică :  Numeroasele  exemplare  le  avem  din  stra- 
turile dacice  cu  Unioni  dela  Bece  ni,  de  unde  provin  şi  originalele  lui 
CoBALCEScu  pentru  forma  neîndoelnic  sinonimă  Unio  Rosseti.  Cum  se 
ştie   Unio  Craioviensis  se  ridică  până  în  straturile  levantine  (Crai o  va). 


Unio  m.  f.  Craioviensis  Tourn.  —  rectirviis  Sabba. 

Tab.  V,  fig.  4. 

Această  formă  aduce  aminte  de  Unio  recurvus  prin  înfSţoşarea 
lungăreaţă  a  scoîcei,  pe  când  cu  Unio  Craioviensis  se  aseamănă  prin 
cele  doiiă  brăsdaturi  deajuns  de  pronunţate  ce  se  află  de  ambele  părţi 
ale  carenei,  precum  şi  pnn  poziţiunea  croşetului  şi  înălţimea  lui  relativă 
deasupra  bordului  cardinal. 

Ca  o  fot*mă  asemănătoare,  deşi  uşor  de  distins,  este  de  amintit 
Unio  biplicatus  Bieltz  (exemplar  dela  Creţeşti  lângă  Craiova,  aflat 
în  museul  imperial  din  Viena). 

Această  formă  cu  pliuri  concentrice  şi  ornată  cu  sbârcituri  trans- 
versale, are  o  scoică  de  două  ori  mai  tare  umflată.  Cu  toate  acestea  în- 
făţişarea esterioară  a  scoicei  este  identică  cu  Unio  m.  f.  Craioviensis- 
recurvus,  mai  cu  seamă  că  această  din  urmă  formă  se  distinge  prin  un 
sinus  ventral  bine  evident  şi  prin  partea  posterioară  lărgită  puţin  în 
formă  de  aripă.  I^  Unio  biplicatus  însă,  brăsdătura  ce  merge  dela  croşet 
la  marginea  posterioară  este  mărginită  de  o  creastă  nu  numai  îndărăpt 
ca  la  grupa  lui  Unio  Craioviensis^  ci  şi  înainte.  In  locul  acestei  din 
urmă  se  afla  laf/w/b  Craioviensis-recurvus  numai  o  coamă  largă. 

Prezenţa  geologică.  Straturile  dacice  cu  bifarcinata,  în  asociaţie 
cu  Unio  Craioviensis  şi  recurvus.  La  Muntele  Crucea  lui  Coroi  la  Să- 
rata Monteoru,   Bece  ni  (Buzău). 
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Unio  recarYUR  Sabba. 

lab.  V.  fig.  1,  2,  3  şi  5. 
i898  Psilunio  reatrvus  Sabba  Ştefănescu  L  c.  pag.  46.  Tab.  IV,  fig.  6—9. 

Scoica  Ia  Unio  recurvus  este  încă  mai  lunguiaţă  ovalară  decât  Ia 
Unio  Craioviensis,  Lărgimea  cea  mai  mare  cade  îndărăptul  croşetului, 
nu  pe  acesta,  cum  este  cazul  la  toate  formele  înrudite.  Croşetul  dat  mai 
înaînie  decât  la  Unio  Craioviensis  şi  proeminează  mai  puţin  din  con- 
turul scoicei.  Brăsdătura  care  însoţeşte  carena  1^  partea  anterioară  mult 
mai  puţin  profundă  .şi  carena  însăşi  mult  mai  joasă  şi  mai  largă  decât 
la  Unio  Craioviensis,  apoi  partea  posterioară,  şi  anume  din  spre  croşet, 
cade  mai  încet  dela  carena  decât  la  Unio  Craioviensis.  Această  .deo; 
sebire  gradată  în  conformaţia  carenei  şi  a  părţii  posterioare,  este  exact 
aceiaşi  ca  şi  între  Unio  Saratae  şi  transcarpaticus.  In  chipul  acesta  se 
manifestează  la  diferite  serii  de  forme  tendinţa  către  turtire  a  stoicei 
întregi.  înaintea  crpşetului  se  află  o  Lunulă  bine  limitată.  Vajya  dreaptă, 
are  numai  un  singur  dinte  cardinal. 

Această  formă  proprie  straturilor  cu  bifarcinata  se  găseşte  de  obi- 
ceiu  asociată  cu  specia  precedentă. 

Exemplarul  figiurat  (fig.  5)  se  alăturează  de  Unio  m.  f.  Craioviensis" 
recurvus  prin  aceia  că  acest  exemplar  este  mai  puţin  inechilateral  de 
cât  forma  tipică  de  Unio  recurvus.  (fig.  1,  2,  3.). 

Asupra  raporturilor  cu  Unio  subrecttrvus  să  se  compare  descrierea 
acestei  din  urmă  forme. 

Exemplarele  slavonice  comparate  de  Unio  Stoliczkai  Neum.  au  o 
sculptură  concentrică  mai  pronunţată  şi  nu  posed  o  area  bine  limitata. 
Multe  exemplare  îrfsă  par  la  prima  vedere  ca  şi  când  ar  fi  aproape, 
identice  cu  forma  noastră  (d.  e.  exemplarele  de  Unto  Stoliczkai  Neum 
dela  Sibinj,  din  Slavonia  vestică,  aflate  în  museul  imperial  din  Viena). 
Avem  de  aface  evident  numai  cu  un  caz  de  convergenţă. 

Mare  asemănare  cu  Unio  recurvus  arată  adeseori  Unio  psilodon- 
turn.  Cu  toate  aceste  Ia  această  din  urmă  specie,  brăsdiătura  care  înto- 
vărăşeşte carena  la  partea  anterioară,  se  urmăreşte.  în  sus  până  pe  croşet. 

Exemplarele  în  vârstă  de  Unia  psilodantum  sunt  mai  mari  decât 
Unio  recurvus. 

Marginea  posterioară  a  scoicei  care  corespunde  la  extremitatea  in- 
ferioară a  carenei  proeminează  la  Unio  psilodantum  mai  pronunţat  din 
conturul  scoicei  decât  la  Unio  recurvus. 

Cum  aminteşte  deja  şi  Sabba  Stefanescu,  Unio  recurvus  se  poate 
compara   şi  cu    Unio   cxcentricus   Brus. 
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Prezenţa  geologică.  In  faciesul  cu  bifarcinate  al  etajului  dacic 
din  muntele  Crucea  Coroi  dela  Sarata-Monteoru ;  deasemine  şi  la 
Beceni  (Buzău),  în  straturile  dacice  cu  Unioni.  In  etajul  levantin  din 
provincia  getică  a  terţiarului. 


II. 
Seria  mutaţiuniior  lui  Unio  novorosskas  Sinzow. 

Scoica  ovală  ori  aproape  eliptică  oblică  şi  nu  se  îngustează  nici- 
odată în  formă  de  pană  îndărăt.  Partea  posterioară  a  scoicei  tăiată  oblic, 
neconcavă  şi  relativ  foarte  largă.  La  limita  între  bordul  cardinal  şi  mar- 
ginea posterioară,  cu  un  unghiu  tare  proeminent,  clar  reprezentat,  deşi 
obtus.  Carena  care  mărgineşte  partea  posterioară  înainte  este  relativ  foarte 
bine  marcată  la  reprezentanţii  grupei  din  straturile  geologice  mai  vechi, 
în  care  caz  scoica  este  de  ambele  părţi  ale  carenei  deprimată,  niciodată 
însă  concavă,  cum  este  cazul  la  celelalte  două  serii  de  forme  dintre 
Unionii  noştri  netezi. 

Bordul  cardinal  arcuat.  Punctul  cel  mai  înalt  al  acestui  arc  stă  în- 
dărătul croşetului.  Valva  dreaptă  are  numai  un  singur  dinte  cardinal. 

Această  serie  de  mutaţiuni  este  foarte  răspândită  în  sud-estul  Eu- 
ropei, la  marginea  externă  a  Carpaţilor  şi  cuprinde  straturile  meoticei 
pontice,  dacice  şi  levantine.  Aici  aparţin  : 

Unio  novorossicus  Sinz.  Maeotic.  Scoica  puţin  inechilaterală.  Cro- 
şetul ceva  ridicat.  Carena  evidentă. 

Unio  Sarafae  Teiss.  Straturile  dacice  cu  bifarcinata,  probabil  însă 
că  se  întâlneşte  şi  în  straturile  pontice  cu  congerii.  Scoica  foarte  inechi- 
latefală.  Croşetul  puţin  ridicat.  Carena  evidentă. 

Unio  transcarpaticus  Teiss.  Straturile  levantine  cu  Unioni  sculptaţi. 
Scoica  foarte  inechilaterală.  Croşetul  foarte  jos.  Carena  aproaj>e  invizibilă. 

Unio  procumbens  Fuchs.  Straturile  levantine.  Straturiîe  inferioare 
cu  Unioi\i  sculptaţi  la  P 1  e ş c o i u  (Buzău)  şi  Cândeşti.  Straturile  mijloci 
cu  Unioni  sculptaţi,  din  provincia  getică  a  terţiarului.  Fără  croşet  şi  fără 
carena.  Scoica  netedă  ca  la  formele  precedente. 

Unio  Davilai  Por.  Se  deosibeşte  de  forma  precedentă  prin  sinusul 
median.  Etajul  levantin  şi  anume  în  straturile  mijlocii  cu  Paludine  din 
provincia   getică. 

Unio  Janinae  Teiss.  Fără  croşet  şi  fără  carena,  însă  cu  ornamen- 
taţiuni.  In  diferite  orizonte  a  straturilor  cu  Unioni  sculptaţi. 
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Unio  Saratae  nv.  f. 

Tab.  VI.  Fig.  1. 

Scoica  potrivit  groasă,  este  trasă  mai  oiult  in  lungime.. deqât  la 
Unio  novorossicuş  Sinzow  (1).  Croşetul  Ia  exemplarele  noastre  nu  are 
zbârcituri,  ci  este  corodat,  şi  se  află  în  sfertul  ori  cincimea  anterioară 
din  lungimea  scoicei,  în  loc  să  fie  aşezat  aproape  in  treimea  anterioară 
ca  la  Unio  novorossicuş. 

Deasemenea  înălţimea  croşetului  deasupra  bordului  cardinal  este 
ceva  mai  mică.  Marginea  posterioară  şi  superioară  a  scoicei  trădează  ca- 
racterul de  grupă  menţionat  precedent,  de  oarece  aceste  margini  se 
întâlnesc  într'un  unghiu  obtus,  care  ca  şi  la  Unio  novorossicuş  se  remarcă 
clar  din  contunii  scoicei.  O  coamă  bine  marcată,  deşi  tocită,  n>erge  dcla 
croşet  la  marginea  posterioară.  Partea  posterioară  a  scoicei,  aşezată  între 
această  coamă  şi  bordul  cardinal,  este  înclinată  mai  repede  către  bordul 
cardinal,  decât  la  forma  înrudită  Unio  transcarpaticus^  şi  apoi  nu  este 
de  loc  concavă  către  periferia  scoicei  ( Unio  radiatodentafus .  Sinz),  ci 
plană  ca  la  Unio  novorossicuş  Sinz,  iar  în  comparaţie  cu  formele  .su- 
perficial asemenea  din  grupa  lui  Unio  SturdzaCy  este  pronunţat  mai  largă. 

La  Unio  Saratae  se  deosibesc  in  regiunea  carenei  două  linii  radiale 
foarte  confuze,  iar  pe  partea  anterioară  a  scoicei  se  deosibesc  3  până 
la  4  astfd  de  linii.  Ele  sunt  comparabile  cu  liniile  radiale  vizibile  pe 
figurile  lui  Unio  novorossicuş  din  lucrarea  lui  Sinzow.  Aceste  linii  se 
văd  însă  câteodată  şi  la  Unio  Craioviensis  şi  la  formele  înrudite  cu  e), 
de.  unde  urmează  că  nu  au  nici  o  importanţă  sistematică. 

Deşi  valva  dreaptă  are  numai  un  singur  dinte  cardinal,  ca  şi  la 
grupa  lui  Unio  Craioviensis  [Psilunio  Sabba),  cu  toate  aceste  nu  se 
poate  admite  o  legătură  genetică  cu  această  grupă. 

Unio  SiurdzaCy  precum  şi  formele  slavonice  Unio  Partscin  Penecke 
şi  Unio  subthalassinus  Penecke,  aduc  aminte  de  Unio  Saratae  prin 
habitus-ul  general  al  scoicei  şi  prin  gradul  de  regresiune  al  croşetului, 
se  pot  insă  uşor  deosebi  prin  partea  posterioară  marcat  mai  îngustată, 
în  formă  de  pană  şi  rotunzită,  nu  ciuntită.  In  fine  bordul  cardinal  Ia  C/mb 
Sturdzae  este  adeseaori  aproape  rectiliniu  şi  trece  cu  totul  gfadat  în 
marginea  posterioară.  Abia  unde  aceasta  din  urmă  trece  la  rândul  său 
în  marginea  ventrală,  se  remarcă  la  mulţi  indivizi  de  Unio  Sturdzae  o 


(1)  Sinzow:  Beschrcibung  cinigcr  ncogcncn  Vcrstcincrungcn,  wclche  in  den 
Gouvcmemcnts  von  Cherson  und  Bcssarabicn  aufgcfundcn  wurdcn.  Mcmoires  d.  1. 
Soc.  de  Naturalistcs  de  la  Nouvellc  Russic.  Odcssa.  tom  XXI  1897.  pug.  63.  Tab, 
III,  fig.  6-9. 
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îndoire  slabă,  obtusă,  a  marginei  scoicei,  care  corespunde  la  extremitatea 
ventrală  a  carenei. 

Faptul  că  croşetul  la  Unio  Sturdzae  este,  de  cele  mai  multe  ori, 
dat  ceva  mai  puţin  înainte,  decât  la  Unio  Saratae^  are  mai  puţină  va- 
loare, fiindcă  deplasarea  înainte  şi  reducţiunea  croşetului  fac  parte  din 
fenomenele  paralelismului  morfologic  dela  diferite  serii  de  forme. 

In  general  Unio  Saratae  trebue  să  fie  considerat  ca  o  formă  foarte 
probabil  alăturată  de  forma  meotică  Unio  novorossicuSy  este  însă  geo- 
logic mai  tânără.  Unio  atavus  Partsch  se  pare  a  nu  fi  înrudită  cu  această 
grupă  de  forme. 

Prezenţa  geologică :  Unio  Saraiae  se  întâlneşte  des  în  faciesul 
cu  Bifarcinata  din  partea  superioară  a  etajului  dacic  la  muntele  Crucea- 
Coroi  la  Sărata- Monteoru  (Buzău).  In  asociaţie  cu  această  specie 
se  întâlneşte  acolo  şi  forma  convergentă  Unio  Sturdzae  într'un  mare 
număr  de  indivizi.  Deasemenea  s'a  găsit  Unio  Saratae  şi  în  regiunea^ 
dela  Căneşti  (Buzău),  pe  drumul  spre  Valea  verde.  La  nord- vest  de 
Gândeşti  (la  Berea)  sa  găsit  împreună  cu  Melanopsis  Sandbergeri. 
Neum  var.  Rumana  Tourn,  aproape  de  partea  inferioară  a  etajului  le- 
vantin, care  aici  cuprinde  Unio  procumbens  Fuchs,  Vivipara  bifarcinata 
BiELz,  pannonica  Neum  şi  aff.  transitoria  Sabba. 

'  Unio  transcarpatleus  nv.  f 

F.  typ.  Tab.  VI.  Ffg.  3. 
Forme  de  trecere  la  Unio  procumbens  FuCHS  :  Tab.  VI.  Fig.  2. 

Ig97.  Unio  Partschi  SlNZOW  1.  c.  p.  70.  Tab.  III.  Fig.  10— 11    (non   Unio  Partsch 
PENECKE). 

Croşetul  proeminează  din  conturul  scoicei,  încă  şi  mai  puţin  decât 
la  Unio  Saratae,  Partea  posterioară  arată  ciuntirea  caracteristică.  Creasta 
care  merge  d^la  croşet  la  marginea  posterioară  este  la  această  specie 
transformată  deja  într'o  coamă  largă,  exact  rotunzi tă,  care  la  reprezen- 
tanţii tipici  ai  acestui  tip  se  poate  încă  distinge  lămurit,  până  ce  dispare 
cu  totul  chiar  înlăuntrul  acestei  serii  de  forme  şi  anume  la  formele  de 
tranziţie,  către  mutaţiunea  imediat  următoare  a  lui  Unio  procumbens  Fuchs 
(Tab.  VIIL  Fig.  3),  Pe  lângă  aceasta,  partea  posterioară  a  scoicei  aşezată 
între  această  coamă  şi  bordul  cardinal,  devine  puţin  convexă  deja  la 
Unio  transcarpaticus^  astfel  că  această  parte  cade  în  direcţiunea  spre 
bordul  cardinal  mai  trăgănat   decât  la   Unio  novorossicus   şi   Saratae» 

Din  comparaţia  exemplarelor  noastre  de  Unio  transcarpaticUs  cu 
Unio  procumbens  rezultă  că  această  din  urmă  formă  este  descendentul 
imediat  al  lui  Unio  transcarpaticus. 
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r  Exemplarele  noastre  de  Unio  transcarpaticus  nu  arată  scoica  aşa 
de  tare  trasă  în  lungime  ca  la  forma  figurată  de  Sinzow  ca  UniaPartschi, 
In  această  privinţă  formele  de  Unio  transcarpatkus  ocupă  o  situaţie 
intermediară  între  Unio  Saratae  şi  forma  descrisă  v  de  Sinzow. 

Compararea  exemplarelor  noastre  de  Unio  transcarpatiais  cu  figurile 
speciei  Unio  Partschi  descrisă  de  Penecke,  nu  lasă  nici  o  îndoială  că 
aceste  două  specii  nu  sunt  de  loc  înrudite.  Unio  Partschi  are  în  Ro- 
mânia un  reprezentant  înlocuitor  în  specia  Unio  Siurdzae  Cob.  Carac- 
terul comun  al  lui  Unio  Partschi  şi  Unio  Sturdzae  stă  în  înfăţişarea 
şi  poziţiunea  carenei  precum  şi  în  mersul  dungilor  de  creştere,  cari  pe  carenă 
sunt  aproape  unghiulare,  Îndreptate  îndărăt,  ceiace  corespunde  cu  Infă- 
ţoşarea  scoicei  mai  îngustată  îndărăt.  Deşi  aceste  caractere  nu  au  fost 
până  acum  băgate  în  seamă,  ele  sunt  totuşi  caractere  de  două  serii  de 
mutaţiuni  deosebite. 

La  Unio  transcarpaticus  şi  la  Unw  Saratae,  carena  este  mult 
mai  îndepărtată  de  bordul  cardinal  decât  la  Unio  Partschi  şi  subtha-^ 
lassinus  Penecke,  deoparte,  şi  la  Unio  Sturdzae  de  altă  parte.  Din  această 
rezultă  pe  deoparte,  scoborîrea  repede  a  părţei  posterioare  la  UnioPartschij 
şx  subthalassinus  (Penecke  1.  c.  Tab.  XVII  fig.  8  şi  fig  10  /)şi  la  Unio 
Sturdzae  (vezi  mai  jos  Tab.  VII  fig,  5  a  A),  iar  pe  de  altă  parte  tasă- 
înfăţişarea  caracreristică  a  scoicei  întregi  dela  această  specie,  C4re  se 
îngustează  ca  o  pană  îndărăt.  Pe  când  din  contra  la  Unio  transcarpa- 
ticus'procumbensy  scoica  este  ovală  şi  dungile  de  creştere  aratft  un  m^rsi 
eliptic  oblic,  care  rămâne  cu  totul  neinfiuinţat  de  prezenţa  carenei. 

In  ceiace  priveşte  înălţimea  croşetului  deasupra  bordului  cardinal, 
Unio  Partschi  Penecke  este  identic  nu  cu  Unio  transcarpaticus,  ci  ca 
Unio  Sarataei  Cu  toată  asemănarea  lor  înşelătoare,  ambele  aceste  forme 
din  urmă  se  pot  însă  deosebi  uşor  după  caracterele  de  grupă  trase 
din  conformaţia  carenei  şi  a  părţii  posterioare,  despre  care  s  au  vorbit 
mcu  înainte. 

Prezenţa  geologică.  Exemplarele  noastre  de  Unio  transcar- 
paticus provin  din  etajul  levantin  dela  Moreni,  unde  acesta  specie  apare 
în  asociaţie  cu  unioni  sculptaţi  înrudiţi  cu  Unio  Brandzae  !S(ApBA ^^şi 
Munieri  Sabba. 

Unio  Jauinae  nv.  f. 

Tab.  VI.  Fig.  4. 

1896.   Unio  (Iridea)  Beyrichi  Sabba  StefăNESCU,  1.  c.  pag.  35,  Tab.  I,  fig.  15—17. 
Non.   Uniq  Beyrichi  Neumayr,  1.  c.  1875,  pag.^  28,  Tab.  III,  fig.  2. 
Non.  Unio  Beyrichi  Penecke,  1.  c.  1883,  pag.  94. 

Această  formă  este  comparabilă  cu  Unio  Beyrichi  Neum  şi.cju 
Unio  Zitteli  Penecke,  este  însă  înrudită  cu  Unio  Saratae  şi  prqcumbens 
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Ea  se  deosebeşte  însă  uşor  de  cele  două  forme  slavonice  prin  înfăţi- 
şarea  ceva  deosebită   a  scoicei,    mai  ales   însă  prin    lipsa  unei    carene. 

Conturul  marginei  scoicei  este  la  Unio  Z//^// transversal-oval  şi 
partea  anterioară  a  scoicei  mai  largă  decât  partea  posterioară. 

Din  contră,  conturul  scoicei  la  Unio  Beyrichi  şi  la  Unio  Janinae 
este  aproape  exact  eliptic,  apoi  la  prima  formă,  ca  şi  la  Unio  Zitteli 
scoica  este  mult  mai  puţin  prelungită  decât  la  forma  noastră.  In  această 
privinţă  Unio  Janinae  este  identică  cu  Unio  transcarpaticus-procumbens. 

La  exemplarele  noastre  de  Unio  Janinae^  croşetul  este  ceva  dat 
mai  înainte  decât  la  Unio  SarataCy  şi  pe  lângă  aceasta  de  două  ori  mai 
puţin  ridicat  decât  la  această  specie,  adică  puţin  mai  înalt  decât  la  Unio 
transcarpaticus. 

Cutele  concentrice,  slabe,  sunt  încrucişate  Ia  Unio  Jamnae^  de 
cute  radiale  tot  aşa  de  largi  şi  de  slabe,  ori  mai  drept  vorbind  cele 
dintâi  se  reîcolvesc  în  cele  din  urmă.  Cutele  concentrice  sunt  de  două  ori 
mai  largi  decât  brasdăturile  intermediare.  Aceste  cute  se  disfac  totuşi 
către  marginea  anterioară,  în  chip  neregulat,  sau  în  câte  două  cute  în- 
guste,  sau  direct  în  fascicule  de  două  soiuri  de  dungi  de  creştere. 

La  exemplarele  noastre  se  vede  numai  la  vârful  crdşetului  o  ca- 
renâ  foarte  slab  marcată,  in  rest  însă  nu  se  arată  de  loc.  Linia  carenei 
se  pierde  ca  şi  la  Unio  transcarpaticus-procumbens^  de  oarece  partea 
scoicei  turtită,  care  cade  dela  această  linie  către  bordul  cardinal  poste- 
rior, devine  încetul  cu  încetul  convexă. 

In  locul  unde  se  află  carena  la  Unio  Saratae  şi  transcarpaticus 
se  vede  întâlnirea  în  unghiu  ascuţit  a  vârcilor  radiale,  caracteristică  dea- 
semine  şi  pentru  Unio  Beyrichi  Neum  şi  Zitteli  Penecke,  şi  care  vîrci 
se  despart  de  aici,  mergând  pedeoparte  către  marignea  ventrală,  iar  pe 
dealta  către  bordul  cardinal. 

Acesta  este  un  caracter  de  sculptură  uşor  de  recunoscut,  care  însă 
este  comun  la  forme  probabil  diferite,  care  în  parte  nu  sunt  înrudite 
între  ele. 

Formele  slavonice  care  arată  o  astfel  de  sculptură,  Unio  Zitteli  şi 
Unio  Beyrichi^  se  deosebesc  de  Unio  Janinae  nu  numai  prin  forma 
diferita  a  conturului  scoicei  şi  prin  croşetul  ceva  mai  ridicat,  ci  şi  prin 
faptul  că  la  Unio  Beyrichi  se  vede  claro  carenă  puţin  ridicată  (Xeumayr 
1.  c.)  care  merge  dela  croşet  până  la  margina  posterioară  a  scoicei. 

Această  carenă  se  distinge  clar  şi  la  figurile  acestei  specii  (Neumayr, 
1.  c.  Tab.  III,  fig.  11-a). 

Afară  de  acestea  scoica  Ia  Unio  Beyrichi  este  marcat  mai  puţin 
inechilaterală  decât  la  Unio  Janinae,  La  Unio  Beyrichi  croşetul  proe- 
minează  mai  tare  din  conturul  scoicei,  pe  când  la  Unio  Janinae  aproape 
tot  aşâ  de  puţin  ca  la  Unio  transcarpaticus.    In  orice   caz    cele  dintâi 
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două  forme  (U,  Janinae  si  Beyrichi)  nu  sunt  identice  şi  poate  nici 
înrudite  una  cu  alta. 

Unio  Janinae  este  ftră  îndoială  înrudit  deaproape  cu  Unio  Sa- 
ratac'transcarpaticusprocumbenSy  mai  ales  că  şi  poziţiunea  croşetului  şi 
înfăţişarea  scoicei .se  acordă  exact  cu  Unio  transca^patictisprocumbens, 

înfăţişarea  dintelui  cardinal  dela  valva  dreaptă  a  lui  Unio  Janinae^ 
dinte  care  de  altfel  nu  este  bine  păstrat,  precum  şi  dintele  lateral  po- 
sterior, necrestat,  dela  aceiaşi  valvă,  se  potrivesc  cu  Unio  Saratae. 

Prezenţa  geologică:  Din  Unio  Janinae  avem  numai  câteva 
valve  din  aceiaşi  parte.  Un  exemplar  din  acestea  provine  din  straturiie 
cu  Unioni  sculptaţi  dela  Pleşcoi  lângă  Berea  împreună  cu:  Unio 
cy matoides  FERvs.y  Condai  Por,  procumbens  FucHsşi  Vivipara  fVol/i 
Neum.  (Faciesul  cu  prund  al  etajului  levantin  inferior). 

Un  alt  exemplar  provine  din  «marnele  superioară»,  dela  Creţeşti 
(colecţiunea  Fuchs)  şi  se  află  în  muzeul  imperial  din  Viena.  Orizontul 
superior  al  straturilor  cu  paludine  din  România.  Se  pare  că  această  spe- 
cie este  comună  la  toate  orizolitele  etajului  levantin  (laboratorul  de  mi- 
neralogie din  Bucureşti.  Colec.  lonescu-Argetoaia :  Balta). 


III. 
Seria  mutaţiunilor  lui  Unio  Coperiiiei  Teiss. 

Scoica  ovalară  lungăreaţă,  îngustată  în  formă  de  pană  îndărăpt,  cu 
bordul  cardinal  dreptliniar  ori  aproape  dreptliniar,  marginea  anterioară 
întâlninduse  cu  bordul  cardinal  aproape  în  unghiu  drept.  Pe  partea 
posterioară  nu  se  află  nici  o  carenă,  în  locul  aceştia  însă  se  află  o  coamă 
obtusă  slab  marcată  care  merge  dela  croşet  la  marginea  posterioară.  In 
dreptul  acestei  coame,  ori,  când  ea  lipseşte,  în  dreptul  locului  ce-icon- 
respunde,  se  văd  dungile  de  creştere  trase  îndărăpt  în  forma  unei  ca- 
fcne  înguste  şi  rotunzite.  Acest  loc  de  îndoire  a  dungilor  de  creştere, 
ori  această  coamă,  este  mult  mai  puţin  îndepărtată  de  bordul  cardinal 
posterior,  de  cum  este  cazul  la  seria  de  forme  a  lui  Unio  novorossicus. 

Partea  posterioară  a  scoicei  aşezată  între  coamă  şi  bordul  cardi- 
nal posterior,  este  prin  urmare  relativ  îngustă  şi  se  lasă  repede,  şi  pe 
lângă  aceasta  este  concavă  ori  convexă,  nu  însă  plană,  trăgănată  şi  pro- 
porţional largă  ca  la  seria  de  forme  a  lui  Unio  novorossicus.  La  valva 
dreaptă  un  dinte  principal  crestat  şi  un  dinte» lamelar,  pe  când  la  valva 
stângă  doi  dinţi  principali  şi  doi  dinţi  lamelari. 

In  această  serie  intră  formele  următoare : 

Unio  Copernici  nv.  f  probabil  din  straturile  meotice.  Scoica  măre, 
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subţire,  trasa  potrivit  în  lungime,   fără  carenă.  Croşetul   potrivit  ridicat, 
cu  sbârcituri. 

Bordul  cardinal  aproape  drept. 

Unio  rumanus  Cob.  Etajul  dacic.  Scoica  mare  ori  mică,  trasă  foarte 
mult  în  lungime,  cu  carenă.  Croşetul  foarte  redus,  corodat.  Bordul  car- 
dinal drept-liniar. 

Unio  Stturdzae  Cob.  Etajul  dacic.  Scoica  de  mărime  mijlocie,  rer 
lativ  puţin  trasă  în  lungime  cu  carenă.  Croşetul  şi  bordul  cardinal  ca  la 
formele  precedente. 

Unio   prominulus   Sabba.    Etajul    dacic    şi    straturile    mijlocii  cu 
Unioni  sculptaţi.  Scoica  mică,  încă  şi  mai  puţin  trasă  în  lungime,    cari 
nată.  Croşetul  încă  şi  mai  redus.  Bordul  cardinal  arcuat.   Nu   este  încă 
definitiv  hotărît,  dacă  Unio  prominulus  se  alăturează  de  Unio  Sturdzae 
sau  de  Unio  Craioviensis, 


Unio  Copcrnîci  nv.  f 

Tab.  VI,  fig.  5-6.  : 

Este  o  formă  cu  scoica  mare,  relativ  subţire,  care  în  ceiace  pri- 
veşte înfăţişarea  ei  generală  aduce  aminte  de  Unio  Sturdzae  Cob.  O 
coamă  care  să  meargă  dela  croşet  la  marginea  posterioară  nu  este  mar- 
cată. Mersul  dungilor  de  creştere  arată  însă  că  partea  posterioară  este 
îngustată  în  formă  de  pană  ca  şi  la  Unio  rumanus  Tourn.  şi  Stur* 
dzae  Cob.  Locul  unde  dungile  de  creştere  sunt  îndoite  în  formă  de 
unghiu,  se  află  tot  aşa  de  aproape  de  bordul  cardinal  posterior  ca  la 
Unio  rumanus  Tourn.  Partea  posterioară  a  liniei  cardinale  este  dreaptă, 
cea- anterioară  însă  deviază  în  jos  de  aceasta  foarte  puţin. 

Pe  croşet  se  văd  şase  tubercule  mici,  în  formă  de  spini  tociţi,  cari 
sunt  dispuşi  pe  două  serii  radiale.  Valva  dreaptă  pe  care  o  avem  numai 
în  două  exemplare,  posedă  numai  un  singur  dinte  cardinal,  îngust, 
crestat,  care  e  paralel  cu  marginea  scoicei.  Având  în  vedere  caracterele 
menţionate,  este  aproape  sigură  înrudirea  cu  Unio  rumanus- Sturdjsae^ 
Diferinţa  faţă  cu  aceste  forme  de  vârstă  geologică  mai  tânără,  stă  în 
aceia  că  Unio  Copernici  are  un  croşet  mai  ridicat,  mai  tare  sucit,  şi 
necorodat  şi  că  scoica  este  ceva  mai  umflată  şi  mai  puţin  deprimată. 
Pe  lângă  acestea,  diferinţa  în  privinţa  gradului  de  inechilateralitate  a 
scoicei,  este  abia  marcată. 

Raporturile  lui  Unio  Copernici  cu  formele  înrudite  din  grupa 
Unio  rumanuS'Sturdzae  pe  de  o  parte  şi  cu  reprezentanţii  superficial 
aseminea  din  seria  paralelă  de  forme  a  lui  Unio  subaiavus,  se  pot  în 
general,  pe  baza  materialului  de  comparaţie  cc-1  avem  la  îndemână,  aşa 
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de  exact  preciza,  în  cât  nu  stăm  la  îndoială  de  a  fixa  nomenclatoric 
această  formă  foarte  importantă  din  punct  de  vedere  sistematic,  deşt 
nici  unul  din  exemplarele  ce  ne  stau  la  dispoziţie,  nu  este  complect 
păstrat. 

Exemplare  complecte  se  întâlnesc  foarte  rar  şi  la  ceilalţi  Unioni 
meotici,  cu  scoica  de  obiceiu  relativ  fragilă,  mai  ales  când  se  află  în 
straturi  nisipoase  moi. 

Un  membru  paralel,  înşelător  asemine,  din  seria  formelor  lui  Unio . 
siibatavu.%  este  reprezentat  prin  specia  cu  acelaş  nume. 

Deosebirea  principală  stă  in  acele  caractere  cari  sunt  comune  lui 
Unio  Copernici  şi  Unio  rumanus-Sturchac.  Foarte  important  este  faptul 
că  la  Unio  Copernici  nu  se  prezintă  nici  o  carenă  care  merge  dela 
croşet  la  marginea  posterioară.  Intre  linia,  care  leagă  vârful  croşetului 
cu  punctul  de  limită  dintre  marginea  inferioară  şi  posteiioară  a  scoicei, 
şi  între  bordul  cardinal  posterior,  scoica  nu  este  concavă  ca  la  Unio 
subatavuSy  ci  regulat  convex  rotunzită. 

Pe  lângă  aceasta  croşetul  la  Unio  Copernici  este  de  două  ori  mai 
scurt  şi  mai  puţin  umflat,  decât  la  Unio  subatavus. 

Dintre  formele  slavonice  se  pare  că  Unio  Kukjlevici  Brus.,  s'ar 
putea  compara  cu ,  Unio  Copernici. 

Prezenţa  geologică.  Satul  Măgura  lângă  Berea.  Probabil 
din  straturile  meotice.  • 

Unio  Ramanns  Tourn. 

Tab.  VII.  Fig.  1-4.  ' 

1879.  Unio  Rumanus  Tournou£r,  1.  c.  p.  26:ţ. 

1883.  Unio  Rumanus  Cobalckscu»  1.  c.  p.  109.  Tab.  V.  Fig.  1. 

1S%6.  Unio  Rumanus  văv,  Berbesf iensis  FOSTWSES:  Faune  tcrr.   neo;?.  Roumanie. 

Archivcs  Musi^um  Hist.  nat.  Lyon  T.  IV.  p.  351.  Tab.  27.  Fig.  IQ— 12. 
1896.  Limnium  Rumanum  Şabba  Stefanescu,  1.  c.  p.  48.  Tab.  IV.  Fig.  10—13 

I^  varietatea  figurată  de  noi,  croşetul  nu  este  aşa  de  tare  deplasat 
înainte 'ca  la  forma  tipică.  In  acelaşi  timp  partea  posterioară  a  scoicip 
nu  este  îngustată,  ca  la  Unio  rumanus  f  typ,  ci  tot  aşa  de  largă  ca  ş 
partea  anterioară. 

Bordul  cardinal  este  aproape  paralel  cu  marginea  ventrală  şi  se  în- 
tâlneşte cu  marginea  posterioară  după  un  unghiu  mai  mult  sau  mai  puţin 
marcat.  Ţâţâna  ca  la  formele  tipice. 

Această  formă  este  una  din  numeroasele  varietăţi,  în  parte  cuno-, 
scute,  de  Unio  rumanus^  cari  se  pot  greu  deosebi  unele  de  altele,  nu 
au  însă  nici  o  importanţă  .stratigrafică  şi  de  aceia  nu  am  crezut  necesar. 
a  da  acestei  forme  o  denumire  specială. 
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La  exemplarul  figurat  Tab  VII,  fig.  2,  se  deosebesc  două  brăsdă- 
turi  radiale  'cari  merg  dela  croşet  la  marginea  posterioară.  Dintre  acestea 
cea  inferioară  este  mai  bine  pronunţată.  Se  pare  că  această  particula- 
ritate este  o  anormitate  individuală. 

Prezenţa  geologică.  Unio  rumanus  var.  se  întâlneşte,  ca  şi 
forma  tipică,  în  etajul  dacic.  Asociate  cu  această  varietate  se  întâlnesc 
la   Poli  ci  ori   următoarele  forme  : 

Prosodacna  Porumbari  Cob  sp.  Berti  Cob  sp.  şi  Euphrosinae, 
CoB  sp.  precum  şi  Vivipara  rumana  şi  Popescui ;  iar  la  Beceni 
avem:  Unio  Rumanns  Tourn.  f.  typ.,  Sturdzae  Cob,  Craioviensis 
TouRN,  Prosodacna  Porumbari  Cob  sp.  Bcrti  Cob  sp.  Sturi  Cob.  sp. 
Stylodacua  Heberti  Cob.  sp.  şi    Vivipara  bifarcinata  Bielz. 

Unio  Rumanus  f.  typ.  provine  din:  Valea  Vlaicului  lângă 
Cislău ;  din  straturile  cu  bifarcinata  dela  Piscu  (jemeni  tn  valea 
Strâmbă  lângă  Petrari  (Dâmboviţa),  unde  se  găseşte  împreună  cu  Unio 
psilodontum,   Vivipara  tumida  Sabba  şi  Popescui  Cob. 


Unio  Stiirdzae  Cob. 
Unio  Sturdzae  Cob.  var.  aeutus  Cob. 

Tab.  VII.  Fig.  5-6. 

La  Unio  Partschi  Penecke,  1.  c.  1884,  p.  95.  Tab.  XVII.  Fig.  6—8. 
1883.  Unio  Sturdzae  Cobalcescu,  1.  c.  p.  111.  Tab.  V.  Fig.  2. 
1883.   Unio  Kiizui  COBALCESCU,  1.  c.  p.  110.  Tab.  VI.  Fig.  2. 
1883.  Unio  aeutus  Cobalcescu,  1.  c.  p.  109.  Tab.  V.  Fig.  3. 

Unio  Sturdzae  este  o  formă  de  mărime  mijlocie,  foarte  inechila- 
terală,  cu  partea  posterioară  îngustată  .ţi  cu  carena  de  cele  mai  multe 
ori  abia  marcată,  cu  un  croşet  corodat  şi  care  proemineazi  foarte  puţin 
din  conturul  scoicei. 

Conturul  ovalar  al  scoicei  este  la  Unio  Sturdzae^  ca  şi  la  Unio 
Rumanus^  asociat  cu  un  bord  cardinal  aproape  dreptliniar,  pe  când  la 
forma,  superficial  asemenea,  a  lui  Unio  recurvus  acest  bord  cardinal 
este  arcuat. 

Unio  subrecurvus  Teiss.  are  fără  îndoială  un  croşet  cu  sbârcituri 
cu  mult  mai  umflat,  mai  înalt  şi  deplasat  mai  înainte,  fapt  care  permite 
separarea  celor  două  forme  la  prima  vedere.  Forma  noastră  se  poate 
confunda  mai  uşor  cu  Unio  Sarafae  decât  cu  Unio  subrecurvus^  mai 
ales  că  gradul  dezvoltării  croşetului  şi  poziţiunca  sa  sunt  identice.  In 
acest  caz  însă  avem  deaface  numai  cu  o  asemănare  superficială,  ceiace 
rezultă  din  caracterele  de  grupă  acelor  două  serii  de   mutaţiuni,  asupra 
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cărora  trebue  a  se  compara  descrierea  lui  Unio  Saratac  şi  Unio  sub- 
carpaticus, 

F^oarte  asemenea  cu  Unio  Sturâzac  este  specia  slavonică  Unio 
Partschi  Penecke,  cum  am  amintit  deja  la  descrierea  lui  Unio  trans- 
carpaticus.  La  Unio  Sturdzae  bordul  cardinal  anterior  este  situat  în 
prelungirea  dreptliniară  a  marginei  posterioare,  prin  urmare  nu  este  îndoit 
în  jos  ca  la  Unio  Partschi  Penecke  1.  c.  Tab.  XVII  fig.  7.  Croşetul  la 
Unio  Sturdzae  nu  este  cu  sbârcituri;  vârful  croşetului,  însă  este  corodat. 
Dacă'  şi  în  înfăţişarea  carenei  şi  a  părţii  posterioare  este  vre-o  deosebire, 
aceasta  nu  s'ar  putea  preciza  decât  prin  comparaţia  unor  exemplare  sla- 
vonice  bine  conservate.  Structura  ţâţânei  este  identică  la  aceste  două 
specii,  probabil  înrudite  foarte  de  aproape  una  cu  alta. 

Cele  trei  forme  descrise  de  Cobâlcescu,  Unio  Sturdzae^  Kitzui, 
şi  acutus  (pe  lângă  acestea  şi  Unio  Orescui  Cob.)  sunt  aşâ  de  aproape 
una  de  alta,  încât,  cum  se  vede  din  exemplarele  noastre  numeroase,  nu 
se  poate  face  o  separaţie  între  dânsele.  Cel  mult  dacă  Unio  acutus  Cob, 
poate  să  fie  considerat  ca  o  varietate  a  lui  Unio  Sturdzae.  La  Unio 
acutus  CoB.  (1.  c.  Tab.  V,  fig.  3)  ar  aparţine  indivizi  cu(?)  marginea  ven- 
trală dreptliniară  şi  cu  scoica  foarte  prelungită  şi  foarte  îngustată  îndărăt. 
Superficial  asemenea  ar  fi  mai  ales  o  varietate  de  Unio  recurvus  Sabba 
care  trădează  caractere  analoage  în  înfăţişarea  exterioară  a  scoicei,  se 
poate  cu  toate  acestea  deosebi  uşor  prin  brăzdătura  care  merge  dela 
sinusul  ventral  până  pe  croşet  (Tab.  V,  fig.  5).  Caracterul  lui  Unio  acutus 
adică  prezenţa  unei  Lunula  adâncită,  menţionat  de  Cobălcescu,  nu  există 
probabil  la  toţi  indivizii. 

Unio  Sturdzae  se  poate  pe  lângă  aceasta  compara  cu  Unio  Ra- 
kovicianus  Brus.,  formă  pe  care  Brusina  o  descrie  dela  Sibinj  (1). 

Unio  Sturdzae,  Kifzui,  acutus  şi  Orescui  au  fost  descrise  de 
Cobalcescu  dela  Bece  ni  pe  Slănic  (Districtul  Buzău),  de  unde  pi'ovin 
şi  exemplarele  noastre  numeroase  şi  bine  conservate. 

In  colecţiunea  din  muzeul  imperial  din  Viena,  adunată  de  Fuchs 
din  România,  se  află  această  formă  provenind  dela  Buc  o  vă  ţ,  precum 
şi  dela  Bote  ni  lângâ  Câmpulung. 

Prezenţa  geologică:  Unio  Sturdzae  şi  acutus  se  prezintă  des 
în  asociaţie  cu  Unio  RumanuSy  în  straturile  cu  Unioni  din  etajul  dacic 
dela  Beceni.  In  puţurile  de  petroieu  dela  Gura  Ocniţei  s'au  găsit 
Unio  Sturdzae  împreună  cu  Unio  Slanicensis  Teiss.  şi  Vivipara  bi- 
farcinata  Bielz.   Unio  Sturdzae  se  întâlneşte  şi  în  etajul  levantin  (Balta). 


(1)  Brusina  :  Fossilc  Binncnmollusken  aus  Dalmaticn,  Croaticn,  Slavonicn,  Ag- 
ram  (1874,  p.  115.  Tab.  VII.  Fig.  3— 4).  Compara  de  asemenea  BrusIN A:  Jconographia 
etc.  Agrara  1902.  Tab.  X  XIII.  Fig.  4—6. 
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Unlo  prominnlHS  Sabba. 

Unio  prominulus   Sabba   Stefanescu.    Memoriu   relativ   la  geologia  judeţului 

Doljiu.  Annuarul  Biuroului  geol.  1882/3,  nr.  4®.  p.  438.  Tab.  I.  Fig.  1—4. 
Unio  prominulus  Sabba  Stefanescu,  1.  c   1896,  p.  33.  Tab.  I.  Fig.  5—8. 
Unio  subfhalassinus  Penecke  1.  c.  1884,  p.  95.  Tab.  XVII.  Fig.  9—10. 

.  Exemplarele  noastre  întrucâtva  compresate  ocupă  o  pozifiune  inter- 
mediară între  Unio  Sturdzaeşi  Unio  prominulus,  întru  cât  sinusul  ventral 
submedian  (Sabba,  Fig.  8)  este  reprezentat  numai  prin  o  turtire  a  scoicei 
în  acest  loc.  Apoi  croşetul  este  de  două  ori  mai  scurt  decât  la  Unio 
Sturdzae,  iar  scoica  se  pare  că  nu  este  aşa  de  tare  îngustată  îndărăt 
ca  la  această  din  urmă  formă. 

Exemplarele  noastre  se  potrivesc  în  toate  aceste  caractere  cu  Unio 
subthalassinus  Penecke,  care  probabil  este  numai  o  formă  înlocuitoare, 
deosebindu-se  numai  prin  aceia  că  dungile  de  creştere  sunt  îndoite  în* 
dărăt  într'o  carenă  mai  îngustă  şi  rotunzită.  Din  acest  punct  de  vedere 
exemplarele  noastre  se  potrivesc  mai  bine  cu  Unio  Partschi  Penecke 
şi  cu  Unio  subthalassinus  Penecke,  decât  Unio  prominulus  Sabba. 
Această  din  urmă  formă  se  poate  compară  cu  Unio  Craîoviensis^  şi 
anume  nu  numai  în  privinţa  faptului  că  brăzdătura  este  ntai  slab  mar- 
cată, ci  aduce  aminte  de  Unio  Craioviensis  şi  prin ,  faptul  că  dungile 
de  creştere  au  un  mers  arcuat  mai  larg  pe  partea  posterioară. 

Brăzdătura  susnumită  nu  justifică  însă  comparaţia  formei  descrisă 
de  Sabba  Stefanescu,  cu  Unio  procumbens.  In  privinţa  lărgimei  scoicei 
Unio  prominulus  Sabba  aduce  aminte  de  Unio  Sturdzae  Cob.  L  c.  Tab.  V 
fig,  2 ;  pe  când  în  privinţa  sinusului  ventral  se  apropie  de  Unio  Kitzui 
Cob.  1.  c.  Tab.  VI.  Fig.  2. 

Aşâ  dar  exemplarele  noastre,  înrudite  fără  îndoială  cu  Unio  Sturdzae 
şi  cari  aduc  aminte  de  Unio  subthalassinus  Penecke  pot  să  fie  provizor 
identificate  cu  Unio  prominulus^  mai  ales  că  această  formă  se  potri- 
veşte şi  în  privinţa  chipului  în  care  croşetul  scurt  proeminează  din  con- 
turul scoicei  (Sabba,  1.  c.  Fig.  5—8). 

La  unul  din  exemplarele  noastre  se  vede  marcată  pe  lângă  carenă 
şi  o  altă  linie  radială,  aşezată  între  aceasta  şi  bordul  cardinal  posterior 
şi  această  linie,  ca  şi  carenă  însăşi,  este  marcată  prin  îngroşarea  dungilor 
de  creştere,  cam  astfel  cum  se  vede  la  Unio  Partschi  Penecke  (1.  c. 
Fig.  8  şi  6  Ă)  şi  la  Unio  subthalassinus  (I.  c.  Fig.  10  b  şi  10  a). 

Avem  în  colecţiunea  noastră  două  valve  stângi,  a  căror  ţâţână  se 
potriveşte  tot  aşâ  de  bine  cu  Unio  Partschi-subthalassinus,  ca  şi  cu 
Unio  prominulus  Sabba. 

Prezenţa  geologică:  la  Beceni  în  orizontul  cu  Unioni  al  eta- 
jului dacic,  împreună  cu   Unio  Sturdzae. 
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Forme  isolate. 
Unio  Sab-Hoerne^t  Sinz. 

Tab.  L  Fig.  3-4. 
1897  Vnio  Sub-Moernesi  SiNZ.  L  c.  1897.  p.  70,  Tab.  DL  fig.  12—13  (non   14-15). 

Exemplarele  noastre  se  desting  de  specia  de  aceiaşi  vârstă  geolo- 
gică şi  foarte  aseminea  a  lui  Unio  subrecurvus  prin  acea  că  scoica  cade 
perpendicular  dela  carenă  la  bordul  cardinal  posterior.  De  oarece  şi 
marginea  anterioară  arată  o  adâncătură  aseminea  c^diformă,  ca  un  soiu 
de  lunulă,  şi  fiindcă  croşetul  proeminează  până  peste  marginea  anterioară 
a  scoicei,  urmează  că  scoica  întreagă  are  o  înfăţişare  triunghiulara. 

înaintea  carenei  se  află  o  zonă  turtită  foarte  largă  care,  către  mar- 
ginea inferioară  a  scoicei  este  foarte  slab  comprimată. 

Tâţina  necunoscută. 

Dintre  exemplarele  figurate  de  Sinzow,  se  potriveşte  cu  forma  noa- 
stră mai  ales  fig.  12  şi  13. 

La  fig.  14  înfăţişarea  scoicei  nu  este  triunghiulară  ca  la  forma 
noastră.  Pe  croşet  nu  se  vede  la  exemplarele  noastre  nici  o  brăsdătură 
ca  în  fig.  15  la  Sinzow. 

Identitatea  exemplarelor  noastre  cu  totul  mici  cu  Unio  sub  Hoer- 
nesi,  este  foarte  probabilă,  cu  toate  acestea  însă  nu  definitiv  dovedită. 

Prezenţa  geologică.  Trei  exemplare  din  stratxirile  meotice  dela 
Udresci/ 
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II. 

PsilOClOn     COBALCESCU.. 

Prosodaena  Tourn.  Stylodaena  Sabba.  . 

Sub  denumirea  de  Psilodon  se  cuprind  formele  de  Cardiide  tare 
umflate  cu  scoica  subţire  sau  anormal  îngroşată,  de  cele  mai  demultc 
ori  foarte  inechilaterală. 

Coastele  radiale,  cu  înfăţişarea  foarte  deosebită  lipsesc  la  partea 
anterioară  şi  posterioară  a  scoicei. 

Dinţii  cardinali  lipsesc  ori  sunt  reduşi  la  nişte  ridicaturi  slabe,  în 
formă  de  spini,  puţin  marcaţi.  Unul  sau  doi  (la  valva  dreaptă)  dinţi  la- 
terali anteriori  paraleli,  cari,  cu  escepţie  de  dintele  lateral  drept  anterior 
superior,  sunt  puternic  desvoltaţi. 

După  Sabba  Stefanescu,  toţi  representanţii  genului  trebue  să  aibă 
un  dinte  lateral  posterior  în  formă  de  creastă,  ceia  ce  pare  a  se  con- 
firma, cel  puţin  nu  am    constatat   nici    o  excepţiune   la   această  regulă. 

Gestiunea  de  prioritate  relativă  la  denumirile  de  Psilodon  Cob.  şi  de 
Prosodaena  Tourn.,  a  fost  discutată  de  Cobalcescu,  Brusina  şi  Sabba  Step  a- 
NESCu.  Având  în  vedere  separarea  subgenului  Stylodacna  Sabba,  se 
pare  că  este  practic  a  întruni  Prosodacnele  şi  Stylodacnele  sub  denu- 
mirea de  Psilodon.  In  această  accepţiune,  Psilodon  are  întindere  dată 
lui  de  Cobalcescu. 

In  adevăr  Psilodon  Cob,  cuprinde  un  cerc  unitar  de  forme  care 
se  detaşază  în  chip  marcant,  faţă  de  celelalte  grupe  şi  subgenuri  rami- 
ficate din  Cardium,  prin  caractere  cu  totul  aberante  în  privinţa  înfăţi- 
şărei  esterioare  a  scoicei  şi  a  conformaţiei  ţâţânei. 

Afară  de  aceste  caractere  importante,  comune  celor  două  subge- 
nuri Prosodaena  şi  Stylodaena^  ele  se  deosebesc  foarte  puţin  în  pri- 
vinţa structurei  ţâţânei.  In  ceia  ce  priveşte  însă  habitusul  general  al 
scoicei  şi  al  sculpturei  Prosodacnele  şi  Stilodacnele  prezintă  caractere 
cu  totul  opuse. 
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Aceste  caractere  diferenţiale  se  pierd  însă  cu  totul  la  formele  de  tran- 
ziţie ca  d.  e.  între  Prosodacna  Munieri  şi  Stylodacna  rumana. 

Fără  îndoială  că  Prosodacnele  şi  Stylodacnele  reprezintă  grupe  co- 
lective de  reprezentanţi  foarte  convergenţi  a  diferitelor  serii  paralele  de 
Mutaţiuni,  cari  provin  din  diferite  forme  de  Cardiacee. 

In  privinţa  însemnătăţei  deosebite  pe  care  o  au  de  fapt  caracterele 
ţâţânei  pe  deoparte  şi  a  sculpturii  pe  de  altă  parte,  pentru  contrastul 
celor  două  subgenuri  de  Psilodon,  trebuesc  introduse  unele  schimbări 
în  delimitarea  formelor  de  Prosodacna  şi  Stylodacna,  propusă  de 
Saaba  Stefanescu.  Psilodon  stenopleurum  Sabba  sp.,  Sturi  Cob.  sp., 
orientalis  Sabba  sp.,  rumanum  Font.  sp.,  sunt  puse  de  Sabba  Stefa- 
nescu în  Prosodacna.  După  tipul  de  sculptură  însă  aceste  forme ,  se  pot 
uni  numai  cu  Sty/odacna^  şi  de  aceia  noi  nu  esităm  de  a  considera 
aceste  forme  ca  aparţinând  la  acest  din  urmă  subgen,  de  oarece  aceasta 
corespunde  cu  raporturile  naturale  de  înrudire.  In  acest  chip  deosebirile 
morfologice  dintre  cele  două  subgenuri  devin  mai  clare. 

Prosodacna  Mrazeei  nv.  f 

Tab.  VIII,  fig.  1-2. 

Această  formă  reprezintă  un  tip  oare  cum  primitiv  de  Psilodon, 
cu  scoica  subţire,  puţin  inechi valvă,  cu  înfăţişarea  exterioară  cu  totul 
aberantă,  cu  conturul  scoicei  aproape  circular  rotunzit,  cu  croşetul  tare 
umflat,  cu  coastele  rotunzite  şi  cu  spaţiile  intercostale  plane. 

Caracterul  cel  mai  însemnat  în  comparaţie  cu  alţi  Psilodonţi,  constă 
în  structura  aproape  echilaterală  a  scoicei  şi  în  dimensiunea  mică  a 
lungimei  care  este  sau  egală  cu  înălţimea,  sau  ceva  mai  mică. 

Conturul  scoicei  este  câte  odată  aproape  circular  rotund  câteodată 
însă  ceva  oblic  rotunzit  şi  în  acest  caz  depărtarea  croşetului  de  mar- 
ginea ventrală  este  mai  mare  decât  hmgimea  scoicei,  iar  marginea  ante- 
rioară este  ceva  prelungită,  pe  când  marginea  posterioară  este  aproape 
dreptliniar  ciuntită,  de  unde  urmează  că  îndepărtarea  cea  mai  mare  dintre 
croşet  şi  marginea  scoicei  cade  în  partea  anterioară  nu  în  partea  pos- 
terioară cum  se  întâmplă  de  obiceiu. 

Marginea  superioară  şi  inferioară  a  scoicei  este  curbă,  pe  când 
marginea  posterioară  este  aproape  dreplinjară,  iar  marginea  anterioară 
paralelă. 

De  oarece  linia  cardinală  se  întâlneşte  după  un  unghiu  obtus  cu 
piartea  posterioară  şi  anterioară,  se  marchează  prin  aceasta  o  lărgire 
aproape  în  formă  de  aripă  a  marginei  anterioare  şi  posterioare.  Acest 
caracter  se  regăseşte  de  altfel  în  lăuntrul  genului  nostru  numai  la 
Pr.  Savae. 
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Scoica  este  puţin  inechivalvă,  de  oarece  la  cele  două  exemplare 
ale  noastre  valva  dreaptă  arată  un  croşet  ceva  mai  tare  umflat  şi  pe 
lângă  aceasta  este  şi  ceva  mai  înaltă. 

Gradul  de  sucire  a  croşetului  este  potrivit,  în  analogie  cu  Pr.  Mu- 
nieri  şi  cu  formele  înrudite  şi  în  contrast  cu  seria  formelor  dela  Pr, 
Haueri. 

Prezintă  9 — 11  coaste,  şi  pe  lângă  aceste  2 — 3  coaste  mici  în  formă 
de  dungi  pe  partea  pos teri  oară  aproape  netedă. 

Coastele  sunt  puternic  boltite  cu  coama  complect  rotunzită,  atât 
pe  croşet  cât  şi  în  apropierea  marginei  inferioare  a  scoicei. 

Brăsdăturile  dintre  coaste  sunt  de  două  ori  mai  înguste  de  cât 
lărgimea  coastelor,  plane  şi  mărginite  prin  câte  două  linii. 

Coastele  din  mijloc  sunt  cele  mai  largi.  Către  partea  anterioară 
coastele  descresc  treptat  în  putere.  Din  contră  pe  partea  posterioară  se 
vede  o  mare  deosebire  între  grosimea  celor  din  urmă  coaste  şi  între 
aceia  a  celei  întâiu  coaste  mici. 

La  cele  două  exemplare  ale  noastre  se  vede  o  striaţiune  de  cre- 
ştere în  formă  de  impresiuni  (peceţi)  foarte  pronunţate.  O  astfel  de  stria- 
ţiune apare  înlăuntrul  genului  nostru  numai  la  Prosodacna  Savae. 

Interesantă  este  asemănarea  cu  oarecare  forme  de  Limnocar diurn 
(d.  e.  Limnocardium  apertum  Mîinst.  sp)  care  însă  se  deosebesc  uşor 
prin  scoica  căscată,  prin  aripele  laterale  cari  proeminează  mult  mai  tare 
din  conturul  scoicei,  precum  şi  prin  sculptura  ceva  deosebită. 

Prosodocna  Mrazeci  trebue  fâră  îndoială  să  stea  aproape  de  un 
precursor  al  genului.  De  fapt  această  formă  se  întâlneşte  deja  tn  stra- 
turile pontice  cu  Congeria  rhomboidea  M.  Hoernes,  care  cum  să  ştie 
se  găsesc  la  baza  straturilor  cu  Psilodonţi  din  etajul  dacic. 

Prezenţa  geologică:  In  asociaţie  cu  Congeria  rhomboidea  s'a 
găsit  Prosodacna  Mrazeci  la  B  o  r  d  e  n  i  (Râpa  Enăcheştilor)  şi  în  mun- 
tele Mă  ci  ucu  la  Buftenari,  spre  sud  de  puţul  de  păcură  cu  acest  nume. 

Din  această  din  urmă  localitate  s'au  adunat  o  faună  bogată  repre- 
zentată prin  Limnocardium  Nova-Rossicum  Barb,  Prahovae  n.  f  ca- 
rinafum  Desh.,  Dreissensia  simplex  Barb.,  graecata  Fonţ.,  Dreissen-- 
siomya  Fuchsi  Andr.,  Congeria  rhomboidea  M.  Hoern.  etc,  printre 
care  însă  numai  un  reprezentant  al  genului  Prosodacna  despre  care  este 
vorba. 

In  continuarea  aceloraşi  straturi  am  mai  găsit  Prosodacna  Mrazeci 
şi  la  Slobozia,  în  apropiere  de  Câmpina,  într'o  vălcea  care  se  coboară 
din  muntele  Ciobu  către  vest  (Prosodacna  Mrazeci  şi  Melanopsis  alw^ 
tensis  Sabba). 
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Prosodacna  Sayae  nv.  f. 

Tab.  LX.   Fig.  1. 

Este  o  formă  cu  scoica  foarte  groasă  şi  cu  coastele  cam  tăioase, 
care  prin  înfăţişarea  externă  a  scoicei  aduce  aminte  de  Limnocardium 
subsquamulosum  Andr.,  în  privinţa  tipului  de  sculptură  însă  este  com- 
parabilă atât  cu  această  din  urmă  formă  cât  şi  cu  forma  superficial  ase- 
menea de  Prosodacna  Porumbari-Damienensis. 

Lungimea  scoicei  este  cam  cu  Vs  "^ai  mare  decât  depărtarea  dintre 
margina  ventrală  şi  bordul  cardinal.  Grosimea  scoicei  la  marginea  ven- 
trală a  exemplarului  figurat  este  de  5  mm. 

Bordul  cardinal  este  aproape  dreptliniar.  Vârful  croşetului  se  află 
în  treimea  anterioară  a  acestei  linii  drepte,  care  se  întâlneşte  cu  mar- 
ginea anterioară  şi  posterioară  sub  un  unghiu  obtus,  astfel  că  aceste  margini 
capătă  întru  câtva  o  înfăţişare  de  aripi,  cum  se  observă  aceasta  şi  la 
multe  forme  de  Limnocardium, 

întâlnirea  aproape  rectangulară  a  liniei  cardinale  cu  marginea  an- 
terioară aduce  aminte  de  Limnocardium  Bockhi  Halavats  (1). 

Foarte  asemănător  este  şi  habitus-ul  scoicei  şi  a  sculpturei  dcla 
unele  exemplare  de  Prosodacna  Munieri,  O  tendinţă  însă  spre  lărgire 
în  formă  de  aripi  a  marginei  anterioare  şi  posterioare  nu  se  constată 
decât  numai  la  Prosodacna  Savae,  Nici  la  Pr,  Munieri  care  dealtfel 
s'ar  putea  compară  cu  Prosodacna  Savae,  nici  la  vre-un  alt  reprezentant 
cunoscut  al  genului  Prosodacna  cu  excepţiune  de  Prosodcuma  Mrazeci 
nu  se  observă  acest  caracter.  Prosodacna  Savae  stă  aşâ  dar  hotărît  mai 
aproape  de  tipul  J  jmnocardiilor  decât  de  tipul  de  Prosodacna  Munieri, 

Gradul  sucirei  croşetului  este  ca  la  Prosodacna  Munieri,  In  această 
privinţă  forma  noastră  stă  cu  mult  în  urma  reprezentanţilor  din  seria 
formelor  de  Prosodacna  Haueriy  întrece  însă  pe  Pr,  Mrazeci, 

Coastele  sunt  în  număr  de  12  şi  anume  de  două  ori  mai  largi  decât 
brăzdaturile  intermediare.  Cele  dintâi  sunt  ascuţite  în  formă  de  creastă 
de  acoperiş,  iar  brăzdaturile  intermediare  sunt  plane  şi  mărginite  de  două 
linii  delicate,  ca  nişte  scrijilături.  Creasta  relativ  foarte  ascuţită  a  coas- 
telor se  pare  a  se  rotunzi  către  vârful  croşetului. 

Unghiul  care  reprezintă  secţiunea  transversală  a  coastelor  este  tot 
aşâ  de  mare  ca  la  Limnocardium  subsquamulosum  Andr.  de  o  parte, 
şi  ca  la  Prosodacna  Porumbari  Cob.  de  altă  parte. 

Pe  partea  posterioară  nu  se  află  coaste  propriu  zise,  ci  numai  nişte 


(1)  Halavats:  Pontîschc  Fauna  v.  Langcnfcld.  Jahrb.  ungar,  gfeoî.  A.  VI  Bd. 
Budapcst  1883,  pag.  165.  Tab,  XIV.  Fig.  1—5. 
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dungi  cu  totul  slabe,  filiforme.  Dungile  concentrice  de  creştere  sunt  la 
forma  noastră  foarte  puternic  dezvălite,  ca  şi  la  Pr.  MrazecL 

Croşetul  proeminează  mult  mai  tare  din  conturul  scoicei,  decât  la 
J^imnocardii  numiţi.  Prin  acest  caracter,  precum  şi  prin  habitus-ui  general 
al  scoicei,  •  prin  grosimea  şi  sculptura  ei,  se  manifestează  aparţinerea  ori 
tranziţia  la  Prosodacna, 

La  exemplarul  nostru  care  reprezintă  valva  dreaptă,  se  vede  un 
dinte  lateral  anterior-inferior  puternic.  Fără  îndoială  că  şi  celelalte  de- 
talii în  structura  ţâţânei  se  potrivesc  cu  acele  dela  Prosodacna.  Partea 
posterioară  nu  este  căscată. 

Asemănarea  cu  totul  superficială  cu  Limrtocar diurn  Hungaricum 
M.  HoERNES,  şi  cu  L,  Zagrabicensie  Brus.  este  condiţionată  prin  tipul 
de  sculptură  identic.  Acesta  este  însă  un  caracter  colectiv  care  se  re- 
găseşte la  diferite  grupe  de  forme  cari    nu  sunt  înrudite  unele  cu  altele. 

Prezenţa  ^geologică:  Prosodacna  Savae  a  fost  găsită  izolat  pe 
pârâul  Popei  la  Vintilă-vodă  împreună  cu  Prosodacna  Porumbari y 
Siylodacna  Heberti,  Orientalist  Sturij  Limnocardium  subsquamulosum 
Andr.,  nobile,  semisulcatum^  Cardium  Nova-Rossicum  etc.  Aceste  fosile 
trebue  să  provie  în  parte  din  straturile  pontice  cu  Congerii,  altele  însă 
provin  sigur  din  partea  inferioară  a  etajului  dacic.  Afară  de  aceasta  Pro- 
sodacna Savae  şi  Limnocardium  subsquamulosum  Andr.  a  mai  fost 
găsită  la  B  e  c  e  n  i,  între  această  localitate  şi  D  ă  m  i  e  n  i,  pe  partea  dreaptă 
a  văei  Slănicului,  aici  însă  in  situ  în  straturile  inferioare  cu  Psilodonţi 
şi  împreună  cu  Prosodacna  Haueri  şi  Siylodacna  Herberti. 


Prosodaena  nv.  f  aff.  Savae  Teiss. 

Tab.  IX.  Fig  2-3. 

SccMca  mică,  relativ  puţin  inechilaterală,  potrivit  învârtită  şi  nu  tare 
încovăiatâ.  In  această  privinţă,  precum  şi  în  aceia  a  grosimei  mai  mult 
sau  mai  puţin  mică  a  scoicei,  această  formă  se  potriveşte  cu  Pr,  Municri^ 
de  care  se  deosebeşte  însă  prin  aceia  că  coastele  sunt  pronunţat  mai  înalte 
şi  mai  ascuţite. 

Această  formă  se  pare  a  se  alătură  de  Pr,  Savae  ca  o  formă  ex- 
tremă mică  şi  cu  scoica  subţire. 

Coastele  sunt  îtt  număr  de  12,  în  formă  de  acoperiş,  iar  brăzda- 
turile intermediare  sunt  cu  totul  plane  şi  mărginite  prin  câte  două  linii. 
Creasta  de  pe  coama  coastei  este  bine  pronunţată  aproape  de  marginea 
ventrală  a  scoicei. 

Pe  croşet  coastele  sunt  ceva  mai  înalte  decât  largi ;  brăzdaturile 
lor  intermediare  însă  sunt  foarte  puţin  mai  înguste,'  Pe   marginea   ven- 
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trală  coastele  sunt  ceva  mai  largi  decât  înalte,  brăsdăturile  intermediare 
însă  sunt  pronunţat  mai  înguste  decât  coastele.  Pe  partea  posterioară 
netedă  se  află  trei  coaste  mici  filiforme. 

Ţâţâna  este  după  tipul  psilodont.  Cel  puţin  s'a  observat  la  ambele 
valve  un  dinte  lateral  anterior  puternic  şi  ascuţit.  Nu  s'a  putut  stabili 
dacă  la  valva  dreaptă  mai  există  încă  un  dinte  lateral  superior  anterior 
de  dimensiuni  mai  mici. 

Prosodacna  nv.  f.  aff.  Savae  se  pare  a  se  legă  prin  tranziţiunî 
cu  Prosodacna  Munieri,  Această  din  urmă  formă  se  deosebeşte  pi  in 
numărul  mai  mic  al  coastelor  (10),  care  sunt  mai  joase,  mai  largi  şi  mai 
puţin  ascuţite.  Marginea  ventrală  este  la  Prosodacna  Savae  dinţată, 
pe  când  la  Pr.  Munieri  este  nedinţată. 

Foarte  aproape  de  forma  noastră  stau  unii  indivizi  de  Pr.  Munieri 
cari  pe  lângă  înfăţişarea  scoicei  aproape  rotundă-circulară,  relativ  puţin 
încovăiată  şi  puţin  învârtită,  întrunesc  şi  prezenţa  unor  brăzdaturi  cu 
totuh  plane  între  coaste  în  formă  de  acoperiş. 

Prezenţa  geologică:  Această  nouă  specie  rămâne  provizorfâră 
denumire.  Ea  este  reprezentată  în  colecţia  noastră  numai  prin  câteva 
fragmente,  a  căror  figurare  ar  fi  insuficientă  pentru  o  caracterizare  spe- 
cifică definitivă.  Ele  provin  din  straturile  inferioare  cu  Psilodonţi  dela 
Băneşti  şi  de  pe  valea  B  r  e  b  u  mic  între  Mişlia  şi  Telega.  In  aso- 
ciaţie cu  această  specie  se  găseşte  Prosodacna  Cobalcescui  şi  serena. 


Seria  mutaţiunilor  dela  Prosodacna  Haueri  Cob.  sp. 

Cuprinde  forme  fără  excepţiune  cu  scoica  foarte  groasă  şi  inechi- 
laterală,  cu  croşetul  foarte  tare  învârtit,  cu  dintele  cardinal  aproape  de 
necunoscut  şi  cu  dintele  lateral  drept,  anterior  şi  superior  de  asemenea 
puţin  marcat.  Aceşti  dinţi  au  forma  unor  umflături  cu  totul  slabe  şi  tocite 
a  bordului  cardinal. 

Reprezentanţii  principali  ai  acestei  serii  de  forme:  Prosodacna  Haueri^ 
Porumbari,  Berii  şi  Euphrosinae,  se  leagă  între  dânşii  în  această  or- 
dine prin  forme  de  trecere.  Prosodacna  Haueri  aparţine  straturilor  in- 
ferioare cu  Psilodonţi,  iar  Pr.  Euphrosinae  aparţine  straturilor  superioare 
cu  Psilodonţi. 

Considerând  caracterele  morfologice  la  formele  succesive  din  ce  în 
ce  mai  tinere^  constatăm  o  creştere  treptată  a  grosimei  scoicei,  a  învârtirei 
croşetului,  a  înălţimei  coastelor  şi  a  lărgimei  brăzdaturilor  intermediare. 
In  acelaşi  timp  creşte  şi  puterea  singurului  dinte  lateral  anterior,  bine 
dezvoltat.  Acest  dinte  este  la  Prosodacna  Euphrosinae  de  două  ori  m^i 
lung  şi  mai  înalt  decât  la  Prosodacna  Haueri  şi  Porumbari.  Coastele 
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sunt  la  început  rotunzite,  slab  undulate  (Pr.  Haueri)^  apoi  devin  în 
formă  de  acoperiş  obtus  {Pr,  Porumbari)^  după  aceia  în  formă  de  aco- 
periş ascuţit  (Pr,  Berti)^  şi  în  fine  în  formă  de  creste  înalte,  aproape 
tăioase  (Pr.  Euphrosinae). 

Este  interesantă  răspândirea  geografică  a  acestei  serii  de  forme  re- 
strânsă numai  în  regiunea  subcarpatică  din  Muntenia  răsăriteană.  Repre- 
zentanţii mai  tineri  (Pr.  Berii-Euphrosinae)  au  dezvoltarea  lor  prin- 
cipală In  basenul  Buzeului,  în  Pârscov.  Această  arie  de  răspândire 
restrânsă  o  au  Prosodacnele  cu  scoica  groasă,  ca  şi  Viviparele  cu  scoica 
groasă  (V.  Rumana)^  care  populau  evident  apele  agitate  de  valuri  pu- 
ternice. Ceilalţi  Psilodonţi  sunt  răspândiţi  în  tot  basenul  dacic,  panonic 
şi  pontic. 

Prosodaena  Hancrl  Cob.  sp. 

Tab.  IX.  Fig.  4-5. 

1883.  Psilodon  Haueri  COB.  1.  c.  p.  102.  Tab.  V.  Fig.  27—28. 
1896.  Prosodaena  Haueri  Sabba  Stefanescu  1.  c.  p.  63.  Tab.  VI.   Fig.   11—12; 
non  Fig.  13;  non  Fig.  14—15. 

Este  o  formă  mare  cu  scoica  groasă,  cu  croşetul  tare  învârtit.  Pre- 
zintă 10 — 12  coaste.  Partea  anterioară  şi  posterioară  nu  are  coaste,  ci 
numai  dungi  de  creştere.  Numai  spre  croşet  se  văd  pe  partea  posteri- 
oară 2—3  coaste  mici,  filiforme,  foarte  slab  marcate.  Cele  3 — 4  coaste 
care  se  găsesc  către  mijlocul  lungimei  scoicei,  sunt  cele  mai  largi.  Trei 
până  la  patru  coaste,  cele  mai  dinainte,  împreună  cu  brăzdaturile  inter- 
mediare, sunt  altfel  conformate  decât  cele  dela  şase  până  Ia  şapte  coaste 
şi  brăzdaturi  mai  din  urmă. 

Brăzdaturile  dintre  cele  6  până  la  7  coaste  posterioare,  reprezintă 
sau  un  şenţuleţ  a  cărui  secţiune  transversală  corespunde  unui  unghiu 
obtus,  cu  vârful  ascuţit,  nu  rotunzit,  sau  brăzdaturile  intermediare  ale 
acestor  coaste  sunt,  pe  la  mijlocul  înâlţimci  scoicei,  în  formă  de  şănţuleţ, 
pe  când  în  special  pe  croşet  şi  aproape  de  marginea  ventrală  sunt  plane 
şi  încadrate  de  două  linii  pronunţate,  ca  şi  când  ar  fi  scrijilate.  Aceste 
linii  sunt  îndepărtate  una  de  alta  abia  de  V4  până  la  Vs  de   milimetru 

Brăzdaturile  intermediare  care  se  află  de  ambele  părţi  a  celor  trei 
până  la  patru  coaste  anterioare,  sunt  fiecare  plane  în  toată  lungimea  lor, 
înguste  (V'o — 1  mm)  şi  mărginite  de  două  linii. 

Coama  celor  două  coaste  mai  anterioare  este  în  patru  muchi  obtuse; 
la  cele  două  coaste  următoare  această  coamă  este  în  trei  muchi,  iar  la 
celelalte  6  până  la  7  coaste  ea  este  pe  croşet  mai  rotunzită,  pe  când  pe 
marginea  ventrală  este  mai  slab  boltită  şi  pe  lângă  aceasta  în  formă  de 
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acoperiş  obtus,  foarte  puţin  ascuţit.  La  un  exemplar  cu  coastele  astfel 
conformate,  se  vede  aproape  de  marginea  ventrală  între  fiecare  două 
coaste  nu  două  ci  trei  linii  foarte  fine  ca  nişte  scrijilaţiuni  (Tab.  V  fig.  28). 

Pe  partea  internă  a  scoicei  corespunzător  brăzdaturilor  intermediare 
a  coastelor,  atât  la  Pr,  Haueri  cât  şi  la  formele  înrudite  cu  dânsa,  se 
văd  nişte  cute  largi,  slabe,  în  formă  de  limbă,  care  prezintă  dealungul 
liniei  mediane  o  brăzdătură  îngustă  filiformă  ce  se  ridică  numai  până  la 
jumătate  din  înălţimea  scoicei.  Aceste  cute  sunt  la  Pr.  Haueri  ceva 
mai  largi  decât  la  Pr,  Munieri  şi  din  contră  mai  înguste  decât  la  Pr. 
Porumbari  şi  Berti, 

Scoica  este  aproape  tot  aşâ  de  groasă  şi  croşetul  aproape  tot  aşâ 
de  tare  învârtit,  ca  şi  la  Prosodacna  Damiemnsis,  Pe  de  altă  parte 
însă  scoica  este  marcat  mai  groasă  şi  croşetul  mult  mai  tare  învârtit 
decât  la  specia  Prosodacna  Munieriy  care  se  leagă  prin  transiţiuni  cu 
forma  noastră. 

Prezenţa  geologică :  Straturile  inferioare  cu  Psilodonţi  dela 
Matiţa^  Berea,  Policiori  etc. 

Prosodacna  Porumbari  Cob.  sp.  şi  Prosodacna  Damienensls  Cob.  sp. 

Tab.  IX.  Fig.  6.,  respectiv  Fig.  7. 

1883.  Psilodon  Porumbari  CoBALCESCU  1.  c.  p.  105.  Tab.  IV.  Fig.  5. 
1883.  Psiiodon  Arioni  Cobalcescu  1.  c.  p.  103.  Tab.  IV.  Fig.  2. 
1883.  Psilodon  Damienensis  Cobalcescu  1.  c.  p.  107,  Tab.  XVI.  Fig.  i. 
1896.  Prosodacna  Haueri  Sabba  Stefanescu  1.  c   p.  63  p.  parte  Tab.  VI.  Fig.  13. 
(non  Fig.  11—12,  non  Fig.  14—15). 

Scoica  foarte  groasă,  croşetul  tare  umflat.  Cele  zece  coaste  cu  mult 
mai  ascuţite  de  cât  la  formă  precedentă,  cu  creasta  în  forma  de  acoperiş  ; 
pe  croşet  însă  rotunzite  fâră  creastă. 

Toate  spaţiile  intermediare  cu  totul  plane,  şi  mărginite  de  două 
linii  pronunţate  ca  şi  când  ar  fi  adânc  scriijlate.  Aceste  linii  merg  fSră 
întrerupere  până  la  marginea  scoicei  şi  stau  mai  departe  una  de  alta  de 
cât  la  Prosodacna  Haueri  şi  Munieri.. 

Forma  stabilită  de  Cobalcescu  sub  denumii  ea  de  Prosodacna  Po- 
rumbariy  se  poate  deosebi  ca  o  varietate  cu  scoica  ceva  mai  puţin  pre- 
lungită. In  cele  alte  privinţi  această  formă  este  perfect  identică  cu  Pro- 
sodacna  Damienensis. 

Psilodon  Arioni  Cob.  nu  se  poate  separă  de  forma  noastră.  Dea- 
seminea  trebue  lăsate  la  oparte  şi  alte  câteva  specii  analoage  ale  acestui 
autor  {Psilodon  Urechi,  Dabijae  şi  Vitzui)^  de  oarece  sau  descripţiunile 
şi  figurile,  sau  caracterele  acestor  forme,  nu  sunt  deajuns  pentru  deose- 
birea acestor  forme. 
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Prezenţa  geologică.  Straturile  inferioare  cu  Psilodonţi  din  mun- 
tele Ghîlmeâ  lângă  Berea.  Un  exemplar  provine  dela  Gura  Dă- 
mienilor  în  valea  Slănicului  (Buzeu),  şi  care  este  identic  cu  varie- 
tatea Psilodon  Damienensis  descrisă  de  Cobalcescu  din  aceiaşi  loca- 
litate. 


Prosodaena  Neumayri  Fuchs  sp.  si  Prosodaena  Berti  Cob.  sp. 

Tab    X.  Fig.  1.,  respectiv  Fig.  2. 

1873.  Cardium  Neumayri  FucHS,  Beitr.  z.  Kcnntniss    fossilcn.    Binncnfauncn    VI. 

Jahrb.  gcol.  R.  A.  1873.  1.  c.  p.  22.  Tab.  III.  Fig.  8-10. 
1883.  Psilodon  Berii  COBALCESCU  1.  c.  p.  101.  Tab.  II.  Fig.  3,  (la  Fig.  4)  precum  şi 

Tab.  IV.  Fig.  7. 
1896.  Prosodacfta  Sfe/anescui  TovRKOVtR:  Sabba  Stefanescu  1.  c.  p.  64  p.  parte 

(non  Psilodon  Euphrosinac  COB.)  Tab.  VI.  Fig.  18—19.  • 

Această  specie  are  scoica  încă  mai  groasă  şi  mai  inechilaterală, 
croşetul  încă  ceva  mai  tare  învârtit,  de  cât  la  Prosodacna  Porumbari* 
Damienensis.  In  loc  de  12—10  coaste  ca  la  Prosodacna  Haucri  sau 
ca  la  Prosodacna  DamicnensiSy  se  află  aici  numai  6 — 7  coaste  depăr- 
tate tare  una  de  alta.  Corespunzător  cu  aceasta,  distanţele  dintre  coaste 
precum  şi  cutele  bifurcate  dela  partea  internă,  sunt  marcat  mai  largi  de 
cât  la  specia  precedentă. 

Intre  coaste  se  află  nu  două,  ci  patru  linii  filiforme  ca  nişte  scri- 
jilături.  Dintre  aceastea,  cele  două  exterioare  merg  pe  laturi  de  ambele 
părţi  ale  coastelor,  pe  când  cele  mijlocii  conrespund  celor  două  linii 
care  la  specia  precedentă  mărginesc  brăsdăturile  dintre  coaste. 

Ca  şi  la  Prosodacna  Porumbari- Damienensis ^  se  află  şi  înlăun- 
trul  acestei  Mutaţii  forme  cu  scoica  mai  tare  prelungită.  {Pr,  Berti  Cob.) 
şi  altele  cu   scoica    mai  puţin  prelungită  {Prosodacna  Neumayri), 

In  aceste  cazuri  îndoelnice  trebue  a  se  întrebuinţa  denumirea  de 
Prosodocna  Neumayri  Fuchs,  care  are  prioritate. 

Identitatea  cu  Prosodacna  Stefanescui  Tournouer  nu  se  poate 
controla,  de  oarece  această  formă  nu  a  fost  figurată,  şi  pe  câtă  vreme 
concepţiunea  fiecărei  specii  variează  după  autor,  este  posibil  ca  să  avem 
de  aface  cu  o  formă  aseminea. 

In  această  privinţă  trebue  să  fim  de  acord  cu  desvoltările  lui  Co- 
balcescu (pag.  159  f) 

Prezenţa  geologică.  In  partea  superioară  a  straturilor  cu  Psilo- 
donţi dela  Policiori    şi    Berea. 
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Frosodacca  Euphrosiiiae  Cob.  sp. 

Tab.  X.  Fig.  3. 

1883  Psilodon  Euphrosinae  CoBALCESCU.  1.  c.  p.  95,  Tab.  I.  Fig.  1—9. 
1896  Prosodacna  Stejanescui  TournouEr:  Sabba   Stefanescu  1.  c.  p.  64,. 
p.  parte  (non  Psilodon  Ber ti  COB.)^  non  Tab.  VI,  Fig.  16—19. 

Această  specie  cu  scoica  foarte  groasă  şi  tare  învârtită,  are  numai 
5—6  coaste  înalte  în  formă  de  creste.  Aceste  coaste,  începând  deja 
din  vârstă  tânără,  sunt  marcat  mai  înalte,  mai  subţiri  şi  mai  îndepărtate 
unele  de  altele  decât  la  forma  precedentă. 

Secţiunea  transversală  a  coastelor  corespunde  unui  unghiu  ascuţit 
la  Pr,  Euphrosinae^  pe  când  la  Prosodacna  Neumayri-Berti^  ea  co- 
respunde la  un  unghiu  obtus.  Prin  acest  caracter  Prosodacna  Euphro- 
sinae se  poate  deosebi  la  prima  vedere,  fiicând  abstracţiune  de  transi- 
ţiunile  la  Prosodacna  Berti,  cu  care  specie  toate  celealte  caractere 
sunt  identice. 

Dintele  lateral  anterior  este  puternic  la  ambele  valve  şi  proemi- 
nează  până  la  8  mm.  din  conturul  scoicei,  şi  este  de  două  ori  mai  mare 
la  Prosodacna  NcumayeriBcrti, 

Prezenţa  geologică.  Straturile  cele  mai  superioare  cu  Psilo- 
donţi  din  muntele  Ghîlmea  şi  din  alte  locuri  de  pe  lângă  Berea,  sunt 
dezvoltate  ca  o  zonă  sub  lacustră  cu  Prosodacna  Euphrosinae,  Vivi- 
para  Woodwardi  şi  afî.  Dezmaniana^  pe  când  speciile  Pr,  Haueri^ 
Porwnbariy  Bertt^  împreună  cu  l^ivipara  rumana,  stau  într'un  nivel 
inferior  (straturile  inferioare  cu  Psilodonţi,  faciesul  subcaspic). 

Grupa  formelor  dela  Prosodacna  Manieri  Sabba. 

Această  grupă  cuprinde  forme  cu  scoica  subţire  ori  foarte  puţin 
groasă,  cu  croşetul  relativ  puţin  îuvârtit,  care  deobiceiu  la  exterior  nu 
este  aşă  de  tare  deplasat  înainte  ca  la  reprezentanţii  seriei  de  muta- 
ţiuni  dela  Pr.  Haueri, 

Doi  dinţi  laterali  anteriori  neegali  la  valva  dreaptă,  dintre  cari  cel 
superior  este  marcat  mai  mic  de  cât  cel  inferior,  şi  puţin  mai  mare  de 
cât  singurul  dinte  cardinal. 

Prosodacna  Munieru  Parscoviensisy  Cobalcescui,  sercna  şi  mira- 
bilis  reprezintă  un  mănunchiu  de  forme  legate  prin  tranziţiuni,  care 
toate  aparţin  straturilor  inferioare  cu  Psilpdonţi.  Din  punctul  de  vedere 
morfologic,  Prosodacna  Parscoviensis  şi  Cobalcescui  trebue  a  se  ra- 
porta la  Pr,  Munieri^  pe  când  Pr.  serena  la  Pr.  Cobalcescui  şi  în  fine 
Pr,  mirabilis  la  Pr,  serena. 

Se  găsesc  şi  indivizi  care  se  par  că  fac  trecere  între  Pr.  Haueri 
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şi  Munierij  precum  şi  alţii  cari  duc  dela  Pr.  Munieri  la  varietatea  cu 
scoica  subţire  de  /V.  Savae  (Pr.  nv.  /.  aff,  Savae), 

Pe  lângă  aceasta,  forma  foarte  variabilă  de  Pr.  Munieri  este  le- 
gată prin  tranziţiuni  sau  cu  Stylodacna  orientalis  sau  cu  o  formă  în- 
rudită. Din  aceste  consideraţiuni  urmează  că  cel  puţin  pentru  o  parte  din 
reprezentanţii  subgenurilor  de  Psilodon  trebue  să  admitem  o  derivare 
comună  şi  o  desvoltare  divergentă. 


Prosodacna  Munieri  Sabba. 

Tab.  X,  Fig.  6  . 

Varietăţi:  Tab.  X  Fig.  4.  şi  Fig.  7-8.  Tab.  XI.  Fig.  1-2. 

1696  Prosodacna  Munieri  Sabba  Stefanescu  1.  c.  p.  62.  Tab.  VI.  Fig.  5-8. 

Prosodacna  Munieri  se  compoartă  deopotrivă  ca  o  varietate  de 
Pr,  Haueri  cu  scoica  subţire,  mai  puţin  inechilaterală  şi  mai  puţin  în- 
vârtită. Ambele  se  par  strâns  legate  prin  tranziţiuni.  Prosodacna  Muniert 
are  de  cele  mai  de  multe  ori  12  coaste  şi  pe  lângă  acestea  2—3  coaste 
mici  slabe  pe  partea  posterioară  a  scoicei.  Din  contră  Pr.  Haueri  nu- 
mără 10 — 12  coaste  şi  3  coaste  mici  pe  partea  posterioară. 

Ca  şi  la  Prosodacna  Haueri  şi  Porumbari^  coastele  dela  Pr, 
Munieri  sunt  rotunzite  pe  croşet  şi  tare  boltite,  spre  marginea  inferioară 
a  scoicei  însă  sunt  ascuţite  în  formă  de  acoperiş  obtus.  Chiar  aproape 
de  margina  inferioară  a  scoicei,  coastele  devin  la  exemplarele  mai  mari 
din  ce  în  ce  mai  slabe.  Aceasta  are  Ioc  la  Prosodacna  Munieri  într'un 
grad  mult  mai  pronunţat  decât  la  Pr.  Haueri.  Ba  chiar  sunt  indivizi 
la  cari  coastele  devin  spre  marginea  ventrală  aşă  de  joase  ca  la  Stylo^ 
dacna  orientalis.  Această  din  urmă  formă  s'a  dezvoltat  evident  în  acelaş 
chip  prin  tranziţiuni  din  Pr.  Munieri. 

La  formele  presupuse  de  trecere  între  Prosodacna  Munieri  ş\  Pr. 
Haueriy  coastele  care  pe  croşet  sunt  înalte  şi  rotunjite,  devin  spre  mar- 
ginea ventrală  mai  largi  şi  pe  lângă  aceasta  cu  coama  în  formă  de  aco- 
periş. Coama  este  câteodată  puţin  ascuţită  şi  laturile  coastelor  corespund 
la  un  unghiu  obtus  (Tab.  X,  fig.  1  a  şi  1  c).  Brăzdaturile  sunt  plane 
numai  între  cele  2  până  la  4  coaste  mai  anterioare  şi  mărginite  de  două 
linii  foarte  apropiate  una  de  alta.  Celelalte  brăzdaturi  sunt  în  formă  de 
şanţ,  cu  secţiunea  transversală  în  formă  de  unghiu  obtus. 

La  formele  de  trecere  către  Stylodacna  orientalis  se  află  numai 
nişte  linii  foarte  delicate,  asemenea  unor  sgârieturi,  în  carq  se  pare  că 
se  transformă  aproape  de  marginea  ventrală  şanţurile  devenite  aproape 
complect  plane.  Excepţional  se  găsesc  aici  câte  două  astfel  de    linii   în 
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loc  de  O  brăzdătură,  între  coastele  mai  cu  totul  plane  din  apropierea 
marginei  ventrale.  (Tab.  X,  fig.  4  a). 

Altfel  se  comportă  formele  intermediare  dintre  Pr.  Munieri  şi  Pr. 
Parscoviensis.  La  acestea  toate  brăzdaturile  dintre  coaste  sunt  plane  şi 
mărginite  de  câte  două  linii.  (Tab.  X,  fig.  6). 

Dintele  lateral  anterior  şi  inferior  dela  valva  dreaptă  are  la  Pr, 
Munieri  înfăţişarea  unui  spin  trunghiular  cu  două  tăişuri  şi  este  de  4 — 8 
ori  mai  mare  decât  dintele  lateral  anterior  şi  superior  cu  aceiaşi  înfăţi- 
şare, dela  această  valvă. 

Prezenţa  geologică :  Ptosodacna  Munieri  este  foarte  răspân- 
dită în  straturile  inferioare  cu  Psilodonţi  ale  României.  Prosodacna  Mu- 
nieri a  fost  găsită,  împreună  cu  Stylodacna  Heberti^  St.  Zamphiri  şi 
Vivipara  Popescui  în  pârâul  Luchili  între  Mişlea  şi  Telega  şi  în 
Valea  Vlaicului  la  Cislău.  Etajul  dacic  inferior. 

Prosodacna  Manieri  Sabba  var.  Parscoviensls  nv.  f. 

Tab.  XI.  Fig.  3—4. 

Este  o  varietate  cu  scoica  trase  tare  în  lungime.  Toate  brăsdă- 
turile  dintre  coaste  sunt  mărginite  prin  câte  două  linii  cari  sunt  de  \'j 
până  la  2  mm,  îndepărtate  unele  de  altele. 

Cele  4—5  coaste  mai  anterioare  sunt  cu  trei  muchi  obtuse,  coa- 
stele cele  patru  posterioare  au  însă  coame  mai  rotunzite.  Pe  partea 
posterioară  sunt  marcate  numai  trei  coaste  mici  foarte  fine  în  regiunea 
croşetului.  In  direcţiunea  către  marginea  ventrală  coastele  sunt  puţin 
mai  joase  şi  anume  astfel  cum  se  observă  la  Pr.  Haucri  şi  Bcrti  nu 
însă  în  măsura  în  care  se  află  la  Pr.  Munieri  şi  pseudorumana. 

Marele  dinte  lateral  anterior  a  valvei  stângi,  întrece  margina 
scoicei,  cum  se  întâmplă  în  general  la  Prosodacnc,  cu  câţiva  milimetri, 
şi  este  cu  marginile  ascuţite,  tăioase. 

Ţâţâna  valvei  drepte  rămâne  necunoscută.  Intre  Pr.  Parscoviensis 
şi  Munieri  se  află  tranziţiuni.  Nu  avem  însă  până  acum  forme  cari  ar 
mijloci  trecerea  între  Pr.  Parscoviensis  şi  Damienensis. 

Deosebirea  neînsemnată  între  aceste  două  forme,  constă  mai  întâiu 
în  aceia  că  Pr.  Parscoviensis  este  de  două  ori  mai  mică,  şi  cu  scoica 
ceva  mai  subţire. 

Apoi  croşetul  la  această  din  urmă  formă  proeminează  ceva  mai 
puţin  din  conturul  scoicei  şi  este  adcseaori  mai  puţin  învârtit  şi  mai 
puţin  deplasat  înainte  decât  la  Pr.  Damienensis. 

In  cele  din  urmă  nu  ar  fi  nenatural  ca  aceste  două  forme  să  fie 
legate  între  ele  prin  tranziţiuni  ca  şi  Pr.  Haueri  şi  Munieri. 
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In  acest  caz  s'ar  avea  de  a  face  nu  cu  un  caz  de  convergenţă,  ci 
cu  un  cerc  de  varietăţi,  a  căror  forme  extreme  [Prosodacna  Munieri 
şi  Pr,  Bamienensis]  ar  conduce   la  două  serii  de   mutaţiuni  separabile. 

Trecerile  menţionate  între  Prosodacna  Munieri  şi  Parscoviensis 
(Tab.  X,  fig.  6)  sunt  în  general  forme  cari  împreună  cu  gradul  mic  de 
inechilateralitate  al  scoicei,  caracteristic  pentru  tipul  dela  Pr,  Munieri^ 
întrunesc  şi  sculptura  dela  Pr,  Parscoviensis. 

Interesant  este  şi  faptul  că  aceste  forme  de  trecere  trădează  şi  o 
asemănare  destul  de  mare  cu  Limnocardium  Bockhi,  Halavats  (1.  c. 
1883.  Tab.  XIV,  fig.  1 — 5),  fără  ca  să  poată  fi  vorba  aici  de  prezenţa 
vreunei  forme  de  trecere. 

Prezenţa  geologică.  Din  seria  de  varietăţi  Prosodacna  Haueri- 
Porumbari' Damienensis  se  găsesc  împreună  cu  Pr,  Munieri-Parsco- 
viensis  la  Matiţa  numai  Pr,  Haueri^  niciodată  însă  terminii  extremi 
ai  acestei  serii,  Pr.  Porumbari- Damienensis. 

Prosodacna  Parcoviensis  este  pe  cât  se  pare  caracteristică  pentru 
straturile  cu  Congerii  din  etajul  pontic  şi  din  partea  inferioară  a  eta- 
jului dacic  precum  şi  pentru  straturil }  cele  mai  inferioare  cu  Psilodonţi. 
Matiţa,  Valea  V laicului  la  Cişban,  regiunea  dintre  Mişlia  şi 
Telega. 


Prosodacna  Himierl  Sabba  var.  pseodoramana  nv.  f. 

Tab.  X.  Fig.  5. 

Această  formă  arată  acelaşi  grad  de  inechilateralitate,  de  învârtire 
a  croşetului  şi  de  subţietate  a  scoicei  ca  şi  specia  Pr,  Munieri.  Coa- 
stele sunt  deasemine  la  ambele  tipuri,  rotunzite  regulat  pe  croşet,  ps 
când  pe  margina  ventrală  a  scoicei  sunt  aşâ  de  joase  că  brăsdăturile 
intermediare  nu  sunt  mai  de  loc  adâncite  şi  apar  filiforme.  Deosebirea 
între  aceste  două  forme  stă  în  aceia,  că  la  Pr.  Munieri  coastele  cele 
mai  largi  sunt  cele  din  mijloc,  pe  când  la  Pr.  pseudorumana  coasta  a 
doua  din  urmă  este  cea  mai  largă.  Către  partea  anterioară  coastele 
descresc  în  lărgime  regulat. 

Prezenţa  geologică.  Prosodacna  pseudorumana  este  pe  cât  se  pare 
legată  prin  tranziţiuni  cu  Prosodacna  rumana  Font.  de  care  aduce 
aminte  puţin  tipul  dela  Pr.  Munieri. 

Prosodacna  pseudorumana  se  întâlneşte  în  asociaţie  cu  Stylo- 
dacna  Heberti  şi  Dreissensia  rostriformisy  în  pârâul  L  u  c  h  i  1  i  între 
Mişlea  şi  Telega.  (Etajul  dacic  inferior  ?). 
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Prosodaena  Cobaleescul  Font. 

Tab.  XI.   Fig.  5.  (1) 

1886.  Limnocardium  Cobalcescui  Fontannes  :  Faune  terr.  n<5og.  Roumanic.  Archi- 
vcs  Museum  Hist.  nat.  I.yon  T.  IV.  p.  353.  Tab.   XXVII.  Fig.  14. 

1896.  Prosodaena  Cobalcescui  Sabba  Stefanescu  1.  c.  p.  61.  Tab.  VI.  Fig.  9. 

La  Limnocardium  OdessaeB arb.  comp.  SiNTZOW  1  c.  1897,  p.  43.  Tab. I.  Fig.  19. 

Aceasta  este  o  formă  cu  scoica  subţire,  legată  prin  tranziţiuni  cu 
Prosodaena  Muniert\  a  cărei  scoică  însă  este  de  două  ori  mai  mică  şi 
trasă  mai  puţin  în  lungime,  iar  coastele  sunt  marcat  mai  largi. 

Coastele  sunt  în  număr  de  7  până  la  9,  socotindu-se  şi  cele  trei 
coaste  mici  dela  partea  anterioară,  cari  sunt  de  două  până  la  trei  ori 
mai  înguste  decât  celelalte  coaste.  Formele  intermediare  între  Pr.  Mu- 
nieri  şi  Cobalcescui  au  10  coaste.  Lungimea  coastelor  creşte  treptat  către 
partea  posterioară,  cu  toate  acestea  coasta  cea  mai  largă  nu  este  ultima, 
ci  penultima.  Brăzdaturile  intermediare  sunt  cu  totul  plane  pe  croşet,  se 
îngustează  însă  la  partea  inferioară  aşa  de  repede,  că  în  cele  din  urmă 
laturile  coastelor  învecinate  ajung  de  se  ating  una  cu  alta,  iar  brăzda- 
turile devin  către  marginea  ventrală  filiforme,  reprezentând  nişte  linii 
delicate  abia  adâncite.  Pe  croşet  coastele  sunt  rotunzite  şi  înălţimea  coamei 
lor  este  egală  cu  lărgimea  bazei. 

Pe  marginea  ventrală  coastele  sunt  foarte  puţin  boltite,  câteodată 
mai  tot  aşa  de  complect  aplanate,  cum  se  află  pe  marginea  ventrală  la 
formele  de  trecere  între  Prosodaena  Munieri  şi  Stylodacna  orientalist 
şi  în  general  la  Stylodacne. 

Această  formă  foarte  variabilă  este  legată  prin  tranziţiuni  nu  numai 
cu  Pr,  Munieri^  ci  încă  şi  cu  Pr.  Serena  Sabba. 

A  fost  observat  de  noi  numai  dintele  lateral  drept  anterior,  care 
nu  este  a.şâ  de  umflat  ca  la  Prosodacnele  cu  scoica  groasă,  totuşi  do- 
vedeşte însă  identificarea  ţâţânei  cu  tipul  general  al  genului. 

In  această  privinţă  trebue  a  se  compara  .şi  descrierea  ţâţânei  dela 
Prosodaena  Cobaleeseuiy  dată  de  Sabba  Stefanescu.  La  formele  de  tre- 
cere între  Pr,  Cobalcescui  şi  serena  pe  care  le  avem  la  dispoziţie,  această 
structură  a  ţâţânei  se  confirmă. 

Prezenţa  geologică :  Prosodaena  Cobalcescui  se  prezintă  în 
straturile  inferioare  cu  Psilodonţi  din  regiunea  subcarpatică  a  Munteniei 
răsăritene. 

Localităţi.  Băneşti  lângă  Câmpina,  Boboci  la  gura  răei  Boboci 


In  Tab.  XI  în  fig.  5  s'a  rcprctcntat   o  formă  intermediară  între  Prosodaena 
Cobalcescui  şi  Munieri, 
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fn  valea  Scheilor.  După  Andrussow  această  specie  se  întâlneşte  în  «ori- 
zontul dcla  Cuccşti»  şi  în  straturile  cu  Eisenerz  din  Kertsch  (etajul  dacic)  (1). 


Prosodaena  serena  Sabba. 

Tab.  XI.  Fig.  6  -  7. 
1896.  Prosodacna  serena   Sabba   Stefanescu   1.  c.  1896,  p.  62.  Tab.  VI   Fig.  10. 

Este  o  formă  cu  scoica  subţire,  cu  şapte  coaste  cari  pe  croşet 
sunt  ascuţite  în  formă  de  acoperiş,  pe  când  pe  marginea  ventrală  sunt 
în  formă  de  acoperiş  cu  coama  rotunzită  şi  de  douu  ori  mai  largi  decât 
înalte.  Pe  vârful  croşetului  se  află  pe  coama  coastei  o  carenă  filiformă, 
separată  de  laturile  coastei  de  ambele  părfi  prin  câte  o  linie  fină.  Jude- 
când după  figura  din  Sabba  Stefanescu,  o  astfel  de  carenă  ar  fi  slab 
marcată  şi  la  originalul  său.  Brăzdaturile  intermediare  dintre  coaste  sunt 
largi,  plane  şi  mărginite  prin  câte  două  linii.  Coasta  din  mijloc,  după 
care  urmează  către  partea  posterioară  încă  alte  două,  este  cea  mai  largă. 

Prosodacna  serena  se  mai  află  reprezentată  în  colecţia  noastră  prin 
un  exemplar  tânăr  care  provine  dela  Şerb  eşti,  districtul  Buzău,  şi  a 
cărei  scoică  este  mai  puţin  trasă  în  lungime,  decât  cum  e  cazul  la  tipul 
descris  de  Stefanescu.  Câteva  alte  forme,  deja  cu  scoica  ceva  mai  groasă, 
formează  trecerea  la  Pr,  mirabilis  nv.  f. 

Spre  deosebire  de  ceilalţi  reprezentanţi  ai  genului  nostru,  Proso- 
dacna serena  are  un  dinte  cardinal  ceva  mai  bine  dezvoltat.  Acesta  este 
tot  a.şâ  de  marc  ca  şi  dintele  lateral  anterior  şi  superior  dela  valva 
dreaptă.  Un  dinte  lateral  posterior,  lung,  în  formă  de  creastă,  se  prezintă 
la  ambele  valve. 

Prezenţa  geologică :  Această  specie  aparţine  straturilor  inferi- 
oare cu  Psilodonţi,  probabil  însă  că  ea  se  prezintă  şi  în  straturile  cu 
Congerii  din  etajul  dacic.  Şerbeşti  (Buzău);  Valea  Breba  mică 
lângă  Telega. 

Prosodacna  mirabilis  nv.  f 

Tab.  XI.  Fig.  8-9—10. 

Această  varietate  se  deosibeşte  de  Prosodacna  serena  prin  scoica 
marcat  mai  groasă  şi  mai  puţin  trasă  în  lungime.  Croşetul  este  dat  muli 
mai  înainte  şi  proemincază  mult  mai  pronunţat  din  conturul  scoicei, 

(1)  ANDRUSSOW:  Zur  Frage  Ubcr  die  Classification  dcr  sttdrussischcn  Neogen- 
Ablagcrungcn.  Dorpat  1898. 
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Pe  lângă  aceasta  se  mai  deosibeşte  prin  aceia  că  pe  coama  coastei  care 
e  rotunzită  pe  marginea  ventrală  şi  în  fbrmă  de  acoperiş  pe  croşet,  se 
află  o  carenă  filiformă,  rotunzită,  care  merge  până  la  marginea  ventrală 
şi  care  se  pare  separată  de  ambele  părţi  de  laturile  coastei,  prin  câte  o 
brăzdătură  marcată. 

Brăzdaturile  intermediare  ale  coastelor  sunt  de  două  ori  mai  în- 
guste decât  aceste  din  urmă.  Ele  merg  neîntrerupt  dela  croşet  până  la 
marginea  scoicei,  sunt  cu  totul  plane  şi  mărginite  prin  două  linii. 

Ţâţâna  este  exact  ca  şi  la  Pr.  sirena. 

Sunt  indivizi  cu  scoica  groasă  la  cari  carena  apare  numai  la  cele 
două  coaste  mai  posterioare  şi  alţii  la  care  carena  se  relevează  puternic 
la  toate  coastele.  Cu  toată  înfăţişarea  lor  exterioară  cu  totul  aberantă 
aceste  din  urmă  forme  nu  au  o  însemnătate  stratigrafică  deosebită,  mai 
ales  că  aceste  forme  au.  fost  întâlnite  în  asociaţie  cu  exemplare  aproape 
tipice. 

Prezenţa  geologică :  Straturile  inferioare  cu  Psilodonţi  din 
Valea  Breba  mică  lângă  Telega,  în  asociaţie  cu  Stylodacna  Heberti. 
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TAPEL  I*). 


TABLA  r). 


FiG.  1.  Unio  subafavus  nv.  f.  Macotische 
Slufe,  Boboci  N.,  (nebcn  Biserica 
Delişoru),  Distrikt  Buzău.  Col.  Teiss., 
Hofmuseum. 

1  c.  Vorderseite. 

FiG.  2.  Unio  subafavus  nv.  f.  Fundortund 
Aufbcwahrungsstellc  wic  bei  Fig.  1. 

FiG.  3— 4.  Unio  8ub-Hâmesi  SiNZ.  Maco- 
tische Stufe;  Col.  Teiss,  Hofmu- 
seum. 

FiG.  3  b  und  4  b  :  Vorderseite. 


FiG.  1.  Unio  subafavus  nv.  f.  Etajul  mco- 

tic,  Boboci   N.,  lângă  biserica-De- 

lişoru,  Districtul  Buzău.  Col.  Teiss., 

Hofmuseum. 

1  c.  Partea  anterioară. 

FiG.  2.  Unio  subafavus  nv.  f.  Din  acelaşi 

loc  ca  şi  exemplarul  din  Fig.  1. 
Fig.  3—4.  Unio  sub-Hârnesi  SiNZ.  Etajul 
'  *  *  meotic.  CoirTEîss,  Hofmuseum. 

Fig.  3  b  şi  4  b.  Partea  anterioară. 


•)  AbkOrzungen,  welche  in  den  TafelerklArun- 
gen  vorkommen,  tind  folf^ende:  Hofmuseum=K.  k 
naturhittoritchet  Hofmuseum  In  Wien;  Laborat. 
M.sLaboratorium  fOr  die  Mineralogie  und  Petro* 
graphie  an  der  Universitflt  in  Bukarest. 


*)  Pretcurtăriie  intrebninlate  In  esplicările  taUc 
lor  sunt :  HofmusemnsK.  k  naturhistorische  Hof* 
muteum  din  Viena;  Laborat.  M.= Laboratorul  de 
Mineralogie  ţ«i  Geologie  dela  Universitatea  din  Bu- 
cureşti. 
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Anuarul  Institutului  geologic  al  României,  II,  1907, 


Phototypw  el  PhotoooUotfrunmes  SOHIER  A  C* 

Cktmpiiwf^mir-Mant    (FRANCE) 
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TAPEL  II. 


TABLA  II. 


FiG.  1-.  Vnio  stibaiavus  nv.  f.  var.  Bo- 
boci ncbcn  Biscrica-Dclişoru  (Dis- 
trikt  Buzău).  Col.  Teiss.,  Hofmuscum. 

FiG.  2.  Unio  subreatrvus  nv.  f.  Pârâul 
la  s c u m p i a  bei  Rusia vcţu  (Bu- 
zău). Col  Teiss.,  Laborat.  M. 

FiG.  2  d.  Vorderscitc. 

FiG.  3.  Unio  subrecurvus  nv.  f.  Ruşia- 
V  c  ţ  u,  Col.  Teiss.,  Laborat.  M. 

FiG.  4.  Unio  subrecurvus  nv.  f.  Buştc- 
nari,  Societatea  Buştenari,  Schacht 
No.  43,  Teufc  118  m.  CoI.Mrazec. 

FiG.  5,  Unio  subrecurvus  nv.  f.  Izvorul 
D  â  1  m  i ,  sUdlich  von  dcr  Oclgrubc 
Berea,  aus  grOssercm  Exemplare 
herausgcschăltcs  WirbclstOck,  Col. 
Teiss.  Hofmuscum. 

*)  Dic  auf  dieter  Tafel    abgebildctcn  ExcmpLire 
«tammen  ausnahmloR  aut  dcm  Maeoticum. 


FiG.  1.  Unio.  subaiavus  nv.  f.  var.  Bo- 
boci lângă  bIscrica-Delişoru  (Dis- 
trictul Buzău).  Col.  Teiss.,  Hofmu- 
scum. 

FiG.  2.  Unio  subrecurvus  nv.  f.  Pârâul 
scumpi  a  lângă  Ruşiaveţu  (Buzău), 
Col.  Teiss.,  Laborat.  M. 

FiG.  2  d.  Acelaş,  partea  anterioară. 

FiG.  3.  Unio  subreatrvus  nv.  f.  Ruşia- 
veţu, Col.  Teiss.,  Laborat.  M. 

FiG.  4  Unio  subrecurvus  nv.  f.  Buşte- 
nari, Societatea  Buştenari,  din  puţul 
No.  43,  la  adâncime  de  118  m.  Col. 
Mrazec. 

FiG.  h,  Unio  subrecurvus  nv.  f.  Izvorul 
Dâlmi,  la  sud  de  puţul  de  păcură 
Berea.  Fragment  de  scoică  cu  croşet 
dcla  un  exemplar  mai  marc.  Col. 
Teiss.  Hofmuscum. 

Toate  exemplarele  6^urate  pe  această  tabifl  pro- 
vin din  etajul  niei»tic. 
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Phototypes  el  Photooollognimincs  SOHIER  A  C* 
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Beitrâge  zur  neogenen  Molluskenfauna 
Rumăniens. 


Digitized  by 


Google 


TAFEL  III. 


TABLA  in. 


FiG.  1.  Unio  Munteniae  nv.  f.  Maeotischc 
Stufe.  Tătaru.  Col.  Teis.,  Hofmu- 
teutn. 

FiG.  2.  Unio  Munteniae  nv.  f.  Maeoticum, 
Tătaru.  Col.  Teiss.  Hofmuseum. 

FiG.  3.  Unio  Sianieensis  nv.  f.  Dacische 
Stufe,  Muscelu-Berg  bei  Tătaru, 
C^X,  Teiss.,  Hofmuseum. 

FlQ.  4.  Unio  Sianieensis  Teiss.  var.  (Uc- 
lutrgang  zu  U.  Craiovensis).  Daci- 
sche Bifarcinaten-Schichten,  Fi  li- 
peşti de  pădure.  Col.  Teiss., 
Laborat.  M. 

FiG.  5.  Unio  Sianieensis  Teiss.  var.  (Ue- 
bergang   zu   U,    Craiovensis).  Da- 
cische Btfarcin'aten  Schichten,  B  e  - ' 
ceni.  Col.  Teiss.,  Hofmuseum. 

FiG.  6.  Unio  Craiovensis,  TOURN.  var. 
(Uebergang  zu  Unio  psilodontum) 
Wirbel  mit  zwci  Stachelreihen.  V  a  - 
leaSbiglesc  a(Dâmbo  viţa).Schacht 
Nr.  1.  Tcufe  21  m.  Maeoticum }  Col. 
OSICEANU,  Laborat.  M. 

FiG.  7.  Unio  Craiovensis  Tourn.  var. 
(Uebergang  zu  U.  Sianieensis).  Da- 
cische Bifarcinaten-Schichten.  Col. 
Teiss.,  Hofmuseum, 

FiG.  7  c.  Vorderscite. 


FiG.  1.  Unio  Munteniae  nv.  f.  Etajul  mco- 
tic.  Tătaru.  Col.  Teiss.,  Hofmu- 
seum. 

FiG.  2.  Unio  Munteniae  nv.  f.  Etajul  mco- 
tic,  Tătaru.  Col.  Teiss.,  Hofmu- 
seum. 

FiG.  3.  Unio  Sianieensis  Teiss.  nv.  f.  Eta 
jul  dacic,  Muntele  Muscelu  la 
Tătaru.  Col.  Teiss.,  Hofmuseum. 

FiG.  4.  Unio  Sianieensis  Teiss.  var.  (tran- 
siţiune  la  Unio  Craiovensis),  Stra- 
turile dacice  cu  Bifarcinate  dela  F  i  - 
li  peştii  de  pădure.  Col.  TEISS., 
Laborat.  M. 

FiG.  5.  Unio  Sianieensis  Teiss.  var.  (tran- 
siţiune  la  Unio  Craiovensis),  Stra- 
turile dacic"e  cu  Bifarcinate  dela 
Bcceni.  Col.  Teiss.,  Hofmuseum. 

FlG.  6.  Unio  Craiovensis.  TouRN.  var.  (tran- 
siţiune  la  Unio  psilodontum)  cro- 
şetul cu  două  şiruri  de  spini.  Va- 
lea Sbiglesca  (Dămboviţa),  din 
puţul  No.  1,  dela  adâncime  de  21  m. 
Etajul  mcotic? 

FrG.  7.  Unio  CraiovensisTovKfi.  var.'(tran- 
siţiunc  la  U.  Sianieensis).  Straturile 
dacice  cu  Bifarcinate.  Col.  Teiss., 
Hofmuseum. 

FiG.  7  c.  Partea  anterioară. 


Digitized  by 


Google 


W.  TEISSETRE : 


FAUNA  NE06ENA  A  ROMÂNIEI 


TAB.  III 


bb 


Anuarul  Institutului  geologic  al  Ronidniei,  II,  1907. 
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TAFEL  IV. 


TABLA  IV. 


FiG.  1.  Umo  psilodotilum  nv.  f.  Daci- 
sche Bifarcinatcn-Schichtcn.  Valea. 
Strâmba  bei  Pctrari.  Col.  Teiss., 
Laborat.  M. 

FiG.  2.  Unio  Craiovensis  Tourn.  var. 
(Ucbcrgăng  iu  U,  psilodontum  nv. 
f.)  Dacische  Bifarcinaten-Schichtcn, 
Bece  ni.  Col.  Teiss.,  Hofmuseum, 
FiG.  3.  Unio  Craiovensis  TovRN.ţ.typ., 
vcrglcichbarmitSABBASTEFANESCU 
1.  c.  Tab.  IV.  Fig.  5  (non  Fig.3— 4). 
Dacische  Bifarcinaten-Schichten»  B  c- 
ccni.  Col.  Teiss.,  Hofmuseum. 

FiG.  4.  Unio  Craiovensis  TouRN.  var. 
(Uebcrgang  zu  U  recurvus)  Dacische 
Bifarcinaten-Schichten,  B  c  c  e  n  i.  Col. 
Teiss.,  Hofmuseum. 


FiG.  1.  Unio  psilodopitum  nv.  f.  Stratu- 
rile dacice  cu  Bifarcinate.  Valea 
Strâmba  lângâ  Petrari.  Col.  Teiss. 
Laborat.  M. 

FiG.  5.  Unio  Craiovensis  ToiJRN.  var. 
(transiţiune  la  U,  psilodontum  nv.  f.) 
Straturile  dacice  cu  Bifarcinate  dela 
Beceni.  Col.  Teiss.,  Hofmuseum. 

FiG.  3.  Unio  Craiovensis  TouRN.  f.  typ., 
comparabil  la  Sabba  Stefănescu 
cu  fig.  6.  Tab.  IV  (nu  Fig.  3—4). 
S  râturile  dacice  cu  Bifarcinate  dela 
Beceni.  Col.  Teiss.,  Hofmuseum. 

FiG.  4.  Unio  Craiovensis  ToURN.  var. 
(iransiţiune  la  U,  r^mrvws).  Stratu- 
rile dacice  cu  Bifarcinate  dela  Be- 
ceni. Col.  Teiss.,  Hofmuseum. 
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Anuarul  Institutului  geologic  al  României,  II,  i^oj. 


Phototjrpe*  et  Photooolloipaiiimc*  SOHIER  *  C» 
OaipifniMm-Mmrm    (Fli4NCp^ 
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TAFEL  V. 


TABLA  V. 


FiG.  1.  ilfiio  recurvus  Sabba  var.,  Uebcr- 
gang  zu  U,  Craiovensis  Tourn.  Da- 
cische  Bifarcinaten-Schichten,  Berg 
Crucea  Coroiu  bei  Sărata  Mon- 
teoru.  Col.  Teiss.,  Hofmuseum. 

FiG.  2.  Unio  recurvus  Sabba  sp.  Da- 
cische  Schichtcn,  Bcrg  Crucea 
Coroiu  bei  Sărata  Monteoru.  Col. 
Teiss.,  Hofmuseum. 

FiG.  3.  Unio  recurvus  Sabba  sp.  Da- 
cische  Bifarcinaten-Schichten,  Cru- 
ceaCoroiu  bei  Sărata  Mdnteoru,. 
Col.  Teiss.,  Hofmuseum. 

FiG.  4.  Unio  Craiovensis  Tourn.  var. 
UebergaÂg  zu  U.  recurvus  Sabba. 
{Unio  m.  f.  Craiovensis-recUrvus) 
Dacische  Bifarcinaten-Schichten,  Be- 
ce n  i .  Col.  Teiss.,  Hofmuseum. 

FiG.  5.  Unio  recurvus  Sabba  var.  Da- 
cische Bifarcinaten-Schichten,  Cru- 
cea Coroiu  bei  Sărata  Monteoru. 
Col.  Teiss.,  Hofmuseum. 

FiG.  6.  Unio  Craiovensis  TouRfi,  var.  (Uc- 
bergang  zu  Unio  Slanicensis  nv. 
f.).  Dacische  Bifarcinaten-Schichten, 
B  e  c  e  n  i .  Col.  Teiss  ,  Hofmuseum. 


Fig.  1.  Unio  recurvus  Sabba  var.,  formă 
de  transiţiune  la  U,  Craiovensis 
Tourn.  Straturile  dacice  cu  Bifarci- 
nate din  muntele  Crucea  Coroiu 
lângă  Sărata  Monteoru.  Col.  Teiss., 
Hofmuseum. 

Fig.  2  Unio  recurvus  Sabba  sp.  Straturile 
dacice  din  muntele  Crucea  Co- 
roiu de  lângă  Sărata  Monteoru.  Col. 
Teiss.  Hofmuseum. 

Fig.  3.  Unio  recurvus  Sabba  sp.  Stratu- 
rile dacice  cu Bifarcinate  dcla  Cru- 
cea Coroiu  lângă  Sărata  Mon- 
teoru. Col.  Teiss.,  Hofmuseum. 

Fig.  4.  Unio  Craiovensis  Tourn  var.,  formă 
de  transiţiune  îă  U.  recurvus  Sabba 
(Unio  m.  f.  Craiovensis  recurvus,) 
Straturile  dacice  cu  Bifarcinate  dela 
Beceni.  Col.  Teiss.,  Hofmuseum. 

FlG.  5.  Unio  recurvus  Sabba  var.  Stratu- 
rile dacice  cu  Bifarcinate  dela  Cru- 
cea Coroiu  lângă  Sărata  Mon- 
teoru. Col.  Teiss,  Hofmuseum. 

Fig.  6.  Unio  Craioî;fw«is  Tourn  var.,  for- 
ma de  transiţiune  la  Unio  Slani- 
censis  nv.  f.  Straturile  dacice  cu  Bi- 
farcinate dela  Beceni.  Col.  Teiss., 
Hofmuseum. 
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Anuarul  Institutului  geologic  al  României,  II,  1907. 


Phototypes  et  Pbotooollotfnmunes  SOHIER  ft  C- 

Ckampigwf.twr'Mmnu    (FRANCE) 
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TAFEL  VI. 


TABLA  VI. 


FiG.  1.  Unio  Saratae  nv.  f.,  Dacischc  Stufc, 
Bcrg  Crucea  Coroiu  bei  Sărata 
Monteoru.  Col.  Teiss.,  Hofmuscum. 

FiG.  1  d.  Vordcrscitb. 

FiG.  2.  Unio  transcarpaficusnv.ţ.yLcxsLn" 

tinische  Stufe,  Morcni.  Col.  Mra- 

ZEC,  Laborat.  M. 
FiG.  3.  Unio  transcarpatictts  nv.  f.  Levan- 

tinischc  Slufc,  Mor  c  n  i.Col.  Teiss., 

Laborat.  M. 
FiG.  4.  Unio  Janinae  nv.  f.  Levantihischfc 

Unionen-Schichtcn.    Pleşcoi    (6u- 

zău).  Col.  Teiss.,  Hofmuscum. 
FiG.  5  UND  6.  Unio  Copernici  nv.  f.,  wahr- 

schcinlich  aus  macotischcn  Schich- 

tcn.  Dorf  Măgura  bei  Bcrcă.  Col. 

Teiss.,  Hofmuscum. 


FiG. 


FiG. 
FiG. 


FiG. 


FiG. 


FiG. 


1.  Unio  Saraiae  nv.  f.  Din  etajul  dacic 
Muntele  Crucea  Coroiu  lângă  Să- 
rata Monteoru.  Col.  Teiss.,  Hof- 
muscum. 

1  d.  Partea  anterioară. 

2.  Unio  transcarpaticus  nv.  f.  Din 
etajul  levantin  dela  M  o  r  e  n  i .  Col. 
Mrazec,  Laborat.  M. 

3.  Unio  transcarpaticus  nv.  f.  Din 
etajul  levantin  dela  Morcni.  Col. 
Teiss.,  Laborat.  M. 

4.  Unio  Janinae  nv.  f.  Din  straturile 
levantine  cu  Unioni.  Pleşcoi  (Bu- 
zău). Col.  Teiss.,  Hofmuscum. 

5  şi  6.  Unio  Copernici  n\,  f.  Probabil 
din  etajul  meotic.  Satul  Măgura 
lângă  Berea.  Col.  Teiss.,  Hofmuscum. 
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Anuarul  Institutului  geologic  al  României,  II,  1907. 


Phototypes  et  Photooollogrumnea  SOHIER  A  C" 
Cbampignfmr-Manu    (FRANCE) 
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TAPEL  VIII. 


TABLA  vni. 


FiG.  1.  Prosodacna  Mrazeci  nv.  f.  Pon- 
lischc  Schichten  mitCoptgen'a rhom- 
boidea^  Bcrg  Maci  ucu  bei  Buştc- 
nari.  Col.  Teiss.,  Hofmuseum. 

FiG.  2.  Prosodacna  Mraeeci  nv.  f.  Pon- 
tische  Schichten  mitCongeria  rhom- 
boidea^  Bordcni.  Col.  Mrazec, 
I^aborat.  M. 

FiG.  3.  Unio  proatmbens  FuCHS.  Levan- 
lische  Unionen-Schichtcn  dcr  Sub- 
karpatcn,  Fundort  unbekannt.  Labo- 
rat.  M. 


FiG  1.  Prosodacna  Mrazeci  nv.  f.  Din  stra- 
turile pontice  cu  Congeria  rhont' 
boidea.  Muntele  M  ă  c  i  u  c  u  lângâ  Bu-. 
ştcnari.  Col.  Teiss.,  Hofmuseum. 

FiG.  2.  Prosodacna  Mrazeci  nv.  f.  Din  stra- 
turile pontice  cu  Congeria  rhom» 
boidea  dcla  Bordeni.  Col.  Mra- 
zec, Laborat.  M. 

FiG.  3.  {/« /o /rori/wĂ^HS  FuCHS.  Din  stra- 
turile levantine  cu  Unioni.  Localita- 
tea necunoscută.  Laborat.  M. 
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TAPEL  IX. 


TABLA  IX. 


FiG.  1.  Prosodacna  Savae  nv.  f.  Ponţi- 
sche  oder  unterdacische  Schichten. 
Vintîlâvoda  am  Slânic  (Buzău)-: 
P  ă  rîu  1  Popi.  CoL  TeisS  ,  Hofmu- 
seum. 

FiG.  1  c.  Ansicht  der  Schlosseite  *). 

FiG.  2.  Prosodacna  Savae  nv.  f.  Untere  Psi- 
lodon-Schichtcn,  Băneşti  nâchst 
Câmpina.  Col.   Teiss.  Hofmuseum. 

FiG.  3.  Prosodacna  nv.  f.  an  aff.  Savae. 
Untere  Psilodon-Schichten.  Valea 
Breba  mică  zwischcn  Mislia  und 
lelega.  Col.  Teiss.,  Laborat.  M. 

FiG.  4.  Prosodacna  Haueri  COB.  sp.  Un- 
tere dacischc  Stufc,  M  a  t  i  ţ  a.  Col. 
Mrazec,  Laborat.  M. 

FiG.  5.  Prosodacna  Haueri  CoB.  sp. 
Untere  dacische  Stufe,  Matiţa.  Col. 
Teiss.,. Laborat.  M, 

FiG.  5  b.  Vorderseite ;  vier  Linien  zwî- 
schen  den  Rippen,  wclche  aber  in 
der  Abbildung  nicht  hervortreten 
(Abnormităt). 

FiG.  6.  Prosodacna  Porumbarui  CoB.  sp., 
Mt.  Gâlmea  bei  Berea,  untere 
dacische  Schichten.  Col.  Teiss., 
Hofmuseum. 

FiG.  6  b.,  Vorderseite. 

FiG.  6  c,  Steinkem. 

FiG.  7.  Prosodacna  Damienensis  CoB.  sp. 
Untere  dacische  Schichten,  Gura 
D  ă  m  i  e  n  i  am  Slănic  (Buzău).  Col. 
Teiss.,  Hofmuseum. 

FiG,  7  b.  Ansicht  der  Schlossseitc.*) 


Fio.  1.  Prosodacna  Savae  nv.  f.  Din  stra- 
turile pontice  sau  dacice  inferioare. 
Vintilăvodă,Părîul  Popi  (ba- 
senul  Slănicului,  Buzău)  Col.  Teiss., 
Hofmuseum. 

FiG.  1  c.  Acelaşi  văzut  pe  regiunea  cardinală. 

FiG.  2.  Prosodacna  Savae  nv.  f.  Straturile 
inferioare  cu  Psilodon  dcla  Băneşti 
lângă  Câmpina.  Col.  Teiss.,  Hofmu- 
seum. 

FiG.  3.  Prosodacna  nv.  f.  afî.  Savae.  Stra- 
turile inferioare  cu  Psilodon.  Valea 
Brebamică  între  Mislea  şi  Telega. 
Col.  Teiss.,  Laborat.  M. 

FiG.  4.  Prosodacna  Haueri  COB.  sp.  Din 
partea  inferioară  a  etajului  dacic, 
Matiţa.  Col.  Mrazec,  Laborat.  M. 

FiG.  5.  Prosodacna  Haueri  COB.  sp.  Din 
partea  inferioară  a  •  etajului  dacic, 
Matiţa.  Col.  Teiss.,  Laborat  M. 

FiG.  5  b.  Acelaşi,  partea  anterioară.  Pre- 
zintă patru  linii  între  coaste,  cari 
însă  nu  sunt  vizibile  în  figură. 

FiG.  6.  Prosodacna  Porumbarui  COB.  sp. 
Din  straturile  inferioare  dacice  dela 
M-tele  Gâlmea  lângă  Berea.  Col. 
Teiss.,  Hofmuseum. 

FiG.  6  b..  Partea  anterioară. 

FiG.  6  c  ,  Tipar  intern. 

FiG.  7.  Prosodacna  Damienensis  COB.  sp. 
Straturile  inferioare  dacice  dela  gura 
Dămienilor  pe  Slănic  (Buzău). 
Col.  Teiss.,  Hofmuseum. 

FiG.  7  b.  Acelaşi  văzut  pe  regiunea  cardinală. 


Fif .  I  c.  und  ^  b.  soUteo  die  Ansicht  der  Schloss* 
aeite  darbieten.  Doch  sind  die  Exemplare  beim 
Photographiren  nicht  in  der  verlangten  Weitc  orien* 
irt  worden. 
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FiG.  1,  Prosodacna  Neumayri  FUCHS  sp. 
Psilodon-Schichten,  Părîul  Occi 
bei  B  e  c  e  n  î  (Buzău).  Col.  Teiss., 
Hofmuseutn. 

FiG.  2.  Prosodacna  Berti  COB.  sp.  Psi- 
lodon-Schichten, Policiori.  Col. 
Teiss.,  Hofmuseum. 

FiG.  3.  Prosodacna  Euphrosinae  COB.  sp. 
Obere  Psilodon  -  Schichten.  M  t . 
G  â  1  m  e  a  bei  Berea.  Col.  Teiss., 
Hofmuseum. 

FiG.  3  b.  Vorderansicht  zur  Veranschau- 
lichung  des  mâchtiţren  Zahnes. 

FiG,  4.  Prosodacna  Munieri  Sabba  var. 
Dacische  Stufe  zwischen  Te  lega 
und  Mislia.  Col.  Teiss.,  Hofmu- 
seum. 

In  Fig.  4  a.  sieht  man  je  zwei  pa- 
rallele  Linien  in  den  Zwischenfur- 
chen  der  Rippen,  welche  zumeist 
gegen  den  Ventralrand  hin  sich  ver- 
wischen. 

In  Figur  4  b.  0  bedeutet  den 
oberen  vorderen  Seitenzahn  der 
rechten  Klappe  ;  x  bedeutet  den 
rudimentăren  Cardinal zahn,  welcher 
hier  in  Form  einer  ganz  flachen 
Anschwellung  erscheint. 

FiG.  5.  Prosodacna  Munieri  Sabba  var. 
pseudorumana  Teiss.  Unterc  Psi- 
lodon-Schichten Pariul  Luchili 
zwischen  Mislia  und  Telega.  Col. 
Teiss.,  Lal)orat.  M. 

Fig.  6.  Prosodacna  Munieri  Sabba  f.  typ. 
Valea  V  laicul  ui  bei  Cislău 
(Buzău).  Col.   Mrazec,  Laborat  M. 

FiG.  7—8.  Prosodacna  Munieri  Sabba 
var.  Extrem  mit  geringstem  Grade 
der  Ungleichseitigkeit  der  Schale, 
Uebergang  zu  Pr.  nv.  f.  an  aft.  Sa- 
vae.  Valea  Vlaicului  bei  Cis- 
lău (Buzău).  Col  Mrazec,  Labo- 
rat. M. 


Fig.  1  Prosodacna  Neumayri  FucHS  sp. 
Din  straturile  cu  Psilodon.  Părîul 
O  cei  lângă  Beceni  (Buzău).  Col. 
Teiss.,  Hofmuseum. 

FiG.  2.  Prosodacna  Berti  COB.  sp.  Stratu- 
rile cu  Psilodon  dcla  Policiori. 
Col.  Teiss.,  Hofmuseum. 

Fig.  3.  Prosodacna  Euphrosinae  CoB.  sp. 
Straturile  superioare  cu  Psilodon  dela 
Mt.  Gâlmed  lângă  Berea.  Col. 
Teiss.,  Hofmuseum. 

Fig.  3  b.  Acelaşi  văzut  pe  partea  anteri- 
oară cu  dintele  puternic. 

Fig.  4.  Prosodacna  Munieri  Sabba  var. 
Etajul  dacic  între  Telega  şi  Mi- 
slea.  Col.  Teiss.,  Hofmuseum. 

In  Fig.  4  a.  se  vede  câte  două  linii 
paralele  în  brăsdăturile  intermediare 
dintre  coaste,  care  de  multe  ori  se 
şterg  către  margina  ventrală. 

In  Fig.  4  b.  jr  =s  dintele  lateral  an* 
terior  şi  superior  dela  valva  dreaptă; 
X  =  dintele  cardinal  rudimentar,  care 
se  arată  aici  ca  o  proeminenţă  slabă. 


Fig.  5.  Prosodacna  Munieri  Sabba  vâr. 
pseudorumana  Teiss.  Straturile  in- 
ferioare cu  Psilodon.  Părîul  Lu- 
chili între  Mislea  şi  Telega.  Col. 
Teiss.,  Laborat.  M. 

Fig.  6.  Prosodacna  Munieri  Sabba  f.  tip. 
Valea  Vlaicului  lângă  Cislâu 
(Buzău).  Col.  Mrazec,  Laborat.  M. 

Fig.  7—8.  Prosodacna  Munieri  Sabba  var. 
Formă  cu  inechilateralitatea  scoicei 
foarte  puţin  desvoltată,  făcând  tran- 
siţie  la  Pr.  nv.  f.  aff.  Savae.V^lez 
Vlaicului  lângă  Cislău  (Buzău). 
Col.  Mrazec,  Laborat  M. 


Digitized  by 


Google 


W.  TEISSEYRE : 


FAUNA  NEOGENA  A  ROMÂNIEI 


TAB.  X 


Anuarul  Institutului  geologic  al  României,  II,  1907. 


Pbototypea  et  PhotoooUognunmet  SOHIBR  A  C** 
Cktmpirif-tmr-Mmrm    (FRANCE) 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


TAFEL  XI. 

Beitrăge  zur  neogenen  MoUuskenfauna 
Rumăniens. 


Digitized  by 


Google 


TAFEL  XI. 


TABLA  XI. 


FiG.  1.  Frosodacna  Munieri  Sabba  var. 
Uebergang  zii  Pr.  Haueri.  Untere 
Psilodon-Schichten.  Băneşti  bei 
C 1  m  p  i  n  a.  Col.  Teiss.,  Hofmuseum. 

FiG.  2.  Frosodacna  Munieri  Sabba  var. 
Untere  Psilodon-Schichten.  Valea 
S  c  h  e  i  1  o  r  bei  Boboci  (Buzău). 
Qo\.  Teiss.,  Hofmuseum. 

In  Fig.  2  b  und  2  c  ist  der  kleine 
stachelartige  Cardinalzahn  mit  x^ 
hihgegender  grosse  vordere  Seiten- 
zahn  mit  y  bezeichnet  In  Fig  2  a 
sind  auf  der  Aussenseite  der  Schale 
brc]tc  concentrische  Farbenbănder 
zu  sehen.  Dicselben  sind  abwcch* 
sclnd   lichtbi-aun  und  weiss. 

Fig.  3—4,  Prosodatna  Munieri  Sabba  var 
Farscovitnsis  Teiss.  M  a  t  i  ţ  a .  Col. 
Teiss.,  Labdrat.  M. 

Concentrische  Farbenbănder  auf 
der  Aussenseite  der  Schale. 

Fig.  5.  Frosodacna  Cobalcescui  Font.  var. 
Uebergang  zu  Fr.  Munieri  Sabba. 
Untere    Psilodon-Schicten.    Valea. 
S cheilor  bei B o b o c i. Col. Teiss., 
Hofmuseum. 

Fig.  6.  FrosodmmL  s^nna ^htBK.  Ser- 
beşci  am  Slănic  (Buzău)  Cpl. 
Teiss.,  Hofmuseum. 

Fig.  6  b.  Vorderseite. 

Fig.  7.  Frosodacna  serena  Sabba  var., 
Uebergang  zu  Fr.  mirabilis  Teiss.^ 
Untere  Psilodon-Schichten.  Valea 
Breaba  mică  bei  Telega.  Col. 
Teiss.,  Laborat.  M. 

X  und  y  wie  oben  auf  dieser  Tafel 
in  Fig.  2  b  und  2  c,  z  hinterer 
Seitenzahn. 

FiG.S—9-'10.Frosodacna  mirabilis  Teiss. 
Untere  Psilodon-Schichten.  Valea 
Breaba  mică  bei  Telega.  Col. 
Teiss.,  Laborat  M. 

Fig.  8  d.    zweimal  vergr^Jssert. 

Fig.  8  a.  Ein  Cardinalzahn  und  zwei  vor- 
dere Scitenzăhne  zu  sehen. 

Fig.  9  d.  Vorderseite. 

Fig.  10  a.  Exemplar  mit  scharf  ausge- 
prăgtemKiel  auf  allen  Rippen,  zwei- 
mal  vergrOssert. 

Fig.  10  b.  Vergrttsserter  Querschnitt  der 
Rippen  dieser  Form. 


Fig. 


Fig. 


2.  Frosodacna  Munieri  Sabba  var. 
transiţie  la  Fr.  Haueri.  Straturile  in- 
ferioare cu  Psilodon  dela  Băneşti 
lăngă  C  â  m  p  i  n  a.  Col.  Teiss.,  Hof- 
museum. 

2.  Frosodacna  Munieri  Sabba  var. 
Straturile  inferioare  cu  Psilodon. V  a- 
leaScheilor  lăngă  Boboci  (Bu- 
zău.) Col.  Teiss.,  Hofmuseum. 

In  iî^.  1  b  şi  2  c  dintele  cardinal 
mic  şi  m  formă  de  spin  este  notat 
cu  X,  iar  dintele  lateral  mare,  ante- 
rior cu  y.  In  fig.  2-a  se  văd  pe  su- 
prafaţa estemă  a  scoicei  dungi  co- 
lorate, largi,  concentrice,  care  sunt 
alternativ  brune  deschis  şi  albe. 

3—4.  Frosodacua  Munieri  Sabba 
var.  ParscoriVwsis  Teiss  Mat  iţa. 
Col.  Teiss.,  Laborat  M. 

Dungi  colorate,  concentrice,  pe  su- 
prafaţa exterioară  a  scoicei. 

5.  Frosodacna  Cabalcescui  FONT.  var. 
Transiţie  la  Pr,  munieri  Sabba.  Din 
straturile  inferioare  cu  Psilodon  dela 
ValeaSchcilor  lângă  Boboci. 
Col.  Teiss.,  Hofmuseum. 

6.  Frosodacna  serena  Sabba.  Şer- 
bcşti  pe  Slănic  (Buzău)  Col. 
Teiss.,  Hofmuseum. 

6  b.  Partea  anterioară. 

7.  Frosodacna  serena  Sabba  var.,  tre- 
cere la  iV.  mirabilis  Teiss.  Stratu- 
rile inferioare  cu  Psilodon.  Valea 
Breaba  mică  lângă  Telega.  Col. 
Teiss.  Laborat  M. 

0?  şi  ^  ca  în  fig.  2  b.  şi  2  c,  iar 
z  este  dintele  lateral  posterior. 


Fig.  6—9—10,  Frosodacna  mirabilis  Teiss. 
Straturile  inferioare  cu  Psilodon. 
Valea  Breaba  mică  lângă  Te- 
lega. Col.  Teiss.,  Laborat  M. 

Fig.  8  d.  mărit  de  două  ori. 

Fig.  8  a.  Se  vede  un  dinte  cardinal  şi  doi 
dinţi  laterali  anteriori. 

Fig.  9  d.  Partea  exterioară. 

Fig.  10  a.  Exemplar  cu  o  carenă  foarte 
pronunţată  pe  coaste,  de  două  ori 
mărită. 

Fig.  10  b.  Secţiune  transversală  mărită  în 
coastele  de  la  această  formă. 


Fig. 


Fig. 


Fig. 


Fig. 
Fig. 
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RAPORTURILE  TECTONICE. 

'  '        ÎNTRE  .^   .:"  ^  ^ 

CÂMPIA  ROMÂNĂ  Şl  REGIUNEA  COLINELGR: 

DIN  MOLDOVA  ^ 

COMUNICARE  ASUPRA  STUDIILOR  ÎNCEPUTE  IN  .y.{VI^  19a6 
R.  SEVASTOS 


In  vara  anului  trecut  avui  onoarea  de  a  mi  se  incrediiiţâ  din  partea 
Institutului  geologic  al  României  studiarea  părţii  dt  sud  a  M<^dovei 
între  Prut  şi  Şiret  şi  cercetarea  raporturilor  tectonice  între 
câmpia  română  şi  colinele  Moldovei.  Problema  este  foarte  Însem- 
nată, căci  dela  deslegarea  ei  atârnă  lămurirea  multor  chestiUiii  privitoare 
la  Pleistocenul  şi  finele  Pliocenului  nu  numai  din  România  şi  din  ţinuturile 
Prutului  şi  ale  Nistrului,  dar  poate  chiar  şi  din  bazinul  Austro-Uhgar 'al 
Dunării. 

Profit  de  această  ocaziune  de  a  aduce  mulţumirile  mele  Domnâlui 
Director  al  Institutului   pentru  atenţiunea  şi  bunăvoinţa,  ce  mi-a  arătat. 

Marea  câmpie  româhă  spre  nord  nu  se  mărgineşte  la  hotarul 
Moldovei;  adică  la  Milcov,  ci  ea  înaintează  spre  miază-nbapteîn'^  Moldova 
prin  judeţul  Piitna  şi  Tecuci.  Până  acum  nii  s'k  fixat  încă  linia  despăr- 
ţitoare între  aceste  dbuă  regiuni  topografic  şi  tectonic  atât  de  deosebite* 

Pentru  a  ajunge  ţinta  rioâstră,  e  neapărat  trebuitor,  să  studtâm'  stra-» 
tigrafia  colinelor  din  sudul  Moldovei,  arătând  în  âcelaş  tîmp^şi  alcătâirea. 
câmpiei,  spre  a  avea  un  criteriu  de  deosebire  între  ele.  Ne  rămână*  !tt 
urmă  să  stabilim  hotarul,  ce  le  desparte  şi  taportilrfle  iect^i^^  lnti*e 
aceste  două  unităţi. 

Deci  studiul  nostru  va  cuprinde  : 
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I.  Topografia  regiunii. 
II.  Clima  Moldovei  inferioare. 

III.  Studiul  geologic  regional. 

IV.  Hotarul  între  câmpia  români  şi  colinele  din  Moldova. 

V.  Raporturile  tectonice  între  câmpia  română  şi  colinele  din  Moldova. 

I.  TOPOGRAFIA. 

Câmpia  română  cuprinde  regiunile  cunoscute  sub  denumirile  de  zona 
şesurilor  şi  terasa  danubiană^  date  de  CoblAcescu,  tntinzându-se  dela 
poalele  colinelor  subcarpatice  până  în  Dunăre.Aceste  două  zone  sunt  în  aşa 
de  strânsă  şi  nemijlocită  legătură,  încât  CobAlcescu  nu  a  arătat  linia  ce  le 
desparte.  Ele  formează  o  unitate  tectonică  supusă  la  aceleaşi  fenomene 
orogenetice,  însă  din  care  se  poate  deosebi  câmpia  Bărăganului  între  fluviul 
Dunărea  şi  râul  Ialomiţa,  despărţită  la  vest  prin  valea  Mostiştei. 

Câmpia  română  se  prelungeşte  spre  nord  în  partea  de  miazăzi  a 
Moldovei  peste  Milcov  în  judeţele  Putna  şi  Tecuciu.  Această  regiune  cu 
o  înfăţişare  cu  desăvârşire  uniformă  şi  monotonă  are  o  suprafaţă  aproape, 
netedă,  ce  deschide  ochiului  un  orizont  nemărginit  spre  sud  şi  est,  pe 
când  spre  nord  şi  curbătura  Carpaţilor  apar  siluetele  vaporoase  ale  aspe- 
rităţilor salbei  munţilor.  In  general  ea  se  înclină  către  Dunăre. 

Formele  topografice  sunt  datorite  în  totul  roaderilor  apelor  curgă- 
toare şi  sălbatice  pe  de  o  parte  şi  lucrărei  atmosferei  pe  de  altă  parte. 

Atrag  luarea  aminte  asupra  unui  element  al  reliefului,  despre  care 
nu  s*a  pomenit  până  acum,  după  cât  ştiu,  deşi  ţăranul  1-a  deosebit  de 
mult  timp  şi  i-a  dat  chiar  numirea  particulară  de  grind  (1).  Grindul  e 
mai  mic  decât  un  deal,  mai  mic  decât  un  colnic,  e  un  podiş  puţin  ridicat 
deasupra  văii,  cu  care  se  leagă  prin  cline  aduse  pe  nesimţite.  De  obi- 
ceiu  ele  se  arată  grupate  câte  două,  trei  sau  mai  multe  aşezate  lăturalnic, 
făcând  parte  din  acelaş  podiş,  iar  vâlcelele  dintre  grinduri  sunt  pricinuite 
de  scurgerea  apelor  sălbatice. 

îmbinarea  între  câmpia  română  şi  colinele  din  sudul  Moldovei  nu 
se  face  în  acelaş  chip  pe  toată  linia  curmezişă  dela  poalele  colinelor  sub- 
carpatice până  în  Dunăre  la  Galaţi,  ci  vom  deosebi  trei  feluri  de  legă- 
turi, cari  variază  după  elementele  topografice  ce  vin  tn  atingere  cu  câmpia. 
Astfel  avem  mai  întâiu  un  mod  de  îmbinare  cu  masivul  de  coline  din 
judeţul  Covurlui  pe  linia  Galaţi- Vameşul ;  o  altă  formă  de  legătură  este 
intre  câmpia  română  şi  cea  a  Tecuciului.  In  fine  alt  chip  de  unire  se 
arată  la  marginea  colinelor  subcarpatice  în  jud.  Putna. 

(1)  D-1  G.  MURGOCI  aminteşte  grindurile  din  bălţile  Dunărei,  în:  România, 
ediţia  I,  1902,  pag.  102. 
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Masivul  de  coline  din  judeţul  Covurlui. 

Sub  acest  nume  cuprind  dealurile  din  Covurlui,  ce  se  întind  la  ră- 
sărit până  în  Prut,  la  miazăzi  până  în  Şiret,  iar  spre  apus  sunt  mărginite 
de  o  linie,  ce  pleacă  dela  Pute  ni  se  scoboară  pe  valea  părâului  Geru 
până  la  Vameşu.  Masivul  are  un  trunchiu  aşezat  pe  hotarul  dintre  jude- 
ţele Tutova  şi  Covurlui,  înalt  cam  de  300  m.  şi  împădurit  cu  codru  des. 
El  culminează  la  Bere  şti  (362  m.),  de  unde  se  coboară  încet  spre  vest 
către  Mănăstirea  Adam,  Căneşti  (290  m.). 

Acest  trunchiu  spre  N  se  leagă  cu  dealurile  dintre  Prut  şi  Bârlad,  iar 
spre  S  dă  naştere  la  numeroase  măguri  înguste  despărţite  prin  văi  strâmte 
tăiate  rectilin,  după  direcţiunea  de  cea  mai  mare  înclinare.  Acest  fapt 
ne  îndreptăţeşte,  să  presupunem,  că  după  ridicarea  din  apă  a  întregului 
masiv,  înclinarea  a  fost  tot  în  aceiaşi  direcţiune,  de  oarece  cursurile,  ce 
au  drenat  masivul,  s'au  îndrumat  fără  şovăire  spre  miazăzi.  înălţimile  dea- 
lurilor descresc  în  mod  regulat  în  această  direcţiune  şi  se  termină  în 
valea  Şiretului  prin  două  terase  pleistocene,  T5  şi  T4. 

Deşi  terasele  au  fost  mult  schimbate  prin  depuneri  posterioare  de 
loess  eolian,  totuşi  marginea  podişului  de  sus  Tj  e  aliniată  astăzi  prin 
înălţimi  comparabile  (76,  75,  72  m.)  dela  Vameşu  la  Şerbeşti,  iar 
de  aci  se  ridică  mai  mult  laSmârdan  şi  satul  Costi,  unde  ajunge 
80  m.;  dar  nu  trebue  să  scăpăm  din  vedere,  că  şi  loesul  e  foarte  gros 
în  aceste  două  puncte. 

Din  terasa  pleistocenă  de  jos  T4  se  mai  vede  astăzi  urmele  ei  la 
Vameşu,  unde  are  sus  cota  33  m.,  scăzând  înălţimea  Şiretului  17,  vom 
avea  33 — 17  =  16  metri.  Aci  a  mai  rămas  numai  o  îngustă  făşie,  căci 
a  fost  roasă  de  către  părâul  Geru,  ce  s'a  mutat  necontenit  spre  răsărit. 
Drept  probă  avem  cele  trei  albii  seci:  Seaca,  Mirone,  etc.  Terasa  aceasta 
maibinedesvoltatăse  vede  dela  Independenţa,  pe  la  V.  Alexandri, 
până  la  Loz  ova  având  o  lungime  de  5  km.  şi  o  lăţime  de  1  km.  Aci 
c  mărginită  în  jos  prin  curba  de  30  metri.  La  Independenţa,  de  pe  piscul 
de  lângă  podul  căii  ferate,  terasa  apare  spre  vest  în  mod  limpede;  nu- 
mai scobitura  dela  gura  părâului  Suhului  o  întrerupe  sub  forma  unui  golf 
înconjiu-at  de  ciu-ba  căii  ferate,  pe  a  cărei  arc  merge  şoseaua  spre  satul  Piscu. 
I^  Bărboşi  dealul,  ce  se  ridică  în  faţa  gărei,  e  de  44  m.,  având  o  înve- 
litoare  de  loess  de  16  m.;  deci  44 — (16+10  înălţimea  Siretului)=18  metri. 

Terasa  din  PleistocenulvechiuTj.  Terasa  din  Pleîstocenul  nou  T4. 

PT  Vameşu  76,8  —  17  =  59  m.  Vameşu  33  —  17  =  16  m. 

PT  Braina  75  —  13  =  62  m.  Independenţa  30  —  13  =  17  m. 

Movila  Leurda  78  m.  V.  Alexandri,  Idem. 

PT  Braniştea  72  m.  Bărboşi  44  —  26  =  18  m. 

Şapte  movili,  Rusca  marc, 

Şerbeşti  72  m. 
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Afară  de  acestea  mai  constatăm  pe  ici  şi  colo  crâmpeie  dintr'un 
depozit  mai  nou,  loess  de  culoare  încliisă  cu  gasteropode  actuale;  Helix 
Dăbrudschae  Parreys,  Heiix'  (Fruticola)  kispida  MiDlLer,  care  deşi  nu 
fomieaiâ'o  adevărată  terasă,  totuşi  le  reunim  sub  această  denumirfe 
însemnândti-le  cu  T,  (1).    ^  : 

Câmpia  Tecuciului. 

Acest  ţinut  se  întinde  spre  răsărit  până  la  masivul  de  coline  din 
Coytţrluî,  de  care  e  despărţit 'prin  6  linie  N-S  ce  pleacă  dela  Puţeni  şi 
se  isprăveşte  la  Vameşu;  la  nord  marginea  începe  dela  Puţeni,  trecând 
priri  Corpd,  Ungureni  pâîîâ  la  lonăşeşti  în  valea  Şiretului;  iar  spre  apus 
Şl  miazăzi  se  hotăreşte  cu  Şiretul  dela  lonăşeşti  până  la  Vameşu.  Supra- 
faţa sa  are  o  înclinare  generală  către  sud,  imde  st  leagă  pe  nesimţite 
cu  câmpia  română,  din  care  chiar  face  parte.  Câmpia  Tecuciului  e  des- 
picată în  două  prin  valea  Bârladului,  care  desparte  podişul  Tecuciului 
propriu  zis  la  răsărit  de  cel  al  Cozmeştilor  la  apus.  ' 

Deşi  acest  ţinut  ni  înfăţoşază  o  mare' uniformitate,  totuşi  vom  deo- 
sebi în  colţul  N  *E  o  tablă  mai  înaltă,  mărginită  la  S;  E  prin  o  linie, 
care  pleacă  delaUngur  eni  pe  la  Movila  lui  Ciocârlan  (PT  112  m.).  Dealul 
Chicera  (PT  106),  Matcă,  PT  94  m.  Lupa,  Drăgăileşti,  iar  de  aci  la  Gu- 
ri albi.  Acest  podiş  mult  mai  înalt  decât  restul,  e  limitat  putem  zice  prin 
cota  de  100  m.  El  prezintă  tot  caracterul  câmpiei  române,  întins  şi  neted 
cât  vezi  cu  ochiul;  doar ' grindurile  de  mai  ştirbesc  pe  îci  şi  colo  mono- 
tonia ţinutului.  Citez  grindul  Ţarinei,  al  tflmului  şi  al  Căprioarei 
aşezate  între  Ungureni  şi  Matca. 

Permeabilitatea  solului  şi  subsolului  nisipos  de  mare  grosime  face, 
ca  stratul  de  apă  să  fie  foarte  jos  şi  de  aceea  nu  e  fără  interes,  să  po- 
menesc un  puţ  cu  roată  de  vânt  de  pe  moşia  Mândreşti  (2). 

Podişul  Matca-Corod,  de  care  ne  ocupăm, e  adânc  brăzdat  de 
părâul  Corozelu,  al  cărui  mal  stâng  e  tare  povârniţ,  pe  când  la  dreapta 
valea  se  leagă  pe  nesimţite  cu  podişul.  La  întâia  vedere  malul  stiing,ce 
domină  şesul  Corozelului  cu  30—40  m.,  apare  ca  p  terasă;  însă  cercetând 


(1,)  Această  notaţiunc  ^iji  pus-o  conform  îndicaţiunilor  Onor.  Institut  Geo- 
logic şi  îiidicele  3  arată  terasa  cea  mai  inferioară,  T^  e  terasa  nemijlocit  deasupra 
lui  T„  tot  astfel  T^  e  texasa  deasupra  lui  T^. 

(2)  Găsesc,<:ă  aceste  puţuri  de  vănt  foarte  ingenipasc  ar  putea  fi  întrebuinţate 
cu  folos  şi  în  alte  părţi,,  unde  nivelul  de  apă  e  fo^e  adânc,  pe  câmpii  şi  şesţiri  larg 
deschise,  bântuite  nepontenţţ  de  yânturi.  In  timp  de  varăy  ^  când  apa  s'ar ,  încălzi  la 
soare  prin  îndelunga  şedere  în  bazinuri,  s*ar  putea  păstră  în  cisterne,  de  unde  poate 
ii  luată  cu  uşurinţă.  Astfel  multe  din  localităţile,  cărora  le-a  mers  faima  de  lipsite 
cu  totul  de  apă,  şi-ar  asigură  în  chip  lesnicios  şi  eftin  acest  element  neapărat  trebuitor. 
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mai  de  aproape  hărţile    sau   suindu-ne  pe  marginea,  deajului,  de   unde, 
privirea  stăpâneşte  întreaga  câmpie,  vom  vedea,  că  ^yem  aface  cu  unul 
şi  xicelaş  podiş,  care  a  fost,  ros  de  către  părâu  tncetiil  .cu  încetul,  mutân- 
du-şi  albia  spre 'răsărit  şi  adâncindu-o  totodată. 

Vrednic  de  însemnat  este  un  pisc  de  deal  aşezat  la  sudvestul  sa- 
tâtui  Corod,  lângă  şosea.  El  e  cu  desăvârşire  conic  având  diafpetrul  bazei 
de  200  m.  iar  înălţimea  de  30  m. 

Podişul  înalt  nu  e  altceva  decât  o  terasă  veche  pl^istocenă  1\, 
Această  regiune  scufundată  la  finele  Pliocehului,  a  fost.  acoperit^  de. ape 
la  începutul  Pleistocenului  când  nivelul  apelor  a  fost  cel  mai  ridicat  din, 
această .  perioadă»  

Restul  câmpiei  Tecuciului  alcătueşte  podişul  de  jos.  El  începe  la 
N.  dela  Ungureni,  unde  terasa  T4,  sau  de  Pleistocen  nou,  e  bine  des- 
voltată  şi  se  poate  lesne  vedea.  Puţin  mai  spre  miazănoapte  de  această 
localitate,  lângă  satul  Negrileşti,  s'a  găsit  un  tibia  <Xe  Elephas primi- 
genius  Blumenbach  în  prundul  de  pe  coastă,  cu  18  m.  mai  suiş  decât 
valea.  Prin  urmare  acest  prund  face  parte  din  terasa  cu  fauna  rece  sau 
a  MamrtiutuluL  Hotarul  între  aceste  două  podişuri  nu  se  poate  vedea 
astăzi  lămurit,  dintr'o  pricină  care  atârnă  de  originea  teraselor. 

In  Pleistocenul  vechiu  câmpia  Tecuciului  a  fost  inundată  şi  prefă- 
cută într'un  lac,  ce  s'a  mâlit  cu  nisip  în  colţul  nordestic.  Apoi  nivelul 
apelor  scăzând  a  avut  loc  o  roadere,  care  n'a  influenţat  decât  puţin  pla- 
toul nalt  (Ungureni-Corod-Matca),  deoarece  el  eră  adăpostit  de  furia  cu- 
rentului, ce  se  scurgea  pe  valea  Bârladului.  Mai  târziu  pe  vremea  Mammu- 
tului  se  umplu  restul  scobiturii  cu  nisip  şi  mâl  în  cât  ajunge  aproape 
de  clina  actuală. 

Linia  despărţitoare  între  podişul  de  jos  şi  cel  înalt  nu  e  hotărâtă 
şi  precisă,  fiindcă  nu  e  vorba  de  o  margine  de  roadere  fluvială,  cum  e 
la  terasele  râurilor,  ci  a  fost  mai  intâiu  un  lac  cu  apele  înalte,  iar  în 
urmă  alt  lac  cu  nivelul  mult  mai  jos.  Lacul  întâiu  pleistocen  vechiu  nu 
a  umplut  cu  depozite  toată  scobitura  sa  întreagă,  ci  depunerea  sa  făcut 
mai  mult  pe  margini,  după  cum  se  întâmplă  de  ordinar,  încât  la  supra- 
faţa depozitului  a  fost  o  clină  uşoară  către  S.  Mâlirea  din  timpul  Mammu- 
hdui  nu  a  întâlnit  pereţii  drepţi  povârniţi,  pe  marginea  de  SV  a  podişului 
înalt,  ci  o  clină  adusă,  cu  care  sa  unit  şi  depozitele  acestei  epoce.  Din 
cele  precedente  rezultă,  că  astăzi  zadarnic  vom  cătâ  o  linie  precisă  des- 
părţitoare între  aceste  două  feluri  de  depuneri  de  Pleistocen  vechiu 
şi  nou. 

4c  4c 

Deşi  legătura  între  câmpia  română  şi  colinele  subcarpatice  nu  intră 
dea  dreptul  în  pervazul  acestei  lucrări,  totaşi  mă  voiu  ocupă  puţin  şi  de 
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această  chestiune,  mai  mult  spre  a  limpezi  unele  date  privitoare  la  tera- 
sele râurilor  noastre. 

In  judeţul  Putna,  din  valea  Şiretului  şi  până  în  munţi,  neţinând  tn 
seamă  văile  râurilor,  ce  se  scoboară  spre  est  ca  Zăbrăuţul,  Şuşiţa,  Putna 
şi  Milcovul  avem  o  coastă,  ce  se  poate  reprezintă  prin  o  formulă  unică, 
căci  o  putem  reduce  la  un  singur  plan  înclinat  către  răsărit,  cu  o  clină  ce 
devine  cu  atât  mai  pronunţată,  cu  cât  ne  scoborim  mai  spre  S.  Uniformitatea 
alcătuirii  geologice  după  linia  N-S  în  acest  ţinut  se  arată  la  prima  ve- 
dere. Considerând  dealurile  dela  Panciu  şi  cele  dela  Odobeşti,  vom  găsi 
asemănare  atât  în  privinţa  modului  de  orientare  faţă  de  punctele  cardinale, 
in  privinţa  solului,  cât  şi  in  ce  priveşte  alcătuirea  geologică  a  subsolului. 

II.  CLIMA  MOLDOVEI  INFERIOARE. 

Găsesc  absolut  de  trebuinţă  de  a  da  pe  lângă  datele  topografice 
şi  câteva  consideraţiuni  asupra  climei  Moldovei  inferioare. 

Vara  avem  maximum  de  temperatură  la  umbră  de  35®  (24  şi  25 
Iulie  1903),  iar  iarna  se  scoboară  sub  zero  până  la  —  19^5  (24  lanuar 
1903).  Chiar  variaţiunile  zilnice  sunt  foarte  însemnate  atingând  20°  în 
aceiaşi  zi,  ce  se  observa  mai  cu  seamă  primăvara  şi  toamna  (1).  Deose- 
birea între  media  temperaturei  lunare  de  iarnă  şi  cea  de  vară  e  foarte 
mare  —  5o7, 1  1901  şi  23H,  VIII  1899  Galaţi.  Media  iarna  —  2^  vara+21. 

Iarna  e  grea,  aspră;  primăvara  scurtă.  Ploile  de  vară  sunt  puţine 
şi  neînsemnate,  pe  când  vânturile  calde  despre  miazăzi  suflă  foarte  dea, 
ÎHcât  usucă  straşnic  pământul;  de  aceia  orice  vegetaţiune  erboasă  înce- 
tează, în  afară  de  locurile  cultivate.  Pe  valea  Gerului  şi  a  Suhului  sunt 
puncte,  unde  praful  se  adună  în  aşâ  de  mare  cătime,  încât  cea  mai  mică 
adiere  de  vânt  ridică  nori  îngrozitori  de  nisip  fin.  Amintesc  cu  acest 
prilej  îngrămădirile  de  nisip,  ce  au  loc  pe  malul  stâng  al  Şiretului  între 
Iveşti  şi  Hanul  Conachi  numite  dune  de  către  d.  Gr.  Ştefănescu  (2)i 
de  care  se  ocupă  şi  d.  Simionescu  (3).  Ele  sunt  nisipuri  libere  purtate  de 
vânturi.  Astfel  începând  din  Iunie  şi  până  la  finele  lui  August,  ţinutul  are 
înfăţişarea  arsă  şi  uscată,  ba  chiar  de  pustiu  pe  locurile,  unde  secerişul 
pânei  albe  (cerealelor)  s'a  isprăvit. 

La  Cudalbi  în  1903  a  căzut  numai  267  mm.  apă  meteorică  şi  s'a 
însemnat  9  perioade  de  secetă,  din  care  una  de  163  de  zile.  In  acelaş 
an  la  Tecuci  a  fost  o  perioadă  de  uscăciune  de  186  zile,  dela  29  Iimie 


(1)  Datele   climatologice  sunt  luate  din  Analele  Institutului  Meteorologic  al 
României. 

(2)  Gr.  Ştefănescu,  Elemente  de  geologic,  1902  p.  46. 

(3)  L  SimONESCU,  Geologia  Moldovei  între  Şiret  şi  Prut,  p.  8. 
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până  la  finele  anului.  De  asemenea  şi  la  Ni  cor  eşti  a  fost  aceiaşi  pe- 
rioadă de  uscăciune.  La  B  orc  ea  (jud.  Tecuci)  în  1903  deabiâ  s'a  adunat 
203  mm.  de  apă. 

Totuşi  pământul  fiind  foarte  îmbelşugat  în  humus,  deşî  nisipos  şi 
supus  secetei  grozave  din  timpul  verei,  e  prielnic  culturii  grâului,  căci 
acesta  are  nevoie  de  ploile  de  toamnă  şi  de  cele  de  primăvară,  iar  atunci 
când  începe  uscăciunea,  această  cereală  e  coaptă.  In  timpul  ploilor  avem 
păşuni    grase,  pe  cari  mişună  numeroase  turme  de  oi. 

Din  cele  ce  preced  se  vede  că  Moldova  inferioară  are  mare  ana- 
logie cu  stepele  Rusiei  meridionale.  Bălţi  sărate  se  mai  găsesc  pe  şesul 
Bârladului  şi  al  Şiretului  şi  acestea  contribuesc  ca  să  complecteze  aspectul 
de  stepe.  La  poalele  colinelor  din  judeţul  Covurlui,  pe  lângă  mlaştinele 
sărate  dealungul  Dunării  în  vecinătatea  Galaţilor,  se  află  plante  marine: 
Suaeda  maritima^  Salicornia  herbacea  şi  Arenaria  salina. 

Insă  dacă  aceste  caractere  de  stepă  se  potrivesc  întru  câtva  cu  câmpia 
Tecuciului,  trebue  să  atrag  luarea  aminte  asupra  masivului  de  coline  din 
jud.  Covurlui,  care  se  deosebeşte  de  precedenta  şi  nu  poate  fi  considerat 
cu  nici  un  chip  ca  o  stepă. 

In  multe  cărţi,  nu  numai  străine  dar  chiar  şi  române,  stă  scris,  că 
stepele  încep  în  Valachia  şi  se  întind  prin  sudul  Basarabiei,  peste  Gu- 
bernia Kerson,  Taurida,  etc.  până  dincolo  de  Marea  Caspică  şi  Lacul  de 
Arai.  In  adevăratele  stepe,  câmpii  neţermurite  şi  netede,  de  o  monotonie 
obositoare,  zadarnic  cată  ochiul,  să  zărească  vre-un  copac  sau  vre-o  lo- 
cuinţă, căci  ele  sunt  caracterizate  tocmai  printr'un  climat  particular  şi  un 
sol,  ce  nu  îngădueşte  creşterea  arborilor.  In  stepele  Kirghize  între  Lacul 
de  Arai  şi  fluviul  Ural  se  află  câţiva  arbori,  cari  sunt  respectaţi  cu  sfin- 
ţenie de  către  locuitorii  băştinaşi. 

Masivul  din  Covurlui,  însă  e  alcătuit  din  dealuri  despărţite  prin 
văi,  cei  drept  strâmte,  dar  care  totuşi  sunt  locuite  şi  verzi  vara,  pe  când 
măgurile  chiar  dela  Pechia  spre  miazănoapte  se  acoper  de  păduri  şi  la 
hotarul  despre  jud.  Tutova  avem  o  creastă,  de  mai  bine  de  300  m.  înăl- 
ţime, învestmântată  cu  codri  nepătrunşi,  cum  e  la  Mănăstirea  Adam, 
unde  găsim  următoarele  specii  de  arbori:  TUia  argentea,  Fraxinus 
oxyphylla^  Quercus  pedunculata,  Acer  platanoides,  A.  campesire, 
A.  tataricufftf  Carpinus  betulus. 

Se  va  putea  oare  considera  această  regiune  ca  stepă? 

Găsesc  interesant  a  menţiona  cu  această  ocaziune  părerea  d-lui 
Tanfiljew  (1)  asupra  chestiunii,  dacă  stepele  Rusiei  meridionale  au  fost 
primordial  împădurite.  D-sa   răspunde  negativ  bazându-se  pe   cercetări 


(1)  G.  Tanfiljew,  Uebcr  dic  Waldloslgkeit  der  Steppen,  6cTiCTM3M.  h   Fwrş. 
Moskau  1901,  No.  6,  pp.  62-71. 
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pedologice  şi  anume,  arată  că  uşoara  solubilitate  a  sănu'ilor  solului  cau- 
zează o  influenţă  vătămătoare  asupra  vegetaţiunii  arborescente  şi  deci 
nu  a  fost  cu  putinţă,  să  se  stabilească  pe  asemene  sol  păduri. 

Tnsă  în  câmpia  Tecuciului  avem  o  mică  stepă  cu  caracter  puţin 
accentuat.  Ad  găsim  Euphorbia  agraria,  M.  Bieb.  plantă  de  stepă,  ce 
ajunge  o  mare  înălţime  în  timpul  umidităţii. 

Adonis  aesttvalis^l..  Ceri  făurea  crupina,  L. 
Artemisia  vuigaris^  L.  foarte  înaltă.      Xeranthepnum  ann$4UfM,  L. 

A,  pontica,  L.  Triticum  cristaium,  SCHREB. 

A.  salina,  Willd.  ^  PMomis  pungens^  Wiu.p. 

Medicago  falcata^  L.  Astragalus  ponticus,  Pall. 

Arenaria  fasciculata^  L.  A.  excapua,  L. 

Androsace  eiongata^  L.  Scabiosa    Ukranica^  L. 

Ajuga  chamaepithys,  Schreb.  multe  Chenopodiacee  şi  Snlsolacee, 

De  altă.  parte,  constatăm  o  lipsă  totală  de  Ferige^  care  arată  o  mare 
uscăciune,  deparece  aceste  plante  au  nevoie  de  umiditate  în  timpul  verii. 

III.  GEOLOGIA  REGIUNII. 

Geologia  părţii  sudestice  a  Moldovei  este  foarte  puţin  cunoscută, 
şi  diferiţii  autori,  ce  s'îfu^  îndokîtnicit  cu  studiul  ei,  au  întâlnit  mari  greu- 
tăţi, atât  din  pricina  lipsei  resturilor  organice,  cât  şi  din  aceia  ci  tărâ- 
murile terţiare  sunt  acoperite  de  loess,  ce  nu  îngădue  observ^ea  sub- 
solului decât  în  puţine  puncte.  î 

Privind  hărţile  geologice  ale  d-lui  M.  Drăghiceanu,  cea  a  Biuroului 
geologic  şi  cea  a  d-lui  Sabb'a  ŞteeANescu,  vom  vedea  o  mare  deosebire 
între  ele.  Deosebirea  provine  din  chipul  convenţional  de  a  reprezenta 
tărâmurile.  Aşâ  d.  Drăghiceanu  figurează  cu  o  singură  culoare  atât  etajul 
Pontic  cât  şi  Levantinul.  Harta  Biuroului  geologic  arată  această  regiune 
acoperită  de  Cuaternar,  autorii  având  ca  principiu  însemnarea  depozitului 
celui  mai  superior.  Iar  d.  Sabba  Ştefănescu  având  culori  deosebite  pentru 
fiecare  din  etajele  menţionate,  figjurează  Levantinul  pe  o  mică  suprafaţă  In 
împrejurimile  Bărboşilor,  unde  acest  etaj  fusese  recunoscut  de  către 
CobAlcescu,  pe  când  toată  cealaltă  parte  a  Moldovei  sudestice  până  la 
Bârlad  o  raportează  la  Pontic.  "         . 

Deşî  asupra  acestei  regiuni  sunt  puţine  date  geologice,  totuşi  ,e  bine, 
să  aruncăm  o  privire  istorică,  pentru  a  se  vedea,  ce  se  cunoştea  până 
tn^n^mentul  acestui  studiu  şi  ceea  ce  am  putut  îndeplini  noi  în-  v^a 
trecută,  trebuind  în  acelaştin^j  să'cutreerăm  o  mare  întindete.      ;  •^  ^ 

In  1861  M.  HoERNES  (1)  descrie  Unio  Moldaviensis  găsit  de  Szabo 


(1)  M.  HOERNES,  Dic  Fossilicn-Molluskcn  des  tcrtiarenBcckcns  von  Wi^n,Blitid  H. 
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aproape  de;^Pechia  într'liri  puţ.  Această  fosilă  mai  ou  seamă*  fiind' o 
specie  nouă,  nu  poate  seryî  întru  nimic  pentru  stabilirea  vârstei  păturiloî', 
de  unde  a  fost  găsită.  Eţe  altfel  nici  unul  dintre  geologii,. ce  au  vizitat 
regiunea,  nu  pomenesc,  că  ar  fi  găsit  acest  Unio  (1)^  ^^.    *  .  ' 

In  1883  CoBĂLCESCu  (2)  descoperi  straturile  fosilUere  ale  tăi;âmiilui 
QMPaludinţ.  deiaBă^r  boşi,  alcătuit  din  «bancuri  orizpntale  de  lut  galben, 
palid,  ce  nu  face  de  loc  turtă  cu  apa»,  alternând  cu  rari  straturi  de  argilă 
albăstrie,  plastică,  «ce  constitue  către  partea  inferioară  un  banc  de  mai 
bine  de  jumătate  de  metru.  Către  partea  superioară  aceste  pături  alter- 
nează cu  bancuri^  de  prund,  care  seamănă  mult.cu  pipunc^ul  diluvial,  ce 
zace  deasupra  tărâmului  şi  care  este  acoperit  de  Ibess^-CoBĂtcESCu  citeaxă: 

^  Vivipcfra  Sadleri,  LithoglyphuS /uscus.ZlEGLER. 

„         leiosiraca,  BRUS.  Pisidhim  covurluetise,  COB.. 

Neritina  DanuBialis,  Cong^riă  polymarpha,  PalT-A^. 

VoUvată  sulekiana,  pe  care  mai  târţîu  Hydfobi^  gramfis,  CoB.  , 

Brusu^a  o  numi  V.  Cobalcescui.  ,  ,^  covurluen^is^  C^P.\ 

Melanopsis  acicujqris,  FtR.  Anodonta  problematica^  CoB. 

„  covurlţdensiSy  CoB.  şi  fragmente  de  Unio. 

„  Esperi,F±R.  '      '■    "  '   v    ^' 

'■     ■  .         '  ./-■•■    .'\  \h  .  ■     ;  .  r  ■:.. 

D-1  Gr.  Ştefănescu  în  Anuarul  Muzeului  de  Geologie  şi  de  Paleon- 
tologie din  1905,  rapirtează  argOete  şb  llăt^ije  de  nisip  din  judeţul  Co- 
vurlui  la  Hiocen.     ,    ^  ^  ....... 

In  1897  d-1  Sabba,  Ştefănescu  (3)  ociipândii-se  tot  de  culcuşul  fo- 
silelor dela  Bărboşi  descrie,  că  depositele  sunt  alcătuite  la  bază  din  niamc 
nisipoase  cu  intercalaţiuni  de  bande  de  nisip,  în  partea  de  sus  a  dealului 
e  un  Ipess  nisipos.  In  aceste  marne  d-sa  a  găsit:  ' 

Dreîssehsia  potymorpha,  Pallas.  Pisidium  lassiense,  COB. 

Cotkicula  fluminaiis;  MOllEr.  Valvata  Cobalcescui^  Brusina. 

.   :  Pi^i^ium,  amf\icum,  WI.LEK.  Hydrobia  grandis^  COB. 

Nu  «e  menţionează  nici  o  Paludină;  cu  toate  acestea  şi  d-1  Simio- 
NESct)' si  eu  am^ules  Vivipara  leiosiraca  Brusina,  dar  fiind  foarte  fra- 
gedă se  sfărâmă  lesne,  neputându-se  păstră  decât  cu  mare  greutate. 
,  Iii  1903  d.  SiMioNEScu  (4)  citează  în  argilele  dela  Bărboşi : 

(1)  jSK  a.  Grigorovitsch-Beresowsky  citează  Unio  cf.  Moldaviensis  dela 
Câşţiţa,  pe  Prut,  la  S.  de  Slobozia  mare  (Basîţrabia),  împreună  cu  U^Stoliczkai, 
U,  Bţyrichi,  U,  Zelebori  f?)^  Neritina  quadrifasciata^Mastodon  sp.,  de  unde 
conchide^  că  aci  ar  fi  orizontul,  mijlociu  cuPâlndine  din  Slavomai  :wia«nc  cu-  Vivi- 
para notha  Brus.—  Die  Pliocăn-und  PostpliocăH-Ablaj^cjrun^it  ii\  i^drf;J(essdrabien. 
Public.  Soc.  Haturaliştilor  din  Odessa  1905. 
*-  i^)-GR.  GOBALCEisa;,  Asupra  i»nor  tăi^murTtciţîalrc.'^    :     i  :-    v-r.    a 

(3)  SaBBA  ŞTEFĂNESCU  foudd  suT  les  terrains  tcrtiaires  d^  Roymwte^:    :j 

(4)  \.  SiMiONESCU,  Geologia  Mpldpvei  dintre  Sireţ  şi  Prut. 
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Litkoglypkus  Neumayri,  Brusina. 
Hydrohia  grandis,  COB. 
Melanopsis  covurluensis,  COB. 
Valvata  piscinalis,  MOller. 


Anodonta,  sp.  Cardium  (Pontalmyra)  sp. 
Drtissensia  pollymorpha,  Pallas. 
Corbicula  fluminalis,  MOller. 
Pisidium  fassiinse,  COB. 
Paludina  Uiostraca,  Brusina. 

D-sa  mai  găsi  încă  un  culcuş  de  fosile  levantine  la  Galaţi  în  malul 
Dunării  sub  casa  apelor  dela  Ţiglina^  unde  argilele  sfSrimicioase  sunt 
mai  fosilifere  şi  mai  gâlbii,  conţinând  următoarele  forme: 

Unio  rumanus,  TOURN.  Valvata  piscinaiis,  MOller. 

Anodonta  sp.,  Cardium  (Pontalmyra)  Bythinia  tentaculata,  LîNNfe. 

sp.,  Dreissensiapolymorpha,'PAL'L AS,  Palndina  liiostraca,  Brus. 
Melanopsis  covurluenais,  CoB. 

Intr'un  studiu  interesant  al  malului  basarabean  al  Prutului  d-1 
N.  A.  Grigorovitsch-Beresowsky  (loc.  cit.)  demonstrează,  bazat  pe  o  bo- 
gată faună,  că :  la  Brânza,  Slobozia  mare  şi  Câşliţa  este  orizontul  mijlociu 
al  stratelor  cu  Paludine  din  Slavonia  (cu  Vivipara  notha  Brus);  laGiur- 
giuleşti,  în  faţa  Galaţilor,  este  orizontul  superior  al  acestor  strate  (cu  FiV. 
Siuri  şi  V.  Hoernesi  Neum.).  Peste  acestea  vin  depozite  postpliocene  cu 
Corbicula  fluminalis,  corespunzătoare  celor  dela  Bărboşi  (după  d-1  Simio- 
NESCu)  aparţinând  după  d-1  Andrusov  Saxonianului  (II**  glaciaţiune). 


a  m.       OTirighina 


Levantinul  dela  Bârboşi-Qalaţi. 

Pentru  a  ne  îndruma  în  cercetările  noastre  am  vizitat  dela  început 
localitatea  Bărboşi.  Aci  în  faţa  gării,  la  poalele  dealului  T  i  r  î  g  h  i  n  a 
ce  se  ridică  între  valea  Mălina  şi  cea  a  Cătuşei  se  află  descoperite  argi- 
lele cu  Paludine  pe  o  înălţime  de  trei  metri  şi  cu  o  stratificare  orizon- 
tală. Putem  observa  următoarea  succesiune  de  jos  în  sus  (fig.  1). 

1.  La  basă  găsim  o  argilă 
vânătă  plastică,  a  cărei  grosime 
nu  se  poate  vedea,  căci  ea  se 
scoboară  în  adâncime,  iar  dea- 
supra nivelului  terasamentului 
e  până  la  un  metru.  In  părţile 
unde  se  alterează  de  agenţii  at- 
mosferici devine  cafenie  roşcată 
2.  Deasupra  urmează  stra- 
turi de  argilă  galbenă  deschisă 
nisipoasă,  foarte  fosiiiferă,  alter- 
nând cu  subţiri  pături  ale  argi- 
lei de  dedesubt.  Fosilele  simt 
numeroase  dar  fragede  mai  cu  seamă  Pabidinele  şi  Unio.  Această  pătură  a 
procurat  fosilele  mai  sus  citate  şi  nu  găsesc  necesar  a  mai  reveni. 

3.  Un  subţire  nivel  de  argilă  ruginită,  galbenă  cu  rari  fire  de  prund. 


Fig.  1.  Profilul  dealului  din  faţa  gărei 
Bărboşi. 

I  M-ffilă  plMtia,9arfilăBisipomaăfosfliferi, 
3  arguă  nirinită  cu  fire  de  prund  ( Levantin), 
4  nisip  in  In  parte  pleistocen,  5  locss. 
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Păturile  de  prund  descrise  de  CobAlcescu  nu  se  văd,  probabil  sunt  aco- 
perite de  dărâmături. 

4.  Un  nisip  fin  detot^  de  culoare  deschisă,  ce  trebue  în  parte  atri- 
buit la  Levantin,  căci  la  Cătuşa,  după  cum  se  va  vedea  mai  jos,  am 
găsit  în  el  Unio  rumanus  Tourn;  iar  în  lungul  liniei  ferate  Galaţi-Be- 
reşti  se  află  în  acelaş  nisip  fosile  levantine.  Insă  partea  de  sus  a  acestui 
nisip  cu  siguranţă  a  fost  remaniată  în  Pleistocenul  nou,  deoarece  am  găsit 
acolo  Planorbis  subcarinatus. 

5.  Sus  avem  16  metri  de  loess  nisipos,  totuşi  poros,  de  culoare  deschisă. 
Pământul  vegetal  e  foarte  puţin  ajungând  deabiâ  0.2  m.  în  grosime. 
Mai  spre  răsărit  se  află  un  loess  nisipos,  poros,  foarte  grosolan,  de 

culoare  închisă  cu  gastropode  terestre:  Helix  dobrudschae  Parreys,  Heltx 
(Fruticola)  hispida  Mcll.  ce  le  am  găsit  şi  în  loessul  dela  Lespezi  jud.  Su- 
ceava (1).  El  alcătueşte  ceea  ce  am  numit  în  Cap.  I  terasa  ceamai  de  jos  Ts. 

Urmând  în  jos  de  Cătuşa  malul  abrupt  al  dealului  printre  vii  pe 
proprietatea  d-lui  Sava  Eftaziu  am  găsit  iarăşi  descoperite  depozitele 
levantine  cu  numeroase  Paludine  şi  Unio,  Acî  argila  plastică  de  bază 
nu  c  descoperită,  ci  se  vede  numai  pătura  însemnată  cu  2.  E  aceiaşi  ar- 
gilă nisipoasă  cenuşie  deschisă  ca  şi  la  Bărboşi,  din  care  am  cules  urmă- 
toarele specii : 

Paludina  Uiostraca,  Brusina.  Lithoglyphus  Nexîtnayri,  Brusina. 

Melanopsis  aciculariSj  Fer  Pisidium  Covurluetise,  COB. 

„  E&peri,  Fer.  „         lassîense,  CoB. 

„  covitrluensis,  CoB.  Unio  rumanus,  Tourn. 

Hydrobia  grandis,  COB.  Dreissensia  polymorpha,  Pallas. 

Valvata  Cobalcescui,  Brusina. 

Mai  sus  urmează  un  subţire  strat  de  prund  3  şi  apoi  acelaş  nisip  fin  4  în 
care  este  Unio  rumanus  Tourn.  Nicăeri  n'am  găsit  în  aceste  straturi  Cor^i - 
cu/a  Jlumina/is;  probabil  că  în  colecţiele  precedente  provine  din  straturi 
superioare. 

Deasupra  avem  un  strat  gros  de  loess  galben  deschis;  foarte  nisipos. 

Lângă  Galaţi,  în  malul  Dunării  sub  Casa  a  p  e  1  o  r,  d-1  Simionescu 
a  găsit  argile  nisipoase  foarte  fosiUfere,  cari  reprezintă  stratul  notat  cu 
numărul  2.  D-1  G.  Murgoci  îmi  atrage  atenţia,  că  argilele  arată  aci  un 
relief  evident,  cu  văi  şi  dealuri  preloessiane. 

Aceste  trei  puncte  Bărboşi,  Cătuşa  şi  Casa  apelor  Galaţi, 
mi-au  servit,  să  ridic  secţiunea  următoare:  (fig.  2). 

Valea  Prutului  şi  a  Chinejei,  j.  Covurlui. 

Urmărind  depozitele  levantine  dela  Galaţi  pe  valea  Prutului  spre 
miazănoapte  constatăm,  că  ele  sunt  acoperite  de  o  marc  grosime  de  loess, 


(1)  R.  Sevastos  Bullrtin  de  la  Socic'tc  rri'ologiquc  de  France.  4  s(!rie,  tomc  IU, 
pag.  180,1903. 
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ce  se  presintă  cu  maluri  verticale  şi  cu  dungi  orizontale  înroşite.  El  e  între- 
buinţat la  fabricarea  cărămizilor.  Sub  acest  loess  apare  un  nisip  roşcat, 
din  care  puţin  mai  spre  nord  de  Galaţi,  s'a  scos  măsele  de  Elephas  me- 
ridionalis  Nesti  citat  de  d-l  Sava  Athanasiu  (1)  în  Levantinul  superior. 
Până  la  Tuluceşti  calea  ferată  urmează  ţărmul  Brateşului  pe  un  te- 
rasament  foarte  jos  dar  întărit  spre  est  printr'un  pavaj  de  piatră  şi  apărat 
printr'un  zid  în  formă  de  balustradă  de  valurile  lacului,  când  c  în  creştere. 
La  Tuluceşti  se  arată  nisipul  levantin,  ce  I-am  văzut  la  Bărboşi  şi 
Cătuşa.  El  e  puţin  mai  aspru  păstrându-şi  celelalte  caractere.  In  acest 
nisip  d.  Gr.  Ştefănescu  a  găsit  măsele  de  Mastodon  angustidens  Cuv., 
pe  care  d.  S.  Athanasiu  (2)  le  consideră  ca  de  Mastodon  arvernensis 
Croizet  et  JoBERT.  Deci  avem  aface  tot  cu  Levantinul.  In  apropiere  de 
gară  e  o  carieră,  din  care  se  scoate  nisipul  pentru  întreaga  linie  ferată 
Galaţi-Bcreşti. 


^  '"•  o  r.fijkma 


^:;r::i:\:y;!.'' 


Fig.  2.  Secţiune  dcla  gara  Bărboşi  la  Galaţi.  înălţimea  de  25  ori  mai  mare  ca  lungimea. 

X  argila  vAoflU  levantinfl,  a  argilă  nisipoasă  cu  fosile,  3  nivel  cu  fire  de  prund, 
4  nis  p,  5  loes»  de  deal,  6  loess  de  culoare  inchisă. 

Către  halta  Şi  viţa  e  un  întins  teren  mlăştinos,  nesănătos  prin  mias- 
mele ce  răspândeşte,  fiind  totodată  şi  un  focar  de  malaria.  Băltoagele  s'ar 
putea  seca  cu  mică  cheltuială,  înlăturându-se  răul  şi  câştigându-se  un  loc 
de  fânaţ  sau  păşune. 

Satul  Frumuşiţa  aşezat  în  valea  Prutului  la  poalele  dealului  nu 
arc  alţi  arbori  decât  salcâmi  (Robinia  pseudacacia),  probă  despre  na- 
tura nisipoasă  a  solului.  Fântânele  sunt  toate  cu  cumpănă  şi  îngrămădite 
una  lângă  alta  spre  S  V  de  gară.  Nemijlocit  spre  miazănoapte  de  staţia 
C.  F.  R.  se  află  o  marc  tăetură,în  care  Levantinul  ese  la  iveală. 

La  bază  avem  o  argilă  de  culoare  închisă  negricioasă,  fSră  fosile. 
Ea  se  ridică  dela  suprafaţa  solului  până  la  vre-o  doi  metri  şi  reprezintă 
argilele  dela  baza  straturilor  levantine  din  faţa  gărei  Bărboşi. 

Deasupra  ei  găsim  nisipul  cenuşiu  deschis,  ce-1  văzurăm  şi  la  Tulu- 
ceşti, însă  aci  el  e  fosilifer.  Am  cules  următoarele  forme: 


(1)  Sava  Athanasiu  Clasificarea  terenurilor  neogcnc,  1906,  Iaşi. 

(2)  Sava  Athanasiu    Contrifeuţiuni   la  studiul  faunei  terţiare  de  mamifere. 
Anuarul  Institutului  Geologjic  al  României,  I,  1907,  p.  133. 
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PalucUna  ieiosiraca,  Brusina 
Unio  runtanus,  TouRN. 
Drcissensia  polymorpha?  Pallas. 

Deci  acest  nivel  c  tot  levantin  fiind  echivalent  cu  argilele  sure- 
deschise,  nisipoase,  fosilifere  dela  Bărboşi  şi  Cătuşa. 

Levantinul  fosilifer  l-am  mai  întâlnit  la  Stoic  ani,  la  km.  29,6  a 
căii  ferate  Galaţi- Bereşti  cu  următoarea  succesiune: 

1.  Jos  este  aceiaşi  argilă  neagră  ca  şi  la  Frumuşiţa. 

2.  Argilă  cenuşie  cu  Paludina  leiostraca?  BRUSINA. 

3.  Nisip  alb  fin  în  grosime  de  8  metri,  echivalent  cu  nisipul  dela  Tuluceşti 
şi  cel  dela  Frumuşiţa,  însă  la  Stoicani  nu  are  fosile. 

4.  Nisip  roşcat  cu  prundiş  mărunt,  având  speciile  următoare  :  Lithoglyphus 
Neumayri  Brusina,  Paludina  sp.  Cyclas  subnobiiis  Cob.  Acest  prundiş  reprezintă 
prundişul  de  lângă  Galaţi  unde  s'a  găsit  măsele  de  Elephas  meridionalis. 

La  Fo Iţeşti  acest  prundiş  4  se  află  desvoltat  în  dealul  Baba 
draga.  El  e  alcătuit  în  cea  mai  mare  parte  din  elemente  menilitice  şi 
se  exploatează  pentru  şosele  şi  calea  ferată  (după  indicaţiunile  picherului 
din  acest  punct).  Argila  levantină  se  poate  vedea  şi  acî,  însă  e  de  cu- 
loare cafenie.  Prundişul  menilitic  l-am  mai  întâlnit  încă  în  sus  de  Folteşti 
la  km.  37  C.  F.  R. 

Dela  staţia  Lascar  Catargi  spre  N.  în  tot  lungul  văii  Chineja 
subsolul  colinelor  e  alcătuit  dintr'un  nisip,  ce  are  o  desvoltare  mult  mai 
mare  decât  în  colinele  ce  mărginesc  valea  Prutului.  In  el  găsim  concre- 
ţiuni  de  gresie,  ce  nu  le-am  întâlnit  până  acî. 

La  km.  55  în  râpa  Căzăneşti,  se  vede  contactul  nisipului  cu  con- 
creţiuni,  cu  argila  vânătă  plastică.  De  asemenea  Ia  Băneasa  în  sat,  km. 
61.500,  argila  apare  la  nivelul  şinelor  C  F.  R.,  suportând  nisipul  cu  con- 
creţiuni,  fără  fosile.  Acî  valea  părâului  Chinejă  e  săpată  în  humă,  iar 
aluviunile  sunt  nisipoase. 

La  satul  Fulgereşti  părâul  e  pe  humă,  de  aceia  el  are  apă,  iar 
valea  e  verde  înlesnind  existenţa  a  două  eazuri  la  Popişcani. 

La  Ghibărţeni  nivelul  văei  e  pe  nisip,  deci  argila  a  rămas  mai 
jos  pentru  a  eşî  din  nou  la  iveală  la  Bereşti. 

Nu  departe  de  această  din  urmă  localitate,  pe  dealurile  dintre  jud. 
Tutova  şi  Covurlui,  se  află  Mănăstirea  A  d  a  m,  de  unde  ar  proveni  măseaua 
de  Mastodon  Borsoni  Hays,  ce  o  are  d-1  profesor  Simionescu  (1). 

Datele  precedente  îmi  permit  a  face  profilul  argilei  dela  sud  spre 
nord,  pe  valea  Prutului  şi  a  Chinejei  (fig.  3).  Observând  acest  profil  vom 
vedea,  că  nivelul  argilei  este  în  continuitate  şi  că  avem  aface  cu  aceiaşi 
argilă,  care  în  dealurile  dela  nordul  judeţului  Covurlui  suportă  nisipul  cu 

(1)  I.  Simionescu.  Ober  einige  terţiare  Săugeticrreste  aus  der  Moldau  V.  K.  G.  R. 
1904,  p.  72.  Localitatea  nu  se  ştie  sigur,  deci  nici  stratul  de  unde  provine. 
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concreţiuni  de  gresie  (la  Bercşti,  Băneasa,  râpa  Căzăneşti),  iar  începând 
dela  Folteşti  spre  Galaţi  nisipul  devine  fosilifer. 

Resturile  de  moluşte  şi  mamifere  pomenite  mai  sus,  ne  învoesc  a 
stabili  vârsta  depozitelor  în  mod  sigur.  Ele  reprezintă  Levantinul. 

Argila  de  bază  având  Paludina  leiostraca  Brusina  trebue  raportată 
la  partea  inferioară  a  Levanfinu/ui^Plesancian. 


rulucegi_^ 

ftumM^U 

Sttiuni 

FoUtşti 

Bujcr 

Baneasa 

Beresti 
Chibâricni  ^ — 

G«Uj^^_^__^ 

■".3     .' 

•    .■  • 

f  "■  ■ 

bMh>}m'.>^ 

'>JAmW^^?MJ^^M^Â 

mzmz^ 

Wfl^f?/7l^h 

Fi  g.  3.  Secţiune  schematică  pe  valea  Prutului  şi  a  p.  Chineja  Galaţi-Bcrcşti. 

înălţimea  de  40  ori  mai  marc  ca  lungimea. 

Dep.  levantine,  nstiane.  i  arf^ilfl,  2  hrgilă  nisipoasa,  3  nisip;  Sicilian.  4  prund  roşcat. 

Argilele  nisipoase  fosilifere  dela  Bărboşi,  Cătuşa,  Galaţi  şi  nisipul  3 
dela  Tuluceşti,  Frumuşiţa,  Stoicani,  având  Mastodon  arvernensis  (Tulu- 
ceşti)  şi  Mastodon  Borsoni  (M-rea  Adam.-)  sunt  tot  levantine,  dar  prin 
poziţiunea  lor  stratigrafică  reprezintă  un  nivel  mai  superior,  Pliocenul 
ntediu= Astian. 

In  fine  nisipul  roşcat  cu  prundiş  mărunt,  în  care  s'a  găsit  Elephas 
tneridiona/islkng^  Galaţi^  este  echivalent  cnPliocrnui  superior=SicilisLn. 

Aceste  rezultate  concordă  perfect  cu  studiile  d-lui  N.  A.  Grigoro- 
viTSCH-BERESowsKY  din  jur  de  Reni  şi  dealungul  malului  Prutului  (loc  cit). 

Levantinul  dela  Vameşu. 

Lângă  satul  V  a  m  e  ş  u  jud.  Covurlui  în  râpele  de  lângă  biserică,  am 
descoperit  depozitele   levantine   foarte  fosilifere   stratificate    aproape  ori- 


Fig.  4.  Secţiune  în  râpele  de  lângă  biserică,  Vameşu. 

z  nisip  fin,  puţin  cuarţos,  a  prundiş  cu  A/e/auofsi's,  3  nisip,  4  argilă, 
5  prundiş  rojcat,  6  loess,  7  pflmAnt  vegetal. 

zontal,  de.svelite  pe  o  înălţime  de  14  m.    şi  am  stabilit  următoarea  suc- 
cesiune. (fig.4). 
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1.  La  bază  c  un  nisip  fin,  puţin  cuarţos,  şjalbcn  deschis  cu  foiţe  de  mica,  din 
care  ara  cules:  Palud'ma  leiostraca  Brusina,  Mehtnopsis  acicularis  Fer,  M.  covttr- 
luensis  COB.,  Cyclas  snbnobilis  COB.  Acest  nisip  se  scoboarâ  în  adâncime  şi  se 
află  descoperit  numai  pe  o  grosime  de  1  m. 

2.  Un  strat  de  prundiş  mărunt  ruginit  cu  clemente  i)ânâ  la  1  cm.  de  menilit, 
cuarţite  şi  gresii^  divknd:  Mefanopsis  acicularis  VtK ,  Melanopsis  covurluensis  COB., 
Uni  o  aff,  rumanus  TOURN. 

3.  Nisip  fin  cenuşiu  în  grosime  de  3  metri  fără  fosile. 

4.  O  pătură  de  argilă  (0.70  m.)  fără  fossile,  de  culoare  cafenie  roşcată  cu 
bande  vinete. 

5.  O  alternanţă  de  argilă  cu  pături  de  prund  roşcat^  cu  bobul  mic  între  care 
sunt  şi  elemente  cristaline,  în  grosime  de  1  m.  La  acelaş  nivel  cu  acest  prund  în 
malul  ponorului  celui  mai  apusan,  apare  o  argilă  gălbue  stratificată  ca  şi  el  şi  se 
subţie  spre  vest.  In  pătura  5  am  găsit  foarte  numeroase  fosile: 

Pahtdina  Michaeli,  CoB.       •  Melanopsis  covurluensis,  CoB. 

^         achatina,  Brug.  „  acicularis,  Fer. 

„         leiostraca,  Brusina.  Lithoglyphus  Neumayri,  Brusina. 

„         dilitviana»  KUNT.  Neritina,  sp. 

Tylopoma  Filări,  Brusina.  Pisidium  covurluensis,  Cob. 

Bythinia  tentaculala,  LîNNE.  Cyclas  subnobilis,  COB. 

Valvata  serpens,  Sabba.  Dreissensia  polymorpha.  Pal  LAS. 

^       Cobalcescui,  Brusina. 

Un  canon  posterior  de  Eqtms  şi  bucăţi  de  oase  cu  prundiş  cimentat 
pe  ele.  Canonul  poate  să  fie  de  E,  Stenonis  fiindcă  această  specie  din 
Pliocenul  Europei  arc  diferite  forme,  dintre  care  unele  trec  la  specia  E- 
caballus  L.  pe  nesimţite  (1). 

Deasupra  urmează  loess  în  grosime  de  mai  mulţi  metri,  cu  nodulc 
albe  calcaroase  tari. 

Acest  prundiş  roşcat  cu  Paludinc,  Melanopsis  şi  Unio  se  mai  arată 
încă  spre  răsărit  de  Vameşu,  într*o  măncătură  de  apă  lângă  şosea.  Şi  aci 
prundişul  e  acoperit  de  către  acelaş  loess  cu  nodule  calcare. 

Nisipul  şi  pietrişurile  dela  Vameşu  trebuesc  raportate  în  parte  la 
Levantinul  superior,  adică  Astian ;  iar  pietrişul  roşcat  5  atât  din 
pricina  poziţiunii  sale  fiind  deasupra  nisipului  cu  Paludinc  cât  .şi  prin 
prezenţa  canonului  de  Ecjuideu,  ce  i)are  a  fi  E.  Stenonis  trebue  para- 
lelizat cu  pietrişul  roşcat  din  dealurile,  ce  mărginesc  valea  Prutului  şi  în 
care  s'a  găsit  Elephas  meridionalis,  mai  cu  seamă  că  aceste  două  ma- 
mifere se  găsesc  în^  Europa  în  acelaş  culcuş. 

Valea  Suhului. 

In  interiorul  masivului  Covurluiu  pe  valea  Suhului,  la  Slobozia 
Con  ac  hi,  nisipul  levantin  e  transformat  într'o  gresie  foarte  dură,  ce  se 

(1)  Marcellin  Boule.  Observations  sur  queUiucs  Etiuidcs  fossiics,  B.  S.  G.  Fr. 
3  S<frie,  Tome  XXVII,  1899,  p.  542. 


Digitized  by 


Google 


326 


R.    SEVASTOS 


exploatează  de  mai  bine  de  20  ani.  Carierele  sunt  aşezate  pe  coasta  de  apus 
lângă  sat.  (Fig.  5) 

Succesiunea  păturilor  de  sus  în  jos  c  următoarea  : 

1.  pământ  vegetal  pe  fond  nisipos  0,60  m. 

2.  nisip  aspru,  negricios,  cu  prund  menilitic  şi  cuarţitc  0,90  m. 

3.  calcar  marnos  1,00  ra. 

4.  Marne  infiltrate  de  calcar  sub  formă  de  nodulc  neregulate,  unite  trei 
pături,  1,00  m. 

5.  argilă  galbenă-roşcată  0,70  m. 

6.  nisip  galben,  fin  sau  roşcat,  aspru,  cu  concreţiuni  calcare,  1,50  m. 
Aceste  pături  formează  cerul  greşului  exploatat,  care  cer  se  sapă  şi  se  tran- 
sportă pe  măsură,  ce  trebuinţa  cere. 

7.  Bancuri  de  gresie  foarte  dură,  vânătă,  în  părţile  de  sus  e  cafenie  sau  chiar 
negricioase  3,00  m.  Lespezile  sunt  groase  de  0,50,  cu  suprafaţa  neregulată  purtând  chiar 
creste  perpendiculare  pe  direcţiunea  de  stratificare  după  vinele,  pe  unde  infiltrarea 
cimentului  s'a  făcut  mai  cu  îmbelşugare.  loom. 


--V^ 

TSfS^ 

•  'jii^-^'  ^^-^.-j ";._;. .  -J  ■ 

Jv^LJ 

'^^ 

v£l1^^^ 

Fig.  5.  Cariera  de  greş  dcla 
Slobozia  Conachi. 

X  pAmânt  vegetal,  a  nisip  cu  prund, 
3  calcar.  4  marne,  5  argile  pleisto- 
ccne,  6  nisip  roşcat  Plioccn  super. 
7  gres  levantin. 


Fig.  6.  Secţiune  în  ponoarclc  dela 
E.  de  Pechia. 

I  argilă,  9  marne  cu  concreţitroi  tari,  3  ar- 
gili  galbenA,  4  loess,   3  nivel  Inroj^it. 


Existenţa  păturii  de  calcar  peste  nisip  explică  în  deajuns  consoli- 
darea acestuia  şi  transformarea  lui  în  gresie  ;  precum  şi  absenţa  acestui 
nivel  de  calcar  în  alte  localităţi  ne  lămureşte  de  asemenea  sărăcia  în 
piatră  a  întregului  ţinut ;  aşa  în  tot  lungul  liniei  ferate  Bereşti-Galaţi  nu 
întâlnim  decât  nisip,  care  numai  arareori  formează  mici  rărunchi  de  o 
slabă  molasă,  ce  nu  poate  fi  întrebuinţată  nici  pentru  şoseluit,  necum  ca 
piatră  de  construcţie.  Păturile  însemnate  cu  3,  4  şi  5  sunt  de  apă  dulce  .şi 
dovedesc  fiinţa  unui  lac,  ce  s'a  stabilit  peste  nisipul  ro.şcat,  care  probabil 
reprezintă  faza  cu  EL  mcridionalis^  deci  după  finele  Plioccnului  sau  în 
Pleistoccn. 

Lacul  se  întindea  şi  de  cealaltă  parte  a  vaci,  căci  am  găsit  şi  pe  coasta 
răsăriteană  bucăţi  de  calcar  din  distanţă  în  distanţă  şi  în  mai  mare  can- 
titate în  faţa  satului  Slobozia.  Spre  miazănoapte  Iacul  nu  se  întindea 
mult,  căci  Ia  Pechia  nu  găsim  nici  una  din  cele  trei  pături  amintite. 

La  Pechia  coasta  răsăriteană  mâncată  de  adânci  ponoare  învoeşte 
studiul  subsolului.  In  râpa  de  lângă  şosea  (fig.  6)  găsim  : 
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1.  La  bază  o  argilă  vânătă  nisipoasă,  ce  începe  chiar  dela  nivelul  târgului 
(cota  50  metri)  şi  urmează  până  la  cota  80  m.  In  ca  dsn^L^BXDeissensia  polymorpha 
Pallas.  Tot  de  aci  ar  proveni  un  fragment  de  măscâ  a  unui  EUphant  fosil,  ce 
mi-a  oferit-o  d-l  SI'IRIDON  DĂRMÂNESCU,  avocat  din  Pcchia. 

2.  Deasupra  vin  marne  scruhoasc  cu  concreţiuni  tari. 

3.  Argilă  galbenă  închisă  compactă.  Aceste  două  nivele  ajung  grosimea  de 
6  metri. 

4.  Un  lut  poros,  locss,  în  grosime  aproximativă  de  10  metri,  peste  care  avem 
un  nivel  Înroşit  de  1,50  m.,   iar  mai  sus  avem  din  nou  locss  galben  de  vre-o  2  metri. 

Ruptura  are  malurile  înalte  de  25  metri  şi  coastele  ei  se  acoper  de 
surpături.  Lunecările  repetate  fac,  ca  nivelul  de  lut  roşu,  să  se  găsească  la 
diferite  înălţimi  formând  numeroase  bande,  ce  lovesc  privirea  chiar  din 
depărtare. 

Dealul  dintre  Pcchia  şi  Manjina  e  acoperit  de  un  loess  eolian,  galbeni 
poros,  ce  se  poate  vedea  într'o  mare  tăetură  a  şoselei  la  sud  de  acest  sat. 

Marginea  de  apus  a  podişului  Covurlui. 

începând  dela  Vameşu  spre  miazănoapte  masivul  Covurlui  e  măr- 
ginit de  o  linie  dreaptă  până  Ia   Cudalbi  şi  Puţeni,  care   îl  desparte  de 


Fig.  7.  Secţiune  Manjina. 

I  Ninip  levantin,  a  nisip  roşcat,  3  locss  vechiu, 
4  lehin,  5  loess  nou  de    deal,  6  lehm    cafeniu, 
7  loess  Închis. 


Fig.  8,  La  Cudalbi. 

I  ni&ip  levar.tin,  3  nisip  roftat,  3  loess  vechiu, 
4  nivel  de  lehm,  5  loess  nou. 


câmpia  Tecuciului  mai  joasă  cu  cel  puţin  50  m.  decât    el.    Am   urmărit 
această  margine  pe  drumul  Gerului. 

Solul  câmpiei  e  nisipos,  întins  şi  neted,  iar  la  răsărit  măgurele  tare 
povârnite  se  ţin  lanţ.  Numai  valea  Manjina  cu  mâncaturile  sale  ştirbeşte 
marginea  apusană  a  podişului.  De  aceia  pe  toată  această  linie,  loessul 
acoperind  totul,  nu  se  vede  alcătuirea  subsolului  decât  la  Manj  i  n  a,  (fig.  7). 
Acî  loessul  e  descoperit  în  o  tăetură  a  şoselei,  pe  o  grosime  de  15 — 20  m. 
având  în  el  un  strat  de  lehm  4.  Sub  loess  e  un  subţire  nivel  2  de 
nisip  roşcat  0.15  m.  sau  de  prundiş  (corespunzător  nisipului  ro.şcat  cu 
Elephas  meridionalis  dela  Galaţi);  iar  la  bază  nisip  fin  1  de  mai  mulţi 
rT\tXr\^=  Levantin,  Astian. 
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Prundişul  şi  nisipul  roşu  se  pleacă  către  vale.  Puţin  mai  jos  pe  şes 
e  un  hleiu  (lehm,  6)  cafeniu  cu  nodule  marnocalcare,  peste  care  zace 
un  loess  nisipos,  negru,  inferior,  nou  de  tot.  In  partea  de  sud  a  satului 
Manjina  e  o  fântână  cu  apă  la  adâncime  de  3  metri,  prin  urmare  lehmul 
e  impermeabil. 

La  Cudalbi  într'o  râpă  dela  sudul  satului  (fi g. 8)  ce  merge  paralel 
cu  şanţul  ţarinei,  se  vede  următoarea  secţiune: 

Sus  e  un  loess  eolian  poros,  nisipos  în  grosime  de  5  — 6  m.  între- 
rupt şi  aci  printr'un"  nivel  de  lehm 
4  ce  se  poate  urmări  în  tot  lungul 
secţiunii.  El   corespunde   bine  în- 


iIPII  tlWJM^  ţeles  cu  lehmul  din  interiorul  loessu- 
il''r!w'^IPft  '"^  ^^^^  Manjina.  Şi  la  Cudalbi 
i.' rj'¥itVJiY^ily:     loessul  zace    oeste    un    nisin    alb. 


'^y^?''f;|;|^.^^'^';|    loessul  zace    peste    un    nisip   alb, 
fin  1,  de  care  e  despărţit   prin  o 
pătură  de    nisip    aspru,    roşcat  2. 
înclinarea  mică  a  păturilor  şi  con- 
^  tinuitatea    lor    pe    mari    întinderi 
Fig.  9.  Secţiune  la  E  de  Corod.  serveşte  să  paralelizăm  în  totul  a- 

I  Levantin,  nisip,  a  marne  cu  nodule,  3  lehm  .  v.       •  1      j    1      tit    ^•• 

vinăt;  4  nisip  cu  bucaji  de  greş,  5  loiss  nisi-      ccstc  pături  CU  ccIc  dcla  Manjma. 

pos,  6  loess  cafeniu,  7  loess,  8  pâmânt  vegetal.  p^^^^j    j^j^    p^^^^.    .^^^^^^ 

în  Corod  e  stabilit  într'o  mare  tăetură,  ce  lasă  să  se  vadă  următoarele 
straturi  (fig.  9)  începând  de  sus  în  jos  : 

8.  Pământ  vegetal  negru  nisipos  0.00  m.  (1). 

7.  Loess  eolian,  poros  2  m. 

6.  Loess  poros,  cafeniu  închis,  socolat  0.95  m. 

5.  Loess  eolian,  poros,  foarte  nisipos  8.00  m. 

4.  O  pătură  de  nisip,  la  baza  căruia  se  afla  un  nivel  de  prund  cu  elemente 
din  gresii  analoage  cu  cele  dela  Slobozia  Conachi  (jud.  Covurlui).  El  se  întinde  la 
poalele  malului  ^brupt,  iar  loessul  pare  că  zace  pe  acest  nisip,  însă  în  realitate  el 
lipseşte  de  sub  loess,  ceea  ce  am  constatat  într'un  punct  mai  spre  nord  de  tăctura 
şoselei. 

3.  Lehm  vânăt,  alterat  la  partea  de  sus  şi  crăpat  atât  în  direcţiunea  verticală 


(1)  Pe  Cor  o  zel  pământul  vegetal  ajunge  0.60  m.;  subsolul  e  tot  nisipos  ca- 
feniu, infiltrat  de  humus  până  la  1  m.;mai  jos  este  lehm  cu  concreţiuni  0.70  m ,  iar 
dedesubt  nisip. 

Fântânele  din  acest  ţinut  sunt  toate  cu  cumpănă.  Ele  se  construcsc  cu  ghiz- 
duri  de  stejar  în  cadre  pătrate,  ce  se  a.şază  de  sus  în  jos,  pe  măsură  ce  înaintează 
săpătura.  Ele  se  mâksc  foarte  repede,  terenul  fiind  alcătuit  din  nisip  mărunt;  în 
acelaş  timp  subsolul  e  permiabil  şi  apele  contaminate  de  infccţiuni  ajung  în  puţuri, 
din  care  cauză  se  ivesc  adeseori  epidemii  de  febră  tifoidă. 

Pe  drumul  dela  Matca  spre  Tecuci,  pe  grindul  Ţarinei,  am  întâlnit  o  fântână 
în  lucrare,  din  care  s'a  scos  marne  scruhoase  (^marne  grumeleuse)  cu  concreţiuni  de 
gresie  dela  o  adâncime  d^'  12  m. 
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cât  şi  orizontală,  iar  suprafaţa  biciului  c  săpată  in  mod  neregulat,  arătând  două  on- 
dulaţiuni. 

2.  Marne  albe  cu  nodulc  calcare.  Straturile  3  şi  2  la  un  loc  au  grosimea  de  6  m. 

1.  La  bază  începe  nisipul  fin  de  culoare  deschisă,  care  e  levantin^  astian. 

Păturile  2  şi  3  spre  nord  se  află  mult  mai  ridicate,  aşâ  pe  distanţă  mai  mică 
de  1  km.  am  constatat  o  diferenţă  de  nivel  de  18  m. 

Juxtapunând  acum  secţiunile  ridicate  în  lungul  marginei  occidentale 
a  podişului  căpătăm  această  figură  sintetică  (Fig.  10). 

1.  La  bază  nisipul  levantin,  Astian. 

2.  Nisipul  roşcat  echivalent  cu  cel  de  lângă  Galaţi  cu  Elephas  mc- 
ridionalis^  Sicilian. 

3.  Loessul  eolian,  care  e  despărţit  în  două,  sau  printr'un  nivel  de 
lehm,  cum  e  la  Cudalbi  şi  Manjina,  sau  printr'un  strat  înroşit  cum  e  la 
Pechia  şi  Corod,  deci  vom  avea  un  loess  eolian  vechiu  şi  altul  eolian  nou. 

Din  această  secţiune  mai  putem  trage  o  altă  concluziunc  directă 
şi  sigură.  Prundul  şi  nisipul  roşcat  de  peste  Levantin  conţine  mamifere  (1) 
{Elephas  meridionalis^  Equus  Stcnonis^  ROth.)  contimporane  în  Europa 


Vamtsa 


l-ig.  10. 
I  Nisîp  levantin,  =  prund  §i  nisip  roşcat,  Sicilian, 3 locs»  vechiu,  \  argilă  cuatcrnară  vechie,  sloess  nou. 

CU  faza  glaciară  dcla  finele  perioadei  pliocene,  adică  Mindeleiszeit  cum 
o  numeşte  Penck.  Urmează  deci  că  loessul  eolian  veehiu  e  posterior 
acestei  faze  glaeiare  sau  Sicilianului. 

Nivelul  înroşit  de  loess  cum  e  la  Pechia  şi  Corod,  după  unii  geologi 
ar  corespunde  unui  regim  climatologic  special  cu  ploi  abundente,  ce  l-au 
încărcat  cu  humus,  iar  în  u^mă  prin  oxidarca  .ferului  a  căpătat  o  culoare 
ruginită  sau  chiar  roşie;  iar  după  alţii  (A.  de  Lapparent  Trăite  de  Geologie 
IV  Ed.,  p.  1616)  ar  fi  i)rodus  de  o  fază  determinată  a  epocii  pleistoccnc, 
aceia  când  un  frig  sec,  aspru  şi  de  lungă  durată  ar  fi  îngheţat  solul  până 
la  o  mare  adâncime,  ţinându-1  astfel  foarte  mult  timp. 

Acest  nivel  roşu  a  întrerupt  în  orice  caz  depunerea  locssului,  fie 
printr'un  frig  sau  ?iq  prin  o  mare  umiditate.  Fenomenul  este  general  pentru 
Moldova  inferioară,  căci  unde  lipseşte  în  loess  pătura  roşie,  ea  e  înlocuită 
printr'un  strat  de  argilă,  de  pildă  la  Cudalbi  şi  IManjina.  întreruperea  de- 
punerii corespunde  unei  faze  din  Cuaternarul  vechiu,  când  apele  au  ajuns 
nivelul  cel  mai  ridicat  din  Pleistocen,  pentru  ca  să  poată   depune  argila 


(1)  Lângă  Galaţi,  vezi  SavA  Atiianasiu,  Clasificarea  terenurilor  ncogene. 


Digitized  by 


Google 


330  R.    SEVASTOS 


din  localităţile  mai  sus  citate.  Acest  nivel  ridicat   se   mai    dovedeşte   şi 
prin  prundul,  ce  există  peste  depozitele  lacustre  dela  Slobozia  Conachi. 

Eu  cred  totuşi  că  ne  e  îngăduit  de  a  separa  două  vârste  deose- 
bite în  loess:  Loessul  inferior  va  fi  posterior  fazei  cu  EUphas 
meridionalis  durând  până  la  epoca  cuaternară  cu  nivelul  cel  mai  ridicat  ;r 
pe  când  loessul  colian  superior  va  fi  fără  îndoială  între  ni- 
velul cel  de  sus  al  Pleistocenului  vechiu  şi  nivelul  mai  puţin  sus  al 
Pleistocenului  nou  sau  posterior  nivelulului  ridicat  vechiu. 

D-1  G.  MuRGoci  vorbind  de  stratul  de  pământ  roşu  sau  castaniu  in- 
tercalat în  locul  câmpiei  române  (1)  arată  că  pe  unele  locuri  sânt  mai 
multe  straturi,  pe  când  pe  alte  locuri  lipseşte  cu  totul,  de  unde  deduce 
că  el  nu  corespunde  la  un  timp  precis  şi  caracteristic  din  cuaternar. 

Comparând  secţiunea  precedentă  cu  cea  dela  Corod,  constatăm, 
câ  prundul  roşcat[lipseşte  de  sub  loessul  dela  Corod,  deci  pe  când  s'a  format 
acest  prund,  localitatea  Corod  trebue  să  fi  fost  în  alte  condiţiuni  ipsome- 
trice,  deoarece  pe  acest  ţinut  s'a  depus  deasupra  Levantinului  nisipos 
marne  scruhoase  şi  lehm. 

Marginea  de  miazănoapte  a  câmpiei  Tecuciului. 

La  Ungureni  (jud.  Tecuci)  am  găsit  două  terase  ale   Bârladului 

alcătuite  din  nisip  şi  cu  nivele  de  prund,  după  cum  se  poate  vedea  în 

m  m.  figura  1 1.  La  bază  e  un  hleiu  vânăt, 

■rn  apoi  un  lehm  ce  suportă  atât  terasa  in- 

ferioară  de  16  m.  cât  şi  terasa  de  56  m. 

k  Nisipul  din    terasa  superioară   nu  c 
I         levantin,  căci  în  el    am   găsit   Helix 
S         (Tachea)  austriaca  şi   alte  gastero- 
____^  pode,  ce  trăesc  şi  astăzi ;  iar  înălţimea 
^^î22ZE=3Z£S3z            sa  ttc  spuuc,  că  avem  aface  cu  o  de- 
-^..■».^.;„;.;.w,/..,„.,..n„i.i-           punere  pleistocenă  vechie  Tg.  Atrag 
^       w luarea  ammte,   că   aci    nu  găsim 

Fi^T.  11.  Terasele  pleistoocne  dela     bande  înroşite  de  loess,  nici 
Ungureni.  , 

prund  roşcat. 

Alcătuirea  terasei  inferioare  T*  se  vede  în  râpa  Puicei  şi  acelei 
superioare  T^  imediat  în  sus  de  sat. 

Cu  câţiva  km.  mai  spre  miazănoapte,  la  Ncgrileşti,  pe  coasta  din 
jos  de  sat,  tntr'un  prund  cu  18  m.  mai  sus  decât  valea  Bârladului  s*a 
găsit  un  tibia  de  Elephas  primigenius  Blumenbach,  ce  l-am  determinat 
după  planşele   lui  de   Blainville.  Această  fosilă  arată  vârsta  terasei  de 

(1)  G.  MURGOcr.  La  plaine  roumainc  et  la  Balte  du  Danuble.Guide  des  Exeursions, 
in-e  Congres  International  du  P<5trole. 
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la  Negrileşti  Ungureni,  anume  avem  o  terasă  de  Pleistocen  nou  cu  fauna 
rece  a  Mammutului. 

Dealul  de  lângă  satul  Negrileşti  c  alcătuit  din  nisip  fin  galben  cu  un 
nivel  de  prund.  Nisipul  sus  se  acoperă  de  un  loess  nisipos  cafeniu  închis, 
peste  care  urmează  12  m.  nisip.  Nisipul  de  jos  din  acest  deal  este  levantin 
şi  era  afară  din  apă  în  epoca  cuaternară,  pe  când  s'a  format  nivelul  în- 
roşit din  loess.  Nisipul  de  deasupra  păturii  cafenii,  după  stratificarea  sa 
neregulată,  pare  a  fi  adus  de  vânt  din  partea  de  miazănoapte.  Faptul  că 
la  Ungureni  nu  există  nivelul  înroşit  pe  când  la  Negrileşti  se  află  pătura 
cafenie,  ne  probează,  că  în  epoca  cu  nivelul  cel  mai  ridicat  al  apelor  din 
Pleistocen,  dealul  dela  Ungureni  eră  sub  apă,  iar  cel  dela  Negrileşti  era 
sus  şi  uscat.  Prin  urmare  între  aceste  două  sate  va  trebui  să  punem  limita 
între  uscat  şi  partea  inundată  în  epoca  amintită. 

Să  dăm  acum  o  secţiune  dela  Corod  până  la  Tecuci,  ca  să  limpezim 
peripeţiile  regiunii  şi  raporturile  dintre  diferitele  pături  şi  fenomenele,  ce 
au  avut  loc(l).  începând  dela  cele  mai  noi  depozite  avem: 

1.  Aluviunile,  ce  umplu  şesul  sau  albia  majoră  a  Bârladului,  depuse 
într'o  scobitură  prealabilă.  Trebue  să  deosebim  timpul,  în  care  s'a  săpat 
valea,  de  cel  în  care  sa  depus  aluviunile. 

2.  Terasa  T4  dela  Ungureni-Negrilesti  cu  Elephas  primigenius 
Blum.  e  de  vârsta  Pleistocenului  nou.  Săpătura  sa  efectuat  într'o  mâlitură 
mai  vechie,  după  care  s'a  depus  nisipul  şi  prundul  ce  alcătuesc  această  prispă. 

iw  m. 


1)0  m. 


Fig.   12. 
X  Aluviuni,  3  Terasa  inlerioară  cu  EUpha%  primigeMtuî,  3  Terasa  pleistocecA  superioară,  4  loess  eo* 
lian  nou,  5  stratul  Înroşit,  6  loess  eol.  vechiu,  7  lehm,  8  marne  calcare.  9  nisip  levantin. 

3.  Terasa  superioară  pleistocenă  T^,  ce  am  văzut-o  la  Ungureni 
cu  scoici  de  gasteropode  actuale,  va  fi  raportată  la  timpul  vechei  mâliri 
cuaternarc,  atunci  când  nivelul  apelor  a  fost  cel  mai  ridicat.  Acest  timp 
coincide  cu  cel  pe  când  s'a  format  stratul  înroşit  5  dela  Corod  şi  Ne- 
grileşti, căci  în  nisipul  din  terasă  lipseşte  nivelul  înroşit.  Deci  pe  când 
s'a  tăiat  valea  în  terasa  T^  cjuatcrnară  vechie  3,  a  trebuit  să  se  depue 
loessul  eolian  nou  (4). 

Locssul  vechiu  6  s'a  depus  înainte  de  mâlirea  cea  mare  cuaternară, 
după  cum  rezultă  din  secţiunea  Cudalbi,  Manjina,  Vameşu,  căci  în  loess 

(1)  Spre  a  SC  înţelege  mai  bine  fazele  cuaternare  trebue  să  consultăm  •Prun- 
dul vechiu  şi  Pleistocenul  din  Moldova»  de  R.  Sevastos,  Arhiva  1906  sau  rezu- 
matul din  Gcol.  Ccntralblatt,  BX.  No.   341,  1907. 
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avem  un  strat  de  argilă  echivalent  cu  pătura  roşie  dcla  Corod.  Prin 
urmare  acest  locss  aparjine  timpului  strecurat  între  prundul  cwElephas 
mcridionalis  şi  mâlirea  cuaternară  vechie.  Pătura  de  marnă  calcaroasă  8, 
precum  şi  lehmul  7,  reprezintă  mâlirea  contimporană  cu  Elephas  mcri- 
dionalis^ căci  acî  lipseşte  prundul  roşu  în  care  s'a  găsit  măsele  de  ale 
acestui  mamifer. 

Malul  stâng  al  Şiretului. 

Malul  stâng  prăpăstios  al  Şiretului  l-am  cercetat  cu  dcamănuntul 
începând  dela  Cozmeşti  până  la  Poiana  (jud.  Tecuci).  La  Cozmeştii 
din  deal  sunt  mai  multe  pripoarc,  prin  care  ne  putem  scoborâ  din  sat 
pe  şesul  râului.  In  priporul  lui  Gligorică  am  ridicat  figura  13. 

Sub  pământul  vegetal  de  0.70  m.  este  un  loess  galben  cu  concre- 
ţi uni  în  grosime  totală  de  vre-o  20  m.  El  e  străbătut  de  două  bande  ori- 
zontale înroşite  4  şi  6.  Sub  loess  se  află  nisip  argilos  0.50  m.  cu  vine 
ruginite  şi  cu  nodulc  albe  2.  Jos  avem  o  pătură  de  prund  de  4   m.  (1). 


Fi^.  13.  Secţiune  în  priporul  lui  Gligorică,   Cozmeşti. 
1  prund,  a  nisip  argilos,  3  locss,  4  şi6nivc!c  înroşite,  7  locss  închis  nou. 

Nemijlocit  către  şes  rezemându-sc  pe  prundul  1  şi  nisipul  2  găsim 
un  lut  negricios,  poros,  nou  de  tot  8,  ce  reprezintă  ultima  mâlirc  a  Şire- 
tului (afară  de  aluviuni ).  Acest  depozit  reprezintă  terasa  cea  mai  de  jos 
însemnată  cu  T3. 

Aceiaşi  alcătuire  se  vede  şi  în  alte  două  pripoare,  cât  şi  în  lungul 
tăcturii  căei  ferate,  precum  şi  în  malurile  pe  unde  sue  şoseaua  dela  Băl- 
tăreţi. In  condiţiuni  identice  se  prezintă  malul  până  la  lonăşeştii  de  jos. 
Aci  la  gura  părâului  Lupa  putem  vedea  aşezarea  păturilor  pe  o  înălţime 
de  mai  bine  de  30  metri  (Fig.    14). 

1.  La  baza  c  o  pătură  de  prund  marc  vânăt. 

2.  Peste  el  urmează  pioindiş  mărunt  menilitic  şi  mai  sus  nisip  aspru,  alb-vănât 
în  total  2.50  m. 

:?.  Locss  eolian  vcchiu. 
4.  Nivelul  înroşit. 
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5.  Locss  eolian  nou. 

Unde  nisipul  2  şi  prundul  1  înaintează  spre  apus  de  sub  locssul  3,  aceste 
pături  sunt  acoperite  de  un  alt  locss  negricios  nou  6. 

Acî  la  gura  Lupei  mai  constatăm  şi  alt  fapt  mult  mai  însemnat. 
Aproape  de  marginea  vestică  a  terasei  inferioare  acoperită  de  loessul 
negricios  nou,  găsim  la  bază  o  argilă  vânătă  7,  ce  se  înclină  către  apus 
şi  deasupra  ei  în  stratificaţie  concordantă  3  metri  de  nisip  fin  8.  La  ră- 
sărit atât  argila  cât  şi  nisipul  sunt  tăiate  brusc,  iar  în  dreptul  lor  ese  în 
sus  prundul  mare  9,  care  nu  e  la  locul  său,  căci  mai  spre  răsărit  vom 
vedea  acelaş  contact  anormal  între  acesta  9  şi  nisipul  2.  La  contactul 
între  nisipul  8  şi  prundul  9  am  găsit  prund  intrat  în  nisip.  Fireşte,  că 
avem  aface  cu  o  intrusiune  mecanică. 

Argila  7  şi  nisipul  8  se  află  în  ambele  maluri  ale  Lupei  la  gura 
sa.  Accidentul  nostru  ne  arată  o  falie  fără  cea  mai  mică  îndoială.  Pătu- 
rile 7  şi  8  nu  se  află  în  depozitele  de  mai  sus,  ca  să  se  poată   zice  că 


Fig.  14.  Malul  drept  la  gura  Lupei. 

I  prund  mare,  2  prundiş  mărunt  şî  nisip,   3  locss  ieolinn    vechiu, 

4  nivel  Înroşit,  5  loess  nou,  6  loess  negricios  cel  m«i  nou  Tj,  7  argilA 

vânătă  levantină    8  nisip  levantin,  o  piund  maie  ridicat  din  locul  său, 

10  dărămături. 

avem  aface  cu  o  lunecare  pe  coastă,  ci  le  vom  întâlni  Ia  un  nivel  stra- 
tigrafie mai  inferior  în  pripoarele  dela  lonăşeştii  din  deal  şi  dela  Poiana. 
Deci  argila  7  în  mod  normal  se  află  sub  prund,  prin  urmare  că  să  ajungă 
la  nivelul  nisipului  2  a  trebuit  să  fie  o  falie.  In  această  dislocare  mar- 
ginea vestică  s'a  ridicat  luând  cu  ea  în  sus  şi  parte  din  prundul  1. 

Argila  7  şi  prundişul  cu  nisip  2  trebuc  să  represinte  ultimul  termen 
din  depozitele  levantine,  după  cum  vom  vede»\  mai  târziu.  Urcând  din 
câmpia  română  în  susul  Şiretului,  întâlnim  pentru  întâia  oară  depozite 
deosebite  mai  vechi  decât  Pleistocenul.  Mai  spre  sud  de  acest  punct  nu 
întâlnim  în  ponoarele  cele  mai  adânci  decât  tot  Pleistocenul  dar  spre 
nord  în  malul  Şiretului  es  la  iveală  pături  din  ce  în  ce  mai  vechi. 

In  topografia  regiunii  vedem  o  schimbare.  De  unde  până  acî  clina 
suprafeţei  platoului  eră  dulce  pe   direcţiunea  N.  S.  şi    curbele    de    nivel 
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foarte  rari,  dela  lonăşeşti  spre  miazănoapte  dealul  creşte  repede,  curbele 
de  nivel  se  îndesesc.  Condus  de  aceste  două  idei  am  fixat  acî  la  lonă^ 
şeşti  hotarul  nordic  al  câmpiei  române. 

In  sus  de  lonăşeştii  din  deal  ne  putem  scoborâ  printr'un  mare  pripor 
dela  160  m.  sus  până  la  65  m.  în  şes.  Aci  loessul  ia  o  foarte  mare 
desvoltare  în  grosime  ajungând  cifra  de  j8  m.,  maxima  ce  am  întâlnit-o 
în  Moldova.  El  e  despărţit  în  două  printr'un  nivel  roşu.  Loessul  superior 
nou  având  46  m.  prezintă  malurile  verticale  înalte,  cel  inferior  vechiu  e 

307  m  foarte  nisipos  şi  maî  galben.  Sub  a' 
cesta  urmează  un  nisip  cuconcreţiuni, 
ce  se  poate  compara  cu  cel  de  sub 
loessul  dela  Cozmcşti.  Apoi  întâiul 
nivel  de  prund,  nisip  fin^  argilă,  nisip 
fin  şi  al  doilea  prund.  La  poalele 
malului  întâlnim  şi  aci  terasa  infe- 
rioară de  18  m.,  T4.  Esenţialul  e  că 
aci  găsim  pătura  de  argilă  semnalată 
la  Gura  Lupei,  însă  cu  mult  mai 
sus,  deci  nu  avem  a  face  cu  o  frac- 
tură radială  pe  direcţiunea  Carpaţilor, 
ci  depozitele  se  înclină  regulat  spre  sud. 
La  Poiana  (307  m.)  malul  e 
foarte  prăpăstios  şi  se  poate  studia 
alcătuirea  sa  în  priporul  Hera  şi  Er- 
naia.  In  fig.  15  dau  succesiunea  pă- 
turilor ridicată  în  priporul  Ernaia. 

1.  Loess  eolian,  foarte  poros,  nou. 

2.  Un  nivel  înroşit  ca  1  metru. 

3.  Loess  nisipos,  poros  galben  deschis,  cu  subţiri  vine  albe,  ce  sunt  concrc- 
ţiuni  de  calcar  infiltrat  în  porii  rocii,  având  şi  nodulc  calcare  chiar  compacte  în 
mărimea  alunei  sau  a  nucii. 

4.  Loess  roşu  cărămiziu  ce  ia  o  marc  dezvoltare  ajungând  până  la  25  m.  gro- 
sime. El  e  loess  eolian  vechiu.  Grosimea  totală  a  loessului  ajunge  60  metri. 

5.  Un  subţire  strat  de  clisă  vânâtâ-verzuie,  ce  formează  un  slab  nivel  de  apă 
şi  îngăducşte  fiinţa  satului  Poiana  pe  muchia  dealului  de  nisip  şi  prund. 

6.  Prund  mare  12  metri. 

7.  Nisip. 

8.  Argilă  vânătă  cu  al  doilea  nivel  de  apă,  ce  da  naştere  unui  mic  izvor. 

9.  Nisip. 

10.  Prund. 

11.  Nisip. 

12.  Prund. 

La  cota  180  m.  întâlnim  o  platformă  umplută  şi  nivelată  cu  nisip. 
Lăţimea  ei  ajunge  70 — 80  m.  cu  o  lungime  de  mai  multe  sute  de  metri. 


Fig.  15.  Secţiune  în  malul  stâng  al  Si 
rctului  ridicată  pe  priporul  Ernaia. 
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Micul  podiş  e  adânc  tăiat  de  o  râpă,  ce  mi-a  învoit  a  studia  subsolul  ei. 
Suprafaţa  podişului  este  orizontală  şi  acoperită  cu  o  subţire  pătură  de 
pământ  vegetal,  sub  care  urmează  câţiva  metri  de  nisip  stratificat  de- 
asemene  orizontal.  Mai  jos  găsim  un  sistem  întreg  de  mai  multe  pături 
boltite  cu  convexitatea  către  est  lăsând  între  ele  şi  malul  abrupt  ce  se 
âcoboară  aproape  vertical,  un  spaţiu  unghiular  umplut  cu  sfărâmături.  Pă- 
turile  8,  9,  10  şi  11  sunt  din  nivelele  însemnate  cu  aceleaşi  numere  în 
mal  mai  sus  de  platformă. 

Nu  mai  încape  îndoială  că  în  faţa  noastră  avem  o  veche  albie  de 
râu  stabilită  în  urma  unei  linii  de  fractură.  Dislocarea  n'a  putut  să  aibă 
loc  decât  în  urma  depunerii  tuturor  păturilor  sedin^entare,  ce  alcătuesc 
malul,  adică  chiar  după  argila  5.  Depozitele  acestea  sunt  raportate  de 
către  CoBĂLCESCU  la  Levantin,  (voiu  avea  ocaziunea  a  discută  vârsta  lor 
mai  târziu).  Deci  ruptura  a  avut  loc  după  acest  etaj.  Pe  de  altă  parte 
matca  veche  a  Şiretului  e  cu  95  m.  mai  sus  decât  nivelul  actual  al  râului» 
Această  înălţime  ne  permite  a  afirma,  că  albia  e  de  vârsta  Pliocenului 
superior,  deci  echivalent  cu  prundul  cu  Elephas  meridionalis^  prin  urmare 
dislocarea  a  avut  loc  înainte  de  această  dată,  la  finele  Astianului. 

Păstrarea  acestui  important  document  geologic  se  datoreşte  faptului, 
că  coasta  până  nu  de  mult  eră  împădurită,  încât  mâncaturile  de  apă  erau 
neînsemnate.  Insă  de  câţiva  ani  tăindu-se  toată  pădurea,  roaderilc  apelor 
sălbatice  şi  lunecările  înaintează  foarte  repede  şi  peste  câţiva  ani  cred, 
că  nu  se  va  mai  recunoaşte  nimic.  In  partea  dela  vale  această  albie  e 
sfâşiată  de  ponoare  foarte  ramificate,  cari  înaintând  vor  nimici  platforma. 

Pe  aceiaşi  coastă  mai  la  vale  scoborându-ne  pe  priponii  H  e  r  a  am 
găsit  blocuri  de  conglomerate  din  prundul  însemnat  cu  10.  Un  bloc  de 
vre-o  doi  metri  lungime  prezintă  muchia  netezită,  lucrare  ce  nu  se  poate 
atribui  decât  apelor  unui  râu.  Prezenţa  blocului  netezit  concordă  cu  plat- 
forma dela  Ernaia  şi  ne  întăreşte  în  credinţa,  că  avem  acî  urmele  unui 
vechiu  Şiret  pliocenic  superior  (sicilian). 

Nu  pot  trece  cu  vederea  un  fenomen  actual,  ce  a  avut  loc  de  cu- 
rând în  1897.  Coasta  dela  Poiana  e  foarte  prăpăstioasă  şi  se  mănâncă  ne- 
contenit, surpându-se  în  acelaş  timp.  In  primăvara  acelui  an,  în  vre-o  trei 
zile  dearândul  au  avut  loc  lunecări  în  mai  multe  locuri  la  poalele  pri- 
porului  dela  Hera  şi  un  crac  al  Şiretului  ce  curgea  pe  lângă  malul  de 
răsărit,  a  di.spărut  de  o  dată  rămânându-i  albia  uscată,  fără  a  fi  fost  astu- 
pată cu  materialul  dărâmăturilor. 

Am  examinat  această  albie,  care  se  cunoaşte  foarte  bine,  nefiind 
modificată  întru  nimic,  numai  cât  în  partea  de  apus  a  matcei  a  apărut 
un^val  de  nisip  astăzi  înţelenit,  înalt  de  4 — 6  metri.  Materialul  lunecat 
de  pe  coastă  apăsând  asupra  aluviunilor  şi  împingându-le  spre  vest  s*a 
provocat  o  linie  de  ruptură  paralelă  cu  coasta,  care  a  permis  să  se  ridice 
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în  SUS  valul  amintit  împreună  cu  matca  vechiului  crac-  Albia  a  fost  ridi- 
cată de  3  metri,  încât  apa  râului  s'a  retras  din  ea.  Valul  de  nisip  la  în- 
ceput eră  mult  mai  înalt  dar  a  scăzut  din  pricina  roaderilor  apelor  de  ploi. 

Cred  că  nu  c  în  afară  de  cadrul  nostru  a  da  câteva  date  economice  asupra 
acestei  localităţi. 

Partea  de  jos  a  coastei  c  acoperită  toată  de  surpături:  prund  amestecat  cu 
nisip,  loess  galben  şi  cărămiziu,  încât  nu  se  poate  studia  constituţia  geologică.  Din 
punct  de  vedere  practic  suprafaţa  întreagă  în  starea  actuală  nu  c  utilizată  nici  pentru 
păşune,  căci  diferitele  roci  sunt  descoperite,  iar  iarba  nu  creşte,  din  pricină  că  în 
fiecare  an  pământul  se  surpă;  mai  mult  chiar,  la  poalele  coastei  şesul  e  necontenit 
înămolit  încât  singura  plantă,  care  rcsbcşte  noul  material  întins  la  suprafaţă,  e  Xaxr- 
titim  spinosufH  (holera)  şi  diferite  Scabiose,  ce  numai  folositoare  nu  sunt. 

Având  în  vedere  că  o  suprafaţă  destul  de  întinsă  (sute  de  hectare)  rămâne 
neproductivă  şi  pe  de  altă  parte  surpâturile  continuând,  chiar  satul  va  fi  ameninţat 
fiindcă  se  afiâ  aşezat  aproape  de  marginea  malului  râpos;  cred  că  ar  fi  folositor  a  se 
Împăduri  locul  şi  atunci  vom  obţine  un  dublu  folos;  pe  de  o  parte  se  va  opri  de- 
gradarea coastei,  iar  pe  de  alta  suprafaţa  împădurită  va  schimbă  fără  îndoială  clima 
locală  fără  să  cadă  o  mai  marc  cantitate  de  ploaie. 

Deja  4  ani  de  secetă  băntue  dela  Poiana  spre  Nicorcşti.  In  1905  la  Nicoreşti 
a  fost  o  perioadă  de  uscăciune  de  186  zile,  dela  29  Iunie  până  la  finele  anului.  Nu 
mai  pomenesc  de  1904,  care  a  fost  un  flagel  pe  întrea^ja  ţară.  Dar  chiar  vara  trcută 
(1906)  când  am  avut  o  recoltă  foarte  frumoasă  în  toată  ţara,  ogoarele  locuitorilor 
de  aci  au  fost  ncroditoare  din  cauza  secetei  şi  sătenii  au  fost  nevoiţi  să  cumpere 
şi  de  astă  dată  porumb,  necum  să  poată  plăti  din  rodul  lor  pe  cel  ce  l-au  luat  în 
anii  trecuţi.  Dacă  ne  gândim,  că  dela  10  Mai  până  la  7  August  n'a  căzut  nici  o  pi- 
cătură de  ploaie  în  acest  loc,  unde  în  acclaş  timj)  solul  c  foarte  slab,  lesne  vom 
înţelege  proasta  recoltă  din  1906. 

Aceste  împrejurări  climaterice,  unite  cu  sărăcia  solului,  trebue  să  atragă  luarea 
aminte  a  Statului  spre  a  se  luă  măsuri  cât  mai  în  grabă  şi  a  se  înlătură  răul.  Pă- 
mântul ce  se  surpă  fiind  al  locuitorilor,  statul  ar  putea  să-1  cumpere  foarte  eftin  şi 
să-1  planteze  cu  fag,  carpin  si  stejar. 

Acum  vom  putea  desemnă  o  secţiune  în  lungul  malului  stâng  al 
Şiretului  dela  Poiana  până  la  Cozmeşti.  (Figura  16). 


207  wt. 
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Fig.  16.  Secţiune  în  malul  stâng  al  Şiretului  Poiana-Cozmcşti, 

Scara  1=1: 10.000,  L==l:  100.000. 

X  prund,  9  argilă,  3  prund  levantin,  4  loess. 

De  acî  se  vede  cum  depozitele  levantine  se  pleacă  către  sud,  pen- 
tru a  se  afunda  la  lonăşcştii  de  jos.  Deasemenea  se  vede,  că  limita  câm- 
piei trebue  pusă  acî  la  lonăşeşti.  Am  figurat  numai  două  nivele  de  prund 
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şi  stratul  de  argilă  dintre  ele.  Şiretul  pliocenic  tae    nivelul  1  de   prund 
lângă  Poiana,  unde  am  găsit  blocul  de  conglomerat    netezit   pe  muche. 

Ţinutul  dela  Poiana  spre  răsărit  e  tăiat  de  Tecucel,carc  descoperă 
depozitele  levantine.  Această  parte  nu  prezintă  nimic  mai  însemnat  de 
a  menţiona,  a'ară  numai  faptul,  că  în  multe  puncte  (de  pildă  ca  pe 
drumul  dela  podul  Tecucelului  spre  Vizureşti)  loessul  nisipos  prezintă  în 
el  bolovani  de  prund,  negreşit  remaniaţi  dintr'un  nivel  mai  superior. 


Depozitele  levantine  în  valea  Berbeci. 

La  Brăhăşeşti  (jud.  Tecuci)  în  râpa  cea  mare  alcătuirea  depozitelor 
levantine  are  o  însemnătate  neîndoelnicâ,  fiindcă  formează  trăsătura  de 
unire  între  Levantinul  din  malul  Şiretului  cu  facies  de  Gândeşti,  şi  cel 
din  judeţele  Tecuci  şi  Covurlui. 

Succesiunea  straturilor  e  următoarea: 


1.  Locss. 

2.  Lchm  vânăt  cu  concreţiuni. 

3.  Nisip  aspru. 

4.  Prund. 

5.  Argilă  nisipoasă  impcrmiabilă  cu  un 
nivel  de  apă,  formând  un  izvor  puternic. 


6.  Nisip  fin  alb  ce  se  consolideată. 

7.  Arg[iU  cafenie  cu   nodale,  stratiiî- 
cată  orizontal. 

8.  Argilă  nisipoasă  cu  pături  Jde  nisip 
vânăt. 

9.  Argila  neagră. 


Mai  jos  totul  e  acoperit,  în  cât  nu  putem  vedea  alcătuirea  geologică, 
însă  bănuesc,    că  e    tot    argilă. 

Comparând  această  sec- 
ţiune cu  cea  dela  Poiana  con- 
statăm că  prundul  s'a  redus.  Din 
nivelul  superior,  ce  ajunge  acolo 
12  m.,  a  mai  rămas  aci  numai 
un  subţire  strat  de  prund  mă- 
runt 4.  Insă  nisipul  e  mult  mai 
dezvoltat  ;  stratul  de  argilă  5 
persistă  şi  acî,  iar  în  părţile  in- 
ferioare argila  stăpâneşte  iară 
întrerupere. 

Această  schimbare  în  con- 
stituţia petrografică  se  înţelege 
lesne  prin  îndepărtarea  de  ţărm. 


Fig.  17.  Secţiune  în  dcp.  levantine  dela 
Brăhaseşti  (jud   Tccuciu)  Râpa  cea  marc. 


In  malul  Şiretului  prundul  e  dezvoltat,  fiindcă  depozitele  s'au  format  mai 
aproape  de  marginea  lacului  levantin;  în  judeţul  Putna  aceleaşi  dep^ozite 
pe  valea  Şuşitei,  prin  urmare  la  aceiaşi  latitudine,  sunt  alcătuite  mai  în 
totalitate  din  prund;  pe  când  în  judeţul  Covurlui  avem  numai  două  stra- 
turi: unul  la  bază  argilos,  şi  altul  superior  de  nisip. 


Digitized  by 


Google 


33S  R.  SEVASTOS 


O  altă  constatare  vrednică  de  amintit  este  înălţimea  până  la  care 
se  urcă  nivelul  argilei  la  Brăhăşeşti,  căci  ea  ajunge  până  la  cota  130  m. 
In  valea  Chinejei  jud.  Covurlui,  la  aceiaşi  latitudine  mai  sus  de  Ghibăr- 
ţeni,  argila  e  cam  tot  la  aceiaşi  înălţime,  125 -130  m.  Prea  curioasă  în- 
tâmplare ar  fi  potrivirea  aceasta  de  nivel  hipsometric  a  acestor  două 
argile  în  puncte  atât  de  îndepărtate,  dacă  ele  nu  af  fi  de  aceiaşi  vârstă. 

Vârsta  depozitelor  terţiare  din  Moldova  inferioară 
afară  de  zona   munţilor. 

Acum,  când  am  legat  atât  de  strâns  depozitele  terţiare  din  Moldova 
inferioară,  e  momentul  să  discutăm  vârsta  lor. 

In  ce  priveşte  vârsta  Terţiarului  din  jud.  Covurlui,  am  spus-o  deja, 
că  e  fixată  în  mod  sigur  atât  prin  fosilele  de  Gasteropode  cât  şi  prin 
mamiferele  proboscidiene  (Mastodon  arvernensis^  M.  Borsoni). 

Depozitele  din  malul  stâng  al  Şiretului  au  fost  raportate  de  către 
CoBĂLCESCU  (1)  la  păturile  cu  Paludine:  «Această  sistemă  se  prelungeşte 
către  nord  (e  vorba  de  păturile  dela  Bărboşi).  Ea  se  arată  mai  pretu- 
tindeni descoperită  în  râpa  ce  mărgineşte  Şiretul  la  stânga  până  aproape 
de  Dealul-Mare  de  lângă  Bacău». 

D-1  Sabba  Ştefănescu  le  echivalează  cu  Pontianul;  iar  d-1  S.  Atha- 
NASiu  paralelizează  depozitele  de  prund  din  judeţul  Putna,  cu  păturile 
de  Gândeşti. 

Atât  pe  valea  MilcovuluL  în  sus  de  Odobeşti,  pe  valea  Putnei,  cât 
şi  pe  cea  a  Şuşiţei  am  văzut  aceste  depozite  alcătuite  din  patru  nivele 
de  prund  foarte  puternice  despărţite  jos  prin  argilă,  apoi  prin  argilă  nisi- 
poasă, iar  sus  numai  prin  nisip.  Păturile  aceste  de  prund  corespund  celor 
ce  le-am  văzut  la  Poiana  în  ţărmul  stâng  al  Şiretului,  numai  că  acî  stra- 
turile de  prund  sunt  mai  subţiri. 

In  cercetările  mele  mi-a  fost  cu  putinţă  să  urmăresc  straturile  pas 
cu  pas,  dată  fiind  stratificarea  regulată  a  păturilor,  căci  ele  se  înclină  numai 
uşor  spre. sud  şi  nu  sunt  frământate  de  cute  sau  de  falii  transversale, 
cari  să  le  deniveleze,  şi  prin  urmare  pot  afirma  că  depozitele  terţiare  din 
malul  Şiretului  sunt  în  continuitate  cu  cele  din  jud.  Covurlui  şi  deci  sunt 
de  vârstă  levantină  până  la  Astian  (PL  m.)  inclusiv. 

Raporturile  dintre  cămpie  şi  colinele  subcarpatice 
din   Moldova  inferioară. 

Deşi  această  chestiune  nu  intră  direct  în  pervazul  cercetărilor  mele, 
totuşi  pentru  a  limpezi  tectonica  ţinutului  cu  peripeţiile  lui,  cari  au  avut 

^l)  COBĂLCESCU,  Studii  asupra  unor  tărâmuri  terţiare,  p.  10. 
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însemnată  înrâurire  asupra  depozitelor  dela  finele  Terţiarului  şi  a  celor 
pleistocene,  între  care  joacă  un  mare  rol  terasele  râurilor  am  crezut  nea- 
părat trebuitor  a  cerceta  şi  regiunea  dealurilor  subcarpatice  dela  Milcov 
până  pe  valea  Zăbrăuţului. 

Din  punct  de  vedere  topografic,  am  spus  chiar  dela  începutul  acestei 
lucrări,  dacă  facem  abstracţiune  de  scobiturile  văilor,  ce  scoboară  din 
munţi,  regiunea  se  poate  reprezintă  prin  o  formulă  unică,  reducându-se 
la  un  singiu*  plan,  ce  se  înclină  spre  răsărit  confundându-se  cu  câmpia 
română  până  la  latitudinea  Mără>eştilor,  iar  mai  spre  nord  cu  terasa  Şire- 
tului de  Pleistocen  vechiu  Tg.  Spre  apus  solul  se  ridică,  formând  un  mic 
platou,  dela  Panciu  260  m.  până  la  Sperieţi-Moviliţa  220  m.,  tăiat  de  valea 
Zăbrăuţului,  iar  mai  departe  în  această  direcţiune  se  urcă  mult  mai  sus, 
dar  aci  intrăm  în  zona  munţilor. 

D-1  de  Martonne  crede  că  terasele  râurilor,  ce  se  coboară  din  Car- 
paţi,  nu  sunt  la  înălţimi  constante  şi  că  prezintă  zone  paralele  cu  mar- 
ginea munţilor,  care  le  explică  prin  mişcări  de  lăsare  ale  solului,  adică 
prin  scufundări  cu  atât  mai  mari  cu  cât  ne  îndepărtăm  de  munţi.  Dacă 
faptele  materiale  ar  corespunde  părerii  de  mai  sus,  ar  trebui  să  găsim 
în  această  regiune  trepte,  cari  să  arate  liniile  de  dislocaţii  longitudinale, 
pe  când  din  contră  clina  e  neîntreruptă  şi  foarte  lină  de  pe  platou  spre 
răsărit,  atât  dela  Movilita  şi  dela  Panciu,  cât  şi  dela  Odobeşti.  De 
aceste  linii  de  falii  ar  fi  trebuit,  să  profite  cel  puţin  apele  sălbatice  sau 
mai  necontestat  izvoarele,  ce  es  dintre  păturile  de  prund  despărţite  prin 
argilele  din  părţile  inferioare  ale  Levantinului,  încât  pe  ici  şi  colo  măcar, 
să  avem  afluenţi  secundari  ai  râurilor  de  munte,  cari  să  ne  arate  liniile 
de  ruptură. 

Nimic,  absolut  nimic  din  toate  asestea. 

Urmărind  valea  Zăbrăuţului  delaDeocheţi  în  sus  am  întâlnit  în 
malul  stâng  un  strat  de  prund  1.  El  apare  la  drumul  Căratului  (166  m.) 
pe  o  grosime  de  3  metri  şi  se  continuă  neîntrerupt  până  la  drumul  Re- 
diului,  după  cum  se  vede  în  figura  18.  Mai  la   deal   prundul    încetează. 


MMlr« 


Fig.  18.  Secţiune  dcalungul  văii  Zăbrăuţului. 

Am  urmărit  valea  până  la  şoseaua  ce  duce  spre  Movilita,  dar  prundul 
nu  mai  reapare.  In  el  pe  lângă  clemente  de  grcs  mai  găsim  şi  numeroase 
cuarţite  albe  şi  şisturi  cloritoase,  care,  nu  trcbue  să  scăpăm  din  vedere. 
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nu  se  află  în  munţii  de  unde  izvorăşte  Zăbrăuţul.  Peste  prund  se  află  un 
loeşs  galben  poros;  iar  deasupra  lui  un  alt  loess  cafeniu  roşcat,  mare  la 
fir,  poros,  cu  cavităţi  vermiculare.  Acesta  e  un  Bergloess, 

Pe  drumul,  vechiu,  ce  duce  din  valea  Zăbrăuţului  spre  Sperieţi,  peste 
Bergloessul  scnjilat  de  numeroase  scobituri,  urmează  vre-o  4  metri  loess 
poros,  galben  deschis  cu  nodule  albe,  calcare,  vârtoase  şi  linii  de  stra- 
tificare. 

La  Pane  iu  (260  m.)  spre  sud  de  oraş  se  vede  într'o  tăetură  mai 
tntâiu  loess  galben  poros  cu  nodule,  apoi  loessul  cafeniu  poros;  mai  jos 
urmează  alt  loess  galben  cu  nodule  albe.  La  cota  240  m.  găsim  nivelul 
de  prund.  Acest  nivel  nu  se  continuă  orizontal  spre  răsărit,  ci  se  pleacă 
încetul  cu  încetul  şi  se  afundă;  însă  acest  fapt  nu  se  vede,  căci  coasta 
nordică  a  Şuşiţei  se  acoperă  de  dărâmături.  Puţin  mai  spre  răsărit  însă 
în  Satul  nou,  într'un  pripor,  ce  dă  în  şoseaua,  care  urcă  prin  Crucea  de 
jos,  se  află  un  nivel  de  prund  la  170  m.  El  suportă  loessul  în  grosime 
de  16  metri  cu  două  nivele  înroşite.  Şi  acest  prund  are  cuarţite,  şisturi 
cloritoase  şi  alte  elemente  cristaline. 

Urmând  spre  vest  pe  valea  Şuşiţei  găsim  în  sus  de  satul  Răpidea 
malurile  abrupte  alcătuite  din  4  nivele  de  prund,  ce  se  reazemă  pe  o 
argilă  vânătă  şi  ruginită,  stratificată  orizontal. 

Nivelul  inferior  de  prund  are  5 — 6m.,  apoi  un  strat  de  argilă  vâ- 
nătă, nisipoasă;  al  doilea  nivel  de  prund,  nisip;  IlI-lea  nivel  de  prund, 
nisip;  IV-lea  nivel  de  prund  acoperit  de  loess  roşcat.  Straturile  de  prund 
se  înclină  uşor  spre  răsărit.  Aceste  straturi  reprezintă  Levantinul  şi  nu 
terasele  formate  de  către  Şuşiţa,  deoarece  bolovanii,  ce  alcătuesc  păturile 
sunt  din  şisturile  cristaline. 

Acelaş  fapt  constatăm  şi  la  Odobeşti.  In  partea  de  apus  a  târgu- 
şorului  la  poalele  dealului,  ce  formează  malul  nordic  al  Milcovului,  găsim 
prund  pe  o  grosime  de  17m.50,  deci  până  la  cota  165  m.;  acoperit  de 
14  m.  de  loess.  Spre  vest  loessul  se  îngroaşe  din  ce  în  ce  mai  mult. 
înaintând  puţin  la  deal  în  ponorul  dela  Cetăţuia  vedem  descoperite 
straturile  levantine  şi  aci  tot  cu  4  nivele  de  prund  de  grosimi  deosebite, 
dintre  care  cel  inferior  mai  dezvoltat,  ca  şi  la  Răpedea.  Şi  acî  prundul 
superior  e  acoperit  de  un  nivel  înroşit  la  240  m. 

Această  coincidenţă  de  înălţime  între  Levantinul  dela  Odobeşti  şi 
cel  dela  Panciu  pe  o  distanţă  atât  de  mare,  ne  îndreptăţeşte,  să  spunem 
că  depozitele  aci  se  află  neschimbate  din  poziţiunea  în  care  au  fost  de- 
puse. Cu  atât  mai  mult  că  prundul  superior  în  secţiunea  dela  Poiana  se 
afla  şi  el  la  cota  249  m.  Nivelul  de  prund  ce  ese  la  iveală  la  Deocheţi 
pe  valea  Zăbrăuţului  la  1664"3m.=  169,  Ia  Satul  Nou  (lângă  Panciu), 
pe  valea  Şuşiţei  la  170  m.  şi  lângă  Odobeşti  la  165  m.  trebue  considerat 


Digitized  by 


Google 


CÂMPIA    ROMÂNĂ    ŞI    REGIUNEA    COLINELOR    DIN    MOLDOVA 341 

ca  un  alt  cordon  de  ţărm  al  lacului  levantin,  către  sfârşitul  acestui  etaj  (1). 
El  trebue  să  fie  în  legătură  cu  terasele  superioare  ale  Şiretului.  Dar  aceste 
terase  sunt  considerate  şi  de  către  alţi  geologi  (Andrussow,  Lozinski,  S. 
Athanasiu)  ca  aparţinând  la  Pliocenul  superior.  Atunci  acest  cordon 
nu  reprezintă  altceva  decât  faza  cu  Elephas  meridionalis. 

In  1903  la  Paşcani  în  valea  Şiretului  am  descris  terase  pliocene. 
S.  Athanasiu  (2)  ne  spune,  că  în  împrejurimile  acestei  localităţi  s'a  găsit 
o  măsea  de  Mastodon  arvcrnensis^  care  nu  poate  proveni  nici  din  Sar- 
matic,  nici  din  Levantin  de  origină  lacustră,  căci  asemenea  pături  nu  se 
află  în  localitate.  Deci  rămâne  numai  F>osibilitatea,  că  măseaua  s'a  găsit 
în  prundul  acestei  terase,  sau  în  aluviuni  remaniate  din  ea. 

Din  faptele  precedente  rezultă,  că  mişcările  orogenetice  dela  finele 
Levantinului  (Astian)  au  provocat  o  ruptură  în  această  regiune,  îndrep- 
tată după  valea  Şiretului.  A  urmat  o  fază  de  retragere  a  apelor  (emer- 
siune)  când,  s'a  cărat  o  parte  din  prundul  de  pe  marginea  vestică  a  acestei 
falii,  dând  naştere  acelei  cline  dulci  dela  Panciu  spre  răsărit  (despre  care 
ne-am  ocupat).  Mai  târziu  la  finele  Pliocenului  apele  lacului  se  ridică  din 
nou  în  România  ca  şi  în  Ungaria,  datorită  unei  oscilaţiuni  a  nivelului 
Mărei  Negre  (nivelul  semnalat  de  Th.  Englîsch  405  picioare).  Atunci 
apele  lacului  sicilian  înaintează  până  la  Deocheţi  (169  m.),  Satul  nou 
(170  m.),  Odobeşti  (165  m.).  Acest  lac  avea  un  braţ,  ce  înainta  pe  la 
vestul  platoului  Cozmeşti  şi  puţin  mai  spre  sud  de  Poiana  primiâ  Şiretul 
contimporan. 

Platoul  Cozmeşti  eră  ridicat  afară  din  ape,  căci  sub  loessul  său 
nu  se  află  depozitele  acestei  faze.  Insă  înălţimea  sa  cea  mică  actuală, 
care  ar  fi  fost  acoperită  de  nivelul  apelor  din  epoca  siciliana,  ne  spune, 
că  acest  platou  trebue,  să  se  fi  scufundat  în  cuatdrnar  şi  anume  după 
faza  vechie  cu  nivel  ridicat,  odată  cu  Bărăganul. 

Cu  această  ocaziune  sunt  dator,  să  lămuresc  o  părere  greşită,  ce  s'a 
înaitat  în  privinţa  teraselor  râurilor,  ce  es  din  Carpaţi.  Anume  s'a  zis, 
că  aceste  terase  scad  în  grosimea  lor  după  zone  de  scufundare. 

Observând  malurile  Şuşiţei  dela  Talapan  către  gură  vom  constata, 
că  prezintă  înălţimi  deosebite  plecându-se  din  ce  în  ce  mai  mult  către 
răsărit.  Malurile  fiind  alcătuite  din  prund,  ce  alternă  cu  nisip,  materiale 
ce  se  găsesc  şi  în  aluviuni,  au  fost  considerate  ca  terase.  Insă  aceste  de" 
pozite  având  cuarţite,  şisturi  cloritoase,  gneisuri,  etc.  tn  mare  cantitate 
ce  nu  se  găsesc  în  munţii  de  unde  curge  Şuşiţa,  ne  pun  în  vedere,  că 


(1)  Şi  în  bazinul  Ungariei  se  constată  către  finele  Levantinului    o  ridicare  a 
nivelului  apelor  acestor  lacuri.  Treitz  Peter. 

(2)  Sa  VA  Athanasiu.   Contribuţiuni   la  studiul   faunei  terţiare  de  Mamifere 
A  Inst.  G.  R.^  p.  134. 
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avem  aface  cu  un  transport  despre  nord  de  pe  valea  Şiretului  şi  prin 
urmare,  că  aceste  pături  sunt  levantine.  Fiindcă  păturile  levantine  se  ri- 
dică spre  munţi  s'a  crezut  că  şi  terasele  sunt  mai  groase  în  această  di- 
recţiune. 

Dealul  dela  Panciu  fiind  tăiat  de  vâlcele  secundare  cu  direcţiune 
aproape  paralelă  cu  Şuşiţa,  ne  arată  nivele  de  prund  chiar  în  interiorul 
său.  Deci  nu  avem  aface  cu  terase  de  ale  Şuşiţei,  ci  cu  depozite  levan- 
tine, după  cum  au  fost  considerate  şi  de  către  alţi  geologi  (CobAlcescu, 
Drăghiceanu,  S.  Athanasiu).  Marea  cantitate  a  elementelor  cristaline  ne 
împiedică  a  explică  prezenţa  lor  în  aceste  pături  ca  provenind  din  con* 
glomeratcle  polygene  salifere,  ce  au  şi  eld  puţine  elemente  de  aceste, 
căci  în  acest  caz  numărul  firelor  cristaline  ar  trebui  să  fie  foarte  redus, 
pe  când  în  realitate  ele  sunt  foarte  numeroase. 


Valea  Şiretului. 

Cursul  Şiretului  la  latitudinea  Cozmeştilor  e  încă  în  stare  divagantă, 
adică  se  resfiră  în  mai  multe  braţe,  cari  se  anastomozează  formând  o 
reţea  nestatornică,  ce  se  schimbă  încetul  cu  încetul.  Chiar  de  când  s'a 
filcut  ridicările  hărţii  statului  major  român,  braţele  râului  s'au  schimbat 
puţin.  Acest  fapt  cred,  că  se  poate  explică  prin  două  tendinţe  antago- 
niste, determinate  de  un  acelaş  agent  fizic  direcţiunea  ploaei.  Ploaia  căzând 
din  spre  vest  degradează  în  mod  foarte  puternic  coasta  şi  malul  de  ră- 
sărit expus  în  faţa  ei.  De  acî  urmează,  că  matca  să  schimbă,  înaintând 
către  est.  Şi  dacă  roaderea  coastei  ar  merge  paralel  cu  aceea  a  ţărmului, 
fireşte,  că  toate  braţele  râului  s'ar  concentra  într'unul  singur.  Insă  pe 
coaste  au  loc  surpături  şi  lunecări,  ce  ajung  până  pe  şes,  iar  materialul 
acesta  e  întins  de  către  apele  sălbatece  şi  cele  ale  revărsărilor,  de  unde 
rezultă  că  albia  dela  poalele  malului  răsăritean  trebue  să  se  mute  din 
nou  către  apus.  Pe  lângă  aceasta  Şiretul  e  împins  necontenit  către  est 
de  numeroşii  săi  afluenţi,  ce  se  scoboară  din  munţi  aducând  o  mare  can- 
titate de  material. 

Intre  confluenţa  Şuşiţei  şi  a  Putnei  albia  majoră  a  Şiretului  se  în- 
gustează foarte  mult  din  această  pricină.  Tot  de  aceia  r.  Putna  şi-a  schimbat 
cursul  său  spre  sud  părăsind  albia  ce  astăzi  se  numeşte  Putna  seacă. 

Dela  lonăseşti  Şiretul  curge  mult  mai  spre  răsărit  din  cauzele  amin- 
tite apropiindu-se  de  malul  stâng. 

Dela  Balta  Raţei  până  la  Restoaca  avem  un  şes  foarte  larg,  pe  care 
şerpueşte  Putna.  Paralel  cu  această  porţiune  a  râului  am  găsit  o  matcă 
vechie  uscată,  care  e  albia  anterioară  a  Şiretului,  nouă  de  tot,  căci  ea 
se  află  pe  aluviuni.  Probă  despre  aceasta  avem  faptul,  că   matca  uscată 
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pleacă  chiar  aproape  din  cea  actuală  mai  jos  de  Ciuşlea.  Spre  miazăzi 
mai  vedem  meandrele  sale  răsleţe  pe  lângă  Vulturul  de  jos,  Malurile, 
Năneşti  şi  chiar  la  Nămoloasa. 

Albia  majoră  se  măreşte  foarte  mult  la  Ciuşlea  şi  în  dreptul  Iveştilor 
se  confundă  cu  cea  a  Bârladului  şi  a  Milcovului  ajungând  o  lăţime 
de  peste  25  km.  Apoi  se  strimtează'puţin  mai  sus  de  Nămoloasa,  pentru 
a  se  lărgi  din  nou  în  dreptul  satului  Vameşu.  La  Independenţa  ajunge 
16  km.,  de  unde  îşi  menţine  lărgimea  până  la  gură.  Aluviunile,  ce  umplu 
albia  majoră  sunt  foarte  nisipoase  şi  la  Independenţa  trec  grosimea  de 
12  metri.  (Acî  fântânele  sunt  cu  lanţ  şi  două  găleţi,  din  cauză  că  adân- 
cimea la  care  se  află  apa  e  de  10.50  m.  Apa  din  ele  e  mai  în  totdeauna 
tulbure  vara,  (fiindcă  stratul  aquifer  se  află  în  nisipul  fin  al  aluviunilor). 

Am  găsit  următoarele  specii  de  moluşte  în  aluviuni  lângă  Inde- 
pendenţa: 

Dreissensia  polymorpha  Pallas,  Unio  pictorum  L.,  Cyclas  no- 
bilisy  Par. 

Pe  şesul  Şiretului  se  observă  în  vecinătatea  acestui  sat,  suprafeţe 
relativ  destul  de  întinse  acoperite  cu  tufişuri  mici  de  plante,  numite  Ih 
partea  locului  cătina  cu  frunză  măruntă,  verde  albăstrue.  Această  plantă 
e  Tamarix  gallica^  L.  Printre  tufe  se  văd  găuri  sau  gropi  în  lungime 
de  1  m.  până  la  1.50  m.  în  fundul  cărora  se  deschide  de  ordinar  gura 
unui  canal,  ce  se  scoboară  în  adâncime.  Aceste  gropi  nu  se  întâlnesc 
decât  între  tufişurile  de  Tamarix,  care  nu  creşte  decât  prin  locurile  ni- 
sipoase lipsind  cu  totul  în  părţile  argiloase  ale  şesului.  Gropile  amintite 
nu  sunt  altceva  decât  pâlnii  sau  bettoire  având  aceiaşi  origine  ca  şi 
dolinele  Carstului,  bine  înţeles  cu  oarecare  deosebire.  Deşi  aceste  feno- 
mene nu  au  fost  semnalate,  după  cât  ştiu,  în  terenuri  nisipoase,  totuşi 
cred,*  că  ele  pot  fi  explicate  prin  digerarea  sau  disolvarea  calcarului  din 
păturile  subsolului. 

Din  cercetările  făcute  în  această  regiune  m'am  încredinţat,  că  loessul 
din  dealuri  conţine  mari  câtimi  de  nodule  albe  calcare.  Aceste  nodule 
calcare  au  procurat  şi  ele  fireşte  pai  te  din  materialul  aluvionar  al  şesului, 
în  cât  astăzi  în  aluviunile  nisipoase  avem  pe  ici  şi  colo  îngrămădiri  de 
nodule  calcare.  Dacă  aceste  nodule  vor  fi  disolvite  de  către  apele  de 
infiltraţiune  încărcate  cu  CO*,  vor  determină  negreşit  goluri,  ce  vor  în- 
gădui scurgerea  lesnicioasă  a  apei  subterane  şi  în  acelaşi  timp  vor  căra 
încetul  cu  încetul  şi  o  parte  de  nisip,  dând  astfel  naştere  pâlniilor.  Poate 
că  în  digerarea  părţilor  calcare  ale  subsolului  şi  rădăcinile  de  Tamarix 
să  aibă  vre-un  rol. 

La  sudul  masivului  Covurlui  avem  n^ai  multe  văi  cu  direcţiunea  N.  S*: 
V.  Suhului,  V.  Mălina  şi  v.  Cătuşa,  cari  se  lărgesc  în  mod  subit  în  apro- 
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pierea  şesului  Şiretului.  Aceste  lărgiri  trebuesc  explicate  prin  existenţa 
anterioară  a  unor  limanuri.  In  adevăr  nisipul  fin,  ce  se  întâlneşte  peste 
argila  nisipoasă  cu  Paludine  dela  Bărboşi,  a*  învoit  lărgirea  văilor  foarte 
lesne.  Cursurile  de  apă  ale  acestor  văi  a  cărat  nisipul  şi  I-a  depus  la  gura 
lor  sub  formă  de  nămol,  care  cu  timpul  a  format  ezeturi  dând  naştere 
limanurilor  din  dreptul  lor.  Acest  fenomen  a  avut  loc  după  epoca  Wiirm, 
căci  lehmul  negricios  nou  intră  pe  aceste  văi. 

In  valea  Şiretului  depozitul  imediat  anterior  aluviunilor  este  format 
de  un  nămol  negricios,  ce  cuprinde  numeroase  gasteropode  în  el.  La 
Lespezi  (j.  Suceava)  din  jos  de  podul  peste  râu  el  are  o  înălţime  nu- 
mai de  câţiva  metri.  De  aci  am  cules  formele  ce  le-am  publicat  în  1903 
(B.S.G. Fr. p.l78).  Acest  depozit  l-am  întâlnit  lalonăşeşti  şi  Cozmeşti 
(j.  Tecuci)  acoperind  crâmpeiul  de  terasă  cuaternară  nouă,  ce  s'a  mai 
păstrat  încă  pe  ţărmul  stâng  al  râului.  L-am  mai  văzut  la  Bărboşi  şi  Cătuşa 
figurându-l  chiar  în  secţiunea  fig.  2  sub  numărul  6.  Pe  partea  stângă 
a  Şiretului  el  e  puţin  dezvoltat,  din  pricină  că  albia  s'a  tot  mutat  în  această 
direcţiune.  Insă  pe  partea  dreaptă  a  Şiretului  loessul  aluvial  nou  ia  o  întin- 
dere mai  mare,  după  cum  se  poate  vedea  pe  schiţa  de  hartă  alăturată 
la  acest  studiu.  Acest  depozit  îl  consider  ca  terasa  cea  mai  de  jos  T|. 
Terasele  pleistocene  dela  sudul  masivului  Covurlui  le-am  menţionat  în 
partea  topografică  T|,  T4  şi  Tb. 

Pe  partea  dreaptă  a  Şiretului  avem  o  depunere  pleistocenă,  ce  co- 
respunde prin  înălţimea  sa  cu  terasa  cuaternară  nouă  T4.  Ea  se  poate 
urmări  dela  Piscu  Brăila  spre  apus  pe  la  Satul  Xou,  Istrăteni,  Muchia, 
de  unde  marginea  ei  se  îndoae  spre  Sud  pe  la  Vrăbiescu,  Oprică,  între- 
rupându-se  pe  4  km.  la  Nord  de  satul  Roman;  apoi  se  arată  pe  la 
Gemeni,  Constantineşti,  Custura  (pe  Buzău  aproape  de  Balta  Albă);  de  aci 
se  ridică  spre  nord  formând  un  unghiu  drept  cu  latura  precedentă  şi 
trecând  pe  la  răsărit  de  Irculeşti  şi  Vâlcele;  în  fine  cu  largi  ondula- 
ţiuni  o  găsim  spre  răsărit  de  Salcia,  Slobozia  (pe  Râmnicul  Sărat),  Roz- 
noveni  şi  Dumbrăviţa  (pe  Şiret).  Această  linie  arată  până  unde  a  înaintat 
roaderea  posterioară  terasei  T4  şi  în  acelaş  timp  până  unde  a  ajuns 
depozitele  terasei  de  jos   Ts,    căci  până  acî  se  află  loessul    aluvial  nou. 

Fiindcă  pe  partea  stângă  a  Şiretului  la  poalele  masivului  Covurlui 
se  găseşte  terasa  vechie  cuaternară  T^,  iar  pe  dreapta  lipseşte,  trebue,  să 
admitem,  că  partea  din  spre  Sud  de  o  linie  radială,  ce  trece  pe  la  gura 
Şiretului,  s'a  scufundat  în  Cuaternar  după  faza  cu  nivelul  de  apă  cel  mai 
ridicat.  Acest  fapt  concordă  şi  cu  rezultatul  sondajului  din  Bărăgan,  căc^ 
s'a  întâlnit  loess  până  la  adâncimea  de  38  metri  (cota  iniţială  dela  care 
s'a  început  săparea  e  34.50),  deci  mai  jos  decât  nivelul  Mărei  Negre.  Bazat 
pe  aceste  date  d-1  AlimAneştianu  a  conchis,  că  Bărăganul  s'a  scufundat 
tn  Plcistocen. 
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IV.  HOTARUL  ÎNTRE  CÂMPIA  ROMÂNĂ  ŞI  DEALURILE 

DIN  MOLDOVA. 

După  CC  am  făcut  cunoştinţă  cu  alcătuirea  geologică  a  Moldovei 
inferioare,  ne  este  cu  putinţă,  să  arătăm  hotarul  între  câmpia  română  şi 
dealurile  acestei  provincii.  Totuşi  această  delimitare  e  anevoe  de  fclcut, 
fiindcă  dacă  ne  vom  sluji  numai  de  consideraţiuni  topografice  şi  hypso- 
metrice,  de  multe  ori  vom  cădea  într'un  impas,  de  unde  nu  suntem  în 
stare  să  eşim;  deoarece  colinele  Moldovei  de  jos  se  pleacă  pe  nesimţite 
spre  miazăzi  spre  a  se  confunda  cu  câmpia,  după  cum  se  întâmplă  cu 
platoul  Cozmeştilor  şi  podişul  din  Covurlui,  unde  dela  neînsemnata  înăl- 
ţime de  50 — 60  m.  ajungem  încetul  cu  încetul  până  la  măguri  mai  bine 
de  300  m.  cu  văi  adânci  şi  codri  întemeiaţi,  ce  nu  le  putem  face  să 
intre  în  câmpie  cu  nici  un  preţ.  Iar  dacă  am  admite  o  curbă  de  nivel 
ca  hotar  între  aceste  două  regiuni,  ar  fi  cea  mai  mare  greşeală,  ce  nu'mj 
dau  osteneala  să  o  mai  probez.  De  aceia  este  neapărat  de  nevoie,  ca  pe 
lângă  împrejurările  topografice  să  luăm  în  privire   şi   datele   geologice. 

Condus  de  acest  principiu  am  observat,  că  în  câmpia  română  mai 
jos  de  Milcov  subsolul  e  alcătuit  întotdeauna  din  depozite  pleistocene, 
pe  când  Terţiarul  nu  ese  la  iveală  nici  în  cele  mai  adânci  ponoare  sau 
mâncaturi  de  apă.  Căutând  a  aplica  acest  criterium  am  constatat,  că  el 
se  poate  admite  foarte  bine  fără  a  ne  produce  cea  mai  mică  perturbare 
în  limita  celor  două  unităţi  şi  numai  astfel  am  putut  fixa  hotarul  dorit 
în  mod  sigur,  nearbitrar  şi  în  acelaş  timp  corespunzător  cu  orografra. 
Astfel  începând  dela  gura  Şiretului,  podişul  Covurlui  înfâţişind  desvălite 
păturile  levantine  la  Galaţi,  (^ătuşa.  Bărboşi  şi  Vameşu,  după  aceste  puncte 
vom  găsi  o  linie  naturală,  ce  desparte  câmpia  de  coline  în  mod  înve- 
derat; mai  cu  seamă  că  ad  avem  o  linie  de  ruptură  veche,  care  a  mai 
jucat  în  timpurile  noi  de  tot  în  Pleistocen. 

De  la  Vameşu  spre  apus  câmpia  Tecuciului  cu  mica  ei  stepă  joasă 
întinsă  şi  netedă,  trebue  alipită  fSră  preget  la  câmpie.  Criteriul  nostru  se 
aplică  în  totul  fără  exccpţiune.  Pe  linia  Vameşu,  Manjina,  Cudalbi  se 
arată  sub  loess  nisipul  roşcat  al  judeţului  Covurlui,  în  care  s'a  găsit  Elephas 
meridionalis  mai  sus  de  Galaţi.  La  Corod  apare  la  baza  dealului  chiar 
nisipul  levantin. 

Dela  Corod  la  Ungureni  graniţa  noastră  iarăşi  e  naturală,  căci  am 
arătat  că  dealul  dela  Ungureni  în  Pleistocenul  vechiu  eră  sub  apă,  pe 
când  cel  dela  Xegrileşti  eră  uscat.  Orografia  nu  mai  puţin  ne  arată  o 
repede  adăugire  de  câteva  curbe  de  nivel. 

Dela  Ungureni  spre  apus  topografia  ne  dezorientează  complect,  dacă 
studiul  geologic  nu  ni-ar  destăinui  ivirea  Terţiarului  la  lonăseştii  de  jos. 
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Gura  Lupei,  de  unde  mai  spre  nord  pe  platou  trei  curbe  de  nivel  apro- 
piate schimbă  înfăţişarea  ţinutului.  De  aceia  dela  Ungureni  hotarul  trebue 
tras  spre  apus  până  la  lonăşeştii  de  jos.  De  acî  n'avem,  decât  să  ducem 
linia  la  Satul  nou  de  lângă  Panciu,  unde  apare  prundul  la  cota  166  m. 
pentru  a  o  continuă  spre  sud  până  la  Odobeşti.  Astfel  hotarul  câmpiei  se 
arată  bine  pus,  corespunzând  atât  cu  orografia  cât  şi  cu  alcătuirea  geologică. 
Dacă  vom  cercetă  în  toate  părţile  această  linie,  ne  vom  încredinţa 
că  depăşind-o,  orografia  însăşi  se  schimbă.  Aşa  la  apus  de  linia  Satul 
Nou-Odobeşti  tărâmul  se  ridică  repede  intrând  în  regiunea  colinelor  sub- 
carpatice. De  asemene  spre  nord  de  lonăşeşti  măgurile  devin  mai  pro- 
nunţate. Poate  ţinutul  de  miazăzi  al  judeţului  Covurlui  s'ar  părea  ca  o 
excepţie  la  regula  stabilită  pentru  despărţirea  câmpiei  de  dealuri,  dacă 
n*am  avea  acî  un  alt  factor  de  ordin  mult  mai  puternic,  care  să  ne 
îndreptăţească  a  pune  graniţa  pe  linia  Şiretului,  e  vorba  de  falia  radială  pe 
direcţia  Carpaţilor,  ce  trece  pe  la  Galaţi. 

V.  RAPORTURILE  TECTONICE  ÎNTRE  CÂMPIA  ROMÂNA 
ŞI  COLINELE  DIN  MOLDOVA. 

Acum  când  am  ajuns  la  finele  studiului  nostru  e  lesne  de  a  arăta 
raporturile  tectonice  între  câmpia  română  şi  colinele  din  Moldova,  descriind 
în  acelaş  timp  şi  deosebitele  peripeţii,  la  care  au  fost  supuse  ţinuturile 
despre  alcătuirea  geologică  a  cărora  neam  ocupat.  Problema  a  fost  grea 
de  tot,  mai  cu  seamă  că  lipseau  jaloanele  necesare  unei  asemenea  de- 
monstraţiuni,  iar  scurtul  timp,  de  care  am  dispus,  şi  împrejurările  nu  tocmai 
prielnice,  în  care  am  lucrat,  vor  motivă  lacunele,  ce  se  vor  găsi  poate  în 
acest  studiu.  Dar  problema  e  foarte  însemnată,  căci  dela  dezlegarea  ei 
atârnă  lămurirea  multor  chestiuni  privitoare  la  Pleistocenul  şi  finele  Plic- 
cenului  nu  numai  din  România  şi  din  Bucovina  cu  Galiţia,  de  unde  isvo- 
răşte  Prutul  şi  Nistrul,  ci  încă  din  bazinul  Austro-Ungar  al  Dunării. 

Pentru  descifrarea  diferitelor  epoce,  fireşte,  era  absolut  trebuitoare 
cunoştinţa  amănunţită  a  depozitelor  pleistocene  şi  de  aceia  mi-a  folosit 
foarte  mult  faptul,  că  în  ultimii  ani  m'am  ocupat  mult  cu  aceste  depozite 
din  Moldova.  Din  expunerea  resumativă,  ce  urmează,  se  va  constată,  că 
concluziunile  sunt  ncforţatc  şi  decurg  limpede  din  faptele  arătate. 

Istoria  regiunei  noastre  nu  e  tocmai  veche  geologiceşte  vorbind, 
căci  cele  mai  inferioare  pături,  ce  le  întâlnim,  sunt  dela  finele  Terţiarului, 
adecă  depozitele  levantine. 

Pe  lângă  localităţile  cu  fosile  dela  Bărboşi  şi  Galaţi,  noi  am  găsit 
fosile  la  Cătuşa,  Frumuşiţa,  Stoicani  şi  Vamcşu.  Am   deosebit  nivelul  de 
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argilă* inferior  de  un  nivel  argilo-nisipos,  apoi  altul  de  nisip  fin.  In  acest 
nisip  s*a  aflat  Mastodon  arvernensis  la  Tuluceşti,  iar  Masiodon  Bor  soni 
dela  M-rea  Adam  ar  proveni  tot  din  acest  nisip.  Pe  baza  acester 
resturi  de  Mammifere  am  echivalat  depozitele  cu  Astianul. 

Deasupra  nisipului  cu  Mastodon  urmează  un  nisip  roşcat  cu  prund 
menilitic,  ce  l-am  urmărit  împrejurul  masivului  Covurlui:  dela  Folteşti  la 
Stoicani,  Frumuşiţa,  Galaţi,  Bărboşi,  Vameşu,  Manjina  până  la  Cudalbi. 
In  acest  nisip  s'a  găsit  Elephas  meridionalis  lângă  Galaţi  şi  un  canon 
de  Equns  stenonis  ?  la  Vameşu,  deci  reprezintă  un  nivel  cu  desăvârşire 
superior  din  Pliocen,  Sicilianul.  Acest  prund  lipseşte  la  Corod  şi  e  înlocuit 
cu  pături  de  argilă  şi  marne;  lipseşte  dcasemenea  în  platoul  Cozmeşti. 
Trebue  să  adaug  însă,  că  unde  lipseşte  acest  nivel  de  prund  acolo,  sau 
avem  două  nivele  roşii  în  loess  (de  exemplu  la  Cozmeşti)  sau  un  nivel 
argilos  la  baza  loessului  (Corod). 

In  studiul  regional  am  arătat,  că  prundul  de  240  m.  dela  Panciu- 
Odobcşti  e  Levantin  (Astian)  şi  corespunde  în  nivel  hypsometric  şl  în 
numărul  păturilor  cu  depozitele  din  ţărmul  stâng  al  Şiretului  dela  Poiana. 
La  Poiana  şi  lonăşeştii  de  jos  avem  probe  de  falia  Şiretului  şi  un  crâm- 
peiu  din  albia  vechie  a  Şiretului  cu  100  m.  mai  sus  decât  cea  de  astăzi  la 
Poiana.  La  Deocheţi,  Satul  Nou  (Panciu)  şi  Odobeşti  este  un  nivel  de 
prund  (170  -165  m.)  Rtră  legătură  cu  Levantinul,  care  trebue  să  fie  în 
relaţiune  cu  terasele  pliocene  ale  Şiretului. 

Aceste  fapte  materiale  precum  ^i  altele,  ce  nu  le  mai  reamintesc, 
îmi  îngădue  a  trage  concluziunile  tectonice  următoare; 

In  pliocen 

La  finele  Levantinului  (Astian)  au  avut  loc  mişcări  în  scoarţa  pă- 
mântului, s'a  produs  o  dizlocare  după  o  linie  radială  la  Carpaţi,  ce  trece 
pe  la  gura  Şiretului,  fiind  în  legătură  cu  o  vechie  falie  nordică  a  horstului 
dobrogean.  Atunci  Levantinul  din  Moldova  de  jos  s'a  plecat  spre  sud, 
însă  nu  de  o  potrivă  dela  marginea  colinelor  subcarpatice  până  la  Galaţi, 
ci  masivul  Covurlui  a  rămas  mai  sus,  câmpia  Tecuciului  s'a  scoborât  mai 
jos;  platoul  Cozmeştilor  necontestat  deslipit  de  Levantinul  din  judeţul 
Putna,  deşi  scoborât,  s'a  oprit  puţin  mai  sus  decât  podişul  Covurlui.  Aceasta 
era  orografia  la  începutul  Sicilianului. 

In  masivul  Covurlui,  care  era  uscat,  s'a  depus  prundul  fluviatil  cu 
Elephas  meridionalis.  In  scufundătura  Tecuciului  avem  argile  cu  nodule 
şi  lehmul  de  sub  loessul  dela  Corod,  prin  urmare  era  sub  apă. 

Pe  valea  Şiretului  între  platoul  Cozmeşti  şi  linia  Odobeşti-Panciu 
intra  un  golf  al  lacului  sicilian,  ce  a  depus  prundul  de  165  m.  şi  în  el 
se  varsâ  Şiretul.  Nivelul  Mării  Negre  erâ  şi  el  mai  sus  cu  405   picioare 
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(Th.  English).  După  această  fază  nivelul  mării  Negre  scăzând  apa 
lacului  se  retrage  şi  râurile  îşi  adâncesc  albiile  lor.  Astfel  intrăm  în  Plei- 
stocen  cu  o  epocă  interglaciară  caldă,  cu  o  faună  de  herbivore  mari 
africane,  când  începe  a  se  depune  loessul  eoUan  vechiu.  Acest  nivel  c 
foarte  subţire  de  ordinar. 


In  pleistocenul  vechiu. 

Loessul  din  tot  masivul  Covurlui  are  un  nivel,  ce-1  întrerupe.  Sau 
avem  o  pătură  de  Loess  roşcat,  ce  corespunde  unei  faze  climaterice  par- 
ticulare, a  cărei  .intensitate  creşte  către  munţi.  Astfel  pe  malul  abrupt 
sus  la  Poiana  şi  la  Panciu  stratul  înroşit  ia  o  mare  dezvoltare.  In  alte 
puncte  în  locul  stratului  înroşit  găsim  o  pătură  de  argilă  corespunzătoare, 
cum  e  la  Cudalbi  şi  Manjina.  Argila  s'a  depus  sub  apă,  pe  când  pătura 
roşie  fără  îndoială  s'a  format  pe  uscat.  De  aci  urmează,  că  în  Cuaternarul, 
vechiu  apele  au  fost  ridicate  pe  acolo,  pe  unde  este  argila  şi  a  lipsit  pe 
unde  aflăm  pătura  roşie.  Aceste  considerente  m'au  îndreptăţit  să  afirm, 
că  câmpia  Tecuciului  până  la  Ungureni  a  fost  sub  apă  în  Cuaternarul 
vechiu,  când  s'a  înămolit  colţul  său  nord-estic  (platforma  Ungureni- 
Corod-Matca)  în  parte  şi  de  către  nisipul  adus  de  vânturi  dela  nord;  chiar 
astăzi  valea  Bârladului  e  foarte  nisipoasă.  Insă  dealul  Xegrileştii  şi  cel 
dela  Corod  era  uscat. 

In  partea  de  răsărit  a  câmpiei  Tecuciului  la  Cudalbi  şi  Manjina  tn 
loess  e  o  pătură  de  argilă,  deci  pe  marginele  masivului  Covurlui  era  apă, 
interiorul  însă  era  uscat,  probă  lutul  roş  dela  Pechia  şi  mai  sus  de  Galaţi. 
Platoul  Cozmeştilor  în  Cuaternarul  vechiu  era  sus  şi  uscat,  căci  în  loessul 
său  nu  găsim  nivel  argilos  ci  două  nivele  roşii  (cel  inferior  e  echivalent 
terasei  cu  oseminte  de  Elephas  antiquus)»  Pentru  a  explica  mica  înălţime 
actuală  a  acestui  platou  trebue  să  admitem  o  scufundare  posterioară 
acestei  fase  în  Cuaternar,  căci  altfel  nivelul  ridicat  al  apelor  din  Pleisto- 
cenul vechiu,  l-ar  fi  acoperit  şi  ar  fi  lăsat  argilă  în  loess.  Partea  sud- 
estică  a  fost  inundată  în  Cuaternarul  nou,  căci  am  găsit  în  terasa  din  faţa 
gării  Tecuci  un  strat  de  nisip  în  loess. 

Partea  sudică  a  masivului  Covurlui  a  fost  acoperită  de  apă  în  această 
fază,  probă  terasa  înaltă  Tr„  de  care  m'am  ocupat  în  capitolut  L  După  această 
fază  pleistocenă  cu  apă  ridicată,  urmează  alte  mişcări  în  scoarţa  terestră, 
care  scufundă  ţinutul  mai  jos  de  falia  radială  Galaţi,  scoborând  de  ase- 
mene până  în  poziţiunea  actuală  platoul  Cozmeşti.  Loessul  continuă  a  se 
depune  în  părţile  ce  erau  afară  din  apă. 

In  Pleistocenul  nou  câmpia  Tecuciului  eră  aproape  ă  fleur  deau 
şi  înisipită  necontenit  de  către  vânturile  dela  nord. 
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La  sudul  judeţului  Covurlui  se  formează  terasa  inferioară,  ce  co- 
respunde cu  tnămolirea  câmpiei  române  din  judeţul  Brăila  ^  Râmnicul 
Sărat  şi  poate  din  Putna.  Tot  atunci  s'a  depus  şi  terasa  inferioară  T4  dela 
Ungureni,  Negrileşti  cu  Elephas  primigenius  Blum.  precum  şi  terasa  in- 
ferioară T4  a  Şiretului.  O  ultimă  erosiune  are  loc  prin  scoborârea  nivelului 
Mării  Negre,  după  care  se  depune  loessul  nou  aluvial  T,. 

In  fine  urmează  erosiunea  în  acest  nămol  şi  umplerea  cu  aluviuni. 


LES  RELATIONS  TECTONIQUES 

DE    LA 

PLAINE  ROUMAINE  AVEC  LA  RfiGION  DES  COLLINES 
DE  LA  MOLDAVIE 

PAR 

R.  SEVASTOS 

(resume) 


L'^tude  est  divis6e  en  cinq  chapitres:  L  la  topographie;  II.  le  climat; 
III.  rc»tude  regionale,  IV.  la  limite  entre  la  plaine  roumaine  et  Ies  collines 
moldaves  et  V.  la  tectonique. 

Pag.  312.  I.  La  Topographie.  La  plaine,  d  un  aspect  tout-â-fait  uni- 
forme et  monotone,  pr^sente  une  surface  presque  plane,  qui  offre  un  ho- 
rizon  infini  quand  on  regarde  vers  le  Sud  ou  vers  TEst,  tandisque  vers 
le  Nord  et  Tare  carpathique  se  dressent  Ies  asp<^ritâs  de  la  chaîne,  qui 
se  profilent  en  silhuettes  vaporeuses  estompc^es  par  la  distance.  La  pente 
descend  doucement  vers  le  Danube.  Les  formes  topographiques  sont  uni- 
quement  dues  aux  drosions  des  cours  d  eaux  et  des  eaux  sauvages.  L'el6- 
ment  du  relief  est  le  grind,  qui  est  une  coUine  peu  elevd  au-dessus  de 
la  vall6e  avcc  laquelle  ii  est  en  relation  par  des  pentes  insensibles. 

Vers  le  nord  de  Milcov  la  plaine  se  confonde  avec  la  dcpression 
de  Tecuci,  tandisque  au  delâ  du  bas  Şiret  elle  est  en  relation  avec  les 
collines  du  ddpt  Covurlui,  qui  prdsentent  un  noyau  (300  m.)  ou  le  ch^ne 
et  P^rable  (Acer  platanoides)  deviennent  vigoureux. 

La  plaine  de  Tecuci  s6par6e  des  collines  du  Covurlui  par  la  vall(5e 
rectiligne  de  Geru  et  sillon^e  par  celle  du  Bârlad,  prcsente  une  haute 
plateforme  dans  le  coin  NE^  qui  est  une  ancienne  terrasse  pleistocfene. 
Le  reste  de  cette  depression  est  remblay<3  par  des  s^diments  du  Pleisto- 
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cenc  recent  {Elephas  primigenius  Blumenbach  â  Negrileşti).  Le  carac- 
tere de  la  plaine  roumaîne  est  plus  accentua.  Les  horizons  sont  largement 
d^couverts,  mais  Taspect  de  ces  plaines  en  d^pit  de  leur  fertilit^  produit 
une  impression  de  monotonie  et  de  tristesşe,  m^me  dt^solante,  quand  on 
approche  Iveşti,  oii  le  sabie  mouvant,  chass^  par  le  vent,  forme  des  accu- 
mulations  que  M.  Gr.  Ştefănescu  les  designe  sous  le  nom  de  dunes. 

Pag.  316.  II.  Le  climat  de  la  Moldavie  Inf6rieure  est  extreme;  rhi\  er 
rude,  le  printemps  court,  les  pluies  d'^td  insignifiant es,  tandisque  les  vents 
chauds  sans  relâche  dessfechent  la  terre,  par  cons^quant  toute  v<?g(5tation 
herbeuse  s'arr^te.  En  maints  endroits  la  pousiere  est  accumult^e  de'  telle 
manifere  que  la  moindre  brise  spulfeve  de  nuages  considerables  de  sabie 
fin.  Des  prfes  sal6s  existent  sur  la  plaine  du  Bârlad  et  celle  du  Şiret, 
de  m6me  que  le  long  du  Danube  dans  le  voisinage  de  Galaţi,  ou  Ton 
trouve  des  plantes  marines  Suaeda  maritima,  SalicQrnia  herbacea,  Are- 
naria  salina  etc.  La  plaine  de  Tecuci  est  une  petite  steppe 
â  caractere  peu  accentua.  Les  collines  du  dt^pt.  Covurlui  ne  peu- 
vent  entrer  dans  cette  catdgorie. 

Fag.  318.  III.  La  gâologie  râglonale.  Les  geologucs  qui  se  sont  oc- 
cup6  de  la  Moldavie  inftrieure:  CobAlcescu  (1883),  S.  ŞtefAnescu  (1897), 
SiMioNESCU  (1903),  Gr.  ŞtefAnescu  (1905),  ne  font  mention  que  du  gise- 
ment  fossilifbre  de  Bărboşi  de^couvert  par  CobAlcescu  en  1883,  qu'  ii 
rapporte  au  Levantin;  en  1903  M.  Simionescu  trouva  un  autrc  gisement 
prfes  de  Galaţi.  Le  reste  de  la  r^gion  (â  Texception  des  montagnes), 
6tait  considdr^  d'âge  pontienne  (Saba  ŞtefAnescu  et  I.  Simionescu). 

Le  levantin  de  BărboşL  —  Au  pied  de  la  colline  Tirighina, 
qui  se  dresse  entre  les  vall6es  de  la  Mălina  et  de  la  Cătuşa,  les  argiles 
a  Paludines  se  trouvent  â  d(3couvert  sur  une  hauteur  de  3  metres,  avec 
une  stratification  horizontale  et  on  peut  observer  la  succession  suivante: 
(voir  Fig.  1,  page  320). 

1.  A  la  basc  on  trouve  une  argile  grise  plastiquc,  dont  rdpaisscur  ne  peut 
^trc  constat^e,  car  elle  dcsccnd  en  profondeur.  Au-dessus  du  nivcau  de  terrassc- 
mcnt  cile  est  visiblc  jusqu'â  un  m6tre.  Les  partics  alterces  par  les  agents  atmos- 
ph^riques  deviennent  brun  rougeâtrcs. 

2.  Au-dessus  fait  suite  des  couchcs  marneuscs  jauncs  claircs,  sablcuscs,  tr6s 
fossilif^res,  alternant  avec  minces  couchcs  d'argile  sousjacente,  Les  fossiles  sont 
nombreux  mais  tendres,  surtout  les  Paludines  et  les  Unio,  Cette  assise  a  fourni 
les  esptxcs  cit^es  pâr  CobAlcescu,  S.  StefAnescu  et  SIMIONESCU  (1). 

3.  Un  mincc  niveau  d'argile  rub^fi^e  parscm^  de  petit  gravier.  Le  gravier 
d^crit  par  CobAlcescu  ne  se  voit  plus ;  probablemcnt  qu'il  est  rccouvert  par 
d'^boulis. 

4.  Du  sabie  extrâmcment  fin,  qui  doit   âtre  cn  pârtie    rapporte  au   levantin, 


(1)  Voir  les  listes  des  fossiles  dans  Ic  texte  roumain  page.  319. 
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car  k  Cătuşa,  commc  nous  allons  Ic  voir  plus  bas  j  ai  trouv6  â  un  niveau  corrcs- 
pondant,  Umw  rumanus  TOUR.  ct  aussi  le  long  de  la  voie  fcrrdc  Galaţi-Bereşti, 
dans  le  mfime  sabie,  plusieurs  fossiles  Icvantins. 

5.  Enfin  16  mfctres  de  loess  sablonncux  trtis  fin,  pourtant  porcux,  de  cou- 
leur  claire,  n'ayant  quc  0,2  m.  de  terre  v^g^tale. 

A  TEst,  sur  le  flanc  des  coteaux,  se  trouve  plaqu6  le  loess  grossier, 
tres  poreux,  de  couleur  foncee,  avec  Helix  dobrudschac  Parreys,  H, 
(Fruticicola)  hispida  MOller  et  autres  especes  de  Gasteropodes  terres- 
tres,  que  j'aî  rencontr^  dans  Ie  m^me  loess  sur  la  rive  gauche  du  Şiret 
â  Lespezi  (ddpt.  Suceava),  Cest  un  d6p6t  trds  r6cent  et  ii  constitue 
ce  que  nous  avons  appel6  la  terrasse  Tj. 

En  suivant  la  falaise  en  aval  de  Cătuşa  â  travers  Ies  vignobles,  j'ai 
d(^couvert  un  nouveau  gisement  avec  nombreuses  Paludines  et  Unio,  (Fig.  2 
pag.  322).  L'argile  plastique  inftrieure  est  couverte  d'^boulis.  On  ne  voit  qu'â 
partir  de  la  couche  2  Targile  claire  sableuse,  qui  renferme  Ies  especes 
suivantes : 

Paludiha  Uiosiraca^  BrusINA  Lithoglyphus  Neumayri,  Brusina. 

Melanopsis  acicularisy  Ferussac.  Pisidium  Covurhuttse,   COB. 

»  Esperi,  Ferussac.  »         lassiense^  COB. 

>  CovuriuensiSy  CoB.  Unio  rumanus^  TOURN. 

Hydrobia  grandis^  COB.  Dreissensia  polymorpho^  Pallas. 
Valvata  Cobâkescui,  Brusina. 

Ensuite  vient  la  mince  couche  de  gravier  3,  le  mame  sabie  fin  4 
comme  â  Bărboşi,  dans  lequel  existe  Unio  rumanus  Tourn.  Au-dessus, 
le  loess  jaune  claire,  tr^s  sableux  couronne  la  falaise.  (Fig.  2). 

La  vall6e  du  Prut  et  de  la  Chiajna.  —  A  partir  de  Galaţi 
vers  le  Nord,  dans  la  valide  du  Prut,  le  Levantin  est  couvert  d'un  fort 
manteau  de  loeşs  ddcoupd  en  falaise  et  avec  des  lignes  horizontales 
rouges.  II  sert  â  la  fabrication  des  briques.  Au*dessous  ii  y  a  un  sabie 
grossier,  rougeâtre  qui  a  fourni  Ies  dents  â!Elephas  meridiofuilis^  cite  par 
M.  Sava  Athanasiu  (Clasificarea  Terenurilor  Neogene)  dans  le  Levantin 
supdrieur. 

A  Tuluceşti  apparait  le  sabie  levantin  ddjâ.rencontrd  â  Bărboşi  et 
Cătuşa.  II  est  un  peu  plus  grossier  en  ayant  toutefois  Ies  autres  carac- 
teres.  Cest  d'ici  qu'on  a  extrait  la  dent  dd'termin(^e  par  M.  Gr.  Ştefă- 
Escu  (1)  comme  Masfodon  angustidens  et  que  M.  S.  Athanasiu  considere 
comme  appartenant  ă  M.  arverncnsis  (2). 

Au  N  et  preş  de  la  gare  de  Frumuşiţa,  le  Levantin  aflfleure 
dans  une  grande  tranchc^e.  A  la  base    on    constate    Targile    de   couleur 


(1)  Sava  Athanasiu.  Clasificarea  terenurilor  neogene,  1906,  Iaşi. 

(2)  Sava  Athanasiu.   Contribuţiuni   la  studiul  faunei   terţiare  de  mamifere. 
Anuarul   Institutului  Geologic  al  României,  I,  1907,  p.  133. 
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fonc6e  sur  T^paiseur  de  2  metrcs  et  sans  fossiles.  Elle  est  6quivalcntc  â 
Targile  grise  de  Bărboşi  1.  Au  dessus  fait  suite  le  sabie  claire,  que  nous 
venons  de  voir  â  Tuluceşti  mais  heureusemcnt  ici  ii  est  fossilifcre.  J*ai 
recueilli  Ies  formes  suivantes: 

Paludina  leiostraca?^  Brusina  Trcs  fragile  ne  pcrmetant  unc  determinat  ion  sure, 
Unio  rnntanus  Tourn. 
Dreissensia  polymorpha  Pal  las. 

Donc  ce  niveau  appartient  au  Levantin  dtant  synchronique  des  ar- 
giles  fossiliftre  de  Bărboşi  et  Cătuşa. 

AStoicani  au  km.  29,6  de  la  voie  ferr63  Galaţi-Bercsti,  j'ai 
rencontrâ  de  nouveau  le  Levantin  fossilifere  avec  la  succession  suivantc  : 

1.  A  la  base  la  mame  argile  commc  â  Frumuşiţa. 

2.  Argile  ccndr^c  avec  Paludina  leiosfraca  BrusiNA,  tr6s  fragile. 

3.  Sabie  blanc,  fm  8  mfctres 

4.  Du  sabie  rubefic^  et  du  petit  gravier  avec  :  Paludina  sp,,  Lithogiyphus 
Neumayri  Brusina,  Cyclas  subnobilis  Cob. 

Le  gravier  4  prend  un  grand  ddveloppement  prcs  de  Foit  eşti 
a  Baba-Draga.  I^  plupart  des  dl^ments  du  gravier  sont  menilitiques.  Je 
Tai  rencontrd  encore  plus  au  Xord,  au  km.  37  des  chemins  de  fer. 

En  amont  de  la  gare  LascarCatargiu,  le  long  du  vallon  Chineja, 
le  sous-sol  des  colines  est  constitui  par  un  sabie  avec  rognons  de  gros 
qui  prend  un  d^vcloppement  plus  grand  en  6paisseur,  que  celui  des  col- 
lines  bordant  immddiatement  la  vallee  du  Prut.  Au  km.  55  dans  le  ravin 
deCăzăneşti  jai  obscrv6  le  contact  du  sabie  â  rognons  sur  Targile 
plastique.  Dans  le  vilage  de  Bă  ne  as  a  au  km.  61.500  Targile  se  montre 
au  niveau  du  terrasscment  supportant  le  meme  sabie  â  rognons.  A  F  u  1- 
gureşti,  le  lit  du  ruisseau  git  sur  Targile,  ce  qui  permet  Texistcnce 
des  deux  dtangs  â  Popişcani.  A  Ghibărţeni  le  fond  de  la  vall6e  est 
sur  le  sabie,  donc  Targile  doit  ^tre  en  profondeur. 

Les  donn^es,  qui  precedent  nous  permettent  de  dresser  le  profil 
de  Targile  le  long  de  la  voie  ferr^e  Galaţi-Bereşti.  (voir  Fig.  3,  pag.  324). 

En  examinant  ce  profil  nous  verons,  que  le  niveau  de  Targile  est 
en  continuit6  ct  qu'il  s'agit  de  la  m^mc  couche,  qui  dans  le  N  du  d6pt. 
de  Covurlui  supporte  le  sabie  â  rognons  (Băneasa  et  Căzăneşti)  et  a 
partir  de  Folteşti  vers  le  5  le  sabie  devient  fo.ssilifcre.  Les  fossiles  Mol- 
lusques  et  Mammiferes  mentionnds  plus  haut  nous  servent  de  fixer  d'unc 
maniere  certaine  âge  de  ces  d6p6ts.  Ils  sont    equivalents   au    Levantin. 

L'argile  de  base  avec  Paludina  leiostraca  Brusina  represente  le 
Levantin  m/mVwr— Plaisancien.  L'argile  sableuse  fossilifere  de  Băr- 
boşi, Cătuşa  et  le  sabie  de  Tuluceşti,  Fr  umuşiţa,  Stoic  ani  â 
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cause  de  Mastodon  arvernensis  (Tuluceşti)  doit  dtre  rapport6  ă  un  niveau 
supdrieur  au  Pliocene  moyen==Asiien  (1). 

Enfin  le  sabie  rub(^fi(5  et  le  petit  gravier  avec  Elephas  meridionalis 
prcs  de  Galaţi,  doit  6tre  plac6  a  la  fin  du  Pliocene  superieur,  Sicilien. 
^I.  Gric.orowitsch-Beresowsky  dans  le  travail  «Die  Pliocăn  und  Post- 
pliocan  Ablagerungcn  in  Siid  Bessarabien»  se  fondant  sur  une  riche  faune 
des  Mollusqtics  ainsi  que  sur  la  prc^sence  du  Mastodon  arvernensis  Crois. 
et  JoB.  d<>montre,  qu'â  partir  de  Reni  (Giurgiuleşti)  en  amont  du  Prut, 
jusqua  Slobozia  Mare  et  Brânza  se  trouvent  des  sables  levantins 
corespondant  aux  couches  sup6rieurs  a  Paludines  de  Slavonie,  couches  ă 
Vivipara  Sturi  Neumayri. 

Ces  d^pots  sont  recouverts  par  un  horizon  plus  recent  que  Tauteur 
rapporte  au  Postpliocene  et  en  derniere  analyse  d'apres  M.  Androussow 
ii  le  synchronise  avec  le  glaciaire  Saxonien  (2)  Geikie,  donc  Mindel 
Penck.  a  Caragaci  ce  depot  renferme  Vivipara  diluviana  Kunth  et 
Elephas  meridionalis  Xesti,  especes  qui  ont  (^it  trouvc^es  aussi  en  Mol- 
davic.  Cet  horizon  se  trouve  le  long  du  Prut  depuis  Giurgiuleşti  jusqu'a 
Slobozia  Mare  et  vers  TE  ă  Caragaci  (rive  orientale  du  lac  Cahul)  et 
â  Babele  (rive  E.  du  lac  lalpug). 

II  en  suit  une  parfaite  concordance  entre  Ies  couches  situ^es  sur 
Ies  deux  rives  du  Prut. 

Le  Levantin  de  Vameşu.— A  Vameşu  (dept.  Covurlui),  dans 
Ies  ravins  preş  de  Te^glise,  j'ai  trouve  Ies  ddp6ts  levantins  triîs  fossilileres, 
stratifids  presque  horizontalement  ă  decouvert  sur  une  hauteur  de  14 
metres,  avec  la  succession  suivante  (voir  Fig.  4,  page  324). 

1.  A  la  basc  du  sabie  fin,  clair,  avec  paillctcs  de  mica  ou  j'ai  rccucilli:  Palu- 
dina  leiosiraca  Brusina,  Meîanopsis  aciciilaris  Fer  ,  M.  covurluensis  CoB.,  Cyclas 
suhnohilis  COB. 

2.  Du  petit  gravier  menilithiquc  â  quarzites  ct  greş  avec:  Meîanopsis  acicii- 
laris Fer.,  M,  covurluensis  COB.,  Unio  aff,  rumanus  Tourn. 

3.  Trois  mctrcs  sabie  sans  fossilcs. 

4.  Une  couche  d'argilc  0.70  m.  en  minccs  couches  rubefic^cs  alternant  avec 
d  autres  grcs. 

5.  AUcrnancc  d'argilc  et  de  petit  gravier  ă  elements  cristalins   100  m.  avec: 

Paludina  leiosiraca,  Bri'sina,  P,  Michaeli,  COB. 

P.  achatina,  Brug.  P.  diluviana,  KuNT. 

(1)  Voir  la  discusbicn  de  M.  S.  ATHANASIU  sur  Tâgc  des  dep6ts  â  Mastodon 
arvernensis  et  M.  Borsoni  de  Bessarabie,  d'apr^s  Venjukow  et  SiNZOW.  Contri- 
buţiuni  la  studiul  faunei  de  mamifere.  Anuarul  Inst.  Geol.  al  României.  Fasc.  1. 

(2)  Ce  nom  sist<;matiquc  a  cte  ant<5ricurcmcnt  appliqu6  par  Munier-Chal- 
MAS  ct  M.  DE  Lapparent  a  l'etage  du  grcs  rouge  permien;  ii  est  donc  prdfdrablc 
d'cmployer  la  d^nomination  Mindel  de  M.  Penk,  pour  cviter  toutc  confusion;  ii  en 
est  de  mtime  pour  FHelvelien. 
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Tylopoma  Pilari,  Brusina.  Lithoglyphus  Nettmayri,  Brusina. 

Bithinia  ientaculata,  LlNNE.  Neritina sp.Pisidium  covuritiense,COB, 

Valvata  serpens,  Sabba.  Cyclas  subnobîlis,  CoB. 

V.    Cobalcescui,  BRVSm A.  Dreisseftsia poiy morpha ^Tall AS  ci  un 

Melanopsis  covnrluensh,  COB.  canon  postMeur   ifEquus  probablc- 

M.  acicularis,  FER.  mcnt  Stenonis,  ROth. 

Ce  loess  qui  couvre  ces  dep6ts  pr6sente  des  nodules  calcaires. 

Les  couches  jusqu'au  niveau  4  inclusif,  doivent  ^tre  rapport^es  au 
Levantin  sup^rieur  =  Astian.  Le  gravier  5  par  la  presdnce  de  tEquus 
meridionalis  (?)  peut  ^tre  paralle^lisd  au  sabie  roux  de  Galaţi  avec  Elephas 
meridionalis^  surtout  que  ces  deux  mamiftres  se  trouvent  en  Europe 
dans  le  m^me  gisement 

A  Slobozia  Conachi  le  sabie  levantin  est  transforma  en  grcs 
dur  exploit6,  recouvert  par  des  calcaires  et  des  marnes  lacustres.  (Fig.  5 
pag."  326),  A  Pe c h  e  a  Ies  excarpements  mfîttent  au  jour  (Fig,  6,  pag. 326): 

1.  L'argilc  sablcusc  30  mtiircsB.vcc  Dreissensiâ  po/yntorp/ia,  F AL.,  2,  marnes 
glumclcuscs  k  concrctions  calcaires,  3.  une  argile  foncee,  4.  dix  mc'trcs  de  loess, 
avec  un  niveau  roux;  5.  deux  metres  du  loess  jaune. 

La  lisifere  occidentale  du  plăteau   de   Covurlui  peut  ^tre 
dtudi6e   â   Manjina-Cudalbi.   (Fig.  7  et  8,  page  327).  Sur  le  sabie- 
astien  on  trouve  un  mince  niveau  de  sabie  rub6fi(3,  grossier  ou  de  petit 
gravier  (=  sabie  de  Galaţi  h.  Elephas  meridionalis)  recouvert  par  15 — 20  m. 
loess  avec  une  couchc  d'argile  vers  la  basc. 

A  Corod  (Fig.  9  page  328)  sur  le  sabie  asHen  1  reposent  des 
marnes  blanches  a  nodules  calcaires  2  et  du  lehm  3  alt^rd  â  la  surfaec 
et  ravin^,  d^montrant  Tinimersion  des  couches  avânt  la  formation  du 
loess ;   de   plus,  le  loess  pr^sente  un  niveau  chocolat  6. 

Le  niveau  roux  dans  le  loess  (Pechea  et  Corod)  d'apres  quelques 
g^ologues  serait  le  r^sultat  d'un  r^gime  climat^rique  sp^ci^l  trfes  humide 
qui  a  chargd  le  loess  superficiel  d'une  grande  quantitd  d'humus,  etplus 
tard,  par  l'oxidation  du  fer, ii  a  obtenu  la  couleur  rouille  ou  m^merousse  (1); 
pour  d'autres  (2)  ii  serait  form6  pendant  une  phasc  d^terminâe  de  T^poquc 
pleistoc&ne  quand  un  froid  sec,  rigoureux  et  de  longue  durâe,  devait 
entraîner  la  congdation  permanente  du  sol  â  une  certaine  profondeur. 
Cette  zone  rubc^fiee  sans  nul  doute  a  suspendu,  quoi  qu'il  en  soit,  la 
formation  du  loess,  ou  par  un  froid  sec  et  rude,  ou  par  une  grande  hu- 
miditâ.  Le  phdnomene  est  gd^n^ral  pour  la  Moldavie  infârieure,  car  ou 
manque  la  zone  rub(}fiee,  elle  est  remplac^e  par  une  couche  d'argile,ce 
qui  arrive  ă  Cudalbi  et  Manjina.  Cette  argile  (lehm)  ne  peut  6tre  expli- 
qu^e  autrement,  que  par  Timmersion  de  la  contra,  qui   correspond  au 


(1)  G.  MURGOCI,  Congres  internat,  du  pc^-trole  III  ses.  Guide  des  cxcursions.  p.  236. 

(2)  A  DE  Lapparent,  Trăite  Ed.  IV,  p.  1616. 
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niveau  le  plus  releva  des  eaux  pendant  le  Pleistocene  ancien,  lors  de 
la  formation  de  la  terrasse  de  55  a  60  m.  Ce  niveau  est  6tay6  aussi  sur 
Texistence  du  gravier  que  Ton  trouve  â  Slobozia  Conachi  sur  Ies  ddp6ts 
lacustres.  Par  consdquant  ii  nous  sera  permis  de  s^parer  le  loess  en  deux 
dpoques:  le  loess  inferieur  ancien  post^rieur  au  Mindel-Eiszeit  et  ant6- 
rieur  au  niveau  relev6  du  Pleistocfene  ancieft;  et  le  loess  superUur  nou- 
veau  postărieur  a  la  terrase  de  60  m. 

A  Corod  le  gravier  rub^fie  (Mindel)  est  remplacâ  par  des  marnes 
et  du  lehm;  donc  cette  localitd  de  vait  etre  en  d'autres  conditions  hypso- 
m^triques  que  le  plăteau  de  Covurlui.  I.e  gravier  nous  indique  des  con- 
ditions  fluviatiles,  tandisque  Ies  secondes,  des  circonstances  lacustres. 

La  limite  septentrionale  de  la  plaine  de  Tecuci.  La  fig.  11 
(page  380)  montre  deux  terrasses  de  la  vall6e  du  Bârlad:  la  sup^rieurc  de 
56  m.  =  T5,  rinKrieure  de  16  m.  =  T4,  avec  Elephas  primigemus  Blum. 
La  coupe  synth^tique  de  Corod  â  Tecuci  (Fig.  12)  explique  Ies  rapports 
des  d6p6ts:  1,  Ies  alluvions  de  la  plaine;  2,  la  terrasse  infdrleure  â  EJe- 
phas  primigemus;  3,  la  haute  terrasse  pleistocene,  avec  des  Gasteropodes 
actuels  â  Ungureni,  doit  ^tre  rapport^e  au  temps  de  Pandenne  im- 
mersion,  lors  du  niveau  le  plus  relev6  des  eaux.  Elle  est  contemporaine 
â  la  zone  rub6fi6e  de  Corod  et  de  Negrileşti,  car  cette  zone  manque 
sous  la  terrasse.  Donc  pendant  Tdrosion  de  la  valide  dans  Ies  alluvions 
de  la  haute  terrasse  le  loess  4  de  vait  se  ddposer.  Le  loess  6  ancien, 
comme  nous  venons  de  le  voir,  est  anterieur  a  la  plus  grande  immersion, 
6  est  plus  ancien  que  3.  Les  marnes  8  et  le  lehm  7  representent  un 
depot  contemporain  â  Elephas  meridionalis,  car  le  gravier  rubdfid  manque 
ici  sur  Ie  Levantin. 

La  rive  gauche  de  Cozmeşti  â  Poiana.  A  Cozmeşti  la  rive 
gauche  escarp6e  du  Şiret  ne  montre  que  le  Pleistocene  (Fig.  13,  p.  332).  E^ 
remontant  le  Şiret  â  partir  de  la  plaine  roumaine,  pour  la  premiere  fois 
â  lonăşeşti  de  jos  on  rencontre  sous  le  Pleistocene,  des  affleurcments 
plus  anciens.  Cest  largile  7  (fig.  14,  p.  333)  et  le  sabie  8,  qui  doivent  repre- 
senter  le  Levantin.  En  amont  de  cette  localit^  nous  allons  voir  d'epaises 
couchcs  de  gravier  repre^iîrtant  des  depots  plus  profonds  de  la  sdrie 
levantine.  On  constate  cgalement  un  changement  dans  la  topographie 
de  la  rdgion.  Jusqu'â  cette  latitude  la  pente  N-S  des  coUines  est  douce 
et  les  courbes  de  niveau  se  d^roulent  largement ;  au  contraire  â  partir  de 
lonăşeşti  vers  le  N  les  isohypses  se  resserent.  En  me  fondant  sur  ce 
considerent  j'ai  fixe  ici  la  limite  septentrionale  de  la  plaine.  A  lonăşeşti 
din  deal  le  loess  prend  un  tres  grand  developpement  en  6paisseur 
(78  m.).  Au  pied  de  la  rive  on  observe  un  lambeau  de  la  terrase  de  18  m. 

A  Poiana  (fig.  15,  p.  334)  le  loess  rouge  brique  atteint  25  m.  A  la  cote 
180  m.  j'ai  trouvâ  une  plateforme  nivel^e  et  remblay^e  de  saWe,  loague 
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de  plusieurs  ccntaines  de  mâtres  et  large  de  70 — 80  m.  Cest  un  ancien 
lit  du  Şiret  â  95  m.  au  dessus  de  Tactuel,  correspondant  donc  â  la  terrassc  de 
100  m.  du  Pliocfcne  sup6rieur,  le  gravier  ă  EL  meridionalis,  En  mame  temps 
le  support  de  ce  lit  est  constitui  par  des  couches  levantines  voutdes, 
que  nous  retrouvons  plus  haut  dans  Tescarpement.  II  s'en  suit  que  Tan- 
cien  cours  s'est  instald  apres  la  dislocation  du  Levantin.  La  fig.  16  (p.  336) 
montre  le  plongement  du  Levantin  vers  le  S.  et  sa  disparition  â  lonăşeşti. 

Trăit  d'union  entre  le  facies  de  Gândeşti  et  celui  de  Băr- 
boşi. Dans  la  valide  du  Berjieci  (aff.  du  Bârlad)  le  Levantin  forme  le 
trăit  d'union  entre  Ies  d6p6ts  de  la  rive  gauche  du  Şiret  â  facies  de  Gân- 
deşti avec  beaucoup  de  gravier,  et  ceux  du  ddpt.  Covurlui  (Fig.  17,  pag* 337). 
Si  Ton  compare  cette  coupe  â  celle  de  Poiana  (fig.  15),  on est  frappc 
de  la  disparition  du  gravier.  Ainsi  la  couche  de  gravier  6,  â  Poiana  a 
12  m.,  tandis  qu'ici  elle  n'est  repr6sent6e  que  par  une  mince  traîn^e  de 
petit  gravier.  Par  contre,  Targile  monte  dans  la  s^rie  et  dans  la  pârtie 
inftrieure,  elle  domine  sans  partagc.  Ainsi  Ies  niveaux  de  gravier  sont 
d'autant  plus  forts,  qu'ils  ont  6t6  d^pos^s  plus  preş  du  rivage  et  diminuent 
en  s'^loignant  au  large.  Dans  le  d^pt.  Covurlui  le  Levantin  pr^sentc 
seulement  deux  niveaux:  des  argiles  â  la  base,  et  du  sabie. 

Relations  des  contreforts  carpatiques  avec  l'avant-pays. 
Les  contreforts  des  Carpathes  constituent  la  zone  des  prairies  et  des 
vignobles  rapidement  inclin^es  vers  Test  et  se  d^roule  en  bas  avec  mollesse. 
Le  sous-sol  est  form6  par  le  Levantin  â  facies  de  Gândeşti  (gravier  avec 
des  6lements  cristallins);  en  outre,  ii  y  a  un  cordon  de  gravier  qu'on  peut 
suivre  de  Deocheţi  (v.  Zăbrăuţi)  cote  166  m.  par  Satul  nou  (Panciu)  170  m. 
jusqu'â  Odobcşti,  â  la  cote  165  m.  G'est  un  cordon  de  rivage  d'une  phasc 
lacustre  post^rieure  â  PAstien.  II  correspond  en  altitude  â  Pancien  lit 
du  Şiret,  que  nous  venons  de  voir  â  Poiana.  Mais  Tancienne  riviere  ne 
descendait  pas  jusqu'â  Deocheţi;  le  cordon  de  rivage  montre  Pexistcnce 
d*un  golf  entre  la  colline  de  Panciu  et  le  plăteau  de  Gozmeşti  pendant 
le  Pliocfîne  sup6rieur-S/c///V«. 

La  Vall6e  du  Şiret. —  Le  cours  du  Şiret  â  la  latitude  de  Goz- 
meşti est  â  r^tat  divaguant,  avec  plusieurs  bras  anastomosds  engendrant 
un  rdseau,  qui  se  modific  avec  facilitez,  meme  depuis  les  rclevdes  de 
r^tat  major,  ii  a  subi  un  changement  notable. 

Je  crois,  qu'on  peut  expliquer  ce  fait  par  deux  tendances  antago- 
nistes  d(3termin6es  par  un  seul  agent  physique,  la  direction  de  la  pluie. 
La  pluie  venant  de  Touest,  le  coteau  et  la  rive  gauche  regoivent  de  face 
beaucoup  de  pluie  et  sont  le  theâtre  d'eboulements  dnormes.  II  en  suit  le 
dcplacement  du  lit  vers  TEst;  et,  si  Tdrosion  de  la  c6te  suivait  de  preş 
et  serait  parallde  a  celle  de  la  rive,  tous  les  bras  de  la  riviere  serait 
concentrds  dans  un  seul.  Mais  sur  le  coteau  ont  lieu  des  effondrements 
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et  des  glisements  qui  descendent  Ies  ^boulis  sur  le  lit  majeur.  Cette 
masse  est  dtal^e  par  Ies  grandes  crues  au  pied  de  la  berge,  repoussant 
le  lit  vers  Touest.  En  mĂme  temps  le  Şiret  est  pouss6  d  une  manifere 
continue  vers  TEst  par  ses  afluents  de  droite,  qui,  descendant  des  mon- 
tagnes,  charrient  sur  une  pente  forte  une  grande  quantitâ  d'alluvion. 

Entre  Ies  conflfluents  de  la  Suşita  et  de  la  Put  na  le  lit  majeur 
de  Şiret  est  tres  dtroit  grâce  â  cette  circonstance,  et  c'est  â  la  mĂme 
cause  qu'il  faut  attribuer  le  ddplacement  de  la  rivifere  Putna  vers  le  Sud 
en  quittant  son  ancien  lit  Putna  Seacă. 

A  partir  de  Balta  Raţei  jusqua  Răstoaca  le  lit  majeur  est 
tres  developpd;  la  nous  trouvons  un  ancien  lit  du  Şiret,  qui  part  de 
Ci  u  si  ea,  pvbs  de  Vulturul  de  jos,  Malurile,  Năneşti  et  Nămoloasa.  Tout 
â  coup  â  Iveşti,  la  plaine  du  Şiret  rejoint  celle  du  Bârlad  et  le  lit  ma- 
jeur atteint  25  km.  de  largeur.  A  Independenţa  ii  na  que  16  km. 
Les  alluvions  sont  trfes  sableux  et  dans  cette  dernifere  localitâ  depassent  12 
mdtres  d'^paisseur,  renfermant  Dreissensia  polymorpha  Pelles,  Unio 
pictorum  L.,  Cyclas  nobilis  Parreys. 

Pag.  345.  IV.  La  limite  septentrionale  de  la  p  aine.— Apr^  avoir 
(Studie  la  constitution  g^ologique  de  la  Moldavie  inftrieure,  nous  pouvons 
montrer  la  limite  entre  la  plaine  roumaine  et  les  collines  de  cette  province. 

N^anmoins  la  ddlimitation  n'cst  pas  chose  facile,  car  si  nous  allons 
nous  guider  exclusivement  par  des  considcrations  topographiques  et  hyp- 
som^triques,  plus  d  une  fois  nous  rencontrerions  des  obstacles  infranchis- 
sables,  dtant  donn(3e  la  pente  insensible  par  laquelle  les  collines  moldaves 
se  confondent  avec  la  plaine,  ce  qui  arrive  avec  le  plăteau  de  Cozmeşti 
et  surtout  avec  celui  de  Covurlui,  oCi  depuis  Taltftude  de  50 — 60  m.  on 
atteint  sans  aucun  ressaut  la  croupe  de  300  m.  profondement  coup6  des 
vallees  et  avec  de  sombres  for^ts,  qu'on  ne  peut  bien  entendu  faire 
entrer  dans  les  plaine.  En  admettant  une  courbe  de  niveau  pour  limite 
<;a  serai t  la  plus  grande  faute,  que  je  n'ai  pas  le  loisir  de  ddmontrer. 
Donc  ii  est  absolument  indispensable  de  considerer  en  autre  les  condi- 
tion  topographiques  et  les  donnc^es  g^ologiques. 

Guid6  par  ce  principe  j*ai  observ(^,  que  le  sous-sol  de  la  plaine 
roumaine  au  N.  de  Milcov  est  toujours  constitui  par  le  Pleistocfene,  tan- 
disque  les  dep6ts  tertiaires  naffleurent  pas  dans  les  plus  profonds  ra- 
vins;  au  contraire,  partout  dans  la  râgion  des  collines,  ă  leur  pied  ou 
dans  les  escarpements,  nous  trouvons  du  Levantin.  Alors  la  prdsence 
des  affleurements  tertiaires  est  un  caractere  des  collines. 

J'ai  essaye  d  appliquer  ce  criterium  et  j'ai  constata,  qull  peut  6tre 
admis  sans  aucune  restriction  et  sans  produire  la  moindre  pertiu-bation 
dans  la  limite  de  ces  deux  unit6s;  de  plus,  en  me  fondant  seulement  sur 
lui,  je  suiş  arriv6  ă  mon  but,  c'est-â-dire  j'ai  pu  fixer  cette  ligne  d'une 
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maniere  certaine  et  non  arbitraire,  â  la  fois  en  concordance  avec 
l'orographie. 

Ainsi  â  partir  de  lembouchure  du  Şiret  le  plăteau  de  Covurlui 
presentant  Ies  affleiu-ements  levantins  de  Galaţi,  Cătuşa,  Bărboşi  et 
Vameşu,  nous  avons  une  ligne  naturelle  qui  s6pare  la  plaine  d'une 
maniere  tranchante,  surtout  que  nous  somraes  en  prâsence  d  une  ancienne 
faille,  qui  a  rejouâ  dans  le  Pieistocene.  Vers  l'ouest  de  Vameşu  la  plaine 
de  Tecuci  avec  sa  petite  steppe  basse  et  plate,  doit  ^tre  jointe  sans  h6si- 
tation  â  la  plaine.  Notre  criterium  s'applique  parfaitement  aussi  pour  cette 
rdgion  sans  aucune  r6serve.  Le  long  de  la  ligne  Vameşu,  Manjina, 
Cudalbi  sous  le  loess  affleure  le  sabie  rubefi<^  du  d^pt.  Covurlui  (avec 
El,  meridionalis).  A  C  o  r  o  d  au  pied  de  la  falaise  se  montre  mame  le 
sabie  levantin.  Quoique  moins  visible  de  Corod  â  Ungureni  notre  limite  est 
pourtant  naturelle,  car  nous  avons  montrâ  Timmersion  de  la  colline  U  n  - 
gureni  dans  le  Pleistoc^ne  ancien,  tandisque  celle  de  Negrileşti 
6tait  au  dessus  des  flots.  De  son  c6t^  l'orographie  nous  indique  lajou- 
tage  de  plusieurs  courbes  de  niveau. 

En  nous  guidant  de  la  topographie  nous  sommes  compl^ement 
d^sorientd  vers  Touest  de  Ungureni ;  mais  l'^tude  geologique  nous  releve 
Taflleurement  du  Tertiaire  â  lonăşeşti  de  jos,  ou  sur  le  plăteau, 
trois  isohypses  rapproch^es  changent  Taspect  de  la  contree  vers  le  N. 
Par  consdquant  la  limite  doit  etre  trac^e  par  lonăşeşti  â  Satul  nou  (preş 
de  Panciu)  ou  affleure  le  gravier  du  cordon  litoral  sicilien,  pour  la  con- 
tinuer  vers  le  sud  jusqu  a  Odobeşti.  La  limite  ainsi  tracee  est  bien  placde 
et  se  trouve  en  conformit^  avec  la  topographie  et  la  constitution  geo- 
logique. 

En  examinant  partout  cette  ligne,  nous  avons  la  conviction  qu'en 
la  franchissant,  lorographie  change  aussit6t.  Ainsi  â  l'Ouest  de  Satul 
Nou-Odobeşti  Ic  sol  se  releve  et  nous  nous  trouvons  dans  le  domaine 
des  collines  subcarpathiques.  De  meme  au  N.  de  lonăşeşti  Ies  coUines 
deviennent  plus  prononct^es.  La  pârtie  meridionale  du  plăteau  Covurlui 
parraîtrait  une  exception,  bi  nous  n'avions  pas  ici  un  facteur  d'ordre  su- 
p^ieur,  qui  nous  justific  de  mettre  la  limite  sur  la  ligne  du  bas  Şiret;  ii 
s'agit  de  la  faille  radiale  aux  Carpates  passant  par  Galaţi. 

Pag.  346.  V.  Relatlons  de  la  plaine  avec  Ies  collines  moldaves. 
Les  mouvements  de  1  ecorce  qui  eurcnt  lieu  â  la  fin  de  l'ctage  Levantin, 
ont  produit  une  dislocation  d'apres  une  ligne  radiale  aux  Carpates,  passant 
par  Tembouchure  du  Şiret,  du  reste  en  relation  avec  Pancienne  faille 
septentrionale  du  horst  dohrogeen.  Cest  alors  que  le  Levantin  de  la 
basse  Moldavie  plonge  vers  le  Sud,  mais  pas  de  la  mame  manifere  â  partir 
de  la  lisifere  des  collines  subcarpathiques,  jusqu'â  Galaţi.  Le  plăteau  de 
Covurlui  demeure  plus  haut;  la  plaine  de  Tecuci  s'affaisss  d'avantage;  le 
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plăteau  de  Cozmeşti,  incontestablement  d6tach6  des  d^p6ts  levantins  du 
d^pt.  Putna,  descend  ^galement;  n^anmoins  ii  s'arr^te  plus  haut  que 
celui  du  ddpt.  Covurlui.  Voici  1  orographie  au  commenccment  du  Sicilian. 
Sur  le  plăteau  de  Covurlui  qui  ^tait  emerg6  on  trouve  le  petit  gravier  â 
Elephas  Meridionalis^  sans  doute  d*origine  fluviatile. 

Dans  la  d^pression  de  Tecuci  nous  avons  des  argiles  et  du  limon, 
qui  gît  sous  le  loess  a  Corod;  donc  la  contrde  6tait  immerg^e. 

L'emplacement  de  la  valide  du  bas  Şiret  cntre  le  plăteau  de  Coz- 
meşti et  la  ligne  Odobeşti-Panciu  dtait  occup6  par  un  golf,  qui  a  d6pos6 
le  long  de  son  rivage  occidental  le  gravier  de  165 — 170  m.  (que  nous 
avons  interprdtd  comme  un  cordon  littoral);  le  Şiret  contemporain  y  d6bou- 
chait;  le  niveau  de  la  Mer  Noire  dtait  dans  une  phase  positive  releva 
d'une  centaine  de  mfctres  405  feet  (1).  Cest  Pdpoque  Saxonienne  Geikie= 
Mindel  Penck. 

Apres  cettc  phase  le  niveau  de  la  Mer  Noire  descendant,  le  lac 
est  en  rdgression,  et  Ies  rivifcres  ddblayent  leur  valldes. 

Cest  Taurore  du  Pleistocenc  pendant  une  dpoque  interglaciaire  avec 
leur  oscillation  negative  du  niveau  de  la  mer,  et  la  faune  chaude  des 
grands  herbivores  africains.  Cest  alors  qu'a  pris  naissance  le  loess  dolien 
ancien.  Le  loess  de  notre  rdgion  prdsente  partout  et  de  pfdftrence  vers 
la  base  l'intercalation  d'une  couchc  speciale.  En  g6n<^ral  ii  y  a  une  zone 
rubefieey  qui  corrcspond  a  un  climat  particulier,  dont  Tintensitd  s'accroît 
vers  Ies  montagnes.  Ainsi  nous  avons  vu  dans  la  falaise  dscarpde  de 
Poiana  le  loess  rouge  brique  avec  une  dpaisseur  de  25  m.;  â  Panciu,  cette 
zone  rousse  prcnd  dgalement  un  grand  ddveloppement.  Mais  parfois  au 
lieu  de  la  zone  rubdfidc,  ii  y  a  une  couche  d'argile  correspondante,  ce 
qui  arrive  â  Cudalbi  et  Manjina.  L'argile  est  d6pos6e  sous  Teau, 
tandisque  la  zone  rousse  sans  nul  doute  a  pris  naissance  sur  la  terre 
dmergde.  II  sen  suit  que  dans  le  Pleistocfene  ancien  Ies  eaux  du  niveau 
releva  ont  couvert  Ies  endroits  ou  se  trouve  actuellement  Targile,  et  ont 
fait  d6faut  partout  oii  ii  y  a  la  couche  rousse. 

Ce  considerent  justifie  Tafiirmation  que  la  plaine  de  Tecuci  jusqu'â 
Ungureni  a  6t6  sous  Teau  dans  le  Pleistocfene  ancien,  quand  sa  pârtie 
N  E,  la  plateforme  Ungureni,  Corod,  Matca,  a  dt6  remblay^e  par  des 
alluvions  et  aussi  par  des  apports  doHens.  Les  collines  de  Negrileşti  et  de 
Corod  dtaient  a  sec.  Sur  la  lisifcre  orientale  de  la  plaine  de  Tecuci  â 
Cudalbi  et  Manjina  dans  le  loess,  ii  y  a  la  couche  d'argile,  donc  au  pied 
du  plăteau  de  Covurlui  ii  y  avait  de  Tcau.  Pechia  dans  le  m^me  tcmps 
etait  ^merg^e;  la  preuvc  nous  est  fournie  par  la  zone  rub^fic^c  qui  existe 
aussi  a  Galaţi. 

(1)  Th.En  lish.  Eocdne  and  Latcr  Formantions  surrounding  the  Dardancllcs 
Quart.  Joum.   1904,  p.  243—275. 
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Le  Plăteau  de  Cozmeşti  dans  le  Pleistocfcne  ancicn  6tait  re- 
leva et  â  sec,  car  dans  son  loess  nous  ne  trouvonspasle  niveau  d'argile. 
Four  expliquer  sa  petite  hauteur  ii  faut  admettre  un  plongement  postericur 
dans  le  Pleistocfene  recent,  car  autrement  le  niveau  rclevd»  des  caux  du 
Pleistocfene  ancien  aurait  du  le  couvrir  et  laisscr  ses  d(^p6ts. 

Aprfes  cette  phase  d'autres  mouvements  tectoniqucs  eurent  lieu,  dont 
je  rdsultat  a  6t6  raffaissement  de  la  contrde  situ6e  au  Sud  de  la  faillc 
radiale  de  Galaţi  et  en  pârtie  le  plăteau  de  Cozmeşti.  Le  loess  con- 
tinue sa  formation  dans  Ies  endroits  non  couverts  par  Ies  eaux. 

Dans  le  Pleistocfene  recent  la  plaine  de  Tecuci  dtait  â  fleur  d'ean 
et  remblay^e  par  Ies  apports  ^oliens  du  N.  A  la  lisiere  meridionale  du 
d^pt.  Covurlui  prend  naissance  la  terrasse  infcrieure  T4,  qui  correspond 
a  Palluvionement  de  la  plaine  roumaine  du  d^pt.  Brăila,  du  Râmnic- 
Sărat  et  en  pârtie  de  la  Putna.  Une  dcrniere  dnosion  a  licu  grâce  â  unc 
oscilation  negative  du  niveau  de  la  Mer  Noirc,  apres  laquelle  prend 
naissance  le  limon  alluvial  recent  T3. 


laşi^  F^vrier  190^. 
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NOTA  PRELIMINARĂ 

ASUPRA 

STRATURILOR  FOSILIFERE  DEVONICE 

DIN   DOBROGEA 

DE 
Proi.  Dr.  I.  SIMIONESCU  şi  D.  CĂDERE 


Până  acum  terenurile  paleozoice  în  Dobrogea  şi  chiar  în  România 
întreagă  nu  au  fost  indicate  decât  numai  nesigur,  fie  pe  baze  stratigrafice, 
fie  prin  analogii  petrografice.  încă  din  1867,  Peters,  tn  singura  mono- 
grafie detaliată  asupra  provinciei  noastre  transdanubiene  (1),  consideră 
ca  aparţinând  la  paleozoic  filiturile  desvoltate  pe  partea  apusană  a  munţilor 
Măcinului,  cât  şi  acea  complexitate  de  roce  care  formează  o  bandă  con- 
tinuă dela  Greci  şi  până  la  Ortachioi.  Tot  la  paleozoic  ar  aparţinea  — 
după  Peters  ca  şi  după  cei  ce  au  cercetat  mai  târziu  regiunea — şi  zona 
largă  de  şisturi  verzi,  care  formează  inima  Dobrogei  dela  Dunăre  —  Pe- 
ceneaga  —  şi  până  la  marginea  Mărei  Negre. 

Repartizarea  acestor  feliuite  formaţiuni  la  silur  sau  la  carbon  (2) 
nu  s'a  făcut  pe  nici  o  bază  paleontologică,  de  oarece  fosile  paleozoice  de 
orice  natură  nu  au  fost  până  acum  indicate  în  nici  o  regiune  din  ţara 
românească.  Unul  dintre  noi,  însărcinat  de  către  direcţiunea  Institutului 
Geologic  cu  cercetarea  petrografică  a  regiunii  Măcin-Turcoaia,  a  fost  con- 
dus prin  observaţiunile  minuţioase  ale  fiecărui  deluşor,  să  găsească  urme 
de  fosile  ;  colecţionarea  făcută  împreună,  a  arătat  prezenţa  unui  culcuş 
fosilifer  destul  de  bogat  şi  important. 


Regiunea  fosiliferă  e  cuprinsă  între  Turcoaia  şi  Cerna,  făcând  parte  din 
profilul  orografic  cel  mai  tipic  ce  se  poate  aduce  din  România  întreagă, 
când  e  vorba  de  legătura  între  înfăţoşarea  morfologică  a  unui  teren  şi  con- 
stituţia lui  petrografică.  De  cum  coteşte  vaporaşul  dela  Brăila  către  Macin, 
se  zăreşte  în  spre  sud,  ca  o  treaptă  mai  mică  a  fondului  format  din  bolţile 
larg  tăiate  ale  dealurilor  cretacice,  profilul  orografic  ce  ne  interesează. 

In  spre  apus  să  ridică  singuratecul  lacobdeal,  tipul  unui  adevărat 
laccolit  desgolit,  cu  căderea  domoală  către  răsărit  şi  mai  abruptă  către 


(1)  Grundlinien  zur  Gcographie  und  Geologie  der  Dobrudscha.   Denksch.  K. 
Akademie  d.  Wissenschaftcn.  Bd.  XXVII.  p.  2—15. 

(2)  Gr.  Ştcfânescu.  Curs  elementar  de  geologie.  Ed.  II.  Bucureşti,  1902. 
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Dunăre.  Capătul  estic  al  profilului  este  alcătuit  din  şirul  de  quarţit  ce 
se  ţine  într'una  din  apropierea  Akpunarului  şi  până  în  dreptul  Igliţei,  for- 
mând creasta  ascuţită  a  D.  Priopcea.  Intre  ele  sunt  presărate  colinele 
joase,  cunoscute  sub  numele  de  Bujor  (Bujorul  românesc,  B.  bulgăresc,  B. 
Turcoaei,  Kervant),  puţin  ridicate  de  200  m.,  acoperite  mai  peste  tot  cu 
iarbă,  in  afara  dinţilor  de  calcar  sau  dikurilor  de  roci  eruptive  ce  le  străbat» 

Constituţia  geologică  a  acestui  profil  este,  în  trăsături  generale, 
acea  dată  de  Peters  (1)  cu  singura  deosebire  că  creasta  Priopcei  este 
alcătuită  din  quarţit  (2),  ce  apare  şi  spre  apusul  şoselei  Măcin-Cema, 
întovărăşit  de  un  calcar  cristalin  alb.  Intre  acesta  şi  granitul  din  la- 
cobdeal  se  întind  roci  argilo-calcaroase  puternic  metarmofozate  nu  numai 
prin  influenţa  granitului  dela  lacobdeal  şi  Piatra-Roşie,  dar  fiind  stră- 
bătute şi  ele  în  direcţiuni  diferite  de  diabazuri  şi  porfiruri  quarţitice  ce  se 
pot  urmări  în  filoane  intercalate  rocilor  sedimentare  sau  tăindu-le  de- 
acurmezişul  direcţiunii  lor,  cum  e  în  Bujorul-bulgăresc.  In  totalitatea  lor 
păturile  simt  puternic  cutate  şi  rupte.  Dar  asupra  condiţîunilor  stratigra- 
fice  şi  tectonice  se  va  reveni  pe  larg  în  descrierea  amănunţită  a  regiunei, 
cu  care  se  ocupă  unul  din  noi. 

Cuibul  fosilifer  este  restrâns  pe  versantul  apusan  al  colinelor  şi  în 
special  pe  Bujorul  bulgăresc.  Roca  în  care  apar  fosilele  e  argila  calca- 
roasă.  Elementul  argilos  domină,  schimbat  în  filituri  brune  cu  grăuncioare 
de  pirită,  în  păturele  subţiri,  cutate  intens  chiar  în  bucăţile  mici.  Cal- 
carul cenuşiu,  cristalin,  nu  se  găseşte  decât  ca  nişte  împregnaţiuni  în  fi- 
lituri, rar  alcătuind  pături  intercalare.  Fosilele  sunt  păstrate  ca  impresiuni, 
umplând  suprafeţele  de  stratificare  ale  argilelor  şi  negăsindu-se  decât  in- 
distinct la  suprafaţa  calcarurilor.  Chiar  tiparurile  lăuntrice,  aşâ  de  indispen- 
sabile pentru  determinarea  fosilelor  paleozoice  sunt  rar  păstrate  şi  atunci  de- 
formate de  sigur  prin  metamorfismul  suferit  de  rocă.  In  schimb  sunt  în  aşâ  de 
mare  număr,  încât  alcătuesc  prin  îngrămădirea  lor  pături  groase  de  1—2  cm. 

Din  prealabila  lor  obsevare,  au  putut  fi  recunoscute  următoarele  forme  : 

aj  Crinoizi,  reprezentaţi  numai  prin  entroci,  răsleţite  în  mare  nu- 
măr, fie  printre  celelalte  forme,  fie  la  un  loc  pe  suprafeţe  restrânse.  Fiind 
păstrate  ca  impresiuni  ale  feţelor  lor  de  articulare,  determinarea  lor  de- 
vine anevoioasă.  Totuşi  prin  comparare  cu  exemplare  din  colecţia  labo- 
ratorului de  geologie,  unele  din  ele  aparţin  la  Ctenocrinus  typus  Bronn. 

b)  Brachiopodele  constituesc  îutreaga  faună,  fiind  reprezentate  nu 
numai  prin  genuri  diferite,  dar  şi  prin  un  mare  număr  de  indivizi.  Pe  o 
suprafaţă  de  13  cm.  X  7  cni-  se  pot  număra  peste  80  exemplare  de 
Choneies,  Formele  recunoscute  sunt : 


(1)  L.  c,  pag.  7,  fig.  4. 

(2)  Vezi  şi  harta  geologică  a  jud.  Tulcea  de  R.  Pascu. 
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Chonetes  sarcinulata  Schl.  cu  coastele  simple,  dar  la  unele  se  observă 
şi  o  bifurcare  a  coastelor  periferice,  aşa  în  cât  ar  indica  o  va- 
riaţiune   câtră 

Chonetes  plebeja  Schnur.  din  care  se  găsesc  câteva  exemplare  tipice 
prin  bifurcarea  majorităţii    coastelor. 

Chonetes  cfr.  dilatata  Kon.  La  această  specie  se  pot  raporta  câteva 
forme  cu  coaste  simple,  în  mic  număr  şi  lăţite  către  margi- 
nea anterioară. 

Chonetes  embriyo  Barr.  cu  scoica  mică,  semi  circulară,  regiunea  car- 
dinală dreaptă  şi  ornamentată  cu  26  coaste  relativ  largi,  simple. 

Chonetes  sp. 

Orthothetes  umbraculum  L.  reprezintată  prin  exemplare  numeroase 
mai  cu  seamă  valva  mică. 

Strophomena  subarachnoidea  d*ARCH.-VERN.  amestecată  cu  prece- 
denta; e  mult  asemănătoare  impresiunilor  din  Grauwackele  dela 
Lahnstein  (Nassau),  aflate  în  muzeul  laboratorului  de  geolo- 
gie din  Iaşi. 

Strophomena  interstrialis  Phill.  caracterizată  prin  scoica  lungită 
lateral,  cu  marginea  cardinală  dreaptă  şi  cu  numeroase  coaste 
proeminente,  radiale,  printre  care  se  intercalează  fascii  de 
3 — 5  coaste  fine. 

Stropromena  sp. 

Orthis  sp. 

Spirifer  sp.  Deşi  reprezentat  prin  mai  multe  impresiuni,  totuşi  nici 
una  nu  e  complectă.  Din  întregirea  câtorva  şi  prin  compa- 
rare cu  numeroasele  forme  din  devonul  renan  aflat  în  colecţia 
laboratorului,  se  prinde  marea  asemănare  a  unora  dintre  exemi- 
plarele  dobrogene  cu  Sp,  arduennensis  Schn.  dela  Stadtfeld. 
(Eifel),  cu  faldul  principal  larg  şi  coaste  puţin  numeroase,  tăiate 
deacurmezişul  prin  dese  dungi  de  creştere. 

c)  Lamellibranchiatele  nu  se  găsesc  decât  în  fragmente  indeterminabile. 

d)  Dintre  Pteropode^  TentacuUtes  scalaris  auct.  este  cel  mai  des  în- 

tâlnit,  sub  formă  de   exemplare   destul    de  lungi,  înzestrate 
cu  umflături  distanţate  deacurmezişul. 

e)  O  singură  impresiune  can*  rău  păstrată,  ar  putea  fi  luată  drept 

pigidium  de    HomalonotuSy  prin   forma-i  triunghiulară  şi   cu 

falduri  concentrice  vârfului  trunchiat. 
Paleozoicul  nu  e  fosilifer  numai  în  regiunea  indicată,  ci  dându-se 
direcţiunea  păturilor,  se  întinde  mai  spre  nord  până  la  Carcaliu  aşezat 
pe  un  promontoriu,  care  înaintează  cu  mai  bine  de  2  km.  în  Baltă  şi  al- 
cătuit din  fllituri  verzui  ori  feruginoase,  puternic  metamorfozate,  puţin 
desgolite  şi  în  care  s'au  găsit  indicii  de  fosile  indeterminabile  unele  chiar 
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generic  (TentaculiteSy   fragment  din  scoica  unui   Brachîopod),  dar  care 
arată  natura  lor  paleozoică. 

Prin  enumerarea  formelor  recunoscute  în  paleozoicul  dela  Turcoaia 
se  prinde  imediat  vrîsta  lor  d  e  v  o  n  i  c  ă  toate  speciile  determinate  fac  parte 
din  bogata  faună  renană  a  devonicului  inferior,  fiind  corespunzătoare 
faciesului  cu  brachiopode  (1),  în  care  brachiopodele  domină  (Păturile  de 
la  Turcoaia  ar  putea  foarte  bine  fi  numite  Păt.  cu  Chonetes)^  Crinoidele  şi 
Tentaculiţii  se  află  destul  de  bine  reprezentate,  pe  când  Coralii  şi  Cefa- 
lopodele  lipsesc  cu  totul. 

Dacă  se  caută  acum  afinităţile  faunistice  cu  regiunile  mai  apropiate  de 
Dobrogea,  singurul  punct  fosilifer  cunoscut  care  ar  putea  fi  adus  în  con- 
sideraţie, este  ţărmul  Bosforului  (2)  de  unde  se  cunosc  multe  forme  in- 
fradevonice,  unele  identice  cu  acele  din  Dobrogea  (Ch.  sarcinulata)  altele 
apropiate  (Str,  Tchihatcheffi  cu  S.  interstrialis)^  arătând  astfel  o  prelun- 
gire a  mărei  devonice  inferioare  cu  mult  mai  spre  nord,  respectiv  ma^ 
spre  sud,  de  cum  o  dau  Frech(3)  şi  de  Lapparent(4)  în  schiţele  pa- 
leogeografice  ale  vremei  eodevonice. 


NOTE  PRfiUMINAIRE 

SUR  LES  COUCHES  DEVONIENNES  DE  DOBROGEA 

Sur  le  versant  ouest  des  M-gnes  de  Macin,  entre  Ia  crĂte  quartzitique 
de  Priopcea  et  le  laccolithe  granitique  de  lacobdeal  prfes  de  Turcoaia, 
apparaissent  des  Phyllites  rougeatres  fossilifferes.  Les  fossiles  sont  con- 
scrv^es  â  T^tat  d'impressions  et  sont  en  grand  nombre  individuel.  Les 
e^feces  reconnues  (voir  la  liste  ci  dessus)  montrent  que  nous  avons  â 
faire  avec  une  fauneeodevonienne  trfes  ressemblable  au  facies  â  Bra- 
chiopodes  du  d^vonien  rhenan  (Couches  â  Chonetes  et  Orthothetes),  ayant 
des  analogies  faunistiques  avec  le  d^vonien  infferieur  de  Bosphore.  Les 
fossiles  devoniennes  indiqu^es  dans  cette  notice  ont  une  grande  impor- 
tance  pour  la  geologie  de  la  Roumanie,  parcequ'elles  montrent  indubita- 
blement  la  pr^sence  des  couches  paleozoiqueş  dans  cette  r^gion  de  PEurope 
orientale. 

Laboratorul  de  geologie  şi  paleontologie 
AL  Universităţii  din  iaşi 


(1)  F.  Frech.  Lethaea  palaeozoica  I  Th.  2  Bd.  I  Lief.  1897  p.  129. 

(2)  D'ARCHIAC  et  de  Verneuil.  Sur  la  faune  d^voniennc  des  rives  de  Bos- 
phore C  R.  Ac.  Paris  1867. 

(3)  1.  c.  Tab.  n. 

(4)  Traîtd  de  geologie.  1906  p.  847. 
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HIDROCARBURI 

EXTRASE  DIN  GUDROANELE  ACIDE  DE  PETROL 

COMUNICARE  PREZENTATĂ  LA  AL  lU-lea  CONGRES  INTERNAŢIONAL 
DE  PETROL.  BUCUREŞTI  1907. 

DE 

Dr.  L.  EDELEANU  şi  G.  GANE,  inginer 


La  rafinarea  derivaţilor  petrolului  se  obţin  în  cantităţi  destul  de  mari 
gudroane  acide,  cari  până  azi  nu  numai  că  n'au  găsit  o  întrebuinţare  fo- 
lositoare, dar  cari  din  contră  prin  îngrămădirea  lor  devin  chiar  vătămă- 
toare rafineriilor.  De  aceia  şi  numeroşi  chimişti  au  dat  o  atenţiune  cu 
totul  deosebită  acestor  gudroane  acide  pentru  a  le  căută  o  întrebuinţare 
oarecare. 

Calea  cea  mai  nemerită  pentru  a  ajunge  la  un  bun  rezultat  e  studiarea 
atentivă  a  reacţiunilor  chimice  prin  cari  se  formează  aceste  gudroane. 

E  cunoscut  că  prin  tratarea  distilatelor  petrolului  cii  acid  sulfuric  se 
produce  o  reacţiune  complexă,  care  se  manifestă  in  diferite  direcţiuni: 
1)  prin  formare  de  acizi  sulfonici;  2)  prin  polimerizare;  3)  prin  o  oxidaţie 
însoţită  de  o  degajare  de  bioxid  de  sulf;  şi  4)  prin  o  distrugere  a  hidro- 
carburilor, când  acţiunea  acidului  sulfuric  e  prea  energică  şi  spontanee. 

După  concentraţiunea  acidului  sulfuric,  precum  şi  după  temperatura 
la  care  se  operează,  predomină  una  sau  alta  din  aceste  reacţiuni. 

In  studiul  de  faţă  ne-am  propus  să  studiem  acţiunea  acidului  sul- 
furic asupra  distilatelor  lampante  ale  petrolului  de  Buştenari  şi'n  special 
să  urmărim  reacţiunea  ce  se  întâmplă,  când  se  tratează  distilatele  cu  can- 
tităţi mai  mari  de  acid  sulfuric  la  temperaturi  mai  ridicate,  variind  între 
70«  şi  1000  C. 

In  acest  scop  s'au  tratat  distilatele  reprezintând  porţiuni  de  1/10  în 
volum  a  lampantului  de  Buştenari  cu  12Vo  acid  sulfuric  fumans  la  tem- 
peratura de  80®  C. 
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Gudronul  acid  obţinut  în  aceste  condiţiuni  diferă  foarte  mult  în 
proprietăţile  sale  de  gudronul  ce  se  obţine  de  obicei  rafinând  lampantele 
cu  mici  cantităţi  de  acid  sulfuric  la  temperatura  obişnuită.  In  ultimul  caz 
gudronul  e  format  în  cea  mai  mare  parte  din  produse  de  polimerizare 
şi  materii  cu  caractere  rezinoase,  cari  prin  spălare  cu  apă  pot  fi  separate 
aproape  complect  de  acid  sulfuric,  în  timp  ce  în  ultimul  caz,  astfel  cum 
am  operat  noi,  gudronul  e  format  în  cea  mai  mare  parte  din  acizi  sul- 
fonici,  dizolvându-se  complect  în  apă.  Aici  acidul  sulfuric  întră  in  com- 
binaţiune  chimică  şi  separarea  lui  de  hidrocarburi  nu  se  poate  face  decât 
printr'o  discompunere  a  acizilor  sulfonici. 

In  tabela  alăturată  (tabloul  I)  s  au  notat  densităţile  fracţiunilor  înainte 
şi  după  tratarea  lor  cu  acid  sulfuric,  precum  şi  pierderile  la  Vo  în  volum 
şi'n  greutate. 

Din  aceste  date  se  observă  o  descreştere  a  densităţilor  fracţiunilor 
după  ce  au  fost  tratate,  cu  acid  sulfuric.  Pierderile  după  cum  se  vede  va- 
riază între  6,8Vo  şi  10,9Vo  în  pondere,  pierderea  mijlocie  în  pondere 
fiind  7,6Vo. 

Cea  mai  mare  parte  din  aceste  pierderi  se  află  în  gudron  ca  acizi 
sulfonici  şi  numai  o  mică  parte  din  ele  e  rezultatul  oxidaţii,  ce  se  produce 
în  timpul  reacţiunii  şi  care  se  manifestă  printr'o  continuă  degajare  de 
bioxid  de  sulf.  Printr'un  dosagiu  cantitativ  s'a  determinat  bioxidul  de  sulf 
ce  se  degajă  în  timpul  reacţiunii  şi  s'a  stabilit  că  operând  în  condifiunile 
de  mai  sus  el  reprezintă  5,4^0  din  cantitatea  de  acid  sulfuric  întrebuin- 
ţată. Nu  tot  acidul  sulfuric  intră  în  reacţiune,  şi  partea  de  acid  sulfuric 
necombinată  se  află  şi  ea  în  gudron  amestecată  cu  produsele  de  oxidaţii 
şi  cu  acizii  sulfonici. 

Pentru  a  ne  da  seamă  de  natura  hidrocarburilor,  cari  au  dat  naştere 
acizilor  sulfonici  am  descompus  gudroanele  printr'o  distilaţie  cu  vapori 
supraîncălziţi  şi  am  examinat  în  urmă  produsele  de  distilaţie.  Prin  această 
distilaţie  se  descompun  acizii  sulfonici  în  acid  sulfuric  şi  hidrocarburi,  ob- 
ţinându-se  astfel  în  distilat  hidrocarburile  primitive. 

In  tabloul  alăturat  (Tabloul  II)  se  văd  cantităţile  de  hidrocarburi 
obţinute  cari  reprezintă  în  medie  53,5 Vo  raportate  la  gudron  şi  4,2^0  ra- 
portate la  distilatul  lampant. 

Dacă  urmărim  mersul  reacţiunii  la  diferite  fracţiuni  constatăm,  că  des- 
compunerea acizilor  sulfonici  în  acid  sulfuric  şi  hidocarburi  se  face  mai 
complect  la  fracţiunile  inferioare  decât  la  cele  superioare,  la  cari  descom- 
punerea e  mult  mai  înaintată,  ceiace  se  observă  şi  prin  degajare  mai  mare 
de  bioxid  de  sulf,  precum  şi  prin  formarea  unui  rezidiu  abundent  de  carbon. 

Astfel  în  tabloul  II  se  vede  cum  în  timp  ce  la  fracţiunile  IV  şi  V 
s'au  obţinut  hidrocarbură  70Vo  şi  86Vo»  Ia  fracţiunile  IX  şi  X  nu  se  mai 
obţine  decât  23^0  şi  10,6Vo. 
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TABLOU  I. 

i 

PRODUS  DISTILAT 

GREUTATEA  SPECIFICA  ]5o  C. 

Pcrderi  o/^  a 

1  tt  ' 
.2 

Temperatura 
de  distilare 

înainte 

După 

Diferenţa 

fracţiunilor 

In 

volum 

In 
pondere 

tratarea  cu  acid 
sulturic 

1 

128»  -  163» 

0,7780 

0,7735 

0,0045 

7,13 

8,09 

2 

163»— 161« 

0,7835 

0,7770 

0,0065 

7,75 

8,55 

3 

1610  -  1670 

0,7888 

0,7815 

0,0073 

6,23 

6,83 

4 

1670—174» 

0,7950 

0,7875 

0,0075 

8,32 

9,30 

5 

1740—  1860 

0,8028 

0,7945 

0,0083 

7,75 

8,87 

6 

1860  _  i97t 

0,8122 

0,8025 

0,0097 

8,20 

9,14 

7 

197»  -  2160 

0,8245 

0,8160 

0.0075 

8,80 

9,72 

8 

216»  ~  234» 

0,8450 

0,8335 

0,0095 

9,91 

10,96 

9 

2340  -  268* 

0,8640 

0,8546 

0,0095 

8,00 

8,87 

10 

2580  -  2920 

0,8835 

0,8750 

0,0075 

8,20 

9,33 

Lampant  I  —  X 

0,8190 

0,8095 

0,0095 

7,61 

7,53 

TABLOUL  IL 

PRODUS  DISTILAT 

GREUTATEA  SPECIFICĂ 
15C 

RENDIMENT  %  A  HYDRO*    li 
CARBURILOR  AROMATICE  || 

U4 

Temperatura 
de  distilare 

a  frac  ţiu-  a  hydro-  ( 

ni  lor      carburilor|  Diferenţa 
distilate  !  obţinute 

în  raport  cu 
distilatul 

iu  raport  cu 
gudronul 

în 
volum 

in 
pondere 

în 
volum 

ia 
pondere 

1 

128  -  153 

0.7780 

0,8680  1       0,0900 

4,29 

4,73 

60,0 

68,6 

2 

153-161 

0,7835 

0,8730 

0,0895 

4,45 

4,96 

57,5 

68,0 

3 

1          161-167 

0,7888 

0,8755 

0,0867 

4,75 

6.27 

75,9 

77,1 

4 

167  -   174 

0,7950 

0,8760 

0,0810 

4,62 

5,10 

55,3 

54,9 

5 

174  -  185 

0,8028 

0,8810 

0,0782 

5,54 

6,09 

71,9 

68,6 

6 

185  -  197 

0,8 1?2 

0,8900 

0,0778 

7,17 

7,86 

87.6 

86,0 

7 

197  —  L"16 

0,8245 

0,9020 

0,0775 

4,67 

5,12 

53,0 

52,6 

8 

216  —  234 

0,8450  1       0,9350 

0,0900 

3,45 

3,81 

34,8 

34,7 

9 

234  -  258 

0,8640  ;       0,9610 

0,0970 

1,86 

2,09 

22,9 

23,5 

10 

258  —  292 

0,8835 

0,9690 

0,0855 

0,98 

1,09 

11,5 

10,6 

M( 

;dia  .    .    . 

4,18 

4,61 

53,2 

52,5 
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Tot  în  acest  tablou  (II)  se  vede  că  hidrocarburile  astfel  obţinute  au 
o  densitate  cu  mult  mai  mare  ca  densitatea  fracţiunilor  corespunzătoare 
înainte  de  a  fi  fost  tratate  cu  acid  sulfuric.  Astfel  în  timp  ce  prima  fracţiune 
netratată  cu  acid  sulfuric  are  densitatea  0,7780,  hidrocarbura  obţinută  prin 
destilarea  gudronului  prin  vapori  supraîncălziţi  are  densitatea  0,8680  şi 
acelaş  lucru  se  observă  şi  la  fracţiunile  următoare. 

Pentru  a  ne  da  seama  de  constituţia  acestor  hidrocarburi  am  căutat 
a  le  separă  în  mod  prealabil  printr'o  distilaţie  fracţionată,  distilându-le 
întâiu  din  20®  în  20^  apoi  din  10<»  în  10<>  şi  în  urmă  din  5«  în  5^  repe- 
tând această  din  urmă  distilare  de  mai  multe  ori. 

S'au  obţinut  astfel  30  de  fracţiuni. 

In  tabloul  III  am  notat  temperatura  de  distilare,  densitatea,  dife- 
renţa densităţilor,  indicele  de  refracţie,  refracţia  specifică,  precum  şi  com- 
bustia câtor-va  fracţiuni. 

Se  înţelege  dela  sine  că  printr'o  distilaţie  fracţionată  din  5®  în  5** 
nu  se  pot  obţine  hidrocarburi  în  stare  de  puritate,  ori  cât  de  des  s'ar 
repeta  distilaţia.  Prin  această  fracţionare  n  am  avut  alt  scop  decât  de  a 
restrânge  pe  cât  posibil  corpii  constituenţi,  pentru  a-i  caracteriza  mai  apoi 
pe  fiecare  în  parte  prin  studiarea  amănunţită  a  proprietăţilor  fizice  şi  a  de- 
rivaţilor obţinuţi  prin  reacţiuni  chimice. 

In  tabloul  III  se  observă  o  creştere  continuă  a  densităţii  dela  o 
fracţiune  la  alta.  La  primele  fracţiuni  creşterea  e  mai  mică,  la  fracţiunile 
mijlocii  mai  mare,  devenind  apoi  iarăşi  mai  mică  la  cele  superioare.  In 
ultimele  două  fracţiuni  se  observă  chiar  o  descreştere  a  densităţii,  pro- 
venită însă  prin  discompunerea  hidrocarburilor  (creaking). 

Tot  în  acest  tablou  se  văd  rezultatele  obţinute  determinând  indi- 
cele de  refracţie  cu  aparatul  lui  Fery. 

Din  aceste  rezultate  se  observă  că  indicile  de  refracţie  creşte  foarte 
puţin  la  început,  mai  repede  la  fracţiunile  mijlocii  şi  iarăşi  foarte  puţin 
la  cele  din  urmă.  La  ultimele  fracţiuni  observăm  şi  aici  o  descreşterea 
lui  n,  după  cum  am  observat  şi  o  descreştere  a  densităţii. 

Pentru  a  ne  da  seama  dacă  există  o  homogenitate  între  aceste  30 
de  fracţiuni  am  calculat  pe  R,  adică  refracţia  specifică  a  fracţiunilor,  după 
formula  lui  Lorenz  şi  Lorentz; 

n«-f-2*  d 

căutând  a  stabili  astfel  din  densitate  şi  indicele  de  refracţie  o  dată  fizică 
constantă. 

Refracţia  specifică  astfel  calculată  e  o  constantă  (media  0,3375);  numai 
la  fracţiunile  superioare  se  observă  o  mică  creştere  a  lui  R. 

In  ultimele  două  coloane  a  tabloului  III  sunt  notate   rezultatele 
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TABLOUL  III. 


u 

Temperatura 

Gr.  Sp. 

n 

Combustia 

Z3 

Dif.  Gr.  Sp. 

R="'lV 

de  distilare 

150  C 

27»  C 

n!-(-a  d 

1 

V.C 

VoH 

1 

137  —  143 

0,8575 

+  0,0055 

1,4880 

0,3394 

90,76 

9,20 

2 

143  -  145 

0,8630 

■f  0,0020 

1,4912 

0,3388 

89,97 

9,81 

3 

145  —  150 

0,8650 

+  0,0005 

1,4923 

0,3389 

89,20 

10,31  '' 

• 

4 

150  —  155 

0,8655 

+  0,0035 

1,4934 

0,3390 

90,63 

9,26 

5 

155  —  160 

0,8690 

+  0,0010 

1,4945 

0,3385 

90,26 

9,86 

6 

160  — 165 

0,8700 

+  0,0030 

1,4955 

0,3385 

90,06 

10,21 

7 

165  —  170 

0,8730 

1,4966 

0,3381 

89,10 

10,52 

+  0,0015 

8 

170  -  175 

0,8745 

+  0,0020 

1,4977 

0,3380 

89,30 

10,59 

9 

175  —  180 

0,8765 

+  0,0015 

1,4988 

0,3377 

89,31 

10,57 

10 

180  —  185 

0,8780 

1,4998 

0,3378 

89,25 

10,64 

+  0,0030 

11 

185  —  190 

0,8810 

+  0,0025 

1,5009 

0,3380 

— 

— 

12 

190  —  195 

0,8835 

4-  0,0100 

1,5030 

0,3374 

89,04 

11,09 

13 

195  —  200 

0,8935 

1,5073 

0,3359 

— 

+-  0,0055 

14 

200  —  205 

0,8990 

+  0,0130 

1,5116 

0,3361 

89,51 

10,60 

15 

205  -  210 

0,9120 

+  0,0095 

1,5202 

0,3361 

— 

— 

16 

210  -  215 

0,9215 

+  0,0115 

1,5266 

0,3357 

89,60 

10,20 

17 

215  -  220 

0,9330 

+  0,0100 

1,5363 

0,3370 

— 

— 

18 

220  —  225 

0,9430 

+  0,0075 

1,5367 

0,3334 

— 

— 

19 

226  —  230 

0,9505 

+  0,0065 

1.5502 

0,3376 

— 

— 

20 

230  —  235 

0,9570 

+  0,0090 

1,5567 

0,3385 

91,09 

8,87 

21 

235  —  240 

0,9660 

1,5631 

0,3387 



+  0,0065 

22 

240  —  24S 

0,9725 

+  0,0045 

1,5685 

0,3389 

— 

""  1 

23 

245  —  250 

0,9765 

+  0,0035 

1,5738 

0,3400 

92,07 

8,58 

24 

250  —  255 

0,9790 

1,5760 

0,3396 





+  0,0010 

25 

255  —  260 

0,9800 

+  0,0010 

1,5770 

0,3406 

91,31 

8,84 

26 

260  —  265 

0,9810 

+  0,0000 

1,5770 

0,3409 

— 

— 

27 

265  -  270 

0,9810 

+  0,0010 

1.6781 

0,3405 

— 

28 

270  -  275 

0,9820 

+  0,0010 

1,5749 

0,3386 

— 

—" 

29 

275  —  280 

0,9810 

™  0,0030 

1,5749 

0,3389 

— 

— ■■ 

30 

280  -  285 

0,9780 

1,5663 

0,3322 

— 

—  1 

10 
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analizei  elementare  a  câtor-va  fracţiuni.  In  primele  fracţiuni  observăm 
acelaş  raport  intre  cărbune  şi  hidrogen  şi  în  acelaş  timp  o  descreştere  a 
cărbunelui  şi  o  creştere  a  hidrogenului.  La  fracţiunile  superioare  observăm 
din  contra  o  creştere  procentuală  a  carbonului  şi  o  descreştere  corespun- 
zătoare a  hidrogenului. 

Datele  adunate  ne  permit  a  conchide,  că  hidrocarburile  din  aceste 
fracţiuni  au  o  constituţie  analoagă.  Astfel  vedem:  1)  că  refracţia  specifică  R 
e  o  constantă  şi  2)  că  rezultatele  analizei  elementare  ne  dă  acelaş  raport 
între  carbon  şi  hidrogen. 

Aceste  din  urmă  date  dovedesc  ca  primele  fracţiuni  conţin  hidro- 
carbuif  din  seria  CnHan-6. 

In  tabela  IV  sunt  indidate  procentual  carbonul  şi  hidrogenul  astfel 
cum  s'au  obţinut  la  analiză,  în  comparaţie  cu  datele  procentuale  calculate 
după  formulă.  Aşâ  la  fracţiunea  constituind  «Xylol»  am  găsit  90,76®/© 
C  şi  9,20Vo  H  faţă  de  90,58Vo  C  şi  9,42%  H  calculate  pentru  Cs  Hio. 

Tot  în  acest  tablou  vedem  că  hidrocarburile  din  fracţiunile  su- 
perioare sunt  din  seriile  CnHan-s  şi  CnHsn-io.  Aceste  hidrocarburi,  cum 
e  CiiHis  şi  CitHi4  au  fost  izolate  şi  din  petrolul  dela  Baku  de  Mar- 
KOWNiKOFF.  Temperatura  de  ferbere  precum  şi  densitatea  hidrocarbu- 
rilor găsite  de  Markownikoff  corespunde  cu  totul  cu  cele  găsite  şi 
notate  de  noi  în  tabloul  III  pentru  ultimele  fracţiuni  (fracţiunea  24  şi  25). 

Calculând  din  datele  aflate  pentru  R  (tabela  III)  refracţia  mole- 
culară a  fracţiunilor  după  formula  : 

am  ajuns  la  acelaş  rezultat,  adică  că  MR  calculat  pentru  hidrocarburile 
notate  în  Tabloul  IV  corespunde  cu  MR  aflat  pentru  aceleaşi  hidrocar- 
buri. Astfel  pentru  fracţiunea  constituind  xylolul  am  calculat  MR ^=35,64 
şi  am  aflat  prin  observaţia  directă  MR  =  35,91. 

Din  cele  spuse  până  aici  se  vede  că  hidrocarburile  obţinute  prin 
distilarea  gudroanelor  acide  cu  vapori  supraîncălziţi  sunt  hidrocarburi 
aromatice,  că  primele  hidrocarburi  până  la  210® — 215®  sunt 
din  seria  CnHan-6,  de  aici  în  sus  până  la  245® — 250®  din  seria 
CnHan-8,  iar  cele  superioare  din  seria  CnH«-io. 

Pentru  a  stabili  în  mod  exact  constituţia  fiecărei  hidrocarburi  com- 
ponente e  necesar  a  se  prepara  derivaţi,  cari  prin  proprietăţile  lor  să 
caracterizeze  hidrocarbura  piu-ă.  Ne-am  servit  în  acest  scop  de  trei  reac- 
ţiuni :  1)  de  prepararea  sărurilor  de  bariu  şi  de  sodiu  a  acizilor  sulfonici. 
2)  de  prepararea  derivaţilor  nitrici  şi  3)  de  prepararea  derivaţilor  clo- 
rosulfonici  şi  a  transformării  acestora  în  amide,  care  cristalizează  cu  în- 
lesnire. 
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Produsele  de  nit rificare  au  fost  obţinute  tratând  fracţiunile  disti- 
late din  5®  în  5®  cu  un  amestec  de  acid  azotic  şi  acid  sulfuric  1  :  4.  Produ- 
sele de  la  primele  fracţiuni  sunt  solide,  iar  cele  dela  fracţiunile  mijlocii 
sunt  semilichide  şi  semisolide.  Produsele  nitrice  dela  fracţiunile  superi- 
oare sunt  caracteristice  prin  aceia  că  sunt  solide  cu  proprietăţi  vâscoase 
însă.  Se  întind  şi  iau  forma  vasului  în  care  au  fost  puse,  aceasta  însă 
într'un  timp  mai  îndelungat,  coefecientul  lor  de  scurgere  fiind  foarte 
mic.  Aceste  produse  din  lu'mă  se  aseamănă  cu  totul  cu  produsele  nitrice 
extrase  de  unul  din  noi  (1)  din  fracţiunile  superioare  a  petrolului  brut 
nitrificându-le. 

Intru  cât  priveşte  solubilitatea  lor,  produsele  nitrice  dela  primele 
fracţiuni  se  dizolvă  parte  în  alcohol  şi  parte  în  acid  acetic;  partea  lichid  1 
dela  produsele  din  fracţiimile  mijlocii  se  dizolvă  complect  in  alcool  rece, 
iar  partea  solidă  în  alcool  cald  sau  acid  acetic.  Produsele  nitrice  dela 
ultimele  fracţiuni  se  dizolvă  în  cea  mai  mare  cantitate  în  alcool  cald. 

Derivaţii  clorosulfonici  dela  primele  fracţiuni  sunt  solizi,  dela  frac- 
ţiunea 4-a  însă  în  sus  devin  viscoşi.  Din  cauza  reacţiunilor  secundare  au 
o  coloare  închisă  şi  un  miros  caracteristic.  Se  dizolvă  în  alcool,  eter, 
eter  de  benzină  sau  benzol.  Toţi  aceşti  derivaţi  clorosulfonici  fiind  în- 
călziţi cu  dimethylanilina  formează  un  colorant  albastru,  solubil  în  acid 
sulfuric  şi  după  reprecipitare  prin  diluarea  acidului  sulfuric  se  prezintă 
ca  o  pulbere  violetă  solubilă  în  alcool  (mai  puţin  solubil  în  apă)  dând 
soluţiuni  a  căror  culoare  variează  între  albastru  violet  şi  roş  închis. 

Corpii  ce  s'au  separat  prin  recristalizarea  derivaţilor  nitrici  sunt : 

1)  Din  fracţiunile  1370—143°,  143°— 145«  şi  165«— 17p«  trinitro- 
metaxylenul  C8H7(No2)8  cu  punct  de  fuziune  182® — 183^ 

azotul  găsit  la  analiză  14,24®/o 
azotul  calculat  14,42% 

2)  Din  fracţiunea  165«     170«  : 

a)  un  derivat  nitric  cu  punct  de  fuziune  137 <* — 139®,  care  ar  co- 
respunde cu  2,  3,  6— trinitroxylolul  (P.  F.   137°). 

b)  un  derivat  nitric  cu  punct  de  fuziune  179® — 180®  care  ar  cores- 
punde c'un  dinilroderivat  al  pseudo-cumolului  (P.  F.  180® — 181®). 

c)  un  derivat  nitric  cu  punct  de  fuziune  154® — 155®. 

3)  Din  fracţiunea  170®— 175®  şi  175®— 180®  un  derivat  nitric  cu  punct 
de  fuziune  173®— 174®. 

4)  Din  fracţiunea  170® — 175®  un  derivat  nitric  cu  punct  de  fuziune 
176®— 178®. 


(1)  Dr.  L  Edclcanu.  Sur  Tutliisation  des  d^riv^s  nitriqucs  ob.ea'is  du  p^trolc 
(Il-me  congres  du  p6trole). 
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Din  derivaţii  clorosulfonici  s'au  obţinut  prin   transformarea  lor  în 
sulfamide  următorii  corpi  cu  punct  de  fuziune  fix  ; 

1)  Din  primele  fracţiuni  137»— 143»,  143» -145»  şi  145»— 150»  di- 
sulfoamido-m-xylenul  O8H8(S02NH2)8  cu  punct  de  fuziund  249». 

azot  găsit  la  analiză  10,63»/o  fracţiunea  I 

>     »       >  10,79»/o         >  II  şi  III. 

»       teoretic  10,60»/o 

sulful  găsit  la  analiză  24,26»/o 

^       teoretic  24,23»/o 

2)  Din  fracţiunea  150® — 155»  o  sulfamidă  cu  punct  de  fuziune  242» 
Azotul  găsit  la  analiză  10,84»/o 

»       teoretic  10,10»/o  pentru  CjHjoCSOjNHOî 

3)  Din  fracţiunea  155» — 160»  o  sulfamidă  cu  punct  de  fuziune  233». 
Azotul  găsit  la  analiză  10,67»/© 

4)  Din  fracţiunea  160» — 165»  o  sulfamidă  cu  punct  de  fuziune  222». 
azot  găsit  la  analiză    11,26»/© 

>     teoretic  11,76»/©  pentru  C9H9(S02NH,)8 

ll,29»/o       >       QoHn(SO,NH,)8 

5)  Din  fracţiunea  165» — 170»  o  sulfamidă  cu  punct  de  fuziune  228». 

6)  Din  fracţiunea  170» — 175»  o  sulfamidă  cu  punct  de  fuziune  274». 
Această  lucrare  mai  e  de  urmărit  şi  pentru  fracţiunile  superioare, 

determinând  tn  acelaş  mod  şi  hidrocarburile  conţinute  în  aceste  fracţiuni. 


Exprimăm  cu  această  ocaziune  mulţumirile  noastre  Domnului  A. 
LoEBEL,  inginer-chimist,  pentru  concursul  bine-voitor  ce  ni  Ta  dat  în 
executarea  lucrării. 
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HYDROCARBURES 

EXTRAITS  DES  GOUDRONS  ACIDES  DU  P£TR0LE 

MfeMOIRE  PRESENTfe  AU  TROISifeME  CONGRES  INTERNATIONAL  DU 
P^TROLE  A  BUCAREST. 

PAR 

Dr.  L.  EDELEANU  et  l'ing.  G.  GANE 


On  obtient  par  le  raffinage  des  d^riv^  du  p^trole  de  grandes 
quantit^s  des  goudrons  acides,  qui,  jusqu'â  pr^sent,  non  seulement  n'ont 
pas  trouv6  d'emploi  avantageux,  mais,  par  leur  accumulation,  deviennent 
encore  pr^judiciables  aux  raflineries.  Aussi  beacoup  de  chimistes  ont  ils 
donn^  â  ces  goudrons  acides  une  atention  toute  particulifere  pour  leur 
trouver  une  utilisation  quelconque. 

Pour  r^ussir  dans  cette  direction  Tdtude  minutieuse  des  r^actions 
chimiques  qui  forment  ces  goudrons  est  certainement  la  meilleure  voie 
â  suivre. 

bn  sait,  en  effet,  qu'en  traitant  Ies  distillăs  du  p^trole  par  Pacide 
sulfurique  ii  se  produit  une  r^action  complexe  qui  se  manifeste  dans  des 
directions  difKrentes: 

1)  par  la  formation  d'acides  sulfoniques;  2)  par  la  polym^risation ; 

3)  par  une  oxydation  suivie  d'un  ddgagement  de  bioxyde  de  soufre,  et 

4)  par  une  destruction  des  hydrocarbures,  quand  Taction  de  l'acide  sul- 
furique est  trfes  ^nergique  et  spontanee. 

Selon  la  concentration  de  l'acide  sulfurique  et  selon  la  temp^rature 
a  laquelle  on  opfere,  c'est  Pune  ou  l'autre  de  ces  r^actions  qui  predomine. 

Nous  nous  proposons  ici  d'^tudier  cette  action  de  l'acide  sulfurique 
sur  Ies  distill^s  des  lampants  du  pdtrole  de  Buştenari  et  sourtout  de 
poursuivre  la  r^action  qui  se  produit  quand  on  trăite  Ies  distill^  avec 
de  plus  grandes  quantitds  d'acide  sufurique,  â  des  tempdratures  plus 
61ev6es,  variant  entre  70«  et  1(X)«  C 
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Dans  ce  but,  on  a  trăita  Ies  distilI6s,  reprâsentant  des  fractions 
de  Vio  en  volume  du  lampant  de  Buştenari,  avec  12V«  d'acide  sulfurique 
fumant,  â  la  temp^rature  de  80®  C. 

Le  goudron  acide,  obtenu  dans  ces  conditions,  a  des  propridt^s 
bien  difKrentes  de  celui  qu'on  obtient  d'ordinaire  en  raffinant  Ies  lam- 
pants  avec  de  petites  quantitds  d'acide  sulfurique  â  la  temp6rature  or- 
dinaire. 

Dans  ce  dernier  cas  le  goudron  est  formd,  pour  la  plupart^  de 
produits  de  polym^risation  et  de  matieres  â  caractferes  rdsineux,  qui,  par 
le  lavage  â  l'eau,  peuvent  6tre  compl^tement  sdpar^  de  Pacide  sulfu- 
rique, tandis  que  dans  le  premier  cas  le  goudron  est  form6,  pour  la 
plupart,  d'acides  sulfoniques  qui  se  dissolvent  complMement  dans  Peau. 
Ici  Pacide  sulfurique  entre  en  combinaison  chimique  et  on  ne  peut  le 
s^parer  des  hydrocarbures  que  par  une  d^composition  des  acides  sul- 
foniques. 

Dans  le  tableau  ci-joint  (tableau  I)  on  a  notă  le  poids  spăcifique  des 
fractions  avânt  et  apr^s  leur  traitement  ă  Pacide  sulfurique,  ainsi  que  Ies 
pertes  pour  "/o  en  volume  et  en  poids. 

D*aprfes  ces  donnăes  on  observe  une  dăcroissance  du  poids  sp6- 
cifique  des  fractions,  apr6s  Ies  avoir  traităes  â  Pacide  sulfurique. 

Les  pertes,  comme  on  le  voit,  varient  entre  6,23^©  et  10,96®/o  en 
poids  pour  les  fractions  du  distill6. 

Pour  le  lampant  form6  des  fractions  1—  10  la  perte  pour  %  en  poids 
es  de  7,53. 

La  plus  grande  pârtie  des  produits  reprăsentant  ces  pertes  se  trouve 
dans  le  goudron  avec  les  acides  sulfoniques  et  une  petite  pârtie  seule- 
ment  est  le  răsultat  de  loxydation  qui  se  produit  durant  la  răaction  et 
qui  se  manifeste  par   un    ddgagement   continuei  de  bioxyde  de  soufre. 

L'acide  sulfurique  n'entre  pas  tout  entier  en  răaction  et  la  pârtie 
d'acide  sulfurique  non  combinăe  se  trouve  elle  aussi  dans  Ie  goudron 
mălăe  aux  produits  d'oxydation  et  aux  acides  sulfoniques  des  hydrocarbures* 

Pour  nous  rendre  compte  de  la  nature  des  hydrocarbures  qui  ont 
donnd  naissance  aux  acides  sulfoniques,  nous  avons  dăcomposă  les  gou- 
drons  par  une  distillation  â  vapeurs  surchaufiîâes  et  nous  avons  examina 
ensuite  les  produits  de  la  distillation.  Au  moyen  de  cette  distillation  les 
acides  sulfoniques  se  dăcomposent  en  acide  sulfurique  et  en  hydrocar- 
bures; on  r6g6nfere  ainsi  les  hydrocarbures  primitifs. 

Dans  le  tableau  ci-joint  (tableau  II),  on  voit  les  quantităs  d'hy- 
drocarbures  obtenues  qui  reprăsentent  en  moyenne  4,6^/o  par  rapport 
au  distilld  lampant  et  52,5^0  par  rapport  au  pertes  du  distillă. 

En  poursuivant  la  marche  de  la  răaction  dans  les  diflferentes  frac- 
tions, on  constate  que  la  dăcomposition  des  acides  sulfoniquees  en  acide 
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TABLEAU  I. 


PRODUIT  DISTlLLfi 

POIDS  SP^CIFIQUE  150  c. 

Pcrtes  0/^  des 
fractions 

fi 
o 

Temp^rature 
de  distillation 

Avânt 

Apr6s 

Dilfărence 

Ea 
volume 

t 
£q 
poids 

Le  traitement  ă  l'acide 
sulfurique 

1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 

1280  _  1530 
1530—1610 
1610  -  1670 
1670  — 1740 
1740  _  1850 
1850  -  1970 
1970  —  2160 
2160  —  2340 
2340  -  2680 
2580  _  2920 
Lampant  I  —  X. 

0,7780 
0,7835 
0,7888 
0,7950 
0,8028 
0,8122 
0,8245 
0,8450 
0,8640 
0,8835 
0,8190 

0,7735 
0,7770 
0,7816 
0,7875 
0,7945 
0,8025 
0,8160 
0,8335 
0,8546 
0,8750 
0,8095 

0,0045 
0,0065 
0,0073 
0,0075 
0,0083 
0,0097 
0.0075 
0,0095 
0,0095 
0,0075 
0,0095 

7,13 
7,75 
6,23 
8,32 
7,75 
8,20 
8,80 
9,91 
8,00 
8,20 
7,61 

8,09 
8,55 
6,83 
9,30 
8,87 
9,14 
9,72 
10,96t 
8,87 
9,33 
7,53 

TABLEAU  II. 


PRODUIT  DISTILLfe 

POIDS  SP6CIFIQUE 
150C 

RENDEMENT  %  DES        \\ 

HYDROCARBURES  ARO-     | 

MATIQUES                   1 

Ij 

Temp^rature 
de  distillation 

Des  frac- 

tion 
distill^cs 

Des  hy- 

drocarbu-i 
!       res 
obtenus 

DifF6rencc 

Par  rapport 
aux  distins 

Par   rap.  aux  \ 

partes  du      1 

distill<^        ' 

en 
volume 

en 
poids 

ne 
volume 

en 
pQids 

1 

128  — 153 

0,7780 

0,8680 

0,0900 

4,29 

4,73 

60.0 

58,6 

2 

153  —  161 

0,7835 

0,8730 

0,0895 

4,45 

4,96 

57,5 

58,0  1 

3 

161  —  167 

0,7888 

0,8755 

0,0867 

4,75 

5,27 

75,9 

77,1 

4 

167  -  174 

0,7950 

0,8760 

0,0810 

4,62 

5,10 

55,3 

54,9 

5 

174  -  185 

0,8028 

0,8810 

0,0782 

5,54 

6,09 

71,9 

68,6 

6 

185  —  197 

0,8122 

0,8900 

0,0778 

7,17 

7,86 

87.6 

86,0, 

7 

197  —  216 

0,8245 

0,9020 

0,0775 

4,67 

5,12 

53,0 

52,6 

8 

216  —  234 

0,8450 

0,9350 

0,0900 

3,45 

3,81 

34,8 

34,7 

9 

234  -  258 

0,8640 

0,9610 

0,0970 

1,86 

2,09 

22,9 

23,5 

10 

258  —  292 

0,8835 

0,9690 

0,0855 

0,98 

1,09 

11,5 

10,6 

Moye 

nne .   .   . 

4.18 

4,61 

53,2 

62,5 
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sulfurique  et  en  hydrocarbures  se  fait  pios  compl^tement  dans  Ies  frac 
tions  inftrieures  que  dans  Ies  sup^rieures ;  pour  cellesci,  la  ddcompo- 
sition  est  beaucoup  plus  avancde,  ce  que  Ton  constate  par  un  d^gage- 
ment  plus  grand  de  bioxyde  de  soufre,  ainsi  que  par  la  formation  d'un 
r^idu  abondant  de  carbone. 

Ainsî,  dans  le  tableau  II,  on  voit  que  tandis  que  pour  Ies  fractions 
V  et  VI  on  obtient  des  hydrocarbures  variant  entre  70Vo  et  86Vo  pour 
Ies  fractions  IX  et  X  on  n  obtient  plus  que  23Vo  et  10.6Vo- 

Sur  ce  mĂme  tableau  (II)  on  voit  que  Ies  hydrocarbiu-es  ainsi  ob- 
tenus  ont  un  poids  sp^cifique  beaucoup  plus  grand  que  le  poids  spdci- 
fique  des  fractions  correspondantes  avânt  qu'elles  aient  6t6  trait^es  â  l'acide 
sulfurique.  Ainsi,  tandis  que  la  premifere  fraction,  qui  n*a  pas  6t6  trait^e 
âl'acide  sulfurique,  a  un  poids  sp^cifique  de  0,7780,  Thydrocarbure  pro- 
venant  du  goudron  par  distillation  â  vapeurs  surchauffiâes  a  une  densit^ 
de  0,8680 ;  le  mĂme  fait  se  remarque  dans  Ies  fractions  suivantes. 

Pour  nous  rendre  compte  de  la  constitution  de  ces  hydrocarbures» 
nous  avons  cherch^  â  Ies  sdparer  pr^alablement  par  une  distillation  frac- 
tionn^e,  en  Ies  distillant  d'abord  de  20®  en  20**,  ensuite  de  10®  en  10® 
et  enfin  de  5®  en  5®,  en  r6p6ntant  plusieurs  fois  cette  dernifere  distillation. 

On  a  obtenu  ainsi  30  fractions. 

II  va  de  soi  que  par  une  distillation  fractionn^e  on  ne  peut  arriver 
â  obtenir  des  hidrocarbures  a  T^tat  tout  â  fait  pur. 

Par  cette  op^ration  nous  n'avions  d'autre  but  que  de  restreindre 
autant  que  possible  Ies  corps  constituant  chaque  fraction. 

Pour  caract^riser  chacun  d'eux  â  p^rt,  nous  avons  ^tudi^  leurs  pro- 
pridt^  physiques,  ainsi  que  leurs  d6riv6s  obtenus  par  Ies  r^actions  chi- 
miques. 

Dans  le  tableau  suivant  (tableau  III)  nous  avons  not^  la  temp^ra- 
ture  de  distillation,  le  poids  spdcifique,  la  difference  des  poids  sp^ifi- 
ques,  Ies  indices  de  r^fraction,  la  r^fraction  sp^cifique,  ainsi  que  Tanalyse 
^Idmentaire  de  quelques  fractions. 

Dans  ce  tableau  on  observe  une  augmentation  continuelle  des  den- 
sit^s  d'une  fraction  â  Tautre.  Dans  Ies  premiferes  fractions  l'augmentation 
est  moindre,  dans  Ies  fractions  moyennes  elle  est  plus  grande  pour  rede- 
venir  plus  petite  dans  Ies  fractions  sup^rieures.  Aux  deux  dernifcres  frac- 
tions on  observe  mame  une  d^croissance  de  la  densit^,  provenant  de  la 
dâcomposition  des  hydrocarbures  (creaking). 

On  voit  encore  dans  ce  tableau  Ies  r^sultats  obtenus  en  determi- 
nant Ies  indices  de  r^fraction  avec  Tappareil  de  F6ry. 

D'aprfcs  ces  r^sultats,  on  observe  que  Ies  indices  de  r^fraction  aug- 
mentent  tres  peu  dans  Ies  premiferes  fractions,  plus  rapidement  dans  Ies 
moyennes  et  trfes  peu  de  rechef  dans  Ies  demiferes. 
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TABLEAU  III. 


Temperaturc 

Poids 

n 

Combustion 

Spi^'Cif.  â 

Dif.  poids  sp. 

R= "!;'  •  I 

u 

îS 

de  distillation 

15«C 

27«C 

ns-fa   d 

VoC 

VaH 

1 

137  ~  143 

0,8575 

4-  0,0055 

1,4880 

0,3394 

90,76 

9,20 

2 

143  -  145 

0,8630 

+  0,0020 

1,4912 

0,3388 

89,97 

9,81 

3 

145  —  150 

0,8650 

+  0,0005 
+  0,0035 
■j-  0,0010 
+  0,0030 

1,4923 

0,3389 

89,20 

10,31 

4 

150  -  156 

0,8655 

1,4934 

0,3390 

90,63 

9,26 

5 

155  —  160 

0,8690 

1,4945 

0,3385 

90,26 

9,86 

6 

160  —  165 

0,8700 

1,4955 

0,3385 

90,06 

10,21 

7 

165  —  170 

0,8730 

1,4966 

0,3381 

89,10 

10,52 

+  0,0015 

8 

170—  175 

0,8745 

+  0,0020 

1,4977 

0,3380 

89,30 

10,59 

9 

175  —  180 

0,8765 

+  0,0015 

1,4988 

0,3377 

89,31 

10,57 

10 

180  —  185 

0,8780 

+  0,0030 

1,4998 

0,3378 

89,25 

10,64 

11 

185  —  190 

0,8810 

4-  0,0025 

1,5009 

0,3380 

— 

— 

12 

190  —  195 

0,8835 

+  0,0100 

1,5030 

0,3374 

89,04 

11,09 

13 

195  —  200 

0,8935 

-h  0,0055 

1,5073 

0,3359 

— 

14 

200  —  205 

0,8990 

+  0,0130 

1,5116 

0,3361 

89,51 

10,60 

15 

205  —  210 

0,9120 

1,5202 

0,3361 





+  0,0095 

16 

210  -  215 

0,9215 

+  0,0115 
+  0,0100 

1,5266 

0,3357 

89,60 

10,20 

17 

215  —  220 

0,9330 

1,5363 

0,3370 

— 

— 

18 

220  —  225 

0,9430 

+  0,0075 

1,5367 

0,3334 

— 

— 

19 

225  —  230 

0,9505 

+  0,0065 

1.5502 

0,3376 

— 

— 

20 

230  —  235 

0,9570 

+  0,0090 

1,5567 

0,3385 

91,09 

8,87 

21 

235  —  240 

0,9660 

1,5631 

0,3387 





+  0,0065 

22 

240  —  245 

0,9725 

+  0,0045 

1,5685 

0,3389 

— 

— 

23 

245  —  250 

0,9765 

+  0,0035 

1,5738 

0,3400 

92,07 

8,58 

24 

250  —  255 

0,9790 

+  0,0010 

1,5760 

0,3396 

— 

— 

25 

255  —  260 

0,9800 

+  0,0010 

1,5770 

0,3406 

91,31 

8,84' 

;26 

260  —  265 

0,9810 

+  0,0000 

1,6770 

0,3409 

— 

— 

27 

265  —  270 

0,9810 

+  0,0010 

1.5781 

0,3405 

— 

— 

28 

270  -  275 

0,9820 

+  0,0010 

1,5749 

0,3386 

— 

— 

29 

275  —  280 

0,9810 

—  0,0030 

1,5749 

0,3389 

— " 

— 

30 

280  ~  285 

0,9780 

1,5663 

0,3322 

— 

' — 

Digitized  by 


Google 


HYDROCARBtJftES   EXTRAITS    D£S   GOOdROKS   AaPES   DU   PETROLE         37^ 

Dans  ces  derniferes  fractions,  on  observe  aussi  une  d^croissance  de 
n,  de  m^me  qu'on  a  observă  une  dăcroissance  de  la  densită. 

Pour  nous  rendre  compte  s'il  existe  ou  non  une  homogănăită  entre 
ces  30  fractions,  nous  avons  calculă  R,  c  est-â-dire  la  răfraction  spăci- 
fique  des  fractions,  d'apres  la  formule  de  Lorenz  et  Lorentz  : 


en  cherchant  ainsi  a  ătablir,  d'apres  la  densită  et  Ies  indices  de  răfrac- 
tion,  une  donnăe  physique  constante. 

La  răfraction  sp6cifique  ainsi  trouvăe  est  une  constante  (moyenne 
0.337);  ce  n'est  qu'aux  fractions  supărieures  qu'on  observe  une  petite  au- 
gmentation  de  R. 

Dans  Ies  deux  derniferes  colonnes  (tableau  III)  sont  notăs  Ies  ră- 
sultats  des  analyses  ălămentaires  de  quelques  fractions. 

Dans  Ies  premiăres  fractions  nous  observons  le  m&ne  rapport  entre 
le  carbone  et  Thydrogfcne,  et  en  mame  temps  une  dăcroissance  du  car- 
bone  et  une  augmentation  de  l'hydrogfene.  Dans  Ies  fractions  supărieures 
au  contraire,  ii  y  a  une  augmentation  pour  cent  du  carbone  et  une  dă- 
croissance  correspondante  de   l'hydrogene. 

Les  derniferes  donnăes  nous  autorisent  â  conclure  que  Ies  hydro- 
carbures  de  ces  fractions  ont  une  constitution  analogue. 

Ainsi  on  observe  :  1)  que  la  răfraction  spăcifique  (R)  est  une  con- 
stante, et  2)  que  les  răsultats  des  analyses  ălămentaires  nous  donnent  le 
mame  rapport  entre  le  carbone  et  Phydrogăne. 

Ces  demiferes  donăes  prouvent  que  les  premi^res  fractions  contienent 
des  hydrocarbures  de  la  sărie  CnHan-e. 

On  voit  dans  le  tableau  IV  les  donnăes  pour  cent  du  carbone  et 
de  Phydrogfene  obtenues  par  Panalyse,  par  rapport  aux  donnăes  calculăes 
d'aprăs  la  formule. 

Ainsi,  pour  la  fraction  contenant  le  xylfene  (fractions  I  et  II),  nous 
avons  trouvă  90,76Vo  C,  et  9,20Vo  H,  tandis  que  le  calcul  thăorique 
exige  90,58Vo  C  et  9,42Vo  H. 

On  voit  de  mame,  d'aprfes  ce  tableau,  que  les  hydrocarbures  des 
fractions  supărieures  sont  des  săries  CnHan-s  et  CnHan-io.  Ces  hydro- 
carbures CiiHiî  et  C12H14  ont  ătă  isol6s  aussi  du  pătrole  de  Bacou 
par  Markownikoff. 

La  tempărature  d'ăbullition,  ainsi  que  la  densită  des  hydrocarbures 
trouvăes  par  Markownikoff,  correspondent  absolument  â  celles  que  nous 
avons  trouvăes  et  notăes  dans  le  tableau  III  pour  les  derniferes  fractions  (frac- 
tions 24  et  25). 
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En  calculant,  d'apr^s  Ies  donn^es  trouv6es  pour  R  (tableau  III)  la 
r^fraction  mol^culaire  des  fractions,  d'apr^s  la  formule 

nil.        n^— 1     M 

nous  sommes  arriv^s  au  m^mc  rdsultat,  c'est-â-dire  que  MR  calcula 
pour  Ies  hydrocarbures  not6s  dans  le  tableau  IV,  correspond  â  MR 
trouvd  pour  Ies  m^mes  hydrocarbures.  Ainsi  pour  Ies  fractions  contenant 
le  xylfene  nous  avons 

MR  =  35,64  calcula  et 

MR  =  35,91  obtenu  par  observation  directe. 

D'apres  cet  expos6,  on  voit  que  Ies  hydrocarbures  obtenus  par  la 
distillation  des  goudrons  acides  avec  des  vapeurs  surchaufKes  sont  des 
hydrocarbures  aromat iques,  que  Ies  premieis  hydrocar- 
bures jusqu*â  210° — 215°  sont  de  la  s^rie  CnHan-e  que  ceux 
jusqu'â  245® — 250°  sont  de  la  s6rie  CnHan-s  et  ceux  au-dessus 
de  250^  de  la  s6rie  CnHan-io. 

Pour  ^tablir  exactement  la  constitution  de  chacune  des  hydrocar- 
bures composants,  ii  est  n^cessaire  de  pr6parer  Ies  ddriv^s  dont  Ies  pro- 
pri^t^s  permettent  leur  isolement  â  T^tat  de  corps  chimiques  purs. 

Pour  cela  nous  avons  employ^  trois  sortes  de  r^action :  1)  pr^pa- 
ration  des  sels  de  baryum  et  de  soude  des  acides  sulfoniques ;  2)  pr^pa- 
ration  des  deriv^s  nitriques ;  3)  pr^paration  des  d^rivds  chlorosulfoniques 
et  transformation  de  ceuxci  en  sulfoamides,  qui  cristallisent  facilement. 

Les  produits  de  nitrification  obtenus  en  traitant  Ies  fractions  avec 
un  mdange  d'acide  nitrique  et  d'acide  sulfurique  (1  ;  4)  sont,  pour  les 
premieres  fractions  solides,  pour  les  fractions  moyennes  semi-liquides  et 
semi-solides. 

Les  produits  nitriques  des  fractions  supdrieures  sont  caract^ris^s 
par  ce  fait  que,  bien  que  solides,  ils  ont  des  propridt^s  visqueusse^  ils 
s'6tendent  et  prennent  la  forme  du  vase  qui  les  contient,  mais  dans  un 
d^lai  plus  long,  leur  coefficient  d'^coulement  6tant  trfes  petit. 

Ces  derniers  produits  sont  absolument  identiques  aux  produits  ni- 
triques extraits  par  Tun  de  nous  des  fractions  supdrieures  de  distillation 
du  p6trole  brut  en  les  nitrifiant  (1). 

En  ce  qui  concerne  leur  solubilit^,  les  produits  nitriques  des  pre- 
mifcres  fractions  se  dissolvent  en  pârtie  dans  Talcool  et  en  pârtie  dans 
Tacide  ac^tique;  le  produit  liquide  des  fractions  moyenqes  se  dissout 
complfetement  dans  l'alcool,  et  le  produit  solide  dans  Talcool  chaud  ou 


(1)  Dr.  L.  Edeleanu.   L'utilisation  des   ddriv^s  nitriques  obtenus  du  petrele 
(Li^e  2-me  congres  du  p^trole). 
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lacide  ac^tique. Les  produits nitriques  des  derniferes  fractions  se  dissolvent 
presque  complfetement  dans  l'alcool  chaud. 

Les  d6riv6s  chlorosulfoniques  des  premiferes  fractions  sont  solides, 
mais,  â  partir  de  la  IV-feme  fraction,  ils  deviennent  visqueux.  A  cause 
des  fractions  secondaires  ils  ont  une  couleur  foncde  et  une  odeur  ca- 
ract^ristique.  Us  se  dissolvent  dans  l'alcool,  P6ther  de  benzine  ou  le 
benzoL  Tons  ces  ddriv^s  chlorosulfoniques,  m6lang6s  au  dim^thylaniline 
et  chauflfds,  forment  un  colorant  bleu  soluble  dans  l'acide  sulfurique,  et 
apr6s  repr6cipitation  par  dilution  de  Tacide  sulfurique,  ils  se  prdsentent 
comme  une  poudre  violette  soluble  dans  Palcool,  en  donnant  des  Solu- 
tions dont  la  couleur  varie  entre  le  bleu-violet  et  le  rouge  fonc^. 

Les  corps  que  Ton  a  s6par6s  par  la  recristallisation  des  d^riv^s  ni- 
triques sont : 

L  des  fractions  137«— 143«;  143«— 145<»  et  165»— 170« 

le  trinitromdtaxylfene  C8H7(N02)8  avec  point  de  fusion  182^— 183«. 

l'azote  trouvd  14.24Vo. 

l'azote  calcula  14.42Vo 

2.  de  la  fraction  165«— 170^' 

a)  un  d^riv^  nitrique  avec  point  de  fusion  137^ — 139®  qui  corres- 
pondrait  a  2,  3,  6,  trinitroxylfene  (P.F.  137«) 

b)  un  d6riv6  nitrique  avec  point  de  fusion  179** — 18P,  qui  corres- 
pondrait  â  un  dinitro-d6riv6  du  pseudo-cumfene  (P.  F.:  180** — 181«). 

c)  Un  d6riv6  nitrique  avec  point  de  fusion  154** — 155®. 

3.  des  fractions  170®— 175®  et  175®— 180®  un  d6riv6  nitrique  avec 
point  de  fusion  173®— 174®. 

4.  de  la  fraction  170® — 175®,  un  d6riv6  nitrique  avec  point  de  fusion 
176®— 178®. 

Des  d6riv6s  chlorosulfoniques  on  a  obtenu  par  leur  transformation 
en  sulfo-amides  les  corps  suivants  avec  un  point  de  fusion  fixe: 

1.  Des  premiferes  fractions  137®-  143®,  143®— 145®  et  145®— 150®,  le 
disulfoamide  m — xylfene.  C8H8(S02NH2)î,  avec  un  point  de  fusion  249® 

Tazote  trouv6  10,  63®/o  pour  la  I-fere  fraction  et 
»  >        10,79®/o  pour  les  fractions  II  et  III. 

»       calcul6  10,60®/o 

soufre  trouv6  24,26®/o 
»        calcul6  24.23®/o 

2.  De  la  fraction  150® — 155®  un  d6riv6  sulfo-amide  avec  point  de 
fusion  242®. 

azote  trouv6  10.84®/o 

»      calcul6  10.10®/o  pour  QHio(SOsNHj), 
3)  De  la  fraction  155 — 160  une  sulfo-amide  avec  point  de  fusion233®. 
azote  trouvd  10,67  ®/o. 
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4)  De  la  fraction  160* — 165**  une  sulfo-amide  avec  point  de  fusion  222". 
Azote  trouv6  ll,26Vo- 

»      calcula  ll,76«/o  pour  CgHgCSOjNHOs. 
»       ll,29Vo  pour  C,oHn(SOtNHj)s. 

5)  De  la  fraction  165°— 170<*  une  sulfo-amide  avec  point  de  fusion  228^ 

6)  De  la  fraction  ITO** — 175®  une  sulfo-amide  avec  point  de  fusion  274^ 
Ces  recherches  sont  â  continuer. 


Nous  exprimons  ici  nos  remerciements  â  Monsieur  A.  Loebel,  in- 
g6nieur  chimiste,  pour  le  concours  qu'il  nous  a  donn6  pendant  Texdcu- 
tion  de  ce  travail. 
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ANALIZE  FĂCUTE  IN  LABORATORUL  DE  CHIMIE 

In  Anul  1906—1907 


APE  MINERALE 

Analize  executate  de  D-1  Prof.  V.  DUMITRIU. 

Staţiunea  balneară  Govora. 

Această  staţiune  este  situată  pe  pârâul  Hinţa,  comuna  Govora,  plaiul 
Cozia,  jud.  R.  Vâlcea,  la  depărtare  de  12Vi  Km.  de  halta  Govora.  Posedă 
sorginţi  sărate-sulfuroase,  sărate-iodurate  şi  alcaline-sulfuroase. 

In  anul  1904  s'a  trimis  de  către  Serviciul  Minelor  probe  din  prin- 
cipalele sorginţi  spre  a  fi  în  mod  sumar  analizate. 

Rezultatele  analizelor  sunt  următoarele : 


Sonda    Veche  (No.  i) 

Greutate  spec.  4-  ÎS»  C. .   .   .    1,0590 
Rezidiul  fix  la  litru      ....  84,1370  gr. 
Rezidiul  conţine  la  litru: 

Clorură  de  sodiu 69,8411  gr. 

Clorură  de  calciu 8,8580    > 

Clorură  de  magnesiu    ....    4,4330    » 
lodură  de  magnesiu  .....    0,0488    » 

Carbonat  de  fier 0,7606    » 

Silice    . 0,0380    » 

Amoniac 0,0060    > 


Puţul    Brătianu 

Greutatea  spec.  +  15®  C.  .  .  , 
Rezidiu  fix  la  litru  ..... 
Rezidiul  conţine  la  litr 
Qorură  de  sodiu  .... 
lodură  de  magneziu  .  .  . 
Bromură  de  magneziu  .  . 
Clorură  de  calciu  .... 
Clorură  de  magneziu  .  . 
Carbonat  de  fier    .... 

Silice 

Materii  organice    .... 
Amoniac  .   .  • 


1,0405 

56,6000  gr. 

u: 

46,4786  gr. 
0,0229  * 
0,0449  » 
6.6232  » 
3,0302  » 
0,0058  » 
0,0164  > 
0,2265  » 
0,0061    » 


Sonda  Nouă  (No 

Greutatea  spec.  -{  15*  C. 
Rezidiu  fix  la  litru   .   . 
Rezidiul  conţine  la 
Clorură  de  sodiu   .   . 
lodură  de  magneziu  . 
Bromură  de  magneziu 
Clorura  de  calciu  . 
Clorură  de  bariu  .   . 
Clorură  de  stronţiu  . 
Clorură  de  magneziu 
Carbonat  de  fier    . 

Silice 

Fosfaţi 


a) 

.    1,0615 
.  87,5701  gr. 
tru: 
.  74,7850  gr. 

.    0,0484  » 

.    0,0122  » 

.    7,6080  » 

.    0,0963  » 

.    0,0976  » 

.    4,8050  » 

.    0/)417  » 

.    0,0100  * 

urme  » 


Puţul  Carol 

Greutatea  spec.  la  +15^  C. .   .    1.0442 

Rezidiu  fix  Ia  litru 63,0250  gr. 

Rezidiul  conţine  la  litru: 

Clorură  de  sodiu 61,4101  gr. 

Sulfat  de  sodiu 0,7695    » 

Sulfat  de  calciu 0,4224    » 

Carbonat  de  calciu 0,2735    » 

Silice 0,0500    » 

Fosfaţi  •       urme 

Hidrogen  sulfurat  total    .    .   .    0,1233  ? 
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Puţul  Măria  Puţul  Perdinand. 

Greutatea  spcc.  la  + 150  C.  .   .    1,0092  Greutatea  spec.  la  + 15*  C.    .   .1,0007 

Rezidiu  fix  la  litru 13,2254  Rezidiu  fix  la  litru 1,4796  gr- 

Rezidiul  conţine  la  litru:  Rezidiul  conţine  la  litru: 

Clorurâ  de  sodiu 11,5588  gr»  Carbonat  de  sodiu 0,7594  gr. 

Carbonat  de  sodiu 0,6928   »  Clomră  de  sodiu 0,3606   > 

Sulfat  de  sodiu  .   .       ....    0,2723   *  Sulfat  de  sodiu 0,1911    > 

Carbonat  de  calciu  .       ...    0,5047   »  Carbonat  de  calciu  .   .    .  •    .   .  0,0776    » 

Carbonat  de  magneziu    .   .    .    0,1704    >  Carbonat  de  magneziu  ....  0,0273    » 

Silice   • 0,0602    >  Silice 0,0608    > 

Hidrogen  sulfurat  dozat  la  sursă  0^0485    >  Hidrogen  sulfurat  dozat  la  sursă  0,0149    » 


Staţiunea  balneară  Câlimâneşti. 

Această  staţiune  e  situată  tn  judeţul  R.  Vâlcea,  plaiul  Cozia,  la  de- 
părtare de  aproximativ  2  km.  de  Gara  Jiblea,  pe  malul  drept  al  Oltului. 
Posedă  sorginţi  sărate-iodurate-sulfuroase.  Aparţine  Statului. 

In  anul  1906  s'a  trimis  de  către  Serviciul  Minelor  o  probă  din  apa 
care  se  serveşte  pentru  băi  spre  a  fi  analizată  în  mod  sumar.  Resultatul 
analizei  este  următorul: 

Staţiunea  balneară  „Cftlimăneşti.^ 

Greutatea  spec 1,0085 

Rezidiu  fix  la  litru 12,0310  gr: 

Rezidiul  conţine  la  litru: 

Clorură  de  sodiu 10,7332  gr. 

Carbonat  de  calciu  ...       .    0,1378   > 

Sulfat  de  calciu 0,1457    » 

Clorurâ  de  calciu 0,4877    » 

Clorură  de  magneziu   ....    0,5282   » 

lodură  de  magneziu 0,0041    » 

Carbonat  de  fier 0,0029   » 

Hidrogen  sulfurat 0,0071    » 


Staţiunea  balneară  Pucioasa. 

Această  staţiune  e  situată  în  jud.  Dâmboviţa,  plaiul  Ialomiţa,  la  de- 
părtare de  18  Km.  de  oraşul  Târgovişte,  de  care  se  leagă  prin  o  linie 
ferată.  Probele  pentru  analiză  s'au  luat  în  anul  1905  din  două  puţuri  si- 
tuate pe  malul  drept  al  râului  Ialomiţa,  din  cari  se  serveşte,  în  timpul 
sezonului,  apă  pentru  băi. 

Rezultatele  analizelor  sunt  următoarele: 

11 
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Puţul  Rotund 

Greutatea  spcc.  +  15«  C.      .   .  1,0010 

Rezidiu  fix  la  litru 0,7070  gr. 

Rezidiul  conţine  la  litru: 

Clorurâ  de  sodiu  .       0,1179  gr. 

Carbonat  de  calciu      0,2427    » 

Sulfat  de  calciu 0,2612    » 

Carbonat  de  magneziu  ....  0,0066    » 

Sulfat  de  sodiu 0,0259    » 

Silice 0,0080    > 

Hidrogen  sulfurat 0,04123    * 


Puţul    Dreptunghiular 

Greutatea  spec.  + 1 5®  C.  .   .   .1,0019 

Rczidiu  fix  la  litru    ......  0,8601  gr- 

Rezidiul  conţine  la  litru: 

Clorurâ  de  sodiu 0,1576  gr. 

Carbonat  de  calciu 0,2562  » 

Sulfat  de  calciu 0,3850  > 

Carbonat  de  magneziu  ....  0,0546  » 

Sulfat  de  sodiu 0,0086  » 

Silice 0.0178  » 

Hidrogen  sulfurat 0,0540  » 


Staţiunea  balneară  VAlcana. 

Această  staţiune  e  situată  în  jud.  Dâmboviţa,  plaiul  lalomiţa-Dâm- 
boviţa,  comuna  Cucuteni,  la  aproximativ  12  Km.  depărtare  de  Gara  Pu- 
cioasa. Posedă  mai  multe  puţuri  în  exploatare.  In  anul  1905  s'au  luat 
probe  de  apă  din  două  puţuri  spre  a  fi  analizate. 

Rezultatele  analizelor  sunt  următoarele: 


Puţul  Carol  I. 

Adâncimea  40  stftnjeni. 

Greutatea  spec.  +  15<>  C.     .  1,0472 

Temperat,  apei 13«,5C. 

Kezidiu  fix  la  litru 69,8070  gr. 

Rezidiul  conţine  la  litru: 

Clorură  de  sodiu 59,5930  gr. 

Clorură  de  calciu 5,4750  > 

Clorură  de  bariu 0,1441  » 

Clorură  de  strontiu  .      ...  0,1620  » 

Clorură  de  magneziu  ....  4,2510  » 

lodură  de  magneziu    ....  0,0322  > 

Bromură  de  magneziu    .  .    .  0,0456  » 

Sulfat  de  sodiu 0,0064  » 

Silice 0,0492  » 


Puţul  Mlhai  Bravul. 

Adâncimea  44  stânjeni. 

Greutatea  spcc.+15<<:  .       .      1,0063 

Temperat,  apei 13«,5C. 

Rezidiul  fix  la  litru    ....  14,6760  gr. 
Rezidiul  conţine  la  litru: 

Clorură  de  sodiu 12,0680  gr. 

Clorură  de  calciu 0,4406    » 

Clorură  de  magneziu .   .       .      0,9011    » 

Snlfat  de  sodiu 0,5445    » 

Carbonat  de  sodiu 0.4669    • 

lodură  de  magneziu    ...      0,0024    > 

Carbonat  de  fier 0,0617    » 

Silice 0,0274    . 


Lacul  Sărat 

Staţiune  balneară  situată  la  5V2  km.  de  oraşul  Brăila.  Posedă  un 
Iac  format  din  două  bazenuri,  având  suprafaţa  totală  de  2  km.p.  In  anii 
ploioşi  adâncimea  apei  în  lac  e  până  la  1°^,20  iar  în  anii  secetoşi  de 
20 — 30  cm.  Aparţine  Statului.  Nomolul  din  lac  se  utilizează  pentru  băi. 

In  anul  1905  s'au  trimis  de  Serviciul  Minelor  pentru  a  fi  analizate 
două  probe,  una  de  nomol  şi  alta  din  sarea  ce  se  depune  în  acest  lac. 

Rezultatele  analizelor  sunt  următoarele: 
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Sarea  de  Lacul  .S&rat 

Conţine  la  sută: 

Sulfat  dc  sodiu 82,83  i(r, 

Clorurâ  de  sodiu 9,88  ^ 

Sulfat  de  calciu 2^23  » 

Sulfat  dc  magneziu 4,6<) 


Nomolul  de  Lacul-Sflrat 

Conţine  le  sută : 

Materii  solubile 26,71  gr. 

Materi  insolubile 73,29    > 

In  partea  solubilă  din  acest  nomol,  se 
află  materii  organice  Solubile  ll,37Vo  gr. 

Partea  solubilă,  fără  materii  orga- 
nice, conţine  la  sută : 

Clonuii  de  sodiu 58,22  gr. 

Sulfat  de  sodiu 24.69    » 

Sulfat  de  magneziu 11^92    » 

Sulfat  de  calciu 4,68    > 

Partea  insolubilă,  conţine  la  sută: 

Silice 65,56  gr. 

Alumină 5^09    » 

Sesquioxid  de  fier 13,07    » 

Carbonat  de  calciu 8.04    » 

Carbonat  de  magneziu. .   .   .  8,39    > 


Apele  minerale  dela  Glodeni. 

Glodenii,  localitate  petroliferă,  situată  la  10  km.  de  oraşul  Târgo- 
vişte,are  la  mică  depărtare  de  schelă  izvoare  sulfuroase  necaptate.  In  1904) 
după  intervenirea  Primăriei  din  Târgovişte,  s'au  luat  probe  din  apele  sul- 
furoase şi  o  probă  dintr'un  puţ  din  care  s'a  scos  petrol,  spre  a  fi  ana- 
lizate. Rezultatele  analizelor  sunt  următoarele: 


Puţul  Florea 

din  care  s'a  expIoaUt  petrol 

Gr«at.  «pec  +Z5«  C.      1,1478 
Rezidia  fix  la  litru  .  397,88061^. 
Rexidiul  conţine  la  litru: 
Cloruri  de  sodiu  .  .  31 1,06561^ • 
Qorurt  de  potasiu  .     3»' 790  , 
Qomră  de  calciu    .     7*6950  ^ 
Cloruri  de  magneziu    4f437o  • 
Bromuri  de  magneziu    0,0590  . 
Ioduri  de  magneziu      0,0195  » 
Sulfat  de  «odiu     .  .      1,3573  • 
Carbonat  de  calciu  .     0,0551  , 

SUice urme 

Alumini  şi  Oxid  de 
fier urme 


Izvorul  No.  2 


Izvorul  L  ♦) 


Greut.  apcc.  la  +X5«  C. 
Rexidiu  fix  la  litru  .  . 
Rezidiul  conţine  1 
Qoruri  de  sodiu  .  .  . 
Sulfat  de  sodiu  .'  .  . 
Sulfat  de  calciu  .  .  . 
Carbonat  de  calciu  .  , 
Carbonat  de  magneziu 

Silice 

Oxidde  fier  şi  alu- 
miniu     


Şiruri  de  litiu  .  . 
Hidrogen  sulfurat 


«,0097 

a  litru* 

o,4653f«'. 
o»47X5  • 
0,9965  , 
0.4596  • 
o»3735  • 
.0,0608  , 

.  urme 
.  urme 
.0,9690  , 


Greut.  spcc  la-|-i5«C. 
Rezidiul  fix  la  litru  . 
Rezidiul  conţine 
Qoruri  de  sodiu  .  . 
Sulfat  de  sodiu  .  .  . 
Sulfat  de  calciu  .  .  . 
Carbonat  de  calciu  .  . 
Carbonat  de  magneziu 

Silice • 

Alumini  şi  Oxid  de 
fier     .  .  


Şiruri  de  litiu  .  . 
Hidrogen  sulfurat 


1,0096 
.  9,9i7ogr. 
lalitru: 

.  0,9499gr. 

.  o»»593  • 
.  1,8165  , 

.0,3003  • 
0,9691  . 
0,0444  , 

urme 
urme 
0,0566  , 


*)  Apa  din  izrorul  zis  No.  x 
are  aceeaşi  compoziţiune  ca  şi 
apa  din  izvorul  L, 


Predeal. 

Staţiune  climaterică  din  jud.  Prahova,  cu  altitudinea  de  peste  1,000  m. 
Are  izvoare  de  ape  minerale  necaptate  pe  Şoseaua  Câmpineanu,  Valea 
Râjnoavei  etc. 
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In  anul  1905  s'a  luat  probă  pentru  analiză  din  izvorul  situat  pe 
şoseaua  Câmpineanu.  In  anul  1907  am  găsit  un  izvor  alcalin-sulfuros 
în  pădure,  necunoscut  până  'n  prezent,  la  depărtare  cam  de  100  metri  de 
izvorul  de  pe  Şoseaua  Câmpineanu.  Rezultatele  analizelor  sunt  urmă- 
toarele : 


Izvorul  de  pe  Şoseaua  Câmpineanu 


Izvorul  sulfuros  (1907) 


Greutatea  spec.  +15»  C.    .   .    1,0292 

Rezidiu  fix  la  litru 40,8200  gr. 

Rezidiul  conţine  la  litru: 

Clorură  de  sodiu 39,1280  gr. 

Carbonat  de  calciu  ...       .    0,9849  » 
Carbonat  de  magneziu  ...    0,6793  > 

Carbonat  de  fier 0,0084  > 

lodură  de  magneziu 0,0073  > 

Bioxid  de  carbon  liber    .       .    0,0159  » 


Temperatura  apei +10»  C. 

Rezidiu  fix  la  litru 0,6620    gr. 

Rezidiul  conţine: 

Clorură  de  sodiu 0,4029    gr. 

Carbonat  de  sodiu 0,1410     » 

Carbonat  de  calciu 0,0617     » 

Carbonat  de  magneziu    .   .    .  0,0629     » 
Hidrogen  sulfurat,  dozat  la 

izvor 0,00208  * 

Calitativ  s'a  constatat  prezenţa 

litiului. 
Indicele  de  refracţie  la+24«,6C.=4,32506  » 


Petroşita. 

Comună  rurală  din  judeţul  Dâm- 
boviţa,  situată  la  depărtare  de  apro- 
ximativ 12  Km.  spreN.  de  Pucioasa. 

In  anul  1903  s'a  luat  probă  pentru 
analiză  din  apa  unui  isvor  necaptat 
de  pe  proprietatea  d-lui  Moroianu. 
Rezultatul  analizei  este  următorul : 


Slănic 

Comună  din  judeţul  Muscel.  Po- 
sedă un  isvor  sărat  necaptat. 

In  anul  1905  sa  trimes  o  probă 
din  apa  acestui  isvor  pentru  a  fi 
analizată.  Rezultatul  analizei  este 
următorul : 


Petroşita  (puţul  „Moroianu'').  . 

Greutatea  specifică  la +15<C  .    1,0010 

Rezidiul  fix  la  litru  ....        1,3866  gr- 
Rezidiul  conţine   la  litru  : 

Clorură  de  sodiu 0,1179  gr. 

Carbonat  de  sodiu  ....    0,8350  » 

Sulfat  de  sodiu        ....    0,3366  » 

Carbonat  de  magneziu    .    .    .    0,0287  » 

Carbonat  de  fier 0,0059  » 

Silice 0,0083  » 

Alumină.    .....        .    .    0,0126  » 

Carbonat  de  litiu urme  » 

Hidrogen  sulfurat    .    .    ,   .    .    0,0425  > 


Slănic  (Muscel).  îs  vor  ui  „Apa  sărată*. 

Greutatea  specifică -t- 15«C  .      1,0820 
Rezultatul  fix  la  litru    .    .    .  122,2140  gr. 
Rezidiul  conţine  la  litru  : 

Clorură  de  sodiu 119,0400  gr. 

Sulfat  de  sodiu       1,341,8    » 

Clorură  de  calciu 1,5961    » 

Clorură  de  magneziu  ....      0.1874    » 
Oxid  do  fier  şi  aluminiu  .     urme      » 

Silice » 

Hidrogen  sulfurat  .       ...      0,0073    » 
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APE    POTABILE   ŞI   NEPOTABILE 

Analize  executate  de  d-1  Prof.  V.  DUMITRIU. 

Călimâneşti. 

In  scopul  alimentării  staţiunii  balneare  Călimăneşti  cu  apă  de  băut, 
sau  trimis  în  anul  1906  de  către  Serviciul  Minelor  spre  analiză  probe  de 
apă  luate  din  diferite  puncte.  Rezultatele  analizelor  sunt  următoarele: 


«Cozia»  Puţul  No.  2. 

Rczidiu  fix  la  litru 0,3480   gr. 

Rezidiul  conţine  la  litru: 

Cloniră  de  sodiu 0,0163  gr. 

Sulfat  de  calciu 0,0678    » 

Carbonat  de  calciu 0,1716    » 

Carbonat  de  magneziu  ....  0,0948    » 
Consumă  8,21  m.  gr.  jJfcrmanga- 
nat  de  potasiu   Vi 

Amoniac 

Nitriţi 

Densitatea  calculată  . 


7,00  la  litru. 

n'are 

....       n'are 
.    19,71  grade 


Valea  'Călimâneşti^  (zisă  şi  valea 
Satului) 

Rezidiul  fix  la  litru 0,?102  gr. 

Rezidiul  conţine  la  litru: 

Clorurâ  de  sodiu 0,0029  gr. 

Sulfat  de  calciu 0,0250    > 

Carbonat  de  calciu 0,0878    » 

Carbonat  de  magcnziu  ....  0,0748    » 

Amoniac n'are 

Nitriţi »     > 

Consumă  8,15  m.  gr.  permanga- 
nat  de  potasiu  Vio«  la  litru  . 
Duritatea  calculată 10,9  grade 


«Cozia» 

Rezidiu  fix  la  litru 0,3662  gr. 

Rezidiul  conţine  la  litru: 

Clorură  de  sodiu 0,0087  gr. 

Sulfat  de  calciu 0,0702    ^ 

Carbonat  de  calciu 0,1599    » 

Carbonat  de  magneziu  ....  0,1204    > 
Consumă  7,55  m.  gr.  permanga- 
nat  de  potasiu  Vi  00  la  litru  . 

Amoniac n'are    • 

Nitriţi n'are 

Duritatea  calculată 20,2  grade 

«Cozia» 


Rezidiul  fix  la  litru 0,2750  gr. 

Rezidiul  conţine  la  litru: 

Clorură  de  sodiu 0,0081  gr. 

Sulfat  de  calciu  . 0,0507    • 

Carbonat  de  calciu 0,1251    » 

Carbonat  de  magneziu  ....  0,0881    » 
Oxid  de  fier  şi  aluminiu  .    .    .  0,0100    » 

Amoniac n'are    » 

Nitriţi' »       » 

Consumă  15,16  m.  gr.  perman- 
ganat  de  potasiu  Vi 00  la  litru. 
Duritatea  calculată 14,9  grade 


PÂrăul  «Căciulata»  (1907) 

(U  punctul  de  captare) 

Rczidiu   fix  la   litru 0,1996  gr. 

Rezidiul  conţine  la  litru: 

Clorură  de  sodiu 0,0017  gr. 

Sulfat  de  calciu 0,0515     » 

Carbonat  de  calciu    ...  0,0704     » 

Carbonat  de  magneziu 0,0693     » 

Oxid  de  fier  şi  de  aluminiu 0,0024     » 

Amoniac n'are     » 
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Nitriţi 

Consumă  3,2  c  c.  permanganat  de  potasiu  Vioo  ^^  litru. 
Tcmp.:  11^2  C.  la  9  orc  a.  m. 

Duritatea  calculată 

Bună  de  băut. 


6,50  grade. 


Govora. 

In  scopul  alimentarei  staţiunei  balneare  Govora  cu  apă  de  băut,  s'au 
trimis  de  către  Serviciul  Minelor  în  anul  1904,  probe  de  apă  din  izvorul 
Piscul  Floarei,  situat  în  Govora  şi  din  izvoarele  din  marginea  comunei 
Păuse^-Otâsăa,  5  km.  departe  de  Govora.  Rezultatele  analizelor  sunt  ur- 
mătoarele : 


Dealul  Floarei 

Rezidiu  fix  la  litru 0,8824  gr, 

Rezidiul  conţine  la  litru: 

Clorură  de;  sodiu 0,0041  gr. 

Sulfat  de  caldu 0,2347 

Carbonat  de  calciu 0,4194 

Sulfat  de  magneziu 0,1175 

Carbonat  de  sodiu 0,0214 

Carbonat  de  potasiu 0,0083 

Carbonat  de  fier 0,0022 

Silice 0,0307 

Amoniac •    ...  urme  sensibile 

Nitriţi urme 

Substanţe  organice » 

Ostrovul  Otăsiftu 

Rezidiu  fix  la  litru 0,4150  gr. 

Rezidiul  conţine  la  litru: 

Clorură  de  sodiu 0,1539  gr. 

Clorură  de  magneziu 0,0205    » 

Sulfat  de  calciu 0^0435   > 

Carbonat  de  calciu 0,1637    > 

Sulfat  de  magneziu 0,0236    > 

Carbonat  de  fierj 0,0012   » 

Silice 0,0143    » 


Valea  Otăsăului 

Rezidiu  fix  la  litru  . .   ....  1J5018  gr. 

Rezidiul  conţine  la  litru: 

Clorură  de  sodiu 1,0528  gr. 

Sulfat  de  calciu      0,0615    » 

Carbonat  de  calciu 0.1891    > 

Clorură  de  calciu 0,0829    » 

Clorură  de  magneziu  .  .       .   .  0,0850    » 

Silice ^   .   .   .   .  0,0113    . 

Carbonat  de  fier      urme 


P&useşti 

Rezidiu  fix  la  litru 0,4619  gr. 

Rezidiul  conţine  la  litru: 

Clorură  de  sodiu 0,1606  gr. 

Sulfat  de  calciu     0,0901    » 

Carbonat  de  calciu 0,1461    • 

Carbonat  de  magneziu  ....  0,0340   » 

Silice 0,0178    » 

Nitriţi n'are   > 

Amoniac »       » 

Consumă  2,9  c.  c.  pcrmanganat 

de  potasiu  Vioo  l^^  1*^™* 
Duritatea  calculată  14  grade. 
Bună  de  băut. 


Negreşti. 

Comună  din  jud.  Vaslui.  In  anul  1906  s'a  trimis  pentru  analiză  o  probă 
din  apa  unui  izvor  necaptat  aflat  pe  moşia  D-lui  C.  Stoicescu. 
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Rezultatul  analizei  este  următorul : 

Negreşti  (Vaslui) 

Rezidiu  fîx  la  litru 0,5048  gr. 

Rezidiul  conţine  la  litru: 

Clorurâ  de  sodiu 0,0170  gr. 

Carbonat  de  calciu 0,1864     » 

Carbonat  de  magneziu 0,1545     » 

Carbonat  de  sodiu 0,0712     » 

Sulfat  de  sodiu 0,0346     » 

Azotat  de  sodiu 0,0222     » 

Silice .    .  0,0140     > 

Materii  organice urme 

Nitriţi n'are      » 

Săruri  de  amoniu n'are      * 

Temperatura  la  svor 13«C       > 

Duritatea  calculată 21,«    grade 

APE  DIN  LACURI,  BĂLŢI  ŞI  GÂRLE 

Analize  executate  de  D-1  Prof.  V.  DUMITRIU. 

Lacuri  şi  bălţi  din  Judeţul  Tulcea. 

Lacurile  Razelm  (Sup.  23.407  hect),  Dranov  (Sup.  1.941  hect),  Go- 
loviţa  (Sup.  7.207  hect),  Zmeica  (Sup.  5.409  hect.),  Sinoe  (Sup.  16.505 
hect.)  şi  balta  Caraharman,  compusă  din  două  gârle  zise:  Balta  mare  şi 
Balta  mică,  aparţin  regiunii  băltoase  din  jud.  Tulcea,  dintre  braţul  Sf 
Ghcorghe  şi  Marea  Neagră.  Comunicarea  cu  Marea  Neagră  o  are  această 
regiune  pe  la  Caraharman  şi  numai  întâmplător  pe  la  Portiţa.  In  scopul 
îndulcirei  apelor  s*a  pus  în  comunicare  Razelmul  cu  braţul  Sf.  Gheorghe 
prin  canalul  Carol  I,  gârla  Dunavăţ  rectificată,  şi  alte  gârle  secundare, 
cari  servesc  cu  deosebire  pentru  pescuit.  In  anii  1906  şi  1907  s*au  trimis 
de  către  Serviciul  Pescăriilor  probe  de  apă  din  diferite  puncte  spre  a  fi 
analizate.  Rezultatele  analizelor  sunt  următoarele : 

Lacul  Razelm  (i8  Octombrie  1906). 

(Sup,  JJ.40J  htctare). 

Punctul  Punctul  Punctul  Punctul 

Dunâv&t  jPcriteaţca  Popina  Sarichioi 

Greutatea  specifica  +  15»   C.       1,0151  gr.  1.0152  gr.  I,0i67  gr.         1,0165  gr. 

Rezidiu  fix  la  litru:  20,1916    »  20,2038    »  22,8036    »  22,2168    * 
Rezidiul  conţine  la  litru: 

Clorură  de  sodiu  13.07615  gr.  13.7974  gr.  15,9195  gr.  15,5671  gr. 

Sulfat  de  sodiu  2,3702    »  2,3803    »  2,3944    »          2,3679    • 

Clorură  de  magneziu  3,3193    »  3,3788    »  3,6788    »          0,6177    » 

Clorurâ  de  calciu  0,6831    »  0,6960    »  0,6759    >          0,6133    » 
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Lacul  Razelm  ^15  Maiu  1907). 


Punctul              Punctul 
Portiţa             Periteafca 

Punctul 
Sarichioi 

Punctul 
Popina 

Punctul 
Holbina 

Rezidiu  fix  litru  .   .   . 

19,3970 

gr.      9,8220  gr. 

16.6840  gr. 

13,1010  gr. 

6,5740  gr. 

Rczidiul  conţine 

: 

Clorurâ  de  sodiu  . .   . 

12,9968 

gr.      6,6670  gr. 

11,6157  gr. 

8,7350  gr. 

4,3524  gr. 

Sulfat  de  sodiu    .   .  . 

2,2750 

1,0835    » 

1,773?    » 

1,6294    . 

0,7325    > 

Clorură  de  magneziu  . 

3,1454 

1,6139    • 

2.6394    » 

2,2578    » 

1,0967    . 

Cloruri  de  calciu    .   . 

0,8803 

0,4037    » 

0,6555*  . 

0.4772    V 

0,3346    » 

Punctul 
BiMTicut* 

Puuctul 
Jurilofca 

Punctul 
Sarinasuf 

Rezidiu  fix  la  litru  .  . 

16,2510  gr. 

18,2750 

gr. 

10,6950  gr. 

Rczidiul  conţine 

: 

Clorură  de  sodiu  .  .   . 

11,1921  gr. 
1,6591    » 
2,7048    » 

12,3411 
2,0689 
2,9916 

gr. 

7,2510  gr. 
1,2133    . 
1,7614    * 

Sulfat  de  sodiu . .   .   . 

Clorură  de  magneziu 

.  •   •   • 

■♦ 

Clorură  de  calciu    . 

•  .   . 

0,6317    » 

0,7248 

» 

0,4802    y 

Probe  de  apă  din  lacul  Razelm 

analisate  cu  privire  la  conţinutul  In  retidiu  fix 

Punctul  Punctul  Punctul  Punctul 

Sarichioi  PopJna  Dunăvaţ  Hundca 

Residiu  fix  la  litru    94,1900  gr,      19,8210  gr.      13,1700  gr,      ii,57«>  f""*  «3  Aujruat  1906 

'  Punctul  Punctul  Punctul  Punctul  Punctul 

Portiţa        Cherhanale       Sarichioi        Dolţoman         Leahova 

Rezidiu  fix  la  litru    15,1910  fr.      1519470  gr.      10,7150  gr,      13)9960  gr.      i5)5aio  gr,    35  Maiu       1907 

Punctul  Punctul  Punctul  Punctul 

Portiţa  Babadag         Sarichioi      Peritea^ca 

Rezidiu  fix  la  litru    11,3900  gr.        8,69ao  gr.        8,3160  gr.        9,9640  gr.  7  Iunie        , 

Punctul  Punctul  Punctul  Punctul 

Portiţa  Biaericuţa       Sarichioi  Popina 

Rezidiu  fix  la  litru    18,8000  gr.  8,7500  gr.  7,5750  gr.  7,3950  gr.  18       »  , 

12,4x40  ,  7,8590  ,  7*3930  ,  4,4110  ,  15  Iulie 

10,7150  .  7,56oo  ,  6,7750  ,  5,6050  .  3«       •  • 

",3950  •  4,8650  ,  6,5750  ,  5,3920  •  14  August  , 

9,0x50  ,  7,5360  ,  5,48x0  ,  6,0970  ,  3«       •  • 

6,9700  ,  6,6800  ,  6,1450  ,  6,9850  ^  15  Sept  , 

8,08x0  ,  7,4550  •  6,4510  ,  6,1160  ,                              X  Octom.  , 

7,77«o    •  7,5340  •  5,9440    ,  6,1300  ,  18       ,  , 

7,»74o  ,  5,8300  ,  6,7ooo  ^  6,7440  ,                              I  NoemTr. , 

Apă  din  Drano  Balta  Caraharman 

Rezidiu  fix  la  litru    .   .   .      0,9900  gr.  Greutatea  specifică  la +15»  C  .    1,0175 

Rczidiul  conţine  la  litru:  Rezidiu  fix  la  litru 26,9200 gr. 

Clorură  de  sodiu 0,6074  »  Rezidiu!  conţine  1  a  litru  : 

Sulfat  de  calciu      .       ...  0,0675  »  Clorurâ  de  sodiu 19,3220  » 

Carbonat  de  calciu    ....  0,0822  »  Sulfat  de  sodiu 2,6090  » 

Carbonat  de  magneziu  .   .    .  0,1642  »  Clorură  de  magneziu    ....    4,0770  » 

Materii  organice^  dozate  prin  Clorură  de  calciu 0,1100  > 

ardere 0,0789  >  Carbonat  de  calciu 0,8920  » 

Amoniac 0,00035  mgr.  Silice 0,0350  • 
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G&rla  SuUmanca 


Rczidiu  fix  la  litru  .   •    . 

.      0,1780 

Rezidiul  fără  mat.  organice 

•  conţine  la  litru  : 

Clorurâ  de  sodiu     .   .   . 

.      0,0408 

Carbonat  de  calciu  .   .   . 

.       0,0800 

Carbonat  de  magneziu  . 

.       0,0510 

Materii  organice  .... 

.  244,99 

Amoniac 

.      0,003 

Nomolul  de  Caraharman 

gr.        Acest  nomol  conţine  în  greutate 
la  sută: 

Materii  solubile 7,71 

»  Materii  insolubile 92,29 

*         In  partea  solubilă  din  acest  no- 
»  mol  se   află    materii   organice 

mgr.  solubile 2,56Vo 

>         Parteasolubilâ,  fără  materii 
organice,  conţine  la  sută : 

Cloniră  de  sodiu 78,46 

Clorură  de  magneziu 8,50 

Sulfat  de  calciu 12,72 

Partea  insolubilă  conţine  la  sută: 

Silice 43,39 

Alumină 6,55 

Scsquioxid  de  fier 8,48 

Carbonat  de  calciu  ...    ....  24,55 

Carbonat  de  magneziu 16,64 


Bălti  şi  lacuri  din  judeţul  Constanţa. 

Bălţile  :  Taşăul,  Siut-Ghiol,  Tăbăcăria,  Comarova,  Tatlagiac,  precum 
şi  lacurile ;  Techir-Ghiol,  Mangalia  şi  Iezerul  Mangalia,  aparţin  regiunei 
bălţilor  de  pe  litorarul  Mărei  Negre  din  judeţul  Constanţa,  pe  care  re- 
giune Serviciul  Pescăriilor  îşi  propune  a  o  ameliora  prin  lucrări  speciale, 
în  scop  de  a  asigura  o  piscicultura  continuă  şi  intensivă. 

Spre  a  se  cunoaşte  compoziţiunea  apelor  din  aceste  bălţi  şi  lacuri 
în  anul  1906  s'au  trimis  probe  pentru  analiză.  Rezultatele  analizelor  sunt 
următoarele : 


Balta  Taşăul  (Supr.  2.183  hcct). 

Greutatea  spec.  la  + 150  C  .   .    1,0236 

Rezidiu  fix  la  litru 31,0050  gr. 

Rezidiul  conţine  la  litru: 

Clorură  de   sodiu 25,6300  gr. 

Sulfat  de  sodiu 2,2820   » 

Sulfat  de  calciu 1,9774   > 

Sulfat  de  magneziu 1,0660    » 

Balta  punctului  Tăbăcăria  (Supr. 
108  hcct). 

Greutatea  spcc.  la-f-  15®  C  .   .  1,0070 

Rezidiu  fix  la  litru 8,9670  gr. 

Rezidiul  conţine  la  litru: 

Clorurâ  de  sodiu 6,3071  gr. 

Sulfat  de  magneziu 1,1718    < 

Clorură  dv  magneziu  .    .    .    .    ^  0,9235    » 
Sulfat  (Ic  calciu (),365S    > 


Balta  Siut-Ghiol  (Supr.  2.120  hcct). 

Greutatea  spec.  la -f  15«  C    .  1,0008 

Rezidiu  fix  la  litru 0,8040  gr. 

Rezidiu  conţine  la  litru: 

Ciorură  de  sodiu 0,3985  gr. 

Clorurâ  de  magneziu  ....  0,2244  » 

Sulfat  de  calciu 0,1458  » 

Sulfat  de  magneziu 0,0167   » 

Lacul  Tcchir-Ghiol   (Supr.   1232  hcct). 

Greutatea  spcc.  la+15o  C  .    .    1,0614 

Rezidiu  fix  la  litru 87,2100  gr. 

Rezidiul  conţine  la  litru: 

Clorurâ  de  sodiu 75,5273  gr- 

Sulfat  de  sodiu 9,7017   » 

Sulfat  de  magneziu 1,1625   > 

Sulfat  de  calciu 0,9326   > 
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Balta  Comarova  (Supr.  52  hect). 

Greutatea  spcc.  la+  15»  C  .   ,  1,0008 

Rczidiu  fix  la  litru 1,0190  gr. 

Kezidiul  conţine  la  litru: 

Clorură  de  sodiu 0.5870  gr. 

Carbonat  de  calciu 0,1760    » 

Carbonat  de  magneziu  ....  0,1330   > 
Sulfat  de  sodiu 0,0810    > 

Balta  Mangalia  (Supr.  140  hect). 

Greutatea  spec.  la+  15«  C  .    .  1,0007 

Rczidiul  fix  la  litru 0,9650  gr. 

Rczidiul  conţine  la  litru: 

Clorură  de  sodiu 0,6130  gr. 

Carbonat  de  calciu 0,1372    » 

Carbonat  de  magneziu  ....  0,1127    > 
Sulfat  de  sodiu 0,0618    » 


Balta  Tatlagiac  {Sapr.  162  hect). 

Greutatea  spcc.  la-f  15<>  C  .   .    1,0075 

Rezidiu  fix  la  litru 10,0705  gr. 

Rezidiul  conţine  la  litru: 

Clorură  de   sodiu      8,6120  gi. 

Sulfat  de  magneziu 0,6293  » 

Clorură  de  magneziu  ....    0,2454  » 
Sulfat  de  calciu 0,5011  > 

Lacul  Mangalia  (Supr.  115  hect). 

Greutatea  spcc.  la  +  15»  C  .    .  1,0029 

Rczidiu  fix  la  litru »  3.9600  gi . 

Rezidiul  conţine  la  litru: 

Clorură  de  sodiu ^  3.1722  gr. 

Sulfat  de  magneziu 0,3216  > 

Carbonat  de  magneziu  ....  0,2863  * 
Carbonat  de  calciu 0,1802  » 


ANALIZE  DE  ROCE. 


Granit 

(1906). 

Cariera  Racovăţ. 
Comuna  Vârciorova,  jud.  Mehedinţi. 

Silice •    ......  74,55Vo 

Sesquioxid  de  aluminiu     ....  15,14»/o 

Sesquioxid  de  fer l»40Vo 

Oxid  de  calciu 1»307, 

Oxid  de  magneziu 1,38°/ 

Alcali  prin  dif. 6,23Vo 

Chimist:  Prof.  V.  DUMITRIU. 

Nisip 

(1907). 

Regiunea  Turnu-Sevcrin 

Silice 87,65"/o 

Sesquioxid  de  aluminiu     ....    7,19"/ 

Sesquioxid  de  fer 0,63»/o 

Oxid  de  calciu 0,96"/© 

Oxid  de  magneziu 0,69V 

Alcali  prin  dif. 2,88Vo 

Chimist:  Prof  V.  DuMITRiU. 


Marmură  albă  granulară 

(1906). 

Cariera  Racovăţ. 
Comuna  Vârciorova,  jud.  Mehedinţi 

Bioxid  de  carbon 43,68Vo 

Oxid  de  calciu    . 56,27^© 

Chimist:  Inginer  G.  Ganb. 
Nisip 

(1907). 
Comuna  Gruia. 

Proba  No.  I.  Proba  No.  2. 

Silice  .    .    .  91,15Vo  Silice  .    .    .  88,95*/ 

Ox.de  calciu  0,15«/o  Ox.de  calciu  0,8lVo 

Fer  ....    0,65Vo  Fer  ....    l,13«;o 

Chimist:  Prof.  V.  DuMiTRiu. 

Altân-Tepe 

Mină  de  Cupru  din  jud.  Tulcca. 

(1907). 

Proba  de  minereu  înaintată  conţine  : 

Cupru 5,40Vo 

Fer 36,82Vp 

Sulf 39,48V« 

Chimist:  Prof.  V.  DUMlTRlU. 
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Nisip  bituminoş 

(1907) 

Formează  un  strat  puternic  intercalat  în   straturile   meotice   petro- 
lifere dela  Cătina  (jud.  Buzău). 

Acest  nisip  conţine  : 

Apă 0,813Vo 

Substanţe  volatile  .    .    .    9,387Vo 

Cenuşă 89,800Vo 

Cenuşa  e  formată  din  93,65  Vo  SiOj ;  restul  substanţe  argiloase. 
Prin  extracţia  substanţelor  bituminoase  sa  obţinut: 
Porţiunea  solubilă  în  eter  de  petrol  6,69"/©  cenuşie,  vâscoasă 
»  »         »    benzol  .    .    .    3,01  "/o  roşietică,  consistentă 

»  »         »    cloroform     .    0,18Vo  brună,  consistentă 

Chimist :  G.  Gane,  Inginer. 
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ANALIZE  DE  PETROLURI 
Analiza  Petrolului  dela  CAmpina*Poiana 

Exploatator:  Soc.  Regatul  Român 
CARACTERE  FIZICE 


!        brună  oliv 


GRBffATUSPCanC.clSoC. 
0,87a 


nFLAIABOITATU 
sub  €fi 


fsamhm  20*  c. 

i,aD7 


PETROL  BRUT 

Produsele  de  distilaţie  tn  bmlonul  Bngler 

Temperatura 

Grcut 
Spec: 
I5«C. 

vA 

Pon- 
dere 

(    Fracţ. :         —j^^  • 

0,733 

33,4 

38,3a 

i         •        i50»-3oo» . 

0,8l3 

35,4 

34.70 

!    Rezidiu 

— 

3a»a 

37io8| 

!        Caracterele  Rezi- 

1 

diului 

parafinos         • 

Produsele  distilaţiei  tn  1/20  din  volum 

No. 

Limita  de 
temperatură 

Grcut. 

Spec: 

Inflamabi-' 
litatea    i 

1 

oo—  650 

0,668 

8-0 

a 

651»-.  900 

0,689 

m 

3 

9o«— iiao 

0,709 

m 

4 

iia^-iaOo 

0,739 

m 

5 

1389- 1360 

0,746 

m 

i      ^ 

1360-1460 

0,756 

m 

)      7 

1460-1580 

0,763 

" 

1      8 

158»- 1780 

0,769 

i3".5 

9 

1780— 1 960 

0,784 

340,0 

1    *° 

1960— aioo 

0,798 

383 

,     11 

aioo— 2380 

0,816 

460     ! 

î      13 

3380-3630 

0,835 

So-» 

13 

3630-391» 

0.856 

* 

1     '4 

3910—330» 

0,870 

ir               ' 

15 

33o0-  3460 

0,885 

» 

RENJEMENT: 

Hcnzină  ((Jrcul. specifici  o,7T75)=a6,56"  q 
L;»ni|».inl((ircut.»p«cinci  o,8i5o)=38,8io  q 
Rczidiu  -\-  |iirrdtri )— 3l.03"o 


BENZINA  BRUTĂ 
Provenită  din  amestecarea  Fracţiunilor  1—7 


Incoloră 


Grcut.  Spec:  150  C.  0,704 


'                           BENZINA  COMERCIALĂ                           | 
Provenită  din  Benzina  bruta  prin  rectificare         ] 

j                  Incoloră                    Greut.  Spec:  15»  C.  0,7175  1 

i             Produsele  de  distilaţie  tn  Balonul  Bngler             || 

,  Temperat. 

CC. 

Temperat. 

CC. 

Temperat. 

CC 

00-50* 

500-60» 

1    60O-70O 

a 
5.8 

70O—  8oo 
8o9-  90» 
90O— lOOO 

17,0 
33.8 
53.8 

ioo«  -iioo 

IIOO— I3O0 
I3O»-I30« 

70,6 
85,3 
93.8 

Fracţiunea  0— 100 

Fracţ.  100—130 

Rezidiu          ' 

53.8 

39.0 

7,3 

REZIDIU  DE  BENZINĂ 


rr 

Icr.  Sp.:  150C  0.786I  Innam.a8o  |o/nVol.4.38|o/oPond.4.i6 


DESTILAT  LAMPANT 

iiProvenit  din  amest.  frscţ.  8—14  plus  rezidiul  de  benzină, 


Ii  Cui.  palben-desch.  |Gr. Spec:  15 C. 0,8x5!    Influm.:  a8* 


PETROL  LAMPANT 

Pj  ovenit  din  distilatul  de  mai  sus  rafin.  cu  iV»  acid  sulf. 

Incolor     iGr.Sp.  150C  0,814 

Innam:39o!  Vsc.aooCT,o6|| 

Produsele  de  distilaţie  tn  Balonul  Engler            1 

Temperatura 

Gr.Sp.  150C. 

0/0  Volum. 

0/0  Pondere 

Fracţ.        — 1300 

,      1300— 1500 

!     ,      1500—2700 

1  Rczidiu  .... 

c,8o8 

79.8 
16.3 

97.35 
17,08    i 

\         Intensitatea  luminoasă  exprimaU  tn  Hefoeri          | 

Lampa         j  i  ora|  3  ore|  3  ore  |  4  ore  |  5  ore  !  6 ore 

Kosmos  10"'     1 

10.59 

10,59!  io,59    10,34 

9.98|  9.75  1 

OBSERVAŢII  : 

Lampa  Kosmos  10"*  consiiin.1  pe  oră  30,5  gr.    în  total 
183  gr.,  ll.u.ira  o  albă  ^i  fixă. 


Chimist  C.  Tll.  Flironi 


1907. 
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